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ACADEMIE ROYALE D'ARCHEOLOGIE 

DE BELGIQUE. 

Composition du bureau, et liste des 

mem bres de l' Académie pour l' exercice 1899. 

PRÉSIDEKT: 

M. FERNAND DONNET, 53 rue du Transvaal, Anvers . 

VrcE-PRÉSIDENT: 

M. Ie Chanoine VAN CASTER, 123, rue Notre-Dame, Malines. 
SECRÉTAIRE: 

M. Ic baron DE VINCK DE vVINNEZEELE, 139, avenue des Arts, A11\"crs. 

T!lI�SORIER : 

M. Louis THEUNISSENS, 14, courte rue de l ' höpital , Anvers . 

CONSEIL. 

(Article 13 des statuts.) 

CONSEILLERS SORTANT EN 1899 . 

Messieurs: 

A. DE CEULENEER .  

A .  DE W ITTE .  

A .  GOOVAERTS. 

Je chanoine VAN CASTER. 

H. H YMANS . 

Je comte DE GHELLINCK D'ELSEGHEM . 

CüNSEILLERS SORTANT EN 1902. 

Messimrs: 

P. COGELS. 

FERNAND DON NET . 

EDM. GEUDENS . 

Ie chanoine REUSENS . 

MAX ROOSES . 

Je lieutenant général W AUWERMANS. 



Messieurs: 
A. BLOMME. 

A. GOEMAERE. 

- Il 

CONSEILLERS SORTANT EN 1905. 

lc baron DE VINCK DE WINNEZEELE. 
L. THEUNISSENS. 

Chanoine VAN DI•:N Glll•:\·N. Eur;. SOlf .. 

MEMBRES TITULA IRES. 

(Art. 3, 4, 6r des Slntuls.) 
Messicu rs: 

I. Dr BAM PS, C. Maegdendrics, Hasselt. 1898. 

2. BLOMME, ARTHUR, Président du trihunol de l" Tnstance, Termonde. 1889. 

3. COGELS, PAUL, chateau de Boeckenberg, Deurne près d' An vers. 1886. 

4. DE BEHAULT DE DORNON, ARM" 56, rue de Turquie, St.-Gilles-Bruxellcs 
lR96. 

5. Ie baron DE BORREKENS, membrc du Conscil héraldiquc, 42, longue rue 
Neuve, Anvers. 189+. 

6. DE CEULENEER, An" profcsscnr à l'Université de Gand, 9, ruc de la Liève 
Gand. 1876. 

7. Ie comtc AM. DE GTIELLINCK n'ELSEGHEM, chateau d'Elscghem, près 
d' Audenarde 1895. 

8. DE PAUW, NAPOLf.:0:-1, avocat général, 279, rue des Violette!', Cand. 1889. 

9. DESTRÉE, Jos" conservateur du musée d'antiquités, 109, pare du Cinquan­
tcnaire, Bruxelles. 189r. 

10. Ie vicomte B. DE JONGilE, 13, ruc du Tröne, Bruxelles. 1896. 

II. DE VILLERS, LÉOPOLD, archiviste honoraire de l'État, 24, Pare, à Mons. 
1896. 

12. Ie baron DE VINCK DE WINNEZEELE, r39, avenue des Arts, Anvers. 1890. 

13. DE VLAMINCK, ALPll" 49, avenue de l'llippodröme, Ixelles-Bruxelles. 1894. 

14. UE VRIENDT, ALn" directeur del' Académie l{oyale des Beaux-Arts, 29, rue 
du Fagot, Anvcrs. 1896. 

15. DE WITTE, ALPI-1., 49, rue du Tröne, Bruxelles. 1889. 

16. UONNET, FERNAND, administrateur de 1' Académie Royale des Beaux-Arts, 
53, rue du Transvaal, Anvers. 1892. 

17. ERRERA, PAUL, avocat, 14, rue Royale, Bruxelles. 1895 

18. GEEFS, Euc" architecte, 45, rue Léopold, Anvers. 1891 . 

19. GEUDENS, EmwND, archiviste des hospices, 30, rue de l'Empercnr, Anvers. 
1892. 

20. GOEMAERE, ARTllUR, l, rue de l'Ilarmonie, An vers. 1889. 

21. GOOVAERTS, ALPllONSE, archiviste général du royaume, Villa des Oiseaux, 
Avenue Marie Clotilde, Watermael-Boitsfort. 1883. 
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22, GRANDGAIGNAGE, E" 48, rue de Vrièrc, Anvers. 1870. 

23 IIELRIG, J., 16, rue de Joie, Liége. 188r. 

24. I-IV�1ANS, lIE:<RI, conservateLtr à la Bibliothèquc Royale, 15, ruc des Deux 

Églises, Bruxelles. 1883. 

25. KURTU, G" professeur à l'Université de Liège, 6, rue Rouveroy, Liége. 1885. 

26. PIOT, C11" archiviste général honoraire du royaume, 104, rue Berckmans, 

St. Gilles-Bruxelles. 1884. 

27. le chanoine REUSENS, professeur à l'Université de Louvain, 22 rue Neuve, 
Louvain. 1869. 

28. ROOSES, MAx, conscrvateur du musée Plan tin, 99, rue de la Province (Nord) 

An vers. 1881. 

29. SAIXTENOY, PAUL, architecte, rue de l' Arbre Béni, Bruxelles 1896. 

30. SIRET, lIENRl, ingénieur, 59, rue du Transvaal, Zurenborg-Anvcrs. 1889. 

31 SOIL, EUGÈNE, juge au tribunal de rre instance, 45, rue Royale, Tournai. 
1888. 

32. Tf!EUNISSENS, L" 14, courtc rue de l'Hopital, Anvers. 1890. 

33. V ARENBERGH, E., rue Haute, Cand. 1873. 

34, VAN llASTELAER, Dr:srnr:, 24, rue de l' Abondance, Bruxelles, i895. 

35. Je chanoinc G. VAN CAST ER, 123, ruc Notre-Dame, Mali nes. 1891. 

36, le chanoine G. VAN DE N GHEYN, directeur du collège St.-Liévin, l, rue 
d' Argent, Gand. 1896. 

37. VA N KUYCK, F" artiste peintrc, 242, longue rue d' Argile, An vers. 189r. 

38. VAN 0 VERLOOP, EuG" conservatcur en chef des musées du pare du Cin­

quantenaire, 79, avenue Michel Ange, Bruxelles. 1886. 

39. Je Jicutenant généraJ WAUWERMANS, rue de Ja Limite 128, Bruxelles. 1877. 

40. 

MEMBRE$ CORRESPONOANTS REGNICOLES . 

(Art. 5, 6i des statuts). 
Messieurs: 

r. Je Dr ALEXANDRE, archiviste provincial, Liége. 1889. 

2. Je chanoinc BARBIER, 38 me Pépin, Namur. 1889. 

3. BERGMANS, PAUL, conservateur de Ja bibliothèque de l' Université, 2 ruc de 
Meirclbeke, Cand. 

4. B JLMEYER, J" architecte, rue Appclmans, Anvers. 1894. 

5. BLOMME, L" architecte provincial, 17, rue du Roi, Auvcrs. 1896. 

6, C I IAUV IN, Victor, profcsseuri1 l'Université de Liége. 1899. 

7, CLOQUET, L" professeur à l'Université de Gand. 1899. 

8, le major P. COMBAZ, ro, rue de la Banque, Bruxelles. 189r. 

9. COMHAIRE, C�I. ]" u6, Boulevard de la Sauveniere, Liégc. 1894. 
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IO. CREP!N, l-1" 12, place St. Aubain, Namur. 1888. 

II. CUMONT, G. avocat, 19, rue de l'Aqueduc, Bruxelles. 1889. 

12. !'abbé DANI ELS, chateau de Vogclsanck, Zolder (Limbourg). 1895. 

13. !'abbé DE BRUYN, curé à Vksenbcke, 1881. 

14. DE CLÈVES, Jur.Es, 18, rue des Dominicains, Mons. 1873. 

15· Ie baron A. DE LOË, 11, rue de Londres, Bruxelles. 1890. 

16. DE RAADT, J. TH., 53, avenue Ducpétiaux, Bruxelles. 1891. 

I7. nE RADIGUi-:S DE ClTENNEVÜ:RE, I-I" Faubourg Ste. Croix, ::\amur. 1888. 

18. DIEGERICK, Al.PH., Conscrvateur des archives de l'Étal, 14, boulevard de la 
Citadelle, Gand. 1886. 

19. DUPONT, En" directeur du musée d'histoire naturelle, 75, chaussée de la 
Hulpe, Boitsfort. 1873 . 

20. DUVIVIER, CHARLES, avocat, 26, place de !'Industrie, Bruxelles. i890. 

2r. FELSENHART, JACQUES, 9, rue de la Tulipe, Ixelles. J870. 

22. FRÉDi'·:RICK, P., profcsseur à l'Université, 9, rue des Boutiques, Gand. 1884. 

23. FRESART, J., archéologue, Liége. 1886. 

2i. GAlLLIARD, archiviste de l'Etat, rue du Jardin, Anvers. 1898 

25. GEERTS, J . , ingénieur, St. Nicolas (Waes). 1877. 

26. HANSEN, C. J" bibliothécaire de la ville, rue du Lion cle Flandre, Anvers. 
1871. 

27. Ic DrV . . J..\CQUES,20,ruede Ruysbroeck, Bruxelles. 1884. 

28. LA HA YE, Lf.:oN, conservateur des archives de l'f.:tat, 5, Boulevard Léopold , 
Namur. 1890. 

29. comte ÜSCAK LE GRELLE, 17, rue des Pinsons, Anvers. r896. 

30. MAST, ERN" à Lierre. 1896. 

31. MATTI-IIEll, E., avocat, Enghien. 1886. 

32. NAVEAU, Lf.:oN, chateau de Bommershoven-Jesseren. 1894. 

33. Ni·:VE, Jos" Directeur honoraire des Beaux-Arts au Ministère de l' Agriculture 
et des Travaux publics, 59, rue de Namur, Bruxelles. r896. 

3 4. PARMENTIER, En" 21, avenue de Ja Toison d'Or, Bruxelles. 188r. 

35. P OSWICK. Euc" chiiteau d'Ingihoul par Engis. 1877. 
36. SIRET, Louis, ingénieur, 59, rue du Transvaal, Anvers. 1888. 
37. STROOBANT, H" 229, Coupure, Gand. 1889. 

38. TAHON, V1cTuR, ingénieur, 159, rue de la Loi, Bruxelles. 1894. 

39. THYS, Auc., 4, rue Wapper�, Anvers. 1891. 
40. VAN DE CAS TEE LE, conscrvateur des archives de l'État, Liége. 1884. 

4 r. VAN DEN BRANDEN, F" Jus., archiviste de la villc, 44, rue de Moy, 
Anvers. i875. 

42 VAN DER OU DERA,\, P" artiste peintre, 56, nven:.ie Plantin, Anvers. r861; 

43. Ie barou O. VAN ERTBORN, 38, avenue Duc, Boitsfort. 1874. 

44. V.-\N EVEN, Eo., archiviste à Louvain. 1864. 
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45. VAN IIOOREflE KE, GusTAVE, 7, rue de la Confrérie, Gancl, 1850. 
46. VAN MALDE RG!IEM, archiviste de la ville, rue Anoul, Bruxelles. 1896 
47. VAN NEUSS, I-I" conservateur des archives de l'État, Hasselt. 1889. 
48. !'abbé VAN SPEYl3ROUCK, 47, rue Vaa Ballacr, Anvers. 1889. 
49. VAN WINT, J. Ll. sculpteur, 17II, ruc de la Provincc (Nord), Anvers. 1890. 
50 

MEMBRE$ D'HONNEUR. 

fofessi�w·s: 

DE BRUYN, ministre de l' Agriculturc et des Travaux Publics, Bruxelles. 
SC!lOLLAERT, ministre de l'Intéricur et de l'Instruction publique, Bruxelles. 

MEMBRES HONORAIRE S  REGNICOLES. 

(Art. 6, 7, et 6I d�s statuts). 

1}fess ieur s : 

BEQUET, ALFRJ·:u, 8, ruc Granclgaignage, Namur. i886. 
Ic chevalier DE BORMAN, C., cl1iltcau de Schalckhoven par Bilsen . 1871. 
Je comte TH. DE LIMBURG-STIRUM, 166, rue de la Loi, Bruxelles. 1886. 
Ie chanoinc DELVIGNE, curé de St. Josse-tcn-Noode, Bruxelles. 1893. 
Ie baron AuG. DE MAE RE D' ARTR \'CKE , ruc de la Vallée, Gand. 1871. 
Ie baron E. DE Si'�LYS-LONGCI-IAMPS, Liége. 1886. 
DUBOIS, A., avocat, 9, rue longue des Marais, Gand. 1889. 
FRESON, J" 15, rue de l' Ouc�t, Liégc. 1889. 
I-IAGE MANS, GusT" 34, rue van Volxem, Ixelles. 1884. 
Je baron En. OS\' DE ZEGWAART, Gouverneur de la Provincc cl'Anvcrs. 1889. 
SCHUERMANS, H., président honoraire de Ja cour d'appcl, 48, Boulevard Frèrc-

Orban, Liégc. 1864. 
SMEKENS, Til" Présiclent honoraire du tribunal, 31, avenue Quentin Massys, 

Anvers. 1874. 
DE SOMZÉE, LtuN, ingénieur, rue des Palais, Bruxelles. 1889. 
Ic baron m: SCIIILDE, chateau de Schilde, provincc cl' .\nvers. 
Ie comte F. VAN UER STRA TEN-PONTHOZ, 13, rue de la Loi, Bruxelles. 
Ie baron IL VAN Il A VRE, ch:î.tcau de List, Schooten. 1892. 
VAN RIJSWIJCK, JEAN, avocat, Bourgmestre de la villc d' An vers, avenue De 

Keyser. 1896. 

MEMBRES HONORAIRES ÉTRANGERS. 

JJ1essieurs: 

DE BURE, CHARLES, MoLilins. (France). 
lc comte DE MARSY, directeur de la Société franc;aise d'archéologie, Compiègnc. 

(id ) 1891. 
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lc marquis de NADATLLAC, Paris. (id.11883. 
FlORE LLT, G., Rome. (ltalie). 1879. 
GASTON MASPI'.:Rü, l'aris. (France). 1884. 

MEM BRES CORRESPON OANTS ÉTRANGERS. 

,Jfcssieurs : 
lll�AUVOIS, E., à Corberon. ( France). 1880. 
BO DE, 'vYILllELM, conservateur du musée à Berlin. 1896. 
URASSART, FÉuX, archiviste municipal, 63, rue du Canteleux, à Douai. (France) 

188!. 
BREDIUS, conservateur du mttsée de peinture, Prinsengracht, 6. La Haye. 

1 Pays-Bas). 1896. 
CARTERON, P.]. E, consul général de France, à Anvers. i896. 
CONS, llri:1mr, recteur de l'Université de Poitiers. (France). 
CL•sT, LIONEL, directeur de la Natio1rnl gallery, Londres. 1898. 
Ie comte CHARLES DE BEAUMONT, chilteau de Chatig11y par Fonclettcs. (Indre 

et Loire). (France) 1899. 
k comte A. DE LA GRANGE, Bois Colombes. (F rance) . 1888. 
!c comte ANGELO DE GUBERNA TIS, professeur à l'université de Rome. (Ttalic). 

1896. 
Ic vicomte DE NOÜE, ARSÈNE, Malmédy. (Allemagne). 1865. 
le vicomte DE i\OÜE, P., Ai>e-la-Chapelle. (Allemagne) 1890 
Ie chevalier DE STUERS, VICTOR, référendaire au Ministère de l'intérieur, La 

Ilaye. (Pays-Bas). 
Ic comte DE VALENCIA DE DON JUAN, directeur de l' Ameria Real, Madrid. 

1896. 
FINOT, }ULEs, archiviste du départemcnt du Nord, Lille. (France). 1896. 
GERMAIN DE MAIDY, Lf.:oN, Nancy. (France). 1895. 
HAGENMEYER, HENRI, à Ziegelhauscn b/llèidelberg. 1896. 
HANS H ILDE BRAND, sccrétairc perpétuel de l' Académie Royale des belles let tres, 

Stockholm. 1897. 
le comte LAIR , CHARLEs, chateau de Blou, Maine et Loire. (France). 1896. 
Ff.:ux LE SERGEANT DE MONNECOVE, ancien député du Pas-de-Calais, 4, 

_rue St. Florentin, Paris (id.} 1867. 
LESSING, consciller intime, directeur du musée d'antiquités, à Berlin. 1896. 
Ie Dr LOPES, ] OAQUIM, MAURLC!O, consul général de Portugal. Anvcrs. 
MONTÉRO, BELLSARIO, J ., consul-général de la Républiquc Argentine, avenue des 

Arts, à An vers. 1896. 
PAS TOR, Louis, professeur à !' Universit� cl' Insbrück. (Antriche) . 1896. 
PHILIPS, HENRY, à Philadclphie. (États-Unis) 1884. 
prince P. POUTJ A TINE, maréchal de la noblesse. St. Pétersbourg. 1897. 
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QUARRÉ REYBOURBON, L" Boulevard de la Liberté, 70, Lille. 1899, 

Ie major ROCCI-II. ÉNR!CO, major du corps du génie Italien. Rome. 1897. 

SANTIAGO DE VANDEWALLE, avocat, à Madrid . 1896. 

SARMlENTO, MARTINS, rue de D. Luis, Guimaraes, (Portugal). 1884 

VOSTERMAN VAN OVEN, A. A" Gecrtbrug, 159, Rijswijck prèsLa I-Iayc 188i. 

STEIN, HENRI, archiviste aux archivcs nationales, Paris. (France) i890. 

Sir EVANS, JOHN, K. C. B., Londres. (Angleterre.) 1893. 

READ, CHARLES, l.ondres. (id.) 1893. 

SOREL, ALEX" Présicleut du tribunal, Compiègne. (France). 1893. 

TRAVERS, EM. CH., Caen. 1894. (France) . 

VALLENTJN nu CHEYLARD, ROGER, receveur des domaines à St. Peray, 

(Ardèche) (France) i896. 

WALLIS, HENRY, Woodbnry. Biggin Hill, Norwoorl. (Londres.) 1890. 

Messieurs: 

DONNET, président; 
II\' MANS; 

COMM 1 SSIONS. 

COMMISSION OES PUBLICATIONS : 

le baron DE VINCK DE WINNEZEELE, secrétairc; 
THEUNISSENS, trésorier ; 

Ie lieutcnant général WA UW ERM ANS; 
GOOVAERTS. 

COMMISSION DES FOUILLES: 

Messieurs: 

DONNET, président; 
Ie baron DE VTNCK DE WINNEZEELE, secrétairc : 

SIRET, II.; 

Ie comtc AM. DE GHELLINCK n'ELSEGTTEM; 

BEQUET; 

VAN BASTELAER. 

COMMISSION DES FINANCES: 

Messieurs: 
DONNET, président ; 

Je baron DE VINCK DE WINNEZEELE, sccrétaire; 
GOEMAERE; 



THEUNISSENS ; 
DF. CEULENEER ; 
chanoine VAN CASTER. 
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COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE : 

Messieurs: 

DONNET, président; 

THEUNISSENS, trésoricr ; 

BLOMME; 
Ie baron DE BORREKENS; 
Ie chanoine VAN CASTER; 
Ic lieutenant général WA UWERMANS. 

M EMBRES DÉCÉDÉS PENDANT L"EXERCICE 1 898. 

JJ[essieurs : 

WAUTERS, ALPH" membre titulaire. 

DEL MARMOL, membre honoraire regincole. 

WEL LENS, FR., membre honoraire régincole. 

Gf:NARD, P. membre honoraire régincole. 



TJN PARALLÈLE 
ENTRE LES 

GRANDES BOMBARDES DU XVe SIECLE 

ET LES 

CANONS DE GROS CALIBRE 
DU XIXe SIÈCLE . 

.Te d isais en terminant l 'éLude  que ;j'ai publ i ée, en 1801, 

sur Ie canon d'Eclimbourg ( ' ), que "la science b ;i l ist ique 

"n'a cessé de se perfectionner et de réal iser, dans ces der­
" n iers temps, des p rogrès prodigieux. " 

Est-i l  nécessa i re de fai re remarquer que, depuis cette 

époque, soi t  pendant sep t  ans, ces p rogrès se son t déve­

loppés dans des proportions tel les, que l'on ne songe qu'avec 

Lerrcur aux conséquences meu rtrières qu' i ls  prod ui rai ent, 
s i  une guerre européenne venai t  à éclater. Il est à sou­

ha i ter,  qu'à ce poin t  de  vue surtout, ! 'appel du Tsar aux  

Puissances en faveur d u  désarmement, abontisse à nne 

( 1 )  L �  canon d'Edim/Jourg • 1�1rms Meg." (Aimales du Ce1·cle w·chéolo9fque 

de Mons, t. XXIV.) 
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solut ion pr<1t i qu0. llans cc l te horreur de:-; mass:1cres f'roidc­

ment tolérés - à une époque oü la <::i,·ilisation de:-; 1)('11pll'S 

den:1 it , à clle seule, sufni·e it en empêclter· l'exéculio11 -

IJi011 p lus que dans Je lmt de mettrc li1 1 :rn g-:ispill;igc 

des rnil l iards , résicll' l<' mobile qui ;i poussl" l ' < 'rnp0rcur 

de Hussie ü agir de In sortc . Au-clessus de tout, Nicolas I l  
place certainemcnt la quesLion d'humaniLé. 

EL, en effet, les progrès de l'arLillcrie sont dcYenus 

effrayants; pour ne donner qu 'unc icléc cle ceux réalisés 

dans la fabrication des canons de gros crilibrc, et sans 

entrer dans des déYcloppemcnts complets qui sortir;1ient 

du cadre que je m e  suis rissig·né ici, il suITTrri de dirc 

qu'cn 18\J2, l'usine Krupp ri procédé, au polygonc de 

�Iep pen, en présence de J'cmpcreur Guillaume II. à des 

essa i s  avec scs nouvclles pièces de 24, de 30 et de 4?, cssais 

qui on t donné des résultaLs stupéfiants . Pour nc parlcr 

que du canon du calibrc de :24 centimètres, il a lancé un 

projcctile pesanL 1 ,000 kilogrammes il 20,225 rnètres, soit 

plus de quatre lieues! Ce canon mcsurc 10 mètrcs de 

longueur! On s'est souvent posé la qncstion de sarnir 

quelle pouvait ètre l'utilité de la Jongucur énorme don­

née nnx canons de gros calibre, tant au moyen �îge que 

de nos jours . La r<1ison en est quïl fout pcrmcltrc <1UX 

cli::irges de poudre de brlilcr cnLièrement. et par sui te , de 

produire tout leur cffet avant que Ic projectile  soit sorti 

de l'àme. 

!Je leur ct>Lé, d'<1près les " Po7mlar sciencc Ncws " les 

Arnéricains vicnnent d'aclicYcr un canon qui pèse 12G l.on­

nes, soit 2 tonncs de plus que Je fameux c::inon Krnpp 

que les Allcmancls enrnyèrent à l'ExposiLion de Chi<::ago 

de 18\J3. 
Le calibre du non\'eau c;111on <1méricain est de 0"'40G 

et �a longueur de 14"'98 ! A la cu lassc, il mcsure 1"'52 de 
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diamètre. Son projectile pèse 1,0·1:3 kilos (soit 13 do plus 

rpte Ie canon Krnpp éprouvé, en 1 802, à Meppen). La charge 

est de ·15:3 kilos. La portéo extrême: 25 kilomètres, soit G 

lioues! Lo co1H total de co g·éant est de G00. 000 francs! 

Ces rruelques clonnées suffiron t, dès à présen t, je pen se, 

fa démontrer les progrès qui ont été accomplis dans la 

fäbrication dos canons cle gros calibre pendant une période 

de si courte durée. 

Mais, si la portée et la vitesse clu tir sont infiniment 

plus considérables chez les canons de gros calibre mo­

dernes, est-cc à dire qu':m point de vue de la soliclité, ces 

demiers offront plus de garantie rruo les anciennos bom­

lrnrdes on t'er f'orgé, fübriquéos à Mons et Dillours, on 

Belgirrue, sous les dncs do Bourgogne, au XV" sièele? Jl 

est permis d'en douter très sérieusement et en void Jes 

motitS: 

Los "ancêtres" de nos canons modernes do gros calihre 

étaient d'une constrnction remarquablement solide, gràce 

à l'emploi dn fcr f'orgé, qui possède cette qualité si essen­

tielle de résistance que no présontent ni le bronzc, ni la 

fonte pure, ni J'acier plein, ni los métaux composés, comme 

on Ie vorra plus loin. 

Pour se faire une idée bion exacte de l'admirablo con­

ception de nos " ingónieurs " an moyen ngo et de J'ha­

bilité rema1'<1uable avec larpielle les f'o1·gerons exécutaicnt 

leurs reuvrcs, il est néces.�aire do donnor la description 

cl'une liombardo du X V" siècle. Pronons comme type Je 

grand canon do Gand " Dulle Gn'et '" la srnur de " Mons 

Jlfcg " d'Edimbourg, pièces identiques quant ü la constrnc­

tion, comme je l'ai démontré ailleurs. (1) 
Le canon do Gand est tout en fer forgé. Sa longueur 

( 1) Loc. cit. 
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totale est de iJ"'0:.'::J. Il se cornposc de d011x parties , la 

chambrc et la vol6c, r6un ies l'une ü J'autrc par un p:1s 

d e  YiS . 

La voléc csl. fal>l'iquén de :t..> barrns de !'er forg é d'un 

soul je!., de  :-,:J rnillrn. clc l:1rg0ttl' sn r :;n rnilllll. d\;p:1issenr, 

asseml>l6cs longiludinalc111cI1t comme les douves d'un ton­

neau et se coI1Lournnnt au fond, de manièrc à t'ormer u n  

segment sphéri({LLC te rminé par u n  cyl in drc <lont l a  s ur ­

foce cxtérieurc porle des filets d e  vis qui s'engagent d a ns 

J';lme d e  l a  clwmhre . - 42 cercles f'ormés ch a<.:un d'une 

seule pièce (don t 2, à l'cxtérieur,  recouvrant la bouche 

d e  la clrnrnl>rc ) d'éga le longucm, accolés et  soudés l es uris 

a ux au tres , cnvcloppent cnt ièrement les barres longitudi ­

nales et, pnr leur épa isseur dilférente, diY isent Ja Yolée 

en 4 sections don t la dernièrc se lcrmiuc, près de la 

bouchc, par un hourrele t forrné de 3 cercles, cl'unc seule 

p ièce chacnn, cl'ull di arn ètre supérieur aux préccdcnts. 

La charnbre se compose de deux sections que forment 

18 anneaux a ussi forgés d'une seule pièce chacun, soudés 

ensemble; deux cl'cn tre eux son t  crensés de morla ises 

carrécs pour permettre lïntroduction des leviers deslinés 

à visser et à clévisser la charnbre clon t la houche est 

faç:onnée en écrou.  

L a  lurnióre, légèrcmen t i n cl inée sur l'axc de In  p ièce et  

alwu tiss:mt i t  !'origine du petit are de rarrordern ent des 

pa rois intél'icures et d u  fond de l'ame cle la eharnbrc, a 

10 rnillm. de d i amèt re . Le poicls total d u  canon est de 

iG.100 k. et son projeetile e n  pierre pèsc 340 kilos . 

" La l ongucur d e  l 'àme de la Yoléc ég-alc à 5 fois son 
·· d iamètre et l a  capaci té de l a  chambre, dont les 3/5 

"représenlenL asscz exacternent Ie Yolumc de 38 k .  de 

" po11dre d'une clcnsité d'environ O,\.J föis:rnt Ic 1/\.J du 

"poids du prbj cclilc , dérnontrent que cc c::inon a élé 
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"construit d'après les règles aJrniscs au milieu du XV" 
"siècle .� (1) 

Le diarnètre ou calibre du canon Je Gand est de ü4; 
Ie dia mètre de la chambre est de 0,26 et Ja Iongueur de 

ccttc dernière est de 1m,375, qui retranchée de la longueur 

totale (5'"025) donne 3'"650 pour la longueur de b voJéc. 

M:dlct apprécie, comme suit, Ja constrnction de nos 

:111(�iennc:; bomb:irdes du XV" siècle: "En tc11ant compte 

"du pcu cl'épaisseur du méLaJ, surtout de la partic anté­

" ricure de la volée, o n  est forcé de rcconna î lre l'habi 1 i té 

·· avec l;1quclle furent C1briqués de sembl:lbles canons. 

"Malgré les clifficultós de toutes sortes que leur opposait 

" la mólallurgic, alors cncore clans son cnf"ance, sans 
·· aucune clonnée théorique, les artisans de cette époque 

" p<irvinrent cependant, par leur bon sens et une recher­

" che pa liente de la bonne voie, à trouver u11 mode de 

" construction qui 71eut soutenir avec honnew· la critique 

" de la science de nos jours, et ils fournirent des canons 

"r1ui ne f'urent surp:1ssés en grandeur que dans lrs temps 

"les plus récents. Cctte puissante artillerie est en parfoit 

"accord avec les systèmes de f'ortification en us<1ge de­

" puis Je XIll" jusqu'au comrnencernent du XVIc  siècle. 

"Toutcs ces fortilic;ltions consistaient en des murs en 
" pierre . Pour obleni r des etfets ex lrèrnemcn t pu issan ls 

"clans Je tir en brèche contrc ces maç:onneries, il n'y 

" avait 11as d':1utre procédé, a u  point oü en était la science 

"de l'artillerie, au moyen àge, que de lancer contre eJlcs, 

"a,·ec une vitesse moyenne, des boulcts pleins, d'un poids 

" consicl0ra blc." (2) 

( 1) HE�IL\IW, Hisluire de Cw·til/!Jrie en Bclgiq•.w dP1wis son ,,,.igini' jusq11'an 

i·i'!fne dAlbe1·t d d'lsabell1i 1Amwl1·s de l"Acad.Jini1i d'ti1·cl1éulu!Jie de Belgiq11e, 

t. XXI (1Sli3) 2'' sél'ic, t. 1, pp. 2î8 ;t 2RO, fl�. 2î().) 

(ZJ OH the pl1ysical cundiliu1n i1wofoed in lhc cu11slJ·11cti11n o( ,frtillery. -

J851i. 
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Il suffit d'arnir Ju avec attention la dcscription dé­

taillée donnée ci-dessus de la bombarde de Gand , pour 

être convaincu de la solidité vraiment remarquable que 

présentaient de tels can ons, gilice au:r· cercles sur·tout. 

Cette qualité fut si bien étahlie qu'à notre époque, J'on rc­

vi11t à .ce sysLème pour consolider les canons de gros 

calib 1·e en fonte, en les cerclant en f'er ou en acier 

puddlé . 

Dans un chapitre consacré spécialement aux: canons de 

gros calibre en f'onte ccrclée, M. l'ingénieur Grciner ('J 

no us ré\'èle dos clw:es bicn intércss:rntcs. Cc qu'il dit des 

qnalités de Ia f'o n Le et du sysLème des cercles peut par­

f:t i LemenL s'appliquer au f'cr l'urgé et aux: ccrclrs utilisés 

:.llt X ve siècle :  
• L'histoi re des ca nons e n  f'onte cerclée apparticnt en 

"premier lieu à Ia France ; c'est cl urant lex années 1857 
"à i8G2, que l a  grosse artillerie française a été trans­

" f'orméc par Je nouvea u système de chargement par la 

" c.;ulasse. i\fais ce n e  fut que vers 18üi que I'on essaya , 

" cl a n s  u n  hut cl 'économio bien enlencluc, de rayer Jes an­

" cions canons de fontc d o  gros calibre et de los cerclcr 

" de frettes ün fer ou en acier pucldlé. Ces canons, ainsi 

'· fretlés , étaicnt devenus des pièces très puissantes. il est 

"vrai, mais incapabJes d'cntamer les plaques de blinchige 

" que l'on fabriquait, déjà alors, sur cles cl imensions con­

" sidérables . 
• Le p roblème soulevé étai t clone.; Ie sui vant: Etai t-il 

" possihle de rendrc les canons de fonLe c.;crcléc capahlcs 

� de supporter les f'orLcs cliarges de !'artillerie moderne. 

"Deux années sutlircnt pour amenor les résultats désir6s 

" et bientót après, la France fut clotée de ceLte grosse 

( 1) De l'état act1iel cle la fab1·ication des canons cle gros calib1·e, l8î l. 
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" a rti l lerie d e  si ège e t  d o  m a r i n e ,  q u i  a tcnu ,  penda n t  

" plusie urs moi s ,  les Prussiens à c l is tance des forts de Ja 

" ca p i ta le de la France . 

" I l sem l J!e é lnrnge que l ' .-\ 1 1glete rre, a u  momen t de h1 
" t nrnsforma t ion d e  sa grosse a rt i l lerie ,  n 'a i t  pas réussi 

" à u t i l iser,  c:omme l a  France, une partie des i n nombra ­

" IJ les canons contc n us cla ns ses a rsenaux en les cerclm1 t 

" de f'cr e t  d'ac ier .  L 'essa i pou r t a n t  en a été  fo i t , ( 1 J m a i s  

" da 1 1 s de s i  mauYnises cond i t i ons,  qu'un résu l t<l t néfaste 

" ét a i t  faci l e  à préw o i r .  Les expéri cnccs é ta i en l , d u  reste ,  

" condui tes  pa r s i r  \Vi l l i <1 m Arm s t rong , l cquc l se  trouYa i t  

" être juge et pn rt ie cl a n s  J e  p rocès. 

r. En Fra n ce ,  au con tra i re ,  I e  G ouYernemen t Cu t secon cl é ,  

" cl �rn s ces essa is ,  pa r l <t s i tua t ion rnême de l'i ndus tri c .  

" L'ac ier ,  i1 cette époque ( 1 8G'1-ü5) cn Lrn i l à pci ne d :rn s  l a  

" voic de l a  g:rn n cl e  prod uct ion  et  é t a i  L en c o  re u n méU1 1  

" coüteux . Aucu n e  des gnt n cle usi nes fra n çn i ses, L e  Creu­

" sot ,  Peti  n - G;rncle t, Commen t r y ,  n'éta ion t à rnéme cl e f'our­

" n i r  des canons e n  l'cr ou en acier pour les l Jcso i n s  l es 

" pl us ll l 'g'ClltS d u  GouYe rn cme n t .  c('S us ines, < I L! con t ra i re ,  

" ét n ient  pa rfü ilc men t  out i l lées p o t t r  f':l l Jr i c 1uc 1 ·  les f 'rolLes . 

" D';mtre pa rt ,  l a  fonc ler ie  d e  Uue l lc ,  près d' :\ 1 1gou lème ,  

•· é ta i t  répu tée , à juste t i tre, pour l a  fabricntion des ca nons 

• de fon te qu'c l le a va i t  fou rn i s  sous les GouYern ements 

• précéden ts .  Tous Jes é lémen ts d'ess;1 i ,  sinon de succès, 

" se trouva ienl  d onc réu n i s .  Sous l ' i m pu ls ion énergi q ue d u  

" G ouvernemen t f'ra nça i s ,  l a  fonderie d e  H.uel le v i t  rona î tre 

" ses plus beaux j o u rs : scs f'ou rncaux,  scs a p pa re i ls et scs 

" ma c h i nes furent  t ra ns tûtTnés ; do  sortr q u'cn i870, i l  n e  

" resLa i t  p resque plus r i e n  d e  l'usi ne de i780. Les m i néra i s  

·' em ployés à H.u el le,  sont  des hémati tcs ; les cornhustibles , 

( I J  The Engineer, 2 1  octobl'C ISîO . 
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" d u c h :nlJon de I JOi s ; c l ia q 1 1 e  coulée y est css;iyée, a n a ly­

" �ée e t  classée a vec soi n .  Le m6la ngc em ployé se com . 

" pose de 40 °/o de fon te de H.uell e ,  de 20 °/o de vieux 

" ca nons,  de · 1 0  °/o de f on tes d i vrrses cl o n mm t  ;i u méla nge 

" la  tcxlu re désirée . La fus i on se fa i t  an réYerhèrr. Le 

" métal  fon d u  a ussi ra p i de men t r r ue possi h le , est soustra i t 

" à  l 'action de l a  fla m me e t  coulé t rès cl iaud cla n s  u n e  

" poche oü i l  s e  d ébarasse , p a r  I e  repos, des scories o u  

" des oxydes qu' i l pourra i t  entra îner .  Les canons sont 

" coulés creu x e t  ref'ro i d  i s  lentemen t . "  

M .  Groiner ::ij ou Le que,  d'a près les i n format ions d u  cor­

rcspon d a n t  angla is  de  q u i  il Lient ces c l éta i l s ,  aucun canon 

d e  fonte a i nsi f'a br i q ué n'a ura i t  éclaté,  n i  suhi d'acciden L 

série u x  a près a vo i r  res isté à l a  cha rge d 'ópreuve. 

Ma i s  voici des premcs bien p l us écl a tan tes de la su pé­

rior i té des canons de fonte ccrclée sur ceux en acier .  

El les  peuvent s'appl iquer a u  fer forgé : 
" nmd i s  qu'en i8G8, " d i t  !Vl .  Grein e r , " Je Gouverneme n t  

.. helge comman cl a i l à M .  K ru pp u n  canon e n  a cier fondu 

" du ca l i h re de 0 pouces , M. J e général Neuens, n lors 

" d i recteu r  d e  la Fondcrie Hoyale,  fit coulcr u n  canon en 

" fo n te du même ca l i b rc pour être é p ro u\·é compa ra L i rn­

" m e n t  a u  canon < l 'ac ier .  Cc ca non de fontc ru t cerclé d e  

" frettes e n  acier  fo n d u ,  fa b r i q u ées à Ja Société Joh n 

· Cocke rill , à Sera i ng. Sans cntrcr da ns Jes déta i ls  de ces 

" essa i s  cxtrêmeme n t  i m porta n ts,  qu i ont m i s  pour la 

" p rem i ère foi s en pa ra l lèlc J es canons de fonte et d'acier 

" d u même ca l ihre ,  nous nous bornerons à men t i onner 

" rruc  Je canon helge est sorti v i ctorieux de ccttc J u tte 

� i n lérrssan te.  A près 8:2 tou ps L i rés au camp de H n t sscl w c t ,  

" Ie c a n o n  K rnpp p n .!s< •.n ta i t  d es cl ótérior·a L ions  l C ' l les,  qu' i l 

" fo l l u t  en suspe n c l rc Ic ti r ;  l e  canon beige a pa r fä i Le­

" ment suhi l 'óprcuve régfo me n t a i re de 500 coups.  L 'essa i 
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" tcrmi né, on put constatcr que Je d iamètre de l 'amc 

" a\'a i t  d i m i n ué a ssez sensib lcrnent, cc qui est l a  m e i l ­

" Ieme preuvc de l 'élastici té e t  d e  l a  résista nce de la ma -· 

- t ière . "  

M .  G rei ner ajoutc que I e  géné ra l  Neuens, renda n t  comptc; 

de cette opérati o n ,  di s�1 i t  que les cercles, Ie vcrrnu e t  

l 'obtura tour d e  c e  canon a v a i cn t p�1 r fü  i lemr11 t résisLé � 1  u 

t i 1· d'éprcuvcs de 500 coups, à l a  charge de 23 k i l .  d e  
pou d re ,  i mprima n t  à ses projecti les emplombés de 122 i1 
125 k i l . ,  une v i tesse i n i ti a l e  m oyenne de 4 00 mètrcs. Après 

ce t i r, aucur.c trace d e  tlex i o n ,  d'al longement ,  n i  de re­

f'oulement permanent n 'a v a i t  été constatée sur l es ccrclrs,  

n i  sur l 'appare i l  d e  ferm cture . 

" Il résul tc de l'expérien ce,  n ajoute M. Greiner, " que l es 

" cham b res à pou cl re des can o n s  en acier cerclées de gros 

" ca l i b re s'éla rgissen t  gracluel lement sous l 'action des fortes 

" charges . .A moi ns d'admcttre que eet éla rgissement soi t 

" accom pagné d·une augme n ta t i o n  superticiel le  de densi té 

" par rcfoulement ,  chose pe u  proba b le, on est amené à 

" conclure de ce fa i t  que I e  d iamètre du canon sous les 
" cercles augmente anss i .  De l à ,  i l  fauclra i t  conclure f!Ue 

.. la  tension perman e n te des cercles augmente dans ks 

" ca nons e n  acier ,  tancl i s  qu'e l l e  reste constante clans les 

" canons en fon te.  n 

M êmcs avantages chez les ancien s canons en Ier forg6 

du xve siècle. 

" Or , " conti nue M. Greiner ,  " l'effort de la  cha rge q u i  

" t e n  cl à romp re l es cerdes a u  moment du coup,  au rai  t 

" d'a près cel a ,  cl<rns l es can o n s  cerclés en acicr,  u no 

� rés istance d'auta n t  moindre à va i ncre que Ie nombrn 

,, de conps cléjü t irés est plus grn nd . Ca r l a  tcnsion dn 
" ce rcle d'ac: ier  j usqu'à sa l i m i tc d'élastici té, se composc 

" évi clemmcnt de la tension p e rmanente augmentée d e  l :.i 
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" tension instantanée. Le canon cerclé en fonte offre J e  

" g rnnd avantage de n'être p a s  suscc p t i ble d'c1grandi sse­

... men t pcrnrnnent sous J es een.Jes." 

Le ca 1 1 0 1 1  ccrclé en fcr forgé, off ra i t éYi demmen t Ie 

mème a \' < lntage, au xve s iècle . " i\l .  l\:rupp lui - m êrne a 

c l li se convaincre que Ic fro ttage des canons en aci t •r es t 

i n d ispensable .  Il ex posa a Paris, en 18G7, un grand canon 

d 'acier fondu pcsa nt 20 ton n es .  La pièce forgéc sous un 

martcau de 50 ton nes hors cl'un l i ngot d'a ciC'r du poids  

énonne d e  42,500 k i l .  est  renforcée de deux rang-écs de 

cercles ou frettes cJ':: icier du cóté de la houche , trnis  du 

c6té de l a  culasso, forman t  un poicls supplémenta ire de 

::m t o nn es Ce canon a une longueur tota l e  de 5"':3"10 et 

un diamlltre intérieur de 0111356 o u  14 pouces. La charge 

de poudrc va de 50 à 55 k i l. On a trava i llé pendant 1G 

rnois sans interrup tion pour J e  con stru i re ! " ( ' )  

Voici mai n tenant  quels éta i en t  l e s  autres avanlages i n­

discutables que présentaient  nos anciennes hombardes, com­

para t ivement à nos canons actuels . 

Supposons qu'une ti s sure se p roduise entre deux h<1r­

res de fcr longi tudinales e t  que, par suite de cc défaut, 

l a  tens ion sur Ie cercle extéri our co1Tcspo n d a n t  fi n isse 

par Ie fa ire écla ter, comme ce fut Ie cas pour Je grand 

canon d' Edimbourg, lorsqu'en 1G82, i l  exécutait  des salYes 

en l'honneur du duc ct' York . Cet acci den t  pouvai t être 

i mmédiatement réparé gr:'\.cc a une soudure et au placement 

d'un nouveau cercle. 

Da ns Je  cas oü une p ièce vint i.t éc la tcr com plètement,  

i l  resta i t toujours des cercles q ne l'on ponva i t  util iser et 

les parti es brisées pouva ient ètrc réemployées pour forgcr 

d'autres bombardes. 

( l )  GRE1:-;EH, loc. cit . 
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E n  l roisièrnc l ieu , l a  cha mhrn et l a  volée pou nrn t  se 

dévi sse r, Ie cha rge rncn t  d e  c l i ; 1 cu n e  de ces pm'tics sur u n  

chariot spéci a l ,  offra i t  u n  ava n tage très appréciahle pour 

le tra nsport, su rto u t  en pays montagneux. 

En fi n ,  il  suffisai t  pour mettre une pièce hors d 't1sage , 

de la dévisser et d 'emporter l 'une de ses part ies - l a  

voléc par c x c m p l e  - l'cnnemi n e  trouvant plus J e  rnoi ncl re 

ernploi  d a n s  l a  part ie  abancl onnée,  tandis que l 'a utre 

pouva i t  être compl étée et former a i nsi une nouvel le  pi óce 

d 'art i l lerie en règle .  

Les ca nons en fer forgé furen t remplacés, a u  XVI" 
siècle, p a r  ceux en h ronze et en f'onte,  mais  ces engins,  

const ru i ts tout cl'une p i èce n'offr i rcnt p lus  l es aYan tages 

énumérés ci-clcssus, tout en p résentant les gra n d s  d ésa ­

vanta ges d'êtrc à t o u t  jamais perd us,  soi t  par écl atem cnt.  

soi t  par abandon tota l entre les m a i n s  de l 'enncm i .  soi t 

encorc p: w l a  d i fficulté énormc q u e  p résenta i t  leur trans­

port . 

I l  est vra i q u e  Ie b ronze et l a  fonte conserva i e n t  encore 

leur valeur a p rès l 'écla temen t :  rcf'ondus a isément, ces mé­

taux pouva ient servi r i:t couler de n ouvel les p i èces, qua l i lé 

que nc possèd c pas J 'acier par su i t e  d e  la d iffi cu llé de lc 

réclu i re e n  morcea ux e t  de Ie refo n d re .  

Vers 1860, u n e  v ra i c  révol u t i o n  s e  prod u i s i t  dans la 
fabrication des canons de gros ca l ibre .  Le bronze et la 

fonte fi re n t  place à l'acier.  

E n  même tem ps, pa rtout, o n  peu s'en fa u t ,  furen t a d o ptés 

la ra yure et l ' a ppa rc i l  de fc rmeture; cc dernier ,  permet­

tant  de charger Je canon p a 1 ·  la culasse, fut mis e n  usag0 

en F rn n ce, dès 1857 . 
M a i s  l 'a pparci l de fermeture pennctta n t  d e  charger Je  

ca n o n  par l a  culasse, lo in  c l 'ètre u ne i nven tion moderne 
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fut déjà employé pa r IC's .-\ l loma nds  clès Ie x v re si è­

cle. ( ' )  

Qua n t  à l a  rayure, c l l o  fu t comme clès I e  X V I• siècle 

pour les a rmcs à feu porta ti ves o t  a va n t  Ie X V I I Ie pour 

l es canons.  (:!J 

( I )  Louis F1Gu1 1<:1<. Les mervcilles 1fo la scin1CI', 1 .  l i l ,  p p .  21i2 et 20:1, fig .  
::>:lG : • La fi.,,: 1 1 1·e 236 » d i l  !'au teur « rnprésente u n  ca non a l le 1 1 1 : 1 1 1 d  d u  XV Je  
• siècle se chargeant  par la culasse gràce à u n  systèrne rlu f"rn wt 1 1 re . J"nt les 

• dét.a i ls se comprcnnent :i la seulc  i nspcct ion d e  la  fig-11 1·0 .»  

Com me nous 110 produisons pas cette figure, nous croyons i 1 1 t81·cssant de 

don nor ici  u ne dC'scri pt i o n  rle eet appa rn i l  de formct.u rc. 

On peut r l i re que toutc l'arrière part ic  de la c u lass<' - q 1 1 i  s'c·nJè,·o n ist'mc·nt 

Pst l 'a.ppa rn i l de fermeture. Cel u i -e i  forme l'ext ró m ité prnprumf'nt d i tc, y 

compris Ie bouton, de la culasse : u ne part ie cyl i nd r ique cl" u n  d i amótre ext<:rieur 

égal à cel ui Ju canon et forma nt,  à l'état Je formeture du la  pièce, Ie prnlonge­

ment Je l a part i e cyl ind 1 i rJ 1 1 e  appartenant à la cham l.ire ; u ne part.ic cy l i nd r iquc 
bcaucoup plus étend ue, d'un <l iamètre ógal à cel ui  J'une cl 1ambrn dcsti 1 1 ée à la 

rccevo i r ;  celle-c i  est pcrcée , à sa part ie postérieure d'une morta ise corrnspon­

dant à celles prat. iqnées dans Ie corps cru canon et destinóes à reccvnir  une 

I rès forte clavet!e s'i ntrod u isan t de haut  en bas et retenue,  à la  pari i e  p0sté­

ne11 rn de la  c u lasse, pal' u ne clrnlne,  <lont Ie scul röle est i c i  d'empècher l a  perte 

de la clavette. Cette pal'tiu c y l indrique est el le- même term i 11óe> d'une part i < ·  cy­

l i n<l r ique bea ucoup plus peti te et d'u n d iamètre égal à cel u i  de Lime oiI ont été 

i ntrnrlu its préalablement Ie projcct i l e  et la charge. 

(2) L. HuAilll, Les canons . Pi ·r.icedés de fa/J1·icatio11 , p .  2G, d i t : • Il n·C'st pns 

« d i ffici le de trouYer dans les m 1 1sées d'art i l lerie des pièces d e  canons p01 1 1 ·,·11,'s 

« de  rnyu res, d 'une date bien a n tórieure au X Y ll l• s iècle, époque à laquel lu  Ben ­

« jamin Robins, saYant physici cn anglais, ó t u d i a  la cause de la dóv ia t ion des 

« prnject i les et conclut  par unc suite de raisonnements très j nstc,, que Ic seul  

« moyen d e  l'empêcher ótait l 'adoption des rayures en spi rnles a1 1x  canons. Ce 

« q 11 'on n'aYa i t. pas fait j 11sq u ·alors, car les 1·ayures des q uelq ues a rmes porta­

« t ives du X V I e  siècle allaiont on d ro i te l i gne, d'une extrêmi ló a l 'autre <l u 

" canon,  d a ns Ie seu l  but  d 'a i l lours, do d i 1 11 i n uor l'encrasse111enl prod u i l  p� r 

« l'explos ion de la poudre. Les t l 1éor ies de Rubins  tirent q uclque l.Jrn i t  s i :ût leur 

« pu blicat. ion, et,  el les aura ient ce1ta i nement éré s u i  v ips d'e x périenees prntiques, 

« s i E u ler ,  q 1 1 i  faisa i t  alo 1·s autorité dans la sc i ence et per1 1 1ctta i t 1 ·arement aux  

« a utros d'avoi r rn ison ,  n e  s e  füt aY1sé de les d iscuter.  L' i l l ii:;trn 1nathématic1en 
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A u  début ,  l 'acier ne répo n d i t  pas à ! ' a t te n te .  

Les  renseignemenls fo n rn i s  à cc sujet pa t· The Engineer 

d u  mois c l 'aoüt 1870 ,  son t des p l us i n téressa nls : 

" En 1810, J e  Times prnpos;i i t  d e  passer a u  fou r �1 
" µudd ler les i nn ombra l iles C't a 1 1c iens  canons en J'o n Le 

" co n tenus dans  les  a rsrn a u x:  m i li La i res de la G ra nde 

" Bretagne : u ces cngins , "  cl i sa i t  l c  journal  de la Cité, " so n t  

" a ussi v ieux dans  leur  gen re que l e s  a rcs e t  les flèches 

" dans lc leu r . "  

E n  réponsc à e e t  a rticle, The Hngineei· puhl ia  un a rlicle 

dans lequel !'auteur,  p renan t très sérieusement la  défense 

des canons d e  fon te ,  tra i ta i t  de fol ie l a  p roposition de 

son con tradic tcur .  Depuis ce moment et  sous l 'empi re des 

p réoccu pations d e  la guerre fran co-al lemande de 1870 , 

The Engineei · a mis ses lecteurs a u  coura n t  des idées 

règna n t  en Angletcrre sur la qucstion des canons de gros 

ca l ibre ; sa conclusion est ccl l c  du corps d 'art i l lerie de cc 

pays, savo i r  " qu'il ('aut exclure à ja inais l'aciei· de la 
" construction des gros can ons. "  :\ l 'appui de cette thèse, 

The Eng ineer publ ia  u ne l i s Le des gros canons d'acicr 

qui o n t  écl a Lé ,  les uns à l 'épreuve, l es a utres i nopiné­

mcn t ,  eet accident aya nt  souYent eu des conséqucnces 

f'uncstcs. 

En Angletcrre, Je canon de 1 i , syslème Flctcher, en 

aci c. r  fon d u  et  se cha rgea n L  pa r la bonche , écla La du 

p remier t:oup, arnc une cha rge de 2 112 ki l .  de poudre 

et  un boulct de 3 ki l . ,  les morcea ux aya n t  é té vi olemmcn t 

p rojctés à 5om de d istance .  Le 27 ju in  1860, u n  canon 

Morgan d e  12, du cal ibre de 3 1/2 pouces en acicr puddlé 

« q 1 1 c  Je  monde n. J r n i rait comme 1 1n orncle et q1 1e Rodin et Sai nt· Pétcrsbo11rg 

« se d i sp11t: 1 icnt,  n'eut q u'a se donncr la pci nc d'écrire pnu 1· pl'Ononcer Jn con­

« d a n 1 1 1 : 1 t ion t !cs canou::; ra y é�, du11t i l  no f1 1 t  plus  q tw�l iun i J ,-:! �n11  temp.') . »  
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pcsa n t  700 k i l " sauta en 8 morcoaux,  au s i x i èmc cou p,  

:wc<: u n c  charge de 1 . 1 25 k i l .  pou d rc .  Lo 28 ju in  l SG L 
un tanon L .  Thomas,  en acier puddlé  d u  ca l i hre de 7 .  

pes; i n t  G, t iOO k i l . .  sau ta :· 1 S l iocburynes�. :-i p rós k lG "  cou p, 

a vec t 1 1 1 c  charge de 1 2  à 1 : �  k i l .  de poud n > .  L l '  proj l •cL i lc  

pesa i t  G O  à. 80 k i l .  Le 1 8  novembre i8G 1 ,  u n  can o n  1\. t 'upp 

de :.>O . en acier fon d u ,  se cl targean t  p a r  l a  cu lasse, éclata 

a p rès deux coups d'une charge de 2 1/2 k i l .  de poud re 

en vi ron ;  l 'acier p résentai  t ccpendan L, a vee une belle tex:­

lure ,  toutes l es q u a l i tés extérieures d' tm bon méta l .  En 

avri l 18G3, u n  canon M ushet de 20, en acier fon d u ,  

pesan t  i , 200 k i l . ,  éclata  a l 'épreuve, a près 1 : �2 coups ordi­

na i res . Le 2!J j n n vier  18G7 , un canon Krnpp, en acier 

fon d u ,  de  7 p0uces d e  d i a mè Lre, se rom p i t  a près Je second 

coup,  avec u n e  cha rge de !) k i l .  de poudre et  un p rojec­

t i le  de 55 k i l . ;  l 'obturateur fut lancé a 13111 en anière . 

La textu re de J'acier  éta i t  be l lo et sans  souftlure .  En Prusse, 

Je l ieutena nt-colonel  Rei l ly  ra pporle que ,  le i4 aoüt 18GG, 

deux canons Krnpp de - 1  éclatère n t  à la bata i l l e  de  Kcenig­

graëtz et qu'une a utre p ièce d e  cam pagne sauta à Berl i n ,  

en blessa n t  t ro i s  cadets de marine.  I l  menti o nne, e n  outre,  

que n ca nons de campagne (y compris probablcment les 

2 ci-dessus) ont écla té d u rn n t  Ja  campagne con tre l 'Autriche 

et  qu'en conséquence Ja  m a nufacture d e  ca nons d'acier 

fut momen tanémen t formée . I l  paraît  que l 'unc de ces 

pièces n 'a vai  t pas ti ré 150 eou ps ! Le colon el Wa lker ra p­

porte qu'en 181l5 , Je  p l us gros ca non Kru p p  qu' i l  a i L  vu 

(e'éta i t  une p i èce de 72, du cal ibre de !) 3, -1 pouces) , a va i t  

écla té d Jns  l a  culasse, q uoi qu·avec u n e  fä ible charge d e  

poucl re. Cette fracture éta i t  a ttr ibuée à la m:mva i se qual i té 

cle l 'acier. Il a joute q n'en novembre 1 8G7, un canon de 
- 1 ,  se cl iargea n t  par la cul asse , écla ta à Tege l ,  près cle 

Berl i n ,  en occasi o n n n n t  la  mort d e  deux arl i l leurs L'acicr 
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éla i t ,  d isa i t- o n ,  de provena nce a ngfa ise ; i l  semhl a i t n c  

pas être homogène, m a i s  aucun s igne de déf'o rnr n t i o n  n c  

pourn i t  fo ire prévoi r l'acci dent .  E n f i n ,  a u  mois de j anvier 

1800. u n  ca non Kru p p ,  d e  8 pouces de diamètre, sau ta 

encorc à Berl i n .  En Fra nce e t  e n  Russie,  d i vers essa i s  

d e  ca nons e n  acier n'o n t  p a s  é té p lus  heureux.  En 1 8611 ,  

un canon Krupp d e  o pouces, sauta à Cronsta d t .  Dans 

une n ote remi se au m i n i stère d e  l a  guerre anglais , i l  est 

mcntionné qu' un a ut re c a n o n  Krupp de ü pouces éclata  

e n  j ui n  18GG , avec nne cha rge 22 1 /2 k i l .  de poud re e t  

u n  boulet d e  150 k i l , a près 5 0  coups seulemen t, d e  

m a nière à j eter u n  gra n d  d iscréd i t sur Jes ca nons cl 'acier.  

En j a n vier 1868, n ouvel le  r u pture d'un canon K ru pp, d e  

ü ponces ; en fi n ,  en ju i l let 1809, à bord de l a  frégate 

Alexa n d ra Newsk i ,  deux officiers et 40 ho mmes f'uren t 

tués ou b l essés p a r  l'ex plosion d'un canon semb la ble . 

E n  conséquence, ! 'a rti l lerie a nglai se ex:clu t  l 'acier d e  l a  

fabrication de ses canons.  ( 1 )  

( 1 )  G1rn1NKR, loc. cil. 
Voici d'a p1·ès Ie savant otnl'a g•1 d 1 1 Lioutcna nt-Colonol fran<,>nis H u:NxllRirnT ; 

L'ai·litlen·e moderne (Pal'is, 1 880) une sél'ie d'aul l'es éclatements rn n·enns aux 

canons en aciel' K rn pp, et non mention nós pal' J\I. G1«:inel' .  En Russic,  �n aolit 

1 865, un canon de 2 1  cen t i mûtl'cs. Cctte même année, un canon de 2� cent., a u  

96° cou p ;  u n  canon d e  0 pouccs, a n  4 1 0". En 1 866, u n  canon <le 2 4  cent. a u  56" 

coup, t i l'é à la chal'go <le 20 k i l. 650 . En jan viel' ISGî, un canon de 2 1  cent.Cetto 

même année, on A ngldo!'l'e, un canon <le 7 pouces, au second cou p ; deux ca­

nons <le marine on !tal ie,  au polygone do Viareggio ; un canon de 8 pouces à 
bol'd d'une frégatc russe et l'équipage compte 1 2  bom mes tués ou blessés 

En 1 869, M. K rn pp allonge ses canons, les renforce, les frette E>t leur donne 

<le longues chambrns, at in  d 'e n  d i mi nue1· les  cbancos d'éclatement. Néanmoins, 

le 2î jan vier 11<69, óclata u n  canon de 21 cent. 

Voic i  des acci<lents arl'i \'é>, ap1·ès la p11bl ication <lo la not.ice de M. Grniner : 

« Qnc se passo·t- i l  a11  cours de la guerre dtl I SîO-î 1 ?  Le major anglais Haig lc 

« fa i t  connu!u·c. E11 la  sé 1 11ce Je la  soci étó « Rnyal A i·tillei;y » du 1 :;  mai 1 875, 
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Des accidents a ussi nombreux n e  se prod uisi re n t  cer­

ta i nement pas au moyen áge dans l'emploi des gnrnds 

canons en fer forg·é.  Un éclateme n t  étai t  considéré, à 

cette époque, comme u n  événement tout à fa i t  extraor­

J i na i re .  Encoro n'éta it-cc pas dans des épreuves, mais 

« eet officie!' su pél 'ieu l' donne à ses confrères lectul'e d'un mémoi l'e oü i l est dit  

« que, d u rnn t  cette guerrn franco·allemando, D E U X  C E :>\ T S  canons K l'upp ont été 

« mis h<H'S de senice. Et,  à q uelques jou l's de là, Ie Times (d n 1 8  mai 1 8î5J donne 

« à  ce sujet , des détails tl'ès précis : De 7 0  canons en batterie contrc les fronts 

« sud-ouest de !'enceinte de Paris, 36 - soit plus de la m o i t i é  - ont été mis 

« hors d e  service pendant les  1 5  prem iel's jours du  bombardement et ce du  sen! 

« fait de leur t i l ' !  Si bien qu'à Versailles, on pensait que, s i  les Français avaient 

« tcn n une semaine de plus, les batteries de siège allemandes au raient été 

« l'ódu i tes au silence ! Durant la campagne de la Loi re, 24 canons du prince 

« Frétleric- Charks furent mis hors d ' usage aussi du seul fait de leur t i r .  Les 

« assel't ions Ju major Haig et du Times n'o nt pas été démenties. Au  contrairn, 

« pal' lettrn adrnssée au d irecteu l' de l 'Enginee1·ing, M .  Krnpp a dü reconnaître 

,, l'exacti tuJe des faits alfil'més et Ie duc  de Cambl'i dge a pu l'épéter, en pleine 

« Chambre des Lords (séance du :ZO avri l 18î6), que 200 canons Krnpp avaient 

« éclaté d u rant la gucl're franco-all�mand e .  En 1871,  un second canon Krnpp 

« éclata au fort Constantin à Kl'oostaclt ; en 1872, un canon à Berl in . L'usine 

« d' Essen produit  en 18î3 ses bouches à feu frettées à mancbon . Malgré tout, 

« l'ère des ncPidents n'est pas encorn fermée. En Russie, do 1 873 à 1 875, t l 'Ois 

« canons de 28 cent . éclatent ; en 1874, Ie  lî  ju in ,  un  canon de 17 cent . ;  en 1 8î6, 

« ;Hl bombardement d'Ant ivari , un canon de 15 cent. ;  en 1877, un canon do 26 

" cent . ;  un canon de 24 cent . se bl'ise on deux morcea u x .  Pl'Ojdéo à ?O pas en 

« ar:rnt, la volóo va s'onte1Te1· dans Ic sable . La partie  supél'ieu re de la pièce, 

« d u poi ds de 1 0 .000 ki log . ,  est violcmrnont portée en sens i n verse j usqu'<i d i x  

« pas de L1 tfut, tu ant un sous-officier e t  blossant un officier. Le 2 9  j u i l let l8î9,  

« u n canon de 24 cent .  éclate à bord de « La Renown » .  Tous les servants. 

• moins un,  sont tuós ou blessés . La volée suiv ie cle 5 frcttes est p l'ojetée à la 

« mer à 1 00 mètres en avant du navi 1·A ; la  culasse et les 4 dernières frettes vont 

« frappo1· Je cabestan . En 1 880, un canon de 28 cent. en Tul'qnie ; Ie  18 octobre 

« 1 882, un canon rle 28 cent. à Wilbolmshafen. En Roumanie, en 1 885, et, do­

« pu i s, dans Jes al'mét.!S rle d itfé1·entes pu issances, nomb1·e d'accidents sont 

« encore a1Ti rés j usqu'en 1889. Nous n'en fi ni 1· io11s pas si nous voul iuns tout 

« n.:l<1 te 1 · . »  



- 2 1  -

np l'l'S 1m us�1 ge de Lrès l o ngur duréc r1ue les bombardcs 

écla tai e n t .  

En 1 - 1 60, au siège de Hoxborougll , Jacques I I ,  roi 

d' Et.:ossc , fut  tué par unc l Jomba rd c  (jU i écl a l a ,  mais cette 

p ièce scrva i L  déjà dcpuis t rès longtcmps. 

üc plus  " les canons en f'cr t'orgé o n l  Je gra n d  a va n ­

t,1gc d e  1 10  poi n t  éclater i n o pi némen t " fa i t  observer M .  

G rei ncr .  " A cause d e  leurs nomhre uses soudures, u n  ac­

c iden t s'a n noncc ord i n a i remcnt par des gerç,ures à l a  s u r­

t'ace . n 

.l 'n i I'a p pelé, plus lrn u L ,  r rue Ic gran d  cn non cl ' Ed i m ­

bourg " Mons }vfcg " penda n t  l es sal vcs t i récs e n  l 'hon ncu r 

d u  d U< '  d'York, en 1G82, cut  scs deux prcmie 1·s cerc l es 

si Lués a u-clessus cl u fon d  de l 'üme de l a  voléc b risés ; 

ma is  ceLte célèlJre bomba rde l'orgée �t Mo ns, e n  1 4 86 ,  a va i t  

pri s pa l't à d e  n ornbrcu x si(•ges e t  fëtes ( 1 )  e t  eet acc i ­

dent  pw ·ticl n e  s e  procl uisi t qu'a près deux siècles d e  ser­

Y icc ! 

Ca i· c'éla i t  e ncore u n  ava n tage unorme qu'ava ien L n o s  

a ncien ncs hombardcs e n  fer fo rgé sur nos canons mocl c r­

nes d e  gl'os ca l i brc e n  ac icr  que celui  de pouvoir être 

u l i l i sées prnd a n t  d es périodcs a ussi considérablcs et i l  n o  

sern p:-is sa n s  i n té!'èt d e  donn cr ,  comme pa ra l lèle,  à cc 
propos, quclqucs déta i l s  sur l a  d uréc de service d 'un  gros 

ca non moderne,  

Lorsrr ue l 'on a c n l la m mé la  p o uc trc c l 'un ca non ,  m t  moycn 

de l 'élo1 1 p i l0 , cntrn ! ' i n s ta n t  de In d6fh1gT:-1 L ion et  1 :1 so r­

tie de ! 'obus, i l  s'éconlc  un lom ps cxcessiYemcnl  cou l ' t .  On 

est  ccpcn d n n t  pan·cn u  i l  l 'érn l ucr ;-1Ycc u n c  éto n n a n tc p ré­

c is ion .  Le pro jcct i l c  csL  a n i mé d ' u ne v i lcsse d e  �>00 :' 1 
GOO mèlres pa r seconde,  a u  sorl ir  d'un ca non . Crltl est 

( 1 )  \'o i r  rnon mémoi re préc i 1é .  
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Yeri f ié  pa r l 'a p p a rni l rnervei l le u x  d u  génóra l d ':uti l l cr ie 
Le B on l e nger , o fficier dont  l a  sc ien ce e t  les  mu l Li p l es i n ­

\' e1 1 t i ons on t j eté t:rn t d'ócl a t  su r lc rcnom m i l i tn i re d e  

1 : 1  l lo lg iq  n e ,  :1 l '  é l r:1 nger .  
A ceL l ( '  \' Î t.esse, l 'à m c  d ' u n  c : 1 n o n  d e  gros ca l i h re ( ' 11  : 1 c i e r ,  

de
. 

c i 1 1 1 r  m d rcs d e  long-uc1 1r ,  n n ra ét6 pai·cournc pa r l 'ohus 

en u n t.:entióme de seco nde ; or,  ccr ta i ns cano n s  m o n s tres 

( p t i  pósen t 100 to n n cs et Ia nccn L  des obus de 000 k i logram­

rnes,  ne peurnnt guórc t i rer plus de 100 cou ps, sn n s  (• trc 

d é téri orés a u  po i n t de n ' é tre plus d'un usage s (1 r !  Voilà  

cl o n e  des canons modernes réd u i ts a u  si lencc a près un 

t ra v a i l  i n térieu r de 1 / 1 00 de secon de x 1 00 so i L d'unc 
scconrlc ! ! 

Faut- i l  faire rema rq uer l 'éno rrn i té des 

a ccumulcr une lelie p ièce d'a rti l lc ri c ? 

d ósa r t res q u e  peu t 

Qucls J a hcu rs de 

con s t ruction, d'éd i f i ca ti o n ,  d'a rt  et  d ' étnde,  l en ts e t  pa Li en ts 

peuvcnt être a n n i h i lés par cc tra va i l d'une seconde ! 

E n fi n ,  u n  mot sur Ic prix des bouches à feu :  u n e  bom ­

barde en fer d u  xv· sièc le  coü ta i t  424 l i vres 4 sous ! 

M .  Grei n er fai t  observcr ( ' )  l'énorme d i ffércnce qu ' i l  y 

a en tre les p ri x  des ca non s de fon te e t  ccu x  d 'acicr .  Le 

c a n o n  de fon te Neucns no pouva i t co Ct tcr plus de iG ,000 

fra ncs, ta ndis que I c  ca n o n  Krnpp,  d u  méme cn l i b re , a va i t  

t .:o ît t é  100,000 fra ncs ! Les 4 ca no ns K ru p p ,  d u  ca l i b rc d e  

1 1  pouces , en  a c i e 1· foncl n ,  o n t  coüté, e n  1 87 1 ,  a u  Gou­

verneme n t  bei ge , cl iacun iG0,000 fra ncs, soi t :rn toL::i l  

l i l0 ,000 francs, a l o rs que des pi èces d e  fo n t c  ccrc l éc , d u  

m ê m c  ca l i brc, n ' a nrn i cn t coüté que 2i:J,OOO f"rn n cs I 'unc o u  

pou r l es qua tre , 1 00,000 francs  a n  tota l ,  d 'o li u n c écon o ­

rn i e  d e  5�10,000 fra ncs ! Si J e  Gouvernem e n t bcl g-e n va i t  

a tt e n d n l e s  résu l ta ts condu: 1 1 1 Ls donn<�S pn r  Ic  ca n on d e  

( I J  Loc . cit . 
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f'o n te cerclée en aci e r, tout  on E1 vo1· isa 1 1 t  l' indust l' ie na ­

l i onalo , il out  fait une grosso éc :onom i e et ,  comme ks 

oxpél 'i onces l 'ont démonlré,  il eut été pourvu do pièces 

en tou t  supér i eurns :rnx c:anons en ::i cier, pn isqu'a près 82 
coups ces derni ers étaicnt h o rs d'usago, �t lors q ue les 

p l'omiors sont sor tis victorie u s. a p rès l'épreuve réglemen­

tai re d e  500 coups.  

L'.-\.ng-lcterre ayan t exclu l 'ac ier ,  ne reconrut pas à . la 

fontc, ma is a u  coils en [er forgé ; el le  se souvint ,  sans 

d o ute , des avan tages énormes que présentaient les a n ­

cien nes bombardes rrue les Fland res l ui avaient livrées 

au xv· si ècle ! 
L'analog"ie de certa i ns modes de fäbricat ion  qui existe 

entre l es canons .-\ rmstrong et l es grandes homba rdes des 

clucs d e  Bourgogne, dont  Gand et Edi mbourg nons ont  

consen·é des spéci men s si cu rieux , n 'écha ppera à per­

so nne.  

" C'est à M. Armstrong· qui  a di rigé pendant l ongtern ps 

" l'a rsenal cle \Vool wich . "  d i t  M .  G rei ner (') " f[Ue ! 'Anglo­
" terre doi t  l 'arrn emen t de scs có tes et de sa marine . 

" d 'a près Ie système actuel .  Les canons en fer A rmstrong 

" so n t  fabriqués com me snit : Unc barre de f'er  est enronlée 

- à ch ::i ud en l tél ice s u i· un ma n d ri n  cyl i nd ri que, pui s 

" les s pi rcs de l'hélice ::iinsi o b tenue , sont soudées sous 

" le m a rteau-p i lon , de mani ère à farmer un tronç:.on annu­

" l a i rc au cruel on d onne la  f'o rme extérieure d u  can o n  

" pa r  Ie  m::irtel::lge .  L'arsenal d e  vVoolw i c l t  fabri que en ce 

" moment (187 1 )  un canon mons tre de 35 tonnes, la pièce 

" la p l us giganlesque d e  l'espèce qui a i t  été construite. 

" Elle a ura 4msso (iG pieds) " - C'est un peu plus que 

la longu eur du cnnon d'Edirnbourg - " et sera du cal ibrc 

( l )  Loc. cit. 
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" d e 2\1 . ?  ccn l i 1rn:. tres ('1 J 1/2 pouccs). Les rcYues tcc l m i q ucs 

" o n t  r:i p po rté tous les détai ls d es opéraLions extraon l i _  

" na i res ;rnxr1 1 1c llcs o n t  d o n n é  J ieu l a  cnnstrnctinn de cel te 

.. p ièce . Cc c;1 nnn se cnmposc d e  deux h é l i ces conccntri ­

·' r 1 1 1es so 1ukcs a n  m::i r Lem1-pi lon et rcp résc n t a n t  des poids 

" co nsid é rahlcs. L;i p i  us pelitc est !C rméc p::i r l 'en mulo­

" men t  d'une b::i nc de :J tm,200 ( 170 p i eds) de longueu r. 

" a ya n t  u ne secLion l ég0rement tra pézoïd a l e  ; J 'autre est 

" fo rméc par l'en rnulemcnt d'unc ba rre de 61 mètrrs (200 
" pi ecls) de méme secl.i o n .  Ces deux ba rres é n o rmes ont 

" é té ol J te nucs pa r I e  soudage success i f  de p::i rties de 8 à 

" 10 mètrcs de longucur ; el les o n t  été chanffées d a n s  n n  

� f"our l o ng- c l  é l rn i t ,  a u  sort ir  d uqncl  cl les s'enrou b i en t 

"' sur l e  m a n d r i n .  Si Ic soudagc de C<�s deux h é l i ces su r 

" cl l es-mêmes et des deux t ro n çons l 'un d a ns l 'au t rc ,  est 

" nn e  o pfration métall n rg i que gra n d ios'}, la fab ri cat ion de 

� l 'énorm:! frette à touri l lons qui embra sse J'àmc d u  ca non , 

" n'est pas moins extra o rd i n a i r e .  Cette frette en fer ,  pesa n t  

" ti n i e 13 tonncs, a n écess i té l a  mise e n  ceu v re d e  :m 
" to n n es cle fer b ru t . .  

?\ [a is  Ie  canon A rmstrnng- n'o ffra i t  p;i s les rnêmes a nrn ­

l ;1 g-rs que les a n cien ncs b o m lrn rdes :i n x  poi n ts de YUe t l e  

h1 résisLance (dépourvu q u ' i l  éta i t  d e  cercles o u  (i ·cttes, 

dément essentie!  q u i  permcL à u ne bouche à feu de sup­

porter u ne prnssi o n  d o nn éc) ; dn t ra nspo1· t ;  cle la mise 

ra p i d e  h o rs de service pa r l e  dévissage de J'une des 

pa r Lics ; d es raci l i Lés d e  répa t'al ion e t  de l a  dépense, c::i r 

Je p r i x  de revi e n t  n 'en éta i t  pas sensi blemen t i n t'éri c n r  

i:t ce l u i  d e s  ca nons e n  ac ier  fon d u . L'Angleterre e n  revi n t  

à ces dern iers, a p rès u n e  péri otle d e  douze a ns et  s u r­

tnnt  pour donner sat is tact i o n  à ! 'opi n i on pub l i r r ue .  • Lors 

" d u bomba rdeme n t  d'Alexa n d r i e ,  p l usieurs canons de la 

" Jl otte ;i n gh1 i se fu rcn t mis l i ors de serdcc du scul fo i t  d e  
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" leur t i l» Puis des écl a te ments se prncl uisirent  à bord d i l  

" Duilio ( 1 :anons Amstrong) ;  d u  Tlwnderei·, du  Colling­

" wood, de l 'Actice, etc (canons d e  Woolwich) . Ces acci ­

" cle n ts successi fä soulevèrcnt  des tem pêtes a u  sei n  d u 

" Parlement et clans b P resse. Les journaux techniques 

" - tels que l '  Engineei·ing, !'Engineer, l 'Adm ira l l!J and 
" Hcrscguard Ga�eltc, etc. - s'emparèrent c le la  rruesLio n  

" e l clemontrèrcn t a u  p u b l i c  la n écessité cl'cw i ser au pl us 

" tót .  Le Times ne d issimula  po i n t l 'étenclue d e  ses p réoc­

• cupat ions à eet éga rd et cntre pr i t  une c; 1 m p;1gne violente.  

" Il souti 1 1 t q ue le pa tr i oL isrn e rni ti ona l  deva i t  s'emourni r 

" d'un tel état de choses ; que l 'honneur de l 'Ang'letcrre 

" était  engagé d a ns la  r piest ion ,  etc. C'est a lors que f'ut  
" ordonnée une enquête sérieuse touchant l a  va leur d u  

" ma tl\riel  de  guerre en service ; que Ie système d e  con­

" struction comportan t  emploi d e  coils en fer f'orgé fu t 
" décidémen t conJamné. Des i dées nouvelles s'imposèrcn t , 

" prési clèren t  �l l a  rédacLion des t racés et,  en fai t  de con­

" structio n ,  J 'acicr seul fut a d m i s  à t i tre de mati <?re pre­
" mière . "  ( 1 )  

Donc l 'Engineci· qui ,  d ix  ans a u  paravan t ,  ava i L  défcndu 

à on tra nce con Lre Ie Times les  a ncien s ca nons d e  fon te  

e t  fa i t  " cxcl urn à Jamais, e n  Angleterre, ! 'acier de la  

" construct i o n  d es g ros canon s " donnant  à l ' appui  de sa 

thèse les raisons les plus prohanles contre l 'emploi d e  

c e  dernier méLa l ,  v in t fa i re chorus a vec les autres organes 

de pnblicité en favem de ce mêmc mélal ! ;\' e  regrettera­

t-il pas , quelque jom, sa Y o l le-face ? L'usi ne de \Vool­

w ich éta i t ,  en effe L ,  dans une s i Luat ion tou t �l fa i t  spéciak 

pour perfödionner les canons e n  fer forgé Armstrong en 

les J'retta n t cl'ac ier ! 

( l )  HE:\N�; 1mtn, l11 c .  cit . pp .  4l) et 4î . 
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Enfi n ,  term i nons pa r u n  pa rn l lè le entre Ie ca non démo n ­

Lable Blood e t  les bornba rdus d u  XV" siècle. 

I l  est évi den t q ue l ' i nventeur s 'est i nsp i ré , pou1· la con­

strnction de son e ngi n ,  des a v a n tages énormes que pré­

sen ta ien t ces ancien nes bouches à feu 

M .  Ed w i n  J .  Blood,  de Chicago ,  a conslru i t  un canon 

d e  gro s  ca l i lJ re , qui  se d é mo n te en une sér i e  c le cerc l es ou 

d e  d i sques d'acier larn i n é .  Les d i ffé renLs d i squ cs a ffccLa n t  

I e  profi l voulu  p a r  l a  p lace q u'i l s occu pe n L  d a n s  ! 'en sem ble 

do la p i èce,  sont serrés étro i temen t les uns con Lre l es 

a uLres p a r  q ua tre t i ran ts d i sposés oxtériouremcnt et se 

boulonna n t  sur des t ra versos , gráce auxq ue l l es u n  ser­

rage éncrgiquo peut être exercé. 

Bien entendu,  l 'áme d u  ca non est formée par un tube 

i n térieur d'une seul e  p ièce - tout comme A rmstro ng en 

m u n i t pa rf'o is ses canons - mais qui  présente ox térie u re­

ment nne légère con ic i té d o n t  le  pl us pe t i t d i a mèLre est 

1't la b o ucho d u  ca non . Ce tube,  m is en p l ace a u  moyen 

d'un vét· i n  hyd ra u l i q ue , se trouvc a i n si i n ti moment réu n i  

a ux: cerdes d isq uos fo rma nt enveloppe externe.  

La pa rtie a rrièro cl o l a  p i ècu est ,  de plus,  rn<1 i n Lcnuu 

et co nso l i dée par des t i ra n ts trnnconiquos n oyés da ns les 

d isq ues mèmes ; do p l 1 ts,  l a  cu lasse pro preme n L  el i te est 

fü i te cl'un sen! morcea u e t  u n  systèmo à vis - tout comme 

pour l es ca nons d e  Ga n d  o t  d 'Ed i mbourg - rond a bsolu­

rn e n t  éla nche la chambre de ch argement . 

Ce ca non présen te u n  grand nombre d'a va n tages a n a l o ­

gu0s à coux quo possèdon L l e s  anci en nes bomba nlcs du 

X V0 sièc le .  

l l'abord pou r  r< ·nd re ce L Le p i óce " i n serv ia J J le  " ,  i l  suff i L  

d'c n l c,·cr !; 1  cu l :tsse , c L  l 'en nem i n o  pourra t i  rer a ucu n 

parL i  d i t  mató r i o l  d 'a rt i l l erie a ba ndo nné . 

I l  est éY i den t a u ssi q u'on peut  rn i cux j u ger du m é ta l 
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r1u i  entre dans la fü bricat ion de cc ca non , pu isqu'on est  

il mûme d'en cx.aminer m i n u ti eusemcn l ckH[IW lnrnche.  

Quand Ie  tube est m is hors de service,  o n  l 'en lèrn assez 

fäci lcment  et on Ic  rcmplace p a r  nn nouvea u ,  ce q u i  

peut prolonger presque i ndéfi n i men t l a  v ie  d u  canon con ­

sicléré d�rns son ensemble . 

En l i n ,  u n  te l  can o n ,  u n e  Coi s  dûmonLé ,  e t  q ue! que soi t  

son cal i b re ,  sera - tout  comme l a  ]Jomlrn rclc d u  XV" 

siècle - a i sérncnt  Lranspo r la b le pa r l es clwmins les p l u s  

mauvai:S  e L  l e s  p l us mon tag·neux.,  puisq u'on a u ra tou les 

fac i l i tés pour Ie sect io n ner et Ie déco m posc1· .  
�!a i s  c c  ca non monstre n'o f-fri ra i L- i l  pas plus d e  ga ra nt ie  

�i l ' in venteur l 'ava i t  construi t ,  comme au xvc siècle en 

fer forgé, l 'acier éta n t  sujet ,  comme nous l 'avons vu,  il 

u n e  détéri orat ion si ra p ide?  

Concluons. N e  consicléra n t  q u e  l a  duréc, les  foci l i lés de 

transport et de répara l ion , l a  m i se volonta ire hors d e  

service (s:r n s  perte totCl le  de l 'engin) e t  l e  pr i x. d e  rev i e n t ,  

l es a ncien nes bomba rcles e n  f"er forgé d u  xve siède éta ien t 

su périeu res a u x.  canons d e  gros cal ibre en ac ie t· mod cr­

ncs. Pour l es beso i ns a ux quels e l l es éta ient  ;1 ppclées, el les 

les surpassai c n t  qu<1 n t  i:t la  résist;rnce Ju mét a l .  

El les renda ient pour l 'époc[ ue e t  l ' nsage aux.quels ol i es 
é ta i e n t  d ist inées, des services  a ussi sérieux q ue les gra nd :o>  

canons  d e  n os jours .  

La ra p icl i té et  la  po 1·tée du Li r rcconnues ind ispensables 

aujourd' J rni  et ol1Len ucs par  Ic pcrfcclionncmcnt a pporté 

i:t nos bouch cs i:t fen.  1 w  compcnscnt pas,  cl ans l 'état  < 1ctucl 

clc l el fabrica t ion,  Jes q u a l i t6s i nconlüstabl es qu'ava ient  l es 

anc ic11 1ws homlJa rdes d n  XV" siècle,  a u  poi nt  d n  vnc ci C's 

aY�rn tages érnunérés c i - ckssus .  

I l  n e  suffi t pas  cl 'a vo i r  t rn uvé l e  moyen de L irer l rès 

v i te et très lo in , au r i sq u e  de se tucr soi-mème,  et  cola 
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a u  pr ix  de sacri fi ccs d 'arge n t  a ussi considérablcs ! A quoi  

bon des canons a ussi pcrfccLion nés et aussi coutcux,  quand 

i ls son t  mis,  a près 100 coups, hors d'usagc ? 

Ca r, n c  Ic pcrd o ns pas clc v ue , si <1 près l a  longue et 

mémo ra lJ lc  l u tte e n tre les  pa rt isans des c<1 n ons en fontc 

tubés et  frnttés e t ceux: des pièces tout en acier,  l a  (Jues­

lion fut l ra nchée du fa i t  des progrès ra p idPs de  J ' ind usLric 

méla l l u t·gi q ue, par l 'adopt ion presqu'uni versc ! le d u  " Tout 

en acie1 · ' "  cl epuis 1 8î5, les mécomptcs n e  d i sconti nuent 

pas . (1 ) 
Longue sera i l  la l istc d es écla tcmcn ts survenus dcpuis  

ccLlc époque j usqu'à nos j o u rs .  O n  e n  fa i L  n a turel l cment 

gra n d  mystère, ma i s  tout  fi n i t  p a r  se savo i r .  De plus ,  Ic 

fa i t  d e  la  mise hors d'usage des gros canons en acicr a près u n  

feu p ro l o ngé, par su i te d e s  détériorat ions survenues d a n s  

les rayurcs, reste acquis .  C'est ee q u i  a peu t-être c!éter­

m i n é  la Fra n ce à conservcr la /ante fret tée d'aci e r  pou r  la 

plu part d e  ses é normcs pièces d 'a rt i l l er ie d e  m a ri n e .  

:.'\otre siècle a n 1  J'..\ ngle tcrre rernni r  - p o m  l'a ba n ­

don n c r  cn sui tc - à l 'emploi d u  /er /'orgé et J e s  a u t res 

pays à l 'usage des ce1 ·cles ponr leurs canons de Conto 

d 'abord et,  p l us ta rd,  pour ceux en acier et  ce système , 

sous Ie nom de frettage, est c ncorc en usage a uj o u rd 'hui . 

( 1) Au Polygone de B1 ·asschact, deux pièces d'al't i llerie en aciel' ont éclaté 

d u 1·ant l 'année 18<J8. Des Etats- Unis  d'Amérir1ue, ou tólégrnpli ia i t ,  Ie 20 <lécem­

bre de la  mème année, au Mont in.r; PrJst, q u' u n nouveau canon en acier fond u 

< latl i ng avait  été t>xpél'imenté an Polygone de Sandy Hooks et q u e  cette bouchc 

à feu avai t  sn ppol'té l'énonne p1't)ss ion de 37,000 l ivrns anglaises. " Si Ie fait se 

conlfrme • > ,  disa i t-on, " ce sera unc ré1·o! ution <lans !'art i l lerie " .  Cette résel'vtl 

f>t a i t  pl'u dente .  En effet, u ne 110 1 1 vel l e  dépêcho nous fa isa i t. savoi l', le :'> j an viel '  

1 899, q1 1e  pcmlant l a  cont i n uation des ópreuves d u  nouveau canon d urnnt la 

"u 1·11óe du 2 d u d i t  mois, Ic canon monsti·e avait óclaté sous la  pression nor-

111ale d e  36,500 l i  vres ! 
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Enfin , nous voyons,  de nos j o n rs, a u x  Eta ts-Gni s  d'Amé­

rique, réa pparn î tr e  l e  système des gra ndes pièces démon­

tables.  C'est a ssez d i rn qne les i ngén ieurs d u  X I Xe siècle 

reco n n a issen t  les ava n tages énormes que prése n ta ient  les 

gra n d es bomba rdes fab riquées p a r  l es i ngén i eu rs d u  xve 
siècle, tou t  e n  ada pta n t  a la nou vel l e  fö b rica tion d es 

canons d e  gros cal i b re,  les p rogrès d u s  a la scien ce 

moder n e  ( 1 ) et n écessi tés par !'a tta q ue el l a  défense des 

p la ces, des cótes e t  d es cui  rn ssés. 

AmrAN D D E  BEHAULT DE Don.NON . 

15 j a n v i e r 1800 . 

( 1) Nons avons vn ci-dessus qu'il serai t  contraire à la '"érité <le considérer 

comme tels l ' iuvention du canon se cbaq;-eant par la culasse avec apparnil de  

fu1·rnetu1·u e t  cello; de h rayure. 
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S C E A U - M AT R I C E O G I VA I_j 
de l a  fin du XI I e  siècle, 

DU 

Chapitre de l'ancienne abbaye de Gembloux 

ET RÉSUMÉ D E  LA 

N U MISi\l. .\TIQUE G EM B LAC I EN :\' E .  

Gemblou x ,  !'a nc ien Gcminiacwn d e  l' I l i néra i re d'.-\nto­

n i n ,  est une des plus ancien nes l oc·J l i tés d e  n os pro v i nccs. 
Gcm inin.cum ·view; éta i t  d éj à ,  d u  tem ps des Homains ,  1 1 1 1 c  
stat ion (mansio) de la clrn usséc condui s::i n t  d e  Hava i iJ 
Tongres. O n  rencon t re encorc aujourd'hui  d e  fréq uents 

vestigcs d e  cettc rou te m i l i ta i re dont les mansiones set· · 

vaient d "hótelleri�s èlU X v oyageurs et d'éta pes a n x  · trou pes 
en ma rche . 

l\°ombreuscs sont  les fo rmes sous lesquel les on retrouvc 

I c  nom d e  Gembloux pen d a n t  I e  cours de sa lon gue exis­

tcnce. Nous n o us bornero n s  à citer : Geminiaca villa, Gcm­

blacum , Gemmclacum, Gemblacensis, Gemmelaus, Gem ­

blaus, Gemblus, Gemblones, Gemblois etc" etc. 

Gembloux: fut , penda n t  pl usieurs s ièdes, l e  siège d ' u n e  

célèbrc a bbaye d e  Bènédicti ns r r u i  y posséd;:i i t l es cl rni Ls 

suu\·era i ns et q u i  en fo isa i t  la g lo i re pri n c i pale .  Cct le a bbaye 
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fu t fondée, vers Je commencemen t d u  X0 si ècle, par sa i n t  
Guibert o n  \Vibert, né  clans  J e  comté de Da rnau ,  cl'une  
noble et a ncienne fami l i e  q u i  clescendai t ,  d i t  l a  tracl i tion , 

des rois d 'Austrasie .  Guihert ,  après aYo ir  excrcé J e  m é ­

t icr des a rmes, renonça au  monde pour se cons:1crer au  

Seigneur e t  légua à Di eu , à saint Pien·c, Je pri nce des 

apótrcs, et au glorieux martyr Exupère, pour y constru i rc 

un  monas tè1·c en  leur  honneur, sa terre de Gembloux avcc 

toutcs ses dépenclances et beaucoup d 'autres hiens situés 

en d i vers l ieux .  
Tcl le fut ! 'origine de l'abbaye si con n ue de  Gembloux q u i  

subsista jusqu'à l a  R6volut ion franç:a ise e t  dont les abbés 
ava icnt  Je ti tre de comtes de Gembloux et siégeaient ,  en 

cettc qua l i té ,  parmi  les n obles des États de Brabant.  
L'abbayc ava i t  eomme avoué Je com le de Louvain q u i ,  

lu i -même , nommai t  u n  sous-avoué.  Ces prétendus cléfenscurs 
des c l ro i ts du monastère en furent souvent les spo l ia teurs 

a ins i  que cela se passa i t  fréquemment dans les temps 
barbares qui  a va ient  vu créer cette i n st i tution. 

Nous ne pa rlerons pas des d i vers ahbés qui gouYc rnè­

rent  le monastè 1·c penda n t  sa longue cxiste11ce ni des rel i ­

gieux qu i  i l l u strèrcnt  l 'abbaye p ar  l eu r  saYoi r  e t  l eur  

piété . Qu'i l  n ous suffise de c i ter, parmi ces dcrniers, l e  
célèbre moine  Sigehert, h is tor ien d u  monastère , mort en  

1 1 12, dont  l a  c l iron iquc manuscrite, cncore exista n te ,  a p­

pa rtient actuellement au  Gouvernement beige ( ' ) 

( l )  Muiiasticon bcl9e, pn r 1 . �: lt.  P. ÜOM UHSMlèlt Bim1. 11::1rn, 13énéd i d. i n ,  

d e  l 'a bbayo de Ma1·edsous: excol lunt. l i v n; <] l l i  contient, I ,  15 ·26, 1 5\l- 1 6 1 ,  

l î 1 isto i re dét <1 i l lée d e  1"1 bb<1ye d o  Gornbl( ) 1 1 x .  f't llistoi1'e d e  C.1.bbaye de 

G t'1nbtoux de t'onfre de Su.int-Beno i't pal' L0A B 1<1:: TouSSAJ'iT: i ntércssan c  

n n ,Tago CJl l i  d o n n c  une fuu le de déra i ls  cul ' icux sur Gembloux et s u n  mu­
ua::,tèrc. 
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L'a bbé de Gem bloux exerça i t  les d roi l s  d'u n Yéri t< tblc 

sou vera i n  et son ;rnLor i Lé ét : 1 i t  ahsolue.  La comm u na utó, 

a i n si que tontes cel les d e  l 'o rd re de Sa i nt-Br n o î t ,  a v a i t so : i  

cha pi tre con ,·ent ucl  don t l es pom·oi i·s é ta i cnt  cons idéra­

hles.  Cc cha pi Lre ,  corn posé cle tous les rnoi ncs p rofès ( règfo 

de Sa i n t-Bcno î t ,  C l l a p. 3) �i pa r t i r  du sous-d i a con a t ,  ;wa i t ,  

e n t re autres prérng;i t i 1·cs i rn porta n tes , I c  d roi t d ' él i rc l 'a l i ­

bé,  celui  de cont n'i ler  ou d'autoriser les adi a ts .  Ycn t es et  

a l iénations quclconqucs. C'éta i t  donc un véri La hle consei l  

d 'a d m i n istrat ion , s i  n ous potl\"Ons n ous expri mcr a i n s i ,  �id .  

j oi n t  à ! 'abbé et don L l ' i n fl ucnce éta i L  Lrès gra n d e .  

Nous n e  trouvons guère Lrace de l 'cx istencc d u  c l 1 < 1 pi lre 

de Gembloux dans  l es nombrnux ouvrages q u i  t ra i te n l  des 

a nn a les de  l 'abbaye . Nous nous horn eron s à c i ter ,  à l'a p­

p u i  de nos d i res s u r  les d ro i ts étf'nd us de ce d ia p i t  re , u n  

passage extra i t  d u  sa van t trava i l  d u  IL P.  Dclchayc sui ·  

Guibert , abbé de Florennes et de Gembloux ( ' ) .  � ous y 

l isons cc q u i  sui t  : 

" G ui bert a va i t  à peu p rès douze a n s  l o rsquc mouru t  

" A n selme (abbé d e  Gembloux) .  D(üà a lors,  certa i ncs réfor ­

" mes parnre n t  n écessa i res, car  o n  réso l u t  d e  d o n n e r  à 

" A n sclme u n  successeur capable de les rncncr à bonne fi n . 

" Le chapilre, a p p uyé pa r l'év6que de Liégc, A lbéron , 

" jcta les yeux s u r  Arnou l .  rnoine d e  Sa i n t - � ica isc à Re i rns . 
" Cc lle élcc t ion fi t  éclatcr de graves d i ssenlimen Ls en tre les 

" moi nes et  les h a b i tants de  Gembloux,  et devi n t. l 'occas io 1 1  

" d'une guerre en tre I c  duc de  B ra b a n t  et I e  comte d e  N a ­

" rnu r .  C c  dernier  ;:i t taqua l a  vi l lc de Gembloux e t  l a  ré­

" d ui s i t  en cen d res ; l 'égl i se Sa i n t-Sauveur fut b rülée ; 

( 1 )  G u ibei·t, abbé de Floi·ewies et de Gemblou :r, X/1° cl X.11/0 siècles pal' 
1-1 l l ' l 'OLYTE UELEllA rn S .  .J . (extmit de la Rev ue des questions li istol'iqucs, 
1 88UJ . Voi l' page l !l d u  til'age ü pal't . 
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" rpw n t  a u  rnonastèrc, d i t  Ja c h ron ique,  i l  fut a tte i n t  pa r 

,. ks f l rt m mcs , mais préservé d e  l a  ru ï ne p a r  u n rn i raclc . 

.. Cct héncrncnt  e u t  l ien en  1 136. Cependan t, A rnoul  s'ét ::i i L  

" rcn t l 1 1  à Home pour réclnmer l'a ppui du pa pc.  L'a n néc 

" suiva nte .  on Je  v i t  reven i r  porteu r d'unc l m l l e  con f i rma­

" L i  ,·c .  Nous possédons e n  co re cc précieux document, qu i  

" n o u s  renseignc sur l 'é ta t de  l'a bbaye avec l a  neltcLé ha­

" I J i tuel le  à l a  c h a n cellerie p o n t i fica l e .  Voi c i  qucl qnes ré­

" vélat ions à ce sujr.t : Les a b bés p récédcn ts s'éta ient  per­

- mis  de ven d re ou d'a l ié n e r  sans Ie  consen tcm e n t  u n a ­

" n i mc du  chapit? 'e d es hicns- fonds d u  monastère : Ic pape 

" ordon ne de les récu pércr,  e tc. , etc.  ·· 

L'i m pol'tance des d ro i ts po l i t i ques du cl t a p i trc de Gem­

b loux éLa n t  a i ns i  ]J ien  éta b l i e ,  i l  nous reste à donncr l a  

d cscr i pt ion d u  splencl ide scca u-matrice do n t se scrn it  ce 

cha pi trc Yers l a  t i n  du XII" sièc l e .  

S:1 i n t  Pi erre n i mbé, rissis d e  face, tenant  un l i v rc de la 
m ·1 i n  cl ro i l e ,  et u ne cl cf de l a  m a i n  g:rnche. 

Lógen d c :  + SIG>I !J.I.Nffi: G'l\PI'GV- l.JI : G>6'.ffiBL7\CED7.SIS 
\Vo i r  la pl;1 n cl tc,  n° 1 ) .  

Cc magn i l iq u e  sce�rn ogi va l ,  � 1  bél ière , q u i  mesnrc 77 

rn i l l i rnètres su r 57 , est  ad m i r<1 b lc  de gTarn re et fa i l  I c  p l u s  

gr: înd l i on n cur à l 'art iste q u i  J ' a  prod u i t .  Cel. te rema rqua ble 

111 : 1  lr irc ri J ong lcrn ps ra i t pa rt ic  des col lcct ions cl e feu Ie  

Co mtc i\Ia urice de Robi <:i n o  e t  se lrourn a<":tuel lerncn t au 

C<:i l J i net royal  des méd a i l les  d e  B rnx e l les dont cl lc  est  un 

des joyaux les p l us préc i c u x .  

Comme n o u s  l 'avons di t  p l us h a u t ,  c'est à D i e n ,  à sa in t  

J>ie1 ·re e t  �t sa i n t  Exupère que G u i bert,  f'ondateu r d e  Gem­

bloux ,  anü t  donné ses ! J icns .  L'égl isc paroiss ia le  acLuc l l e  

d e  GcmlJ!ou x,  d o n t  J'au Le l  p ri nci pal  est e n core déd ié a u  
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pri nce d es a pOtres, est l ';rncienne égl i se ::i bbnLi ;i l e. l' n e  
des qna tre c l t :1 pel l es de J ;-1 même égl ise est m1ssi dédié < \  : rn  

mé1ne  s:1 i n t . Ln p résen ce de son effigie sur Ie sceau q t 1 1  
nous oc<.:upe ,  s'ex pl i r1 u e  c lone bien na ture l lemen t .  

l i n  fn1gmen L de notre sce : 1u  est encore n t l.ac l 1é  ; 1  un(� 
cha rte , cl:1 Lée du  8 noYem l i re 1 ::64 ,  d e  1 ':1 b bé Haoul de 
( ;embloux: e t  u n  exem pla i re complet en est :< ppenclu à tur n 
d1a rlc de J'ahbé Godefroi d  d e  Gembloux ,  d u  G mai  1 :) 1 8 .  
Ces deux documen ts fon t  parLie d u  clia rtrier de Sa i nt­
Jacques aux Archi ves de J 'Éta t à Liége ( 1 ) .  

Le sceau de l 'abbayc de  Gembloux fu t renouvelé en  1533, 

a i n si que Je prouve Ia matrice conservée au sémina i re 
d e  Bon ne-Espérance. Ce dernier sceau ,  qui  est d 'un  rel ief 
fort accen tué,  représen te sa i n t  Guibert en  a rmes, agenou i l­
Jé deYa n t  sa i n t  Pierre à qui  i l  prése n Le J 'óglise e t  Ie mo­
n ::i s Lère de  Gembl oux: ( 2) .  

Nous a l lons, pour termi ner cette n otice, jeLer u n  cou p 
d 'u � i l  ra p ide sur Ja numismat ique de Gemblou x: .  

Les monuments numismat iques que nous a la issés Gem­
bloux: sont des plus rares. 

Des t iers de sou cl'or mérovi ngiens porta n t  l es l égon c l es : 
Gemeliaco, Gcmeliaco (U o n t  élé Jongtemps donnés <1 Gem­
b loux. mais la crit i rpie moderne les  a resti tuós à Jumi l lac­
le-Grand  en Dordogne eJ . 

( l )  Ces l'enseig-riements, a i ns i  q u tl plusieurs a11tres, nous ont tlté grac ic11 -

semcrit communiqnés par Ic sa,·:rnt Ré"érend Pèl'e Dom Ursmer Bnrl ière, 

de l'aubaye de l\1are1.hou s, à q u i  nous ne sauri0ns asscz témoignrl' notre 

reconnaissancc. 

(2) Nous a,·ons sous les yeux u n  croquis fait à la p l u me du sce:iu de 

1533, que nous dcvons à l 'amabilité de notl'e érndit  confr•Jre et ami ,  M .  

Bcrjliet, de Nam111'.  

(3) Catalo,que des monnaies frnnçaises de la Bibliotltèque nationalP. 

Les momwies mé1·ovin9ien w's par· 1\1 .  M A URICE PHou. Page 496. 
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L :-i pl'-riode ca rlov iugien ne n 'est guère plus ridrn. ca r 

l'a L t r ibulion à Gembl oux des deniers de Charles Je Cl rnuve 

porta n t  Geng lirtco J >o1·(to) csL des p lus  prnhlérna t i rpies polll' 

ne pas J i rc tou t �l fo i t  i m possih le .  Le mot pol 'lus ( ' ) signi ­

fürn t  pass::ige d e  r iv ière o u  d e  mon tagne, Geng liaco Porto 

no peu t i:� \· i c lcmnrnn t désigner n o t re Gembloux.  

La période i m p6ria le ,  q u i  sni t ,  nc fa i t  con n a î tre aucun 

monumen t móta l l ique qui puisse se rattachcr,  a \·ec rruelque 

v ra isembl:r nce, à Gembloux.  Nous possédons ccpendant  la 

cha rte clonnée à L i ége, Ie  12  des  calendes d'octobre (20 sep ­

tembre), l ' a n  de l ' Incarnation 94ü, p a r  laquel l e  l 'cm pereur 

O Lhon I ,  ou Lre de nornhreux p r i v ilèges accordés a u  mon;1slèrc 

de Gemblou x ,  l u i  concède Ie d ro i t  de marché,  Ie cl rni t  d e  

l e rn re (d'aba l tage) e t  c e l u i  d e  bat tre m o n n a i c .  Ce ltc e h a r t c  

fu t confi rmée, en 1 22"1 , par l 'cm percu r Frédéric I I .  s. �  lrnsant  

su r l 'existence de ces conccss i on s  i m péria les dont  I'a bbaye 

cle Gembloux a tcrla i ncme n t  L i ré profi t ,  les n u m isnrn listes 

o n t a lt ri lrné il l 'a bbayc de GemlJ loux des den iers muels, 

v ra isern blablement du m i l ieu d u  XIl I "  s iècle, de  s ly le  b ra­

bançon,  porta n t  a u  d roi t un b uste d'abbé, crossé et  mitré,  

et ,  a u  revers. une croix d i te basl in ienne,  d'origine braban­

çon 1 1e ( ' ) .  (Voir  l a  planche, n° 2) .  Cette absence d'cspèces 

ccrta i ncs au n o m  de Gembloux a touj ours paru i nexp l i ­

cable a u x  a i.l e p lcs de la  science nu misrna tique, lcsquels, 

outro les d i p lómes i m péri a ux d o n t  nous avons pa rlé,  c i ten t ,  

i l  l 'a ppu i  de leur  o p i n i o n ,  Ie  fameux passage d u  Voyage 

/illérni1·c de deux rclig ieu:c bénédiclins de la congréga ­

tion de St. Maw· (Ma rtènc et Durand) .  I l  y est d i t  : 

{ 1 .1 Essai sw· la 1wmismatiq11e mérnvingi·enne compw·ée à la Geog1·aphie 

de Gre.r;ofre de Tours par 1 .11: V1COMTE DE PuNTON n'AMKCOURT. Page 20. 

(2) De munten dei· leenen v.:i11 d1; voc·i·malige hertogdommen Bruband 

en Limbw·.r1. enz. van de vrnegste tiJden tot aan de Pacificatie van Gend, 

door l ' . 0. V,\N !Jim C111JS.  P<Jgll 1 et pla 1 1c l 1e  r. n°• l et 2. 
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/,'abbé (de Gemblou.x) a rlroit de /'ai1·e battre monnoye, 

m a is il y a au mains cent vingt cinq ans qu'on n'en a 

batlu ( ' ) .  

C<' l lo a ft irnrn lion expl ic i te ,  signaléo pa r M .  C . - P .  Senure, 

semlJ lo  être con fi rmée par un Iwcenlaire, ox i s t a n l  a ux 

.-\ rc h i ves d e  l ' E tn t ,  des ai·genteries, bijoux et espèces qui 

ont été troucés dans Ze qum·tier de M. l'abbé de Gem ­

bto u. ; · .  On y t rouvo les m e n tions su iYantes : 

Item , une peti te monnayo d'or frap pée pendan t  l 'an née 

iû1?, au coi n d e  ! 'a bbé d e  Gembloux.  

llem ,  1 1ne poti te monn aye en a r ge n t  f'ra ppéo pendant  l;i 

1116 1 1 1 0  a n néo, a u  mêmo coi n .  

(Gembloux,  I e  1 7  octobro 1789) (2) . 

La d écouvel 'to de co nouveau d ocument ava i t  réYei l lé  

lou tos l es espéra nces d e  nos confrè res en n umismn t ique,  

fJU Î  s'é tonnaien t cepen d a n t  rruc !'a bbé de Gembloux a i t  

p u  fra p per monnaic à u n o  époque a ussi ra pprochée d e  

n os jours.  L o  m ystère fu t  enfin expl i qué p a r  la  décou­
Yerte, en 1 8GG, d 'un j e ton en a rgen t , de 1G i 2, aux a rmcs 

e t  au nom de P h i l i ppe Clocman ou Clockman,  abbé d e  

Gembloux cl e 1G09 à iG25 (3) . (Voir  l a  planche, 11° 3) . L e  ré­

dacleur de l 'Invcnta i re cle i î8û, aYa i t  s i m plemenl pri s  pour 

des monnaies, dont  l ' i n térèt eftt été des p l us considéra­

bles,  des jelons cl'a u t a n t  plus préc ieux que cel u i  en ar­

gen t, seu l  rc t rouvé et conn u  à un exempla i re ,  consl i t u e  

J 'unique souYcn i r  n u m i smat ique i n cl i sc u table qu i  a i t  été 

retrouvé j usqu'ici de la cél é b re ;:ibhaye de Gembloux. 

\ïcom te B.\UJ JUUIN DE J ONG H K  

( 1 )  Revue de la numismatique beige, 1 8�6 . Page . 209 . 
(:')  Ri:vue de la 1 1 1 1mismatique beige, 186� . Page 255 . 

(3) Revue de la n umism2tique beige, 1'366 . Page l/08 et planclte X, n° 7 .  



LE SCU LPT E U R  

R O B E R T M O R E A U. 

Au m i l ieu cl u mouvement a rlist i q uo q u i  se d éveloppa 

a vec uno rare i ntensilé à A nvors aux XVe et  X VI• siècles, i l  

se créa u n  coura n t  commercial  i mportant., d o n t  l es ceuvres 

d'a rt f'o rmèrent un des pri ncipaux éléments. Inno mbrables 

so n t les tra vaux de tous gen res qui  f'ure n t  cxécutés d a n s  

les a te l i ers a nversois e t  q u i  furen t  l iv rés à l ' in téri eur d u  

pays o n  surLout exportés à l 'éLranger. Les tableaux, l os 

retables, les sc.:ulpLures, l os l ivres, les i ma ges d o  piété, 

los gravures, voire même l es pierres tomhal es éta iont ex­

péd i ées parfois en cargai sons entières, et l i vrées aux n om­

b reux acheteurs q u i  étaient h oureux de pouvo i r  placer 

dans les églises, les m onastères ou los h a bitat ions par­

t iculières les produi t.s de cette écol e  a n versoise d ont l e  

ronom grandissa i t  tous l es jours.  

Parm i  les  a rt istes étrangers qui atti rés p::i r cetto hri l­

l a nte prospérité v i n rent  s'étah l i r :i. An Yers , i l  en est un 

dont I e  nom j usr ru' ici  a été peu c;i té. e t  d ont l a  po 1·so n n a l i té 

étai t  pour a i nsi  d i ro i nconnue. 

j 



Robe rt  ilforea u  n a q n i t  it Pa ri s,  comme i l  l 'a Hi rnrn l u i  

mêrne dans un acte o ffi c . ie l  que n o n s  rep ro du i ro ns plus 

l o i n ; mais i l  ne nous a p: 1s été possihle  d e  rrtro u \·er drs 

rcnse ignemen ts nous pcrn 1 ct tan t de pr6c ise r  pi  us  ou moi ns 

la da te de sa 1rn issa nce.  

Qno iq n' i l  en so i t , i l  s'él: 1 b l i t  ;, :-\n rnrs d : 1 1 1 s  Ic Sf'( ·nnd 
crua rt  du xvr� s iècl e .  D6s i reux de pro fi ler des a y: 1 n t;iges 
réservés aux art istcs a n versois, il sol l i ci l:1 son entrée 
cla n s  la bou rgeoisi e , et ob t i n t hien t6t cettc faveur.  Nous 

tronvons en cffet dans Ic cornpte de Jean Moys, conse i l ­

lcr  e t  recevenr génél'a l do l'empercur poll l' Ie q ua rt i c r  

d'Anvers ,  que pend ant l 'cxcrcice 1532 il 1 i:i3:3, Hobcr t 

l\Ioreau fut reçu bourgeo i s . ( ' ) 
Cette qua l i té pcrmclt:1 i t  main lenant  à l ':ul istc de sol­

l ic i ter son a clmission dans la gi lde SL . -Luc. Sa demande 

no sou ffr i t sa n s  doutc a ucune d i tficulté ,  ca r en 13'.�3, pen ­

d a n t  l a  gestion des doyen s Clémen t De M yddelcre e L  M art in 

Peters ,  M oreau fu L i nscr i t  cornrne franc maî tre de l a gi lde. 

Les registres de  cetLe puissante  co rpora l i on a rt i sti quc 

rcnseignen t son nom d'une façon pen co 1Tcc le ma is  cc­

penda n t  i nduh i tab le : 

Robe? 'l Moau ,  bellsnyclei·e. (2) 

P l us r ien ne s'opposa i t  cl on e �t ce q ue l 'ar tistc se rn i t  

acl ivcmen t a u  trav: l i l  e t  hénéfl c i a t  des pri v i lèges a t tacli6s 
anx nom·eaux t i trcs qu' i l Yena i t d'acquér i r . 

S i  l 'on en juge pa r les dcscr i pt i on s  q u i  n ous en sont 

restées , de ses ceu vres, Robert illo reau deva i t  (·tre un art iste 

de  grand t a l en t ,  ne reculant  pas dov-a n t  l 'exécu L ion cle 

traYaux considérahles.  Ge qu i prourn encore sa va leur 

( 1 )  Archi vés générales du roya 11me. Cbambre des comptes, n° 498 1 .  
12)  Ro11 1bouts et Van Lerius .  De ligge1·en der Ai�twerpsche Sint- Lttcas 

gilde. 



- 3D -

a rtistique, c'cst q t tc  de l 'étranger  rnêrne lui  arrivaient les 

cornmandes. Ma l l1cu reusernen t  i l  ne  reste plus aucune ceuvre 

r rui pcrmctte de .iugcr du tra va i l  du scu l pteur :rnversois 

a utrement que pa r· la descripl.i on snccinte qu'en ont donné 

les nota ires de l 'éporrun d ans Jes cont ra ts passés en tre 

l 'artistc et ceux qui Je f'avorisa icnt  de commandes. 

Les min utes du notaire Shertogen (') n ous fournissen t  

à eet égarcl un premier exemple .  

L'évêque de Dunckell ,  en Ecosse, ava i t  envoyé dans nos 

provinces u n  de scs servi teurs, André Mansion, avec mis­

sion de  s'adresser aux arti stes fl.amands, et de leur com­

mander u n  monument funéra ire .  Mansion se mit en rapport 

avec Hohert Morea u, et Je  2 jui l le t  1 53G, lu i  commanda 

toute la  pa rtie sculptée du tombcau. L'a rtiste s'engageai t  il 
trav;i i l lcr s ix pièces de marbrc no ir, pol i ,  de qua l i té supé­

rieurc, pour servir d'encadremcnt à une  pfaque en cuivre. 

Cct cncaclremcn t  devait avoir un pied de la rgeur e t  deva i t  

évidemment être sculpté, ca r i l  é ta i t  laissé à Moreau un  dé­

lai  jusqu'a la mi-carème suivante pour termi ncr cette ceuvre. 

Le prix de cc travai1  fut flxé à d ix  schel lings par pied 

pour les parties polies, e t  il 5 schell ings pour celles qui ne  

l 'étaien t  pas.  

L'envoyé du  prélat  écossais s'adressa ensu i te au peintre 

.Jean Mandyn qui s'cngagea moyennant la somme de 35 

tlorins  ü pcindre sur l a  lame de cuine Je portra i t  de 

l'évêquc à Dunckel l .  Une gra ti fication de deux fl.orins  

lu i  fu t  cncore accordée après l 'achèveÎnen t de cette ceuvre 

d'art.  (2) 

Ma is Moreau deva i t  bient6t en treprendre u n  trarnil p lus  

( ! )  Arcbi ves communa!es J'Anvcrs. 1 5  avril 1537 . 

( 2) Voycz a u  sujet du pcintre Mandyn : J. van den Branden. Geschiedenis 

dei· antwerpsche sc/1 ildei·sclwol. 
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i m po rta n t .  Le 1 7  j u i n 1537 , i l  s'en gagea i t p:-i r un contrat 

passé p a r  deva nt  l e  n ota i re Shm·toge n ,  i t  exécu ter nno nou­

Ye l le comman d e qu i l u i  ét �1 i t  p roposée par le frère Be rnard 
Lal mant religieux prof'ès , agissa n t  en q ua l i té de rna nda ­

t:-i i re d' ..\ ntoine Pa p i n ,  a b l)é cle l 'abbaye clr Gemb loux . I l  
s'agissa i t d e  srn l pLer n n  relable e n  bois pour 1 'm1Lcl de cc 

cé lèbre monasLèrc.  
Cette reuvre d'a rt deva i t être exécutée en  !wis  c ln (-Ion! 

de qua l i Lé supéri eure , d'a près le dessin soumis à l \uti ste ;  

el lc  devai t  être haute d e  2G, et l arge d e  13  p ieds . 

Le scul pteu r deva i t rep résen Ler en d ix pa n neanx diifé ­
rcn ts toute la v io  d os patrons d u  monastère , l e s  :-i pótros 

Sa i nts Pierre et Paul . Do plus i l  deva i t  exécu tor lo portra i t  

d e  l'ahbé reYêtu dos ornemen ts sacorclotaux , l a  c rosse à 

la m a in ,  et agenou i l lé sur un p r i e-D ieu su r lequel devai t  

être déposé l a  m i tro al.Jbat iale .  

I l  étai t  accorcl é a M oreau deux ans et dem i pour par­

fa i re ce tra vai  1 considéra b ie qu ' i l s'engageai t à exécn trr 
moyenn a n t  l e  prix d e 800 f lor ins  d 'or ,  payablcs soi t en a r­

gont monnayé, soit  on b lé esti mé à la valeur courante d n  

marché d'Anvors. Pa r con t re,  Lons l e s  !'ra i s  d o  placrmen t 

e t  de t ran sport i n comhe ra ient  il l 'ab baye q u i  dev<:i i t  éga le­

mont prond rc i t  sa c h a rge les f'ra is  cl'entretion do  Robert 

Morean et de ses ouvriers penda n t Ie  placemen t  d e  l'reuvre. 

Mais il f'a l la i t  i:t l'abbé d e  Gembloux une ca n t i on qui l u i  

permit d'être assu ré de l 'exécution certai n e  d u  con t ra t que 

Moreau venait  de si
.
gnor .  Cette c auti on f'u t généreusement 

f'onrnie à l'a rtiste . par Ie cheval ier  Corneille van Eeckere n ,  
n égociant a nYersois, q u i  se  porta ent ièremont ga ran t pour 

l u i .  

L'abhaye de Gembloux,  do l 'ord re de St. Beno i t à laqnrl le 

I e  re tab le éta i t  dest iné,  f u t  l'ondée en l 'annéo U22 p;:ir St. 

Wibert.  Les so nve ni ins et les seigneurs à l'envi l u i  fi ren t  



- 4 1 -

d e  riches dona tions, et elle a tteigni t  ra pidcme n t  u n  h a u t  

poin t  de prospél' i té .  Quoi que fa isa n t  partie d 1 1  d i ocèse de 

L i ége , e l lc n e  rclcva i t  cepen u a n t  q ue d u  Sa i n te Sièg e ,  d o n t  

ü l 'origine olie dépenda i t  i mméd ia tement .  Au tem p o re! e l l e  

a pparte na i t  a u  B rabant ,  et l 'abbé q u i  porta i t  J e  t i t re d e  

comte de Gemb loux, o ccu pa i t Je d roi t  l a  premi ère place 

parmi la n oblesse d u d ucl té .  Dès leur i n sti tut ion les  ablJés 

p o rtèrc n t  la m i t rc ; a pa rti r d e 1350 i l s  subst.i t u è rcnt  la 

crosse d'a rgent  a u  bàton u' ivoi re. 

Les bà timen t.s de l'église e t  d o  l 'a lJbaye f'urc n t  pl usieurs 

fois clétrni ls pa r Je feu du c i e l  o u  par la ma i n  de sol d a ls 

e n nemis .  Tel fu t Je cas n o tammcnt en UU3 , en 1 100, e n  

1 1 30 et 11U8 ,  etc.  L'égii se clécl i éc a l 'a pótrc S t .  Pierre e t  à 
St.  Exup1�rc, rnarlyr, devai t  à J 'époque q u i  nous occup e  

être fort opulente ; malheu reusemcn t i l  n o  reste plus trace 

de cette a ncien ne splendeur.  Tous l es dessi ns que l 'on 

possède de ce monastère son t  postérieu rs a l a  moi ti é  d u  

XVI" sièc l e .  

L e s  hi storiens ra p po rten t qu'en 156:i los  troupos des 

Etats, commandées par J e  prince d'Orange, p i llère n t  com­

plètomo n t  l'abbayc et en détrui sircn t toutcs les ri chesses. 

C'est s; 1 11s clo ut e  a i o rs que Ic retable de Hobert Moreau 

fut éga lement  anéa n ti par l'avcugle fureu r  de ces ico­

n ocJastes . ( 1 ) 

Qua n t  à ! 'abbé .-\ n t o i n e  Papin,  i l  fut Ie t ren te-septième 

préla t  p l acé à l a  tête do ee t i mp o rta n t  monastère . I l  

a v a i t  succéclé en 1517 à Math i eu d e  Floref ; i l  rnouru t  

e n  154 1 .  D'a près les h i s toriogra phcs d e  Gembloux, i l  fu t 

( 1 )  A cunsu lter : Le H.oy. Le grnnd théàtrc sacré Lllt duché de H rabant .  -
M i t·wn,; : opera di plomaticrr. - Ue C:rntillon : Vermakelijkheden van Brabant. 

- Descript ion historiquc,chronologir1ue et géographique du duché de Brabant. 

- Gramrnaye.  A ntiqn itates Belgic:e. - Gll icciardini .  Omnium belg i i  s ive 

i n ferjori� gunnauiw rcgion urn th:.:�cl'iptio, etc., etc. 
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un personnage pieux et sava n t ;  ce fut Ic dernier a bbé 

élu par Jes rel igicux, ses successeurs étant nommés pa r 

l'empercur. Il assista a u  concilc  de Clairvaux. Soucicux 

des i n tórêts de ses relig'ieux aussi bien r lUe d e  ceux des 

habitants de l a  ,· i lle,  i l  fit d'une part bät ir  dans l ' a b bayc 

une b rasserie ,  et  c réa d 'aut re part une gilde d'arquchusicrs . 

I l  est rcgrettablc crue la sta tuc de ce prób t,  scul ptóe pa r 

l\lorean n'a i t  pu ètre cunscrvée j usqu'aujourd'hui . 

Le chevalier van Eeckeren que nous avons vu i n  terve­

n i r  d a ns la conclusion du contra t relat if  à l 'abhayc de Gem­

bloux, joua sans  doute e n  plus d'une occ;-is ion Je róle d e  

mécène vis à v i s  de l'artiste,  car p l u s  ta rd encore nous 

Lrouvons trace de p rêts q u' i l ava i t  consen tis en sa fäveur. 

C'est :::i i nsi que Je 30 septcmbrc 1540, ( ' ) Hobert :.Ioreau 

qui s' in titule " ta i l leur d'ymai ges, nat if  de Par is  " ,  rcconn:::i i t  

dcvo i r  à v a n  Ecckeren e n  même tem ps qu'à Jch:::i n  d u  

B o i s  l a  somme de 82 l i v res,  10 sous e t  8 deniers clc gros,  

monnaie  des  Fland re,  qui  l u i  a généreusement dé p rêtée , 

• p rocédant  à cause cla rgcnt à l uy amiablement p resté sans  

aukun i n térest à p:::iyer à l eur bon pla is ir  et  semonce sans 

:rnlcun de lay ou refuz . " Tou tefois s i  cc prêt lui éta i t  fa i t  

sans  intérêt, l'artiste fut cependant  ohl igé d e  fou rn i r  cau­

lion , e t  dans cc hut i l  donna en gage à ses deux cré:::i n­

c icrs " ungne chaire seigncuri :::i lc d u  boys tai l lée à l a ntique 

comme plus amplcment a ppert par le  con lenu dicclle sa 

cedulle  " .  

Que fäut-i l cn tendre pm· une chaire seigneu rial c ?  S'ag· i t- i l  

d'un siège rptclconquc ? C'cst pcu pro !Ja blc , e t  nous sornmes 

tcnlé d'y rcco n na i tre un t ra n i l  b ien plus i m pol ' l�l ll t ,  p:::i r 

exemp lc unc sta l le d'égl ise .  Ce qui  n ous con l i nne dans 

( I J  Arcliivos corrnnunalrJs <l'A nvers. :\l iu utes d u  notai rC' G. Streyt. Vol. I I .  
Fulio 210 .  
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ccttc supposi t ion,  c'est la v a l eu r  qui  fut a ttribuéc à cette 

ccuHe d ' a r t .  

l � n  e ffct ,  l 'ar tiste d ési reux: d e  s e  l i bérer de s a  clctte san s  

1 >0 1 1 rsc dél icr,  alJandonna à ses b:: i i l leurs de fond " ladicte 

c l 1 a i re  aYec tous scs e n ri c hemens " ·  Ce travai l  fut taxé à 

l iOO ilorins caro l us d'or.  Cctte somm e  cxcéd a i t  évidcm men t 

Ic mon t<1 n L  dû par l 'art isLc ; a ussi l u i  fut-i l prnrn i s  que Ie  

su r pl us l ui sera i t  rcst i tué  clès q u e  la  c h a i  re  aura i t  é té  Yendue.  

Robc.:l't Moreau devai t  néan m o i n s  jouir cl 'une position 

f'o rt a i sée, car en cl 'au t rcs ci rconstances nous le lrnuvons 

a i cl a n l  à son tom des a m i s  cla n s  l eurs opérations ftn a n ­

cières Tol rut e ntr' a u t res J e  cas pour un marchand a l le­

m a  n d , Hans G roenenbol'cl i ,  n a t i f  d e  Si lésie,  qui  avai t  em­

p rn n té au doyen de la  v i l lc de Nivel les une somme de 

100 f lo r i ns ,  ca lculés à 20 patards l a  p ièce, pour être ut i l i sés 

d�1 1 1s ses a ffa i res commc rc i a les. Le 16 tëvricr 15:30, i l  

prom i t  d e  resti tucr cettc somrne u n  mois  plus ta rd , et  

o ffri t a u  doyen de  I\ ivel les e n  g·arantie de ce payemcnt 

J a  caution de Rober t  l\'forea u " ta i l leur d'imaige, bourgeois 

de  la v i l l e  d'.-\.1wcrs " q u i  cng-agca i t  dans ce hut la t ota l i té 

de scs b i cns.  ( ' )  

Suiva n t  lon tcs p robab i l i té:s Robert Moreau s'é la i t  m a ri é  

i t  AnH' r s ,  oü  i l  a ur a i t  épousé Jacornync lleynou ls .  I\ ons 

I c  trouvons en cffet clonn a n t  <JUi ttance,  le  3 novernbrc 153 1  

i l  i\lartin C l a u s  q u i  av<i i t  é t é  tuteur de  s a  femme . (2) Le 

rnème jour il Yendait  à A n to i ne V a n  Dernnter unc ren te 

h y pothéquée sur une m a i so n  si tuéc l\Ion tagne a ux Cor­

n e i l les .  

Cc n'Ctai  t toutc[ois pas cla n s  ce Lte rue qu'hahi ta i t l 'art iste 

( 1 )  Minutes d n  notairn Sbol'toghen. 

(2) A rcbivcs comrnunales d'Anvors. Schepen brieven. A0 153 1 .  K ot R. 

f" :no V0•  



ca r d'autres acte:; nous a pprennent q ne sa demcure éta i t  

située au rem part d e s  Lombards. C'esL là e n  c fl'ct qu'en 

son absence, à la requèLc de sa femme, eut l icu,  Je 1 4  

octobre 1537 un i nven taire notarié .  I l  s'agissai t  d e  prend re 

note do tout cc qui a ppartenai L  il un certa in  marchand 

espagnol nommé Pietro Hougart alias Donati ,  clécédé clans 

une c liambre qu'il  occupa i t  clans  la maison du sculpteur, 

" demoura n t  en sa maison et i l lec trépassé I c  mesme jout· 

en sa chamb re en l a  maison de Robert Moroau gi san t  

s u r  la  veste cl e s  Lombards. " ( 1 ) • 

Chose curiouse, à partir d e  l'a nnée 15-10 nous perdons 

complétoment la tracc de n otro artiste . Al Ja-t - i l  s'éta b l i r  à 

l'étranger ? C'est peu probablo.  Bourgeois d'Anvers, mem­

bre de la gilde  St . -Luc, marié a rnc une Anversoise. il n'cst 

pas à présumer qu'il a i t  abanclonné unc vi l le  ou i l  étai t  

complèLeme n t  établ i ,  e t  oü 
_
sa réputa tion éta i t  s i  avanta ­

geusemen t répandue que les commancles a ft! uaien t à son 

atel i er tant  cle lïntéric u r  du pays que de  l 'étra n ger. Il  

est plus probable que c'ost par suite du décès do Hobcrt 

Moreau 4ue clésorma is les archi ves resLèront mueLtes sm 

son compte. Mais malhoureusement,  malgré nos recherche:: 

les plus minutiouses, nous n'avons pu découvri r aucun 

i n dice certai n  à eet égarcl . Nous devons clone pour lo 

moment nous bomer aux conjcctures . 

Eût-il une closcendance qui conti nua à habi tor à Anvers ? 

La certitude fai t  éga lcment défaut ic i .  Nous rencontrons i l  

est vrai à l a  mêmc époque et  quelques annécs plus tard 

un corlain tai lleur de d iama n ts ,  diamant slyper, portan t 

les mèmes nom et p rénom que H.obert J\foroau, oL acheta n L  

en 15:39 de Michel et G u i l la umo V a n  Hiomen unc maison 

si tuée rue Oudaen,  qu'i l revend a i t  l 'annóe su ivanto à Cor-

( 1) Minutes du notaire Shorlog_lien .  
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neille van Eeckeren . L 'in tervenLion de  ce dernier portera i t  

à croirc q u'i l s'agissai t  i c i  pent-être d'un fil s  d u  sculpteur ,  

portan t  Ic même prénom que son  père. :Ma is  là s'a rrêtent 

nos renseigncments . 

Quoiqu'i l en soit,  i l  est pro fonclément  regrettable que les 

muvres du scul pteur Moreau aient disparu . On l'a vu par 

les clescri p tions que nous en  avons données,  que ses trav:r nx 

étaient i rn portan ts, et que Ie  ta lent  de  l 'artiste devait être 

i ncon testab le  puisque de toutes parts les commanclcs l u i  

éta ient  adressécs. Espérons que les quclqucs indications 

que nous avons fournies pourront  plus tarcl servir cl'in ­

dices, et permcttre peut-être d ïdentificr l'unc ou l'autrc 

a:uvrc d'art clont jusqu'ici on  ignora i t  !'auteur .  

Nous avons en  commençant cette rapide notice montré 

u n  sculpteur anvcrsois recevant d ' Ecosse la  commande 

d'nn monu ment funéraire.  Ce fai t  nc constitue pas u n  

exemplc u niquc.  A cette époque , e t  a uparavant d<.'.,jà, les 

a tel iers éLab l i s  clans nos provinccs fournissaient de nom­

hreuses m uvres de <.:e genre à l'étranger .  Les dal les en 

cuivre,  les monuments voti fs ,  les pierres tombales éLaient 

exportées en gTand nombre .  Les sculpteurs tournaisiens, 

les arti stes b rabançons ou  flaman cls ,  f'on rn issaient quantité 

d 'muvres de  cc genre que !'on retrouvc encore en G rande 

Bretagne, en Franr:c et a i l lcurs .  

C'est il ce  point de v ue qu'i l n ous  semblc intércssant 

de  signaler un contrat qui fut passé à A nvcrs Ic  premier 

mars 1535 dans l'étude du not<1 i rc G. Streyt,  et qui nous 

fourn i t  u n  nouvcl et  i ntércssant  cxemple de cc genre de 

commanclcs arList iqucs . (1) 

( 1) .\rchives communales d 'An vers. 
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Thomas Lcigh , négoci a n t  a n gfa i s  et Cornoi l lo Hermanss, 

1 1 1 a n d a La i res de G u i llaume Sa n s ,  clrnmbel l a n  d 'Henri V l l l  
roi  cL-\ ngl eterre, se m i ren t d'accord avec Arnou l d  Hcrmanss, 

n a L i f  d'AmsLc rd a m ,  mais h n b i ta n l  a l o rs à A i re en Arto i s .  

C e  dernier s'en gagoa i t  à 0 x.écu tl�t' pour le  Sl ' Îgneur : rn gfa i s  

d eu x  nwnumo n ts f'unéra i res, que l e  con t ra t  qu : d i f ic de 

" to m bes o u  sépul Lures es le vées " ·  La premi01·e d oYa i t  èLrc 

longue de 8, la rgo de 4 1/2, et  haute de 4 1/1 p i e d s .  mosu re 

d o  F l a n d re.  E l l e  deva i t  être J'a<;on née en piorrn d'.-\ n l o ing.  

S u r  Ie couverde i l  f ' a l l a i L  fher ttne c rn i x.  lk c u i v i·c rouge , 

o u  a d éf'a u t  de celle q ua l i té de méta l ,  i l  óL1 i L  perm i s  d'u t i ­

l i ser d u  cuivrc b b n c  de q u a l itó supérieu rc. Sur collo cro i x  

i l  fa l l a i t  graver l es n oms d o  W i l lem Sans e t  d e  M:i rgueri le 

Sa ns .  Sur les cótés de cette tombe dernient ê t re :-1jouks 

Lrois  l J lasons e n  p i erre o u  e n  cui vre doré. 

Qua n t  a u  seco n d  monument funéra i re, i l  d eva i t  étre l o n g  

r le 7 ,  l a rge d e  4 et l i a u t  d e  4 piecls, mosu rc des Fl a n d re ,  

mais  clevan t  être accolé a u n e  mura i l le, i l  n e  fal la i t  ta i l l e r  

J es p ierres q u e  sur l es couvercles,  les cótés et  l'ex t rém i té 

i n f'érieu re . l l  d ev a i t  éga l emen L ètre omé cl 'une c ro i x e n  

cuivre.  

Her111anss s'engageai t  ensu i Le a l i Her ces deux sé pul­

tures :\ ses f'rai s  su r le quai cl '  AnYers en déans les se pt  

mois.  Pour son t r:wai l .  le scul p teur deva i t  rcrnv o i r  30 l i v res 

d e  gros, monnaie  d e  F la n d res ; i l  deva i t  d e  plus s'cngager 

à se ren d re e n  Ang'leterre pour érige r  ces deux mon umen ts 

dnns l 'encl ro i l  auqu e l  i ls éta i e n t  desti 1 1és ; les  fra is d e  :;é­

j o u r  seraient  toutefois à la charge d e  Gui l laune Sans.  

Le cont ra L que nous reprocl u i sons e n  a n nexe !'o u rn i L d e  

p lus amples dét a i l s  sur cette i n téressn n te transncL i o n .  

FER'<.\ :\ J J  DO:\ :\ ET. 
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ANNEX ES . 

Dominica, 1 5  a pt·i l i s  1 5�l7 

ncc1· pcrsö S1' And ries Mansion aL;; d icnem·e ën \'Olcorncll I JCl'C l­

hebl JCl'C (�oe h ij  Yercleerde) vanden ccrwcct·dighen vader i 1 1  (;ode 

c11dc hcc1·c den bisschop van D1 1 1 1 kc l le i 1 1dcn connickrycke Ya1 1  Schot­

l a n t  rc,- idct·ëiî ten cenre , ende lfohct-t .\Ioreau cleyn;;;leker i1 1gcsc t c n  

poo1·tcr d o r  stad t  Y a n  Antwcq)ü11 ter andere zydcu,  hckcurlen c ii 

,·edydcn i 1 1  hcyden zydcn,  eerst d ie  mor:,: Andries .\lansion 1100 
dat hy o ulanghc geleden besteedt l 1ccf'L gchadt acmlcn rni r ii  Hol icl 't  

.\ l o1·ea 1 1  zekere werck nm se pul  tucrc ntn marbre Ynor don l'O irii 

eer biscl1op \ï1n Dunkel l e  tsche aengcnomcn e1 .1de acnva:irdt hcbl ie ii 

t e rnackcnc op zekure l'OOJ'\nw 1·dc cond itie ende manicrc al s t usschc u  

hen l iclkll  alsdocn gesloten gc1 1 1acct e n  bcsr:rc\'cn zy1 1  geweest, nae 

l uydt  c ii teneurc rnn zekeren «.)TOgTaphc op A H C l l , allcc1 1� 

l uydendc cii by partycn ondcrtcckenc "·escndc in \ntbche spn1ke c ii 

hy my not;iris gctran�lateert i n  d uyts«hc sprake , in :,:ubstant.ien ::ds 
h iel' nae volgh : dc1 1  t\\·cesten daeh doe macnt .Jul y  i ii t  jac1· XYC 
:,:e��cn-rlcl'tieh ick l{ohm·t ::\1orcau poorter ende ing·cscte11 \\'Or tc1 1dc 

i nrler st.ult nrn Antwe rpcn, hchbc ge«omc1 1 sr · l 1apt met A ndries .\Ian­

sion te makcllc sc�se stucke 1 1  :;wort 1 1 1arbcrs gcpol l iert ende vanden 

lïj 1 1�tcn c ii Yanrlcn schounstcl l  rlat i' ·k mach Y inden om i11nc te 

l c;,:gcnc cu1 1e plate valt copcrët· voo1· cenc scpult 1 1 1·c,  c l ;w1·  of r la t  

d e  borr lut·e ,-n 1 1do1 1  m;1 l'hre sal houdcll  orntl'e 1 1 t  oenen \'oet hrcy­

dcn gepo l l icrt wact· op dat CO(ICr r lraeeltt, e i 1de moet hebben \'Oor 

clckcn met die  gepoll ic1·t en is  vyf sccllin2:cn gr . achterrnlgenrlc 

d e  lcnö'r ln cii hrccrlc Yal !ll Yoe1"< patron, ende moet hem I C\·crcn 

:il vol maer:t te half  rn sten r in cstvolg·cnclc d e n  v öcrs dacJ 1 ,  ende 

r l ic 1·oc1·s Ancl 1·ies dcclleere Ynll myn hccrc rnn J lii kcl l e  heeft l icm 

verobl igcci·t ende vcrh inrlt l icm my t e  vol r locnc eii betalcnc rlon 

coup onrlc ( 'Onditicn voer� . dit was gcdaen inde piitie Yal l .fan 

Faustcl , ende Johan ,\mora borgl i c r  en coopman rnn Abercl i n ,  

cllde v a n  Hans .\lorghan ende Yandcn \\'Cct-l i llde moelen, poertc1· 
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on coopman vanrler stadt rn11  Antwe1·pen g< 'hoeton Fl'ai l < ' l io is Yel'­
.J ll.)'S , waer op ick 01 1tfo.ngl l lJ 1 1  hehho ter goeder rcke1 1 i 1 1;,:·rn vnn­

den voc1 ·s A1 1d l'ies ilfnnsio11 de srnï1e nrn sos,;;n ponden gl'oii , 

goteekeut a b c cl , aldus 01 1dcrtoekont A11r l 1·ies M iision mot desen 

nmrcke . Beke11 1 1en on de a t l irmcr,•ucle do ,·oërs 

pai·t i
_
en op hou t·e t roll\rn ende rna1 t 1 1e wae1:!10clon 7\ 1'\11 

d t t  1 1 1  al r ler n1cghc1 1  als l ionm geser::!'l 1t t" ge- M V\ M 
buert te zyne,  :;onder eenig·e fraude oft aq;olist , 

l iogcoroii aen my not ari:; nae gen ,  dat ick dit mot ten gctuyg·lton 

1megeii ornr huorliedcr tuygl1en cii attcslct'en wilde c ii itPn darr 

af maken, acte eii i nst rument in  de:>cr fornllJ l l .  A ldus gorlacn ta11t.­

werpe11 voer:; ten voe1·n h 1 1yse gehecten het :\Ioeloken gc�ben opte 

merct 1 1 ldaer, ten r l :igho als hoven r laer bij eii over \Yaën de01·­

,.:arne perwonen Jeha1t Fnustel , .Tar·ques Co1 1n incx ,  Fraucl 1oys Y er­

.i uys coopman eii wect·t inde voirs moele 1 1 ,  Olivier Bi·ugmans äls 

gctuygen dae1· toe geroepen enz . 
I\ .  Z .  sl lertoghen S" . 

Jo:ndem , ] G die apri l ig  l G37. 

Op heden den vyftl t iu 1 1stc1 t  dac.;h der maent npr i l i ,.: ,  i 1 1 t. jarr xvc 
sevenenrlerticlt in piitien my11s notaris openbae1 tol ton oxoreitie vnn­

don notaris:;cape geadmittee!'t zyncle ende dei· getuyghen naegë1 1 ,  

comendo ën compareren deersarne Robert Moreau kende ende lyrle 

by clese11 wt zyncn vryon ey1,rl tenen wille ende wel wetont heyt ,  wt 

ohedwonghen van yemancle, d :ü hij ontfanghen heeft wt handen van 

Andries l\Iansion dccnce!'e on hcrnl l tehbe1·e vandcn eer Y :i cl er ende 

! teere in Gode don hi:;:;eltop yan l >iikclle, rl io  s1 rn1 1 1 1e  va1 1  v ieren­

twinticl t  ponden e11de thien �l'el l i ng·en vlccms te1 ·  causen n1.11cll'n 

werckc ende �culptnrc van 1na1fo·e, rlaer i 1tt witte rnn dosen mentie 

af wordt gemacct, te wcte1 10 va1 t  vee1·ticlt voelen :;wert mat'hrc wcrck 

gepolliert ende aclttien voeten nyet gepoll iert, co1!1cn tot.ter soföen 

toe voo1·;c, van weld.01· someii van XXll l l  {j, X sch gr. voirsc de 
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voirn Robert hem kcnr lc  vanrlc11  ,·oirs A ncl t·ics Mnnsion wel d ucchdc­

lyck enr lc te vollen gecontenleo1·t l1etaelt ciî voldacn te zyno don 

lcstc11 pc ii ii metten cc1·stcn scheldende dacr 01ï10 quytc van dcr voirs 

sornc ii dc1 1  voi 1·ii 001· heer en nvlc1· i 1 1  Godc den bisschop van 

l >iï kcl lc , A11 cli·ics i\fa 1 1sion Z.)ït rl il 'nC<'rc e ii  allen andore n  deser q uitaii 

l d 1odn c ndo , gelorcn hen dien :w11gao 11 r lc nëmel'!lwcr yet mcor f,c 

h uy�schc11c noch te molcstet'cne in rechte noch dae1• lrnytcn by heur 

sclven o ft yemande anders nm zynent,reghen i n  ee 1 1 igcr manieren 

ondn1'  oblig·atie van ;1,yncn per�oone ende goeden rom·ende ende 

oruereii tcgenwoirdighe eii tocco1ï1en m itsgaders allen actien en 

re('hten in vaste forme van ref'l i te ,  ende re1 1 üciatie van allen exccptien ,  

cxpressely<:k van nyct geteld e1 1  ge l de , c:wi l lat i en , cautelcn , 8Ubter­

f11µ·ic 1 1  en bchnlpen van rnchte ende fcyte hem tcghens tgh c nc des 

vo ir�ës ecniclisins bchu l p ich ,,·eseii ende besundere ntnd e n  recl1te 

seggeii dat gnale re1 1 iiciatie vnn eghee11re weerden en is  ten zy 
zake rlatter �pä.ële voor gae, alle dinck ,;onder a1·gel ist .  Clm�enteren 

h i <'J' af  den voirs geq1 1 ite8rden nm my no t : 1 J ' io naegenoemd gemacc-t te 

worrlene ope1 1k1rc documente1 1  een olt meer. Aldus ger laen tant­

w01·pc n ,  ten h uyse gcheeten l i e t  i\Iocleken rnre gemert ten rlagl1c 

als I Jove 1 1 d:wr mede l iy c ii oYor w:i o ii , deer personen . lacqur� 

C . 1 1 1i('X , Fmnr:hois V c1:j uys coopm:111 c ii weert i n d e  voirs moelen 

O l i Yier B ru gnians, Hans J\lorsfom ende .Johan Fan stel get uygl tcn 

e t c .  ende f o t  moerdë rnstichoy t. soe heel'! . de sche Robert i\Ioreau 

d i t  met my 11otar1s 011clcrteck01 1t ,  aldu::; getcckeut . 

Robar M orinu . 

Z. Shcrtoglieu S". 

Diiic:i , 17 j u nij 1 537.  
Frèrc Bernard Lalmant religio n x profos pour et äu nom et c01ï1e 

ma11 r latai1'0 (co1ï10 i l  d ist .)  du t 1 ·ès ré,·érc1 1d et très honnouré Sr Mons" 

A 11 tl 1oine ! 'apin abbé d e  lablmyo do Gembloel';; situéc o n  la d uchée do 

Bl'aliant c 1 1 la [Jiice de domp .Jchan d e  .\1al i nes webst l'e et religieux 
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de laJ ahl iaye d unc pt et ,;r !{ohert .Vf orcau tai l leur dymai�·c l 101 1rµ;co i,; 

de la Y i l l c  danYor� r 1 1  son 1 10 1 1 1  prnprl' d ' :wltrc pa 1 ·t ,  cog 1 1 1 1 1 ·cnt d f 'on­

fcssi:r"nt de l cu1· bon gru l'ra1 l < ' i ie  Yuul ente et sans < ·st . 1·a i 1 wte 1 1 u l lu 

" p .  e1 1S l) l î lble aYnir  faict nl. < 'l ) l td t t  1 n 1g f 'Out 1·ad touC 'l ia 1 1t la l'ar·u1 1·e 

d u ng t a l 1 ln claut(•l  l'n 1 '1 1 1 · 1 1 10 et rn an icre ( ·u 1ï1c sema1yt : assa 1·o ir  

q ue li'd .\fo1·om1 : t  p rom is d sohl igc par ce,;t e s  aud l'1°L'I'(' Bomard 

au 1 1011H[Ue dess 1 1s faire !ad table d aut.el d 1 1  hun e t  se!:r1 bo is eb 
denema1·r·lrn d u n 1 e i l leur 1 1u i l  pourra t 1·ouYet' au dict de� gons cuh: 

ad cc cognaissan�, contenant l�trl table trcize p ied,; de l:trgeur et 

v i ngt et six piecls d e  ha11 lteur, on tout cnsuyvant l c  patron le­

quel moiid sr l abhu l D Y O l l  faire en sa p iiee (eo lÏlc i ls  d ient) et 

icy ex! t ibu et s ignu de moy not<1 irc en p iice des tesmoing;s cy clc8-

souhs cs('ripts . Co11te1 1a11t iccll e tablc dedc 1 1s au p ri 1 w ipal dix h is­

to ircs es M ons" Sainct l ' iorre et Sai nct l'ul et, la persn1maigc de 

mond . s •· !abbé , l aqnelle se fc1·a sy grande et S.)' excel lente à lexi­

;jenec d e  la p la( 'e r 1uon y pou vl'a a1·oi1· et 11 1 ·m1dre led mo11s . lahl iu 

accoust1·u en pont ifical al'Ccq l a  r ·roche en sa main et Ie l l l it rc 

sur suil orato ire dernnt luy et do11t led l{olic1't a p l'om is et pro­

rncct p ar cestes, de mect1·c l ed patron 0 1 1  net pou r Ic mectrc 

es mains de mond sr l abl iu ,  tant que l ou Haigc �cm l'aict c ,  allin 
qnelle soit semlJ!able aud. patro11 , l aq uclle table clautel a ins.r faicte 

et achcYue colÏlc dcssus lecl Robert a prornis et sohl igc par ecstes 

de livrer !ad tablc bien et deuerncnt acheYuc et pt"a i d c  il !ad a l 1-

baye de Gembloers et Ja 1 1 1esme asse1·e et l l lcdre sul '  l ' antel r ·01ï1il 

apparl i c nrlra, entl'c cy et deux a11s et clcmy cn;,;uyY:t 1 1s  eome11el 1a1 1t  

il  la Sainct Johan e n  my osté pl'U uchaia Ye1m1 1 t ,  letiuel temp:; de 

l iHi son se sernra à nou 1·el quand lon escI"ipra Jan de ii re sr mil 

cinq eens tre 1 1 t e et neu t", pour parl u et cond it ionuc t out efois r1ue 

cecy se fera et sera aux frai x  et despells de mo11d sr et à sa 

c harge tant des bateaul x ,  chariotz, voi ct ures et a utl'cs que l e d  

o u Yra igc eoustcra dy mener pnreil lement les despcns de bouel 1c 
d uel Robert et ses compaignons lesquels il aura à la charge duel 

monsr !abbé mais si! y a quelque rornpture aud tn blc et quel l e 
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soit dcsl inr1 1 :wl 1 <�c e 1 1  r1ucl quc maniëi·c q f'eht se rcfera aux rlcspcn� 

et ( '0 1 1sh d 1 1d  HolJcrt et doi  hi i l l ecL[  a ud : 1  utel esl re mise et H ssisc 

a 1 1  < l iet d t •s gcns ad cc cog11ai ssn ns,  prn 1 r  l ar1ucl l c talJ ]e led l'ri't'C 

l k 1· 1 1 : 1 J 'c l :1 1 1  1 10 1 1 1  eo 1lte r lessus a 1 1 1 '0 1 1 1 i s  <:t sul 1l ige par cestes I J icn et 
le :u i l 1 1 1e 1 1L  p : 1ycr au n wsmc Rol 1c l'i l a  so n 1 1 1 1c rlu l 1 uyt cc1 1s  l l 01· i 1 1s 

< ' :t1 ·ol 1 1 s  dor :'t r ingt patiat'S In pièel 1c  l lll l l 1 1lO.)"C < ·0 1 1rant et r·e 0 1 1  

fu u 1· 1 1 1c e t  m:u 1 ièrc cuil1c scnsuy t , nssavoi 1· cc11 t  Ca1·ulus eudede11s ung 

muis pruuehai 1 1  Yc11a1 1 t , complant dauj u 1u·dhu�- date de cestcs ,  I t em 

c ncore deux C'cns sc111hlahles Ca rol us lc l uut aud pri s , endcclcns ung 

rno1s ap1·es <'nsuyriit., et le resto m o 1 1 1  ant cincq ('ens Carolus  dor 

::ws�y t ost l:\ 1 1 1Taige sera d u  tout  acl ic réc liYréc et mise a1 1d auto! 

s 1 1 r  cond it io 1 1s et con,·c1rnnces :; 1 1sc l i tcs , m n is en cns que l'cudant eëcl 

tc1 1 1 ps de deux a ns et derny l cd ]{ohert e n  sist al li1irc de ln rg·e n t , 

(ay : i 1 1 t  1•ocu J ,•sd trois c.:cns l l uu 1 ' i 1 1s) et I JUC lcd u ll \Taige nc fusist 

p: is ac l icrée < ' I l  ma11 iè1'c co1iw c l < •s:; us , C l l  tel c;1 s ot éYé 1 1< · 1 1 1c 1 1 t  led 

f1·i · 1'<) Bc1· 1 1a 1·c l au 1 1om de mo11sr lahhé "01ï1e c lcss sera 1 enu do 

p:1yu1·  en ayde aud Robert r lc domy al l  on de1 1 1,1· an c i 1 wq ua 1 L ( e  

�en i l i l a l Jlcs f l ou 1 ·i ns Camlus on pl u s sclon q u e  lad ounaigc s e  t rou­
ret·a Jo pl us : iel ieYéc , lcqucl paye 1 1 1 on t de l 'CS dcllly annécs, se fora 
pa 1 ·  led  l'ri. • 1 ·c Bernard au nom q ue dcs�us, en a1•g·cnt ou en blccls 

huns et payal i lcs au cl 1ois durl abbé, et en ca;; que lcd Hohcrt ou 

S 1 J l l  1 1 1aisti·c lal ibe soit  clcsl ibc 1 ·c do d o 1 1 ncr ausd dcr11icrs l"\rnmcns 

c l , ,�  hleds,  sel':î i l tcm1 de f: 1 i 1 ·e i ( 'c J J , •s <1uant auc l  blcd a tel J l l ' is  

<·oil1c la 1 ·a::w1 ·e ou r i r t:i.l e ksd l i l eds  se vendl'a aud Anret •s au 

j o u r  d u p:1.yeme11t de eltuii d,• 1 1 1y au d, ·�s cléda i 1 ·é , et l o n t cffo is 

:;i l  adro 1 10it <[llC la cl Oll\Taiim !'1 1 � ist p l u :; l ost al'l 1e1·ée et les con­

d it i o 1 1s suset·i ptcs fn 1 ·i 1 tez , l ed r1 ·i· 1 ·e Be1·1 1ard Oll ll0111 que dcssus 

scl'a lcnu i 1 wontine1 1t  lou1Taige a< ·l 1 c.:réc d l i uéc de paycr et satis­
fai 1·e Ic paqiaye clesd l 1 uy t  c.:c1 Ls flori 1 1 s  Ca1·ol us au pris co1ï1u dcssus 

S:tl lS aulcunc eontrcdictiun p l us grand d ilacy ou clcrnc urc. Tous 

l es r l l 1e l s po i 1 1ts c.:ond i tions et con1·cnances wscl , lcsrl  pa1 · t ies cl ung 
ei rlautrc cau:;se , et cl 1uiî de iw.1•:;uy ont lH'omis et prnmecte11t pci r 

ccstes es uw.ins de rnoy notaire .  ce cotî10 psoiinc publ ic.:r1uc et 
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auctcnti<'tlllC so\ernpnellc1ï1t stipnla1 1 t  et rcccpvant l 1 1 1 1g- à \aultre 

pla i nement e t  \ canl ment ol J�Cr\·er et accompl ir e t  en uullc  ('\iosc 

<'Ont1·eclire faire ou faire l'airc par cul x ou aultrcs en cl1·oid ou dch­

voi r e11 aulcunc manièrc , �ouhs obl igation de leurs psonncs et hicns 

p iï s  et ad ven ir , et rcnüciation de toutc:-; aultrcs exceptions et bénéfi­

ces de d ro ict et de fa,ict dont et par moyen dcsquel l cs ib sen pour­

roie nt aicl ier contrc cc que dict est en aulcunc ma11iè1·e pourparle 

toutelfois et exprcssemcnt conclitionne p lcd frère Bemai·d que t out 

Ie susd se faict par l uy au nom et collie mandataire de mo11s" 

\abbc de Gembloers et en son absence , par covenant que cc soit 

lc plaisir de mond sr dele cntrctcnir, ratificr et ten ir po' aggré­

able en fourmc susd, et en cas qu'il  ne lc vc ult teni1·  et rat i fier 

sera tcm1 et co1ï10 led frèrc Bern:1rd o u  nom d e  l uy promcct et 

sobligc par ccstcs que lcd Robert de sa paine et clc:-;pens, lesqucls 

i l  a u ra en ce cas faits et supportcs en s. d e  mond s·· labbé re­

compcnsc et payc co1ï1c s• rle raison en l a  clise1·étion de mond sr 

!abbé, l e  tous sans fraude ou mal engien .  Et clemandons de tout 

cccy de moy notairc souhscript cstrc faicts instrument publ i cques 

ung ou plurrs, ainsy faict en la vi l le  clan ver:> suscl a la maison duel 

Robert ?lforeau, p iï s  illecq les honncstcs psonncs Ph il ippe de Groote 

et Mathieu de Mi dcleldonck ambcdcu x de l\fal ine.;; ,  s' Christofrc 

Hemult marclw nt et Olivier Brugmans orfövrc tcsmo i ngs ad cc 

prics e t  requis,  o ndc1·tcokë fr  .Johanis :\Iiddel d o rn ; .  1'1· Demardus 

Lalman. N. ZsHet'toglten sr 

1 martiis 1 535.  

M• Thomas Leiglt marchand clanglcterre et Corni l le Hermanss pour 

et a u  nom et co1ï1c mandata ires d e  très noblc sr sire Gu i llaume Sans, 

chaml icllain du très puissant et très excellent pri nclte I- l cnt'.Y h uyticsmc 

de cc nom roy denglctcrrc , pour icelluy aussy cntrcvena ns l't soy 

faisaus fort en fel'mc fornte de droict d' unc part et Arnould Her111anss 

natit' darnsterdannnc en l fol l ande ü piït de111ou1·ai1t ;:-, A il'e en Artoi:; 
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01 1  ,;o1 1  nom u1·opre da1 i t 1·epart . cognurc1 1 I. et confes�i'r011t de l e u t· I J0 1 1  

µTu l ran(' l ie  Yrni lcntc et "'111" csl  1 ·a i nt o  a u k 1 1 ne p .  en"cmble aYoi1 ·  f niet 

d r ·unc: l 1 1  u 1 1 g· co11t1 ·act. toucha1 1 t  l a  fa<.:t u rn  de deux tom bes ou 

sr'· p 1 i l l .url 'S l '" l ' � y uc" 1 · 1 1  forrnn l ' i. 111ani i 're c·o1ï10 sens 1 ,  assr q u e  l cd . 

. \ l' l l o u l i l  1 1 1 · 1 · 1 1 1 ; 1 1 1"" a p 1·omis  et "e obl igo p .  ('e"tcs ; 111srl :,1" 'l'homas 

L<' ig l i  l ' t  Co1'1 1 i l lo 1 Icr 1na.11ss os 1 10 1 1 1 :;  et dess ins I� l osd toml1c;: c lont 

l u 1 1 c  :,;urn  l u 1 1g·ue de V I ! .J p iods et IJ l [  l , Z pi erls d e  largo . lteiï1 

el l < ·u i rc:'! I I JJ pieds et ung quaitic1· do l iau lt'· ostans t restous p ieds 

et mosure rio Fla11d1·os et  d e  pierre clantoing,  hu1 uolle tombe aura 

aussy dess1 1s  la piorro l ia u l t c ,  1 111e cro i x  do cuivrc estant 1·ouge 

et l i l an('q <:omcncl i a t 1 t  de la tcste i usque it ba" , aussy l ongue 

t [UC la p ierrc mesmc cstant po u l x de large et on cas q ue lcd A moult 

nu puuna t1 ·01 1vcr de cuiYrc roug·o pour·ra i l  p1 ·endre dn ( 'l l ÎHe 

J i l ; 1 1 wc1 nw,n ' 1 1 1 1 : int ' [ i l Ï l  :<o i t  d 1 1  m o i l l c 1 1 r  <I Lt i l  pnm•ra t 1 ·0 1 1 \·c1', 

b q 1 1 c l l o  c1 ·o i x  a1 1 1·n on L's<Tipt c1 ·s 1 1orns : \\Ti l l em �a1 1 s  et. i\Li rgorc 

�ans ,  do1 1 I. k" l t•l's c 1 1 scmble 0 1 1  date d icol l uy tuml ic seru 1 1 t  ; i us"y 

0 1 1  "l l." uc IJl ; 1 1 1 1 · 1 1 ,  et r ro i  x po 1 1 l x  do laq..!·c ' ,  I tem ( •0 1 t f  io 1 1dm t' 1 1coire 

i('e l l< :  t u m l ill s 1 1 r  ehü110 longue coustu tl'Uis  armes et sero1 1J, taill illz 

en la mcsmc p icrrc ut doroz, Oll de o u i vre sa1 1s  durure til i l l iez 

et 01 1 \ï'oz 0 1 1  i 1 ·c l l cs p icnes col latern.lcs,  n lopt io11 d uel. sr I c  tout 

et  e1 1s" '  l c  pnl 1·on p.  le <lt  compa1«1 1 1s i l l ccqs exl 1 ihu et monstru ocu­

l a i 1·0 1 1 1 0 1 1 t .  Hern l au l t  ro t ombe set•a l ong1w YII picds rle Flandres 

e t  1 1 1 1  p i cd s  de large et I I I I  11iocls do l iaulteur aynnt su1 1 l l 1 • 1 1 l lm t  

d o 1 1  x p i crz'l's lo 1 1g·uos eol latermcs oL l a  p i la·z·e de d l'ssus, ear 1 : 1  Ü'ste 

et  pi 1 )d d i 1 ·e l k ,-épu l l 11re 11e se monst rc m  point acaföe q u ' i l sera 
mis< '  c 1 1fro 1 1 1 l l '  m u rn i l l c ,  et tou1 ·ha11t l cs< 'l' Î [ 't urc o u  date d i"elle 

tuni / 10  OU SU [ ' l d  ture cJchvra CSt1·e l l l iSO 0 1 1  e u i  Vl'C rJc lrOÎS p o u l x  de 

larg," mais  l a  < ·roi:x: q u i  <i m ise s1 1r la 1 1 i e 1·1·e de dcs;,:us sera anssy 

dc 1 · u i uo de l ; 1 1·ge de quaitre duig·:; ou pou l x  et de quaitre p i e d s  

d e  l o nguou1·  e t  de semhlablo 1 1rntiorc et p iorro dantoing co1ïw 

b1.1 1 !1 1 ·l' sop 1 i l t 1 1 1 '< ' ,  l o:< r 1 1 iu l l cs d o 1 1 x  l o1 1 1 b es d, sépulturos a insy l': i i et es 

et 1 J ll \Te1, 1 ·01ï1e desslls l c d  A l'llou l t  a p romis et se oblige p .  

(·cstcs dcl i \' 1'0 1 ·  a se:> despe11 s  pl 'opros a11sd facteu1·s u u  leur cmïiis 
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icy en Anvcrs sur la lrnye e1 1trc ey et s<"ept moys premiercment 

Ycnans o u  ung mois <l [lt'i'" :w pl 11starcl , soubs la pay 11e dü X .E de 

gi·os monnaye de i l n,n r l res a appl icr111er au p1·out l i t, d l l ! l  s r  po 1 1r 

lesri uelles rloux tombes lnrl mre Tltonrn;; et ( \ J 1' 1 1 i l l e  l l n 1 · 1m1 1 1ss 01 1t 

prum is et ,;,) ol i \ , • i  . .;µ·e1 1t  p .  < "est.es l i i t ) l l  et lc : 1 l 1 1 1 t · 1 1 t  p:1 .1« · r  au nwsnll' 

A.l' l lo u l t  la so1ï1e rle t1•ent.e l i 1Te.> cJ,• ;!;l't>s rlick rnorntayt :  1k F la 1 1d 1·e� 

et ce e n  fourme et ma11ii: 1·e co1ï1c se11suy t ,  Ass" :1.stl te1 1 1·e en sa main 

comtant dix scmblës l i l'l'eS l esquel \e,; led Arnonlt ('t ) 1 1 fesse desia 

avoi1· cu et rcccu dud m'0 Thomas et cncoi 1·cs d 1 x  l i n·es l uy paycra 

quant la moinclrc clcsd tomhes sera faicte et :1.el ievé et la reste quant 

laultrc tombe sera aussy du tout faicte et achcvéc et polye co1ï1il 

ap[iarticnt, si est il toutof!'ois ponrpa!'lé entre l esd rontrahans que 

avant quo lesd deux ou 1Taigos sm•ont faictcs et achevéos co1ï1c dit 

est lcd Arnoult sera t omi do arlvcl'l ir  lcd Coenille 1 k r manss ung 

mois donmt pou1· veni1 ·  \'ers l uy [iOlll' Yeoir et vis ite1· losd deux 

tombes si sërot lègaleme11t  faictcs et polycs selo n  et ons'  cestuy con 

t ract et  le  patron p .  eulx. cxltibe, et l e�d deux tombes l ' ·  led Amould 

délivrez icy en Anvcrs co1ï1e dit  est set"a i l  en oultrc tcnu de 

sen rctirer en E11gleterre ( prerniè1·e111ent ayant icy en Anvers reü 

son dcrrenier paycmcnt ) vers lc licu ou il rlcbv ra mcttrc et urdon­

ncr l osd tombes, et cc aux des pens en risicq uc et avcnture dud sr 

taut scul lement en l u i  baillant a11ss,r les de�['ens de houcl ic ,  pour 

laquelle del ivrancc p. Ic rncsrne Arnoult it faire l(',)' 0 1 1  A. 1 1Yers eo1ï1c 

dict est, Je s1 1srl Comillc H e1·111a11ss en so1 1  p roprc et [ lri v é nom 

en est demcul'é plc�gc co1ï1c prinei pal foisant do cc sa propt•c ea.use 

et llelJte pour payer lad painc aud sr Guillë Sans en cas q lesd 

tombes n e  soyc11t aud temps délivl'eZ dont Ie mcsrnc A.rnoult promist 

aussy led Corn i l lc I-Icrrnanss tcni1· quictc et i 1 1dompnc de tous do­

maiges despens et intl: 1·est esquclles alad oceasion , i l  pour1•oit nu­

lcunement tomher, tu11s l esquols  &c obligcant et rcniichants &c ut 

sup1·a fJ Hl, t'aict aud A 1 1 1·crs en la maison de moy 1 1obtire & (' ,  [ !iiS 

iller..:q les honestcs pso rnies rnrc Seg1·e :-iterloghen 1wt<li rc Adl'ieii 

V i ruly et Jeh:rn 'l'ruyeu rn:uLwt.s di r:elle v i l le  tesmoings &c. 
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FRANÇOIS-JEAN MORETUS 
1 7 5 8 .  

Au X VIIIe siècle, I e  proLcctionisme régnait  en maître 

dans les Pays-Bas autrichiens. On se protégeai t a lors non 
seulement contre l'étranger, m;:i is encore province contre 

province, v i l le  contre v i lle .  

Sans protection ,  pas d' industrie ,  pas de  commerce pos­

sibles, telle éta i t  !'opinion non seulement du gouverne­

m,P. i t ,  mais  aussi de Ia pt�esque tota l i té des producteurs 
et des négociants. Les droits d'entrée, de sortie, d e  trans i t  
croi ssaicnt sans cesse, au grand dam des consommateurs 

et de la plupart des i ndustriels, car ce qui  proti ta i t  momen­

tanément à quelques uns nuisait souvent à heau coup ; l a  

requête de  François-Jean Moretus à son Excellence I e  

Gouverneur général,  duc  Charles de Lorraine,  en est une 

preuve frappante. 
Les f'abrica n Ls de papier se plaignaient. Dien que pro­

tégés dQja conlre les importalions de France, d'Allemagne 
et du P:::iys de Liége, par un dro i t  d 'entrée de  25 sols 
à Ia  rame. sti pulé dans la d isposition du 1 4  aout 1752 , 
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i ls ne pouva ien t , pa raît-i l ,  J u t ter co11 Lr0 Ia concu r rrnce,  

clél oyale à lem avis ,  que leu r faisaicnt l es  Holla 1 1da i s  et 

les Angia is  clon t Jes p roduits étaien t  rcsLés fra ppé's r lc 
}'ancien d ro i L rela tivement assez m i n i rne,  édicté e n  iGSO . 

Le Gournrnernent qui  n'avait  qu'à gagner à l 'él évation 

de plus en plus forte du La ri f douan ier  ne fit :rncune 

d i fficulté pom éLend re ,  par ordonnance clatée d u  :.> 1  sep­

ternbre 1757, �t toute i ntrod uction cle pa pier éLr:1 11g e r ,  

q uelque en f u t  le  pays cl'origine, le d ro i t  clc 2 5  s o l s  à la 

rarne. 

Les fabricants d e  pa11ier, qui croyaicnt  tcnir  la f'ortunc 

furent  naturellernen t ra vis ; mais les i rnprimcurs qui  avaicn t 

des travaux en voie d'exécution,  des contrats à rcmpl i r , 

ne lc f'urent guère . 

I l  semble même qu'm1 ven L de fronde a i t  souHlé u n  

i nsta n t  sur l a  pacitique corporation,  car u n  des p ri n c i­

paux cl n corps, François-Jean Moretus cl' A n  vers alla j ns­

qu'à p rotester par écrit et à réclamer, pour le moins,  la  

suspension de la  taxe nouvelle , qu' i l  consicl éra i t  comme 

absolument prohibi tive . 

Tout en fö l ici tan t ,  non sa ns unc poi n te d' ironic ,  le 

Gouvernement ,  des mesurcs prises en faveur des papcti ers 

" pour antant qu'elles tenclen t a donner J a  préférnnce à 

" la <.:onsomma tion et au soutient de la f':1 1 Jr i t1ue i n tcme ," 

l\1ore tus fai t  j ustcmcnt remarquer qu'il  i m porte à la répu­

tat ion si hien étahlie de son imprimerie , que la qual i té  

du papier em ployé par elle no Iaisse r ien  à clésirer. Cortes, 

il lui sera i t  fort agréabk de pournir s'appro Y i sionner chez 

ses com patriotes,  mais encorc faut - i l  que l a  valeur d e  

l eurs procl ui Ls ne  soi t  pas  i n fërieu re it cello des p roclui ts 

étra ngcrs. Poui· en avoi r l 'assura nce , cl < 's essai s  sont i n d i s ­

pensables . Depu is  Lro i s  rnois i l  s'y l i no . C'est dans co 
but qu'il  s'est f'ct i t  oxpécl ier  par un nommé Langonltove, 
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de B ru x el les, iGO rnmes d e  p ;1 p ier et qn'i l compte fa i re 

u ne co mmanJe m1a logue a ux s i e u rs van Triest e t  van Kuy l 

dès que leur  fäbriqne se l 'a ouverte.  ?IIa lheurcusemcnt ,  e n  

a tten c h l n t  q u' i l  soi t  fi xé s u r  l a  qual i té  d e  ces p ro cl u i Ls,  

i l  est com plétemc n t  d épourn1 du papier nécessai re à 

l 'a chèvcmen L d es o u  vrages actuellement sous p rosse. 

" L' i mpri merie PJ a n ti n i cnnc est pourYue, écri t lliorc Lus, 

" cle onze p rcsses pour l ' usage clescrud les i l  fäu t  <1LI moins 

,. n nnucl lcment  3·1:3? rames, c'cst- à - d i rc six rames par  se­

." m a i n e  p o u r  clrncune d'elles.  

" Dans ces c i rconstances lc suppl i a n t  u'a cru pouvoi r 
" cornlJ i n e r  d'une a ut re fa çon l ' i n Lér6t de l a  fabr iqu e  i n terne 

" avec I c  beso i n  i nd i spcnsablc d e  son établ i ssemen t q u ' c n  

" clcma n d a n t  l a  permission p a rticuJ ièrc de 1 1ouvoii· fai re 

·· entrcr sur  l 'ancicn p i e d  uno q ua nt i té de p a p i e r  dranger 

" - iGOO r a m es chaque ;mnée par exemple - pour l 'us;1go 

" . d e  son i m p ri merie et ce p a r  p rovision et  j usqu'it révo­

" cation seulemen L " · 

La suppl i t rue d e  Fra n<;ois-.J c a n  Moretus f'ttt  trnnsrnisc à 

J 'admin istra t ion cornpétente q u i  c l 1 a rgea l ' a n rn rsoi s  .Jea n 

Clw rlcs-Joscph van Heu rck, consci l l er-dó pnté des <t ffo i res 

du c01 1 1 mercc , de d u n n e r  son <1 v i s  en la causc et  d'exa mi­

ncr " si l 'augme n La t i o n  des cl rni Ls sur le  papier  étra ngcr 

" pouvoit c ; i user un p réj ud ice considérabl c  i t  l ' irnpri mc ric 

" d u  suppl i a n t  e t  o n  q u o i  ce p n':j ucl i n' co1 1sisto i t  ·· . 

Tou t  cl'aborcl Je ra pporteur consta lc, dans sa réponsc, l e  

b i cn fo n cl é  de J a  rócl amation de Moretus, t rouvóc j uste 

mêmc par les L tbri ca nts do  p�1 p i e r  Lang-cn l i o rn ,  va n Tri est 

e t  nn E:uyl ; ::i p rès rruoi il s'étend long-ueme11 t sui· Ie 
glori c u x  p� t ssö < t  rt i  st iqt Le  e t  co 1 1 1  mcrci al  d'  .\ 1 1  vers c L  cons­

t a Lc. i t  regrel , Ja tr iste s i tua l i o n  a cl u e l l e  de ccltc v i l k .  

I l  i m po rtc d e  fai re obscr\'or, d i l- i l , que l ' impri mcrie rop ! (; 

J i Le Pl ë1 n ti n ic n n c ,  "' est  u n  cl c s  lieaux rcslcs de 1 10Lrc a n-
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" c ienne opulence, les ::i rts et les sciences sont la sui te 
" ordina i re des ricl i esses de  l 'Ela t ,  comme cel les-ci Le son t  

" du trarnil  et  de  l 'étenJue d u  commerce des ci loyens " ·  

Après eet aphorisrne q u i  fa i t  d'un peuple riche un peup le 

a rtisto ou,  ce qu i  ser; l i t  peut-être plus exact, un  peuple 

mni des a rts, van Heurclc trace à gra nds t ra i ts l ' J i i stoire 

de L ' impri mcrie, i l  ra ppel le ,  avec orguei l ,  Ie succès de  l'da­

]Jl issernent crêé à Anvers par Christophe Plant i n  et Jean 

Moretus e t  complèle son court a perç-,u par d ivers tableaux, 

malheureusernen t  qucl que peu faut i fs ,  des i mprimeurs an­

versois  depuis 1472 à i070, des principaux i m primeurs 

frança is  de 1470 i:J i6ü3, des plus célèbres i mprimeU l'S 

i t�ü iens de 1402 à 1062, des hommes i l lustres nés ou clécé­
dés à A nvers, clont  les ouvrages ont  été imprimés en cette 

v i ile de 1600 à 1070, en f in  des principaux ouvrages sortis 

des presses p lant in iennes , Pa rmi ces derniers, il consiclèrc 

comme h ors de pa i r  la Bi ble polyglotte en h u i t  volumes 

i n- fol io ,  la Bi l J l i a  Hehr;-i ica- la tinà et la  I3ib l i a  pnl'stentiss i rna .  

Certes l'établ issernent des  Planti n-.i\Ioretus a perclu de  

son  ancienne splendeur,  mais  son  importance est pourt:rnt 

encore considérable. Les lJàtiments en sont  vastes e t  ma­

gnifi ques, i l  s'y trouve touj ours l a  célèbre h i ! J l io tl l l'CjUe oü  
puisère n t  jad is  .-\r ias  Mo1 1 tanus,  .Juste L i pse et  ta n t  d'autres 

savants ; et  une fomlerie de caractères do toutes ua tures 

n'a pas cessé cl'occuper p lusieurs ouvriers . 

I3 ien qu' i l  ne sorle p lus  tles presses, que les seuls l i v 1·cs 

appelés Offic i i  Ecclesiast i c i ,  tels que l\Iissels, Bréviaires, 

Ri tuels ,  e tc . ,  i l  est bon de constater, observe van Heurck , 

q ue p lns " des deux: t iers des l ivres que Je suppliant  

" impri me son L ex portés récllemen t \'Crs l'drang·er " ,  en  

Espagne. a u  Portuga l ,  et aux  lnclcs orientales et occ i cle 1 1-

talcs.  

Pour J e  ra pporteu r ,  i l  ne faut pas seulcment  a ltr ihuer 
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aux malheurs du Lem ps l ::i mine de l'impri merie et d e  l a  

l i b ra i ri e  e n  13clgique ; on l::i d o i t  surtout  i1 la rigueu r  des 

Ed i ts et  " aux tentatives et cntrepriscs de nos ecclésiast i ­

l]Ues " comme l 'ét::i bl issent si  pérempto i rement Jes savan tes 

< ·o nsnltes don nées snr cc suj et ,  en 17:�G, par le Consei l 

privé et Je Conse i l  de Brab�rn l. .  I l  i m porte d onc de ne pas 

causer par de nournlles mesures douanières la pel'le com­

plèto des quelques r a res étahl i ssements qui  ont  survécu à 

toutes ces calamités. Or,  ce serai t  l a  mort de l ' imprimerie 

Plant in que de l 'obl iger à payer clésormais 4 1 1 8  flor ins  

8 sols  de dro i t  d'entrée pour les 3432 rames de papier 

qu'el l e  consomme a n n uellement, alors qu'auparavant  ces 

d roits ne s'éleva ient q u'à 271 fl. 11 sols. 

D'a i l leurs, :Moretus pourra-t- i l  se procmer doréna va n t 

dans  l e  pays la matière première qu'exige son i n dustri e ? 

Voi l à ,  déclare van Heurck " ce qui  est impossihle de savoir  

" jusqu'à présent,  en a ttendan t que l e  suppliant fasse les  

" essai s  du pnpier q u i  l ui a éLé  l i v ré par le nommé Lan­

" gcn hove et de celu i  que lui fourni ront  van Triest et  Yan 

" Kuyl ; i l  lui  faut du pa pier exactemen t con forme e t  d e  

" l a  mûme fabrique p o u r  compléter l e s  ouvrages commen­

" cés qui roulen t acluellemcn t sous presse. 

- A près quoi , i l  n e  l u i  sera pas encore possib l e  de se 

· ·  passer absolument d u  papier é tranger; il faut aupara va n t  

" une expérieHce vérifiée et reconnue.  

" Ce seroit une témérité i n excusahle s ' i l  osoit cntrepren­

" d re l a  nouvelle édit ion d'un o unage ou l ivre i n - fol io ,  

" ou i n-quarto ,  desquels on l i re ordinairerncnt deux mil le  

" exemplaires e n  se  sena n t  de ce nouveau papier a u  hasarcl 

" de reconnoistre ensuite par l'usage et l'cxpérience quels 

· ·  en pourraicnt 6Lre les  déf'a uts " 

Il fau t  songer aussi à la con currence étrangère, à ccl le  

c l  es  i rn pri  rncu rs  de Cologne et de Hol  la nde r1u i s 'a  l Lachen t 
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d éj à  à ( 'Ont rct'n i • ·r les procl u i ls l 'é pu tés d < '  l 'o l lic i ne < 1 1 1 \·cr­

so is<' . con trefo <;ons dont  i ls i 1 1 0 1 1dcnt  l 'Esp� 1gnc,  Ie Portu­

g:1 l c l  l 'Améri < J l lC c L  qui ,  ! J i e n tt, t ,  se rép: rn d ra icn t dans l es 

P: 1ys- l las auU· i < ' l 1 i ons ,  si Frn n 1;o i s  Morctus étai t fo rC'6 d e  

f'ermC'I' son .  6t :t l d i ss c ! 1 1w11L. L e  scu l moyc 1 1  d'6\' i lc r  c e  cks:1s­

l re ,  rn n dnt Ic r: 1 p portcur, csL  d 'accorder  au p ropri6 t : 1 i l 'C 

de l ' i m primeric P l an  t in ,  " gc n l i l homnw d ' l 10n ncur, n égo­

cia n t  de p rolJ i lé et <le dro i turc rccogm1cs " l'objet  de sa 

j usLe d cmande.  

Le gouvernement  se rangca à l'ayis si fortcment mol i \· 6  

cl n con  se  i l  I e r  atL'\.  : 1  ffai rcs cl n commerce rt  en r6ponsc 

à so n rn pport J o  ba ron de Lados, aux noms des sur in­

tcn d :rnt ,  cl i rccleur c L  tréso r ic l '  générmi x ,  consei l lc l 'S et  

romm is  des Dornai iws rt Fin : 1 1 1r 1 •s  d e  l ' Im péra Lricc cL  fü • i nc  

ad rrssa i 1  Yan I l < ' t t rck,  J e  1 ''" j u i n  1î::J8,  nnc le tt re p: 1 r  

L1 qnc l lc i l  l u i  1 1 1 :1 1 1 1b i t  que les o t l lciers p répos6s ;iux d l' O i ls 

d'cn tréc e L  de :-;o rl ic à Ga n d ,  B rnges, Osl1 \ 11llc ,  Nicu port ,  

St . -P l t i l i ppc ,  .-\. n vcrs, Tirlcrn o n t  cL  Tum l tout  ava icn t élé 

p réYcn  us que J 'o l'CJon na n ee d n :21 septembr< ' 1î5î qui rég'b i t 

à 2;::; sols de l a  ramc les d roi ts sm l c  p: 1 p icr éta i t  pro­

Y isoi rcment suspcndue .  

l\Io rctus eut  c lone gai n  de causc grèÎ.cc à 1'6 loquc n t  p l < 1 i ­

doycr de Jcan-C l i ; 1 rJcs-Jos1 'ph Ya n Hcu rck , ; 1uqucl  r\.1 1\' < ' l's 

est  rrdcrnble de n 'ayoir  pas vn se fermer, dès 1 î G8, la 
célèb rc impr imcr ic  Pla n ti n ,  q u i  aura i t  é Lé tuée p n 1' Ic  

p ro ll 'C'l ion  i sme cxccssi f' e t  i rrél léchi cl u gouvcrncmen t � 1  n lr i ­

cl  1 i c n . ( ' )  

.-\.u·1 1 0:--;sE D E  WITTE. 

( 1 )  :\1 J 1 1s  : l\' o n '  p u i 'ó t o n '  les élórncnt; d o  cettc nolc d a n s  l l ll ,·oln mc m:t· 
n 1 i;crit do JJo(J'e 1J i o l i o i l 1i''l 'lc'. ''0! 1 1 rne f< 1r 1né p:1r '"" "  l le 1 1 rck des rappons 
r0<l igu� par l 11 i .  



DOCU M EN TS J USTI FI CATI FS.  
I 

REQ U ÈTE DE FRA N ÇO I S  - J EAN MORET U S .  

SON EXCELLENCE, 

Remontre tres rcspectueusemt Françoi s  Jean Moretus que par ie dcces 

de Jean Jacques Moretus son përe, il vient de rai re acquisition de l ' i mprime -

rie i mpériale et roiale dite plant i n ienne. Le suppliant ne peut qu'applaudir a 

la sage d isposition faite par ie Gouvernement et reprise clans l'ordonnance d u  

2 1  7bre dernier, par rapport à l 'entrée du papier etranger, pour autant qu'elle 

tencl a donncr la  prérérence a la consommation et au soutient de la fabrique 

interne. 

A eet effet et pour concourrir a l 'atteinte de ce grand but, ie suppliant s'cst 
empressé de contracter avec ie nommé Langcn hove dè cette ville de Bruxelles 

qui lui en a déj à  l ivré depuis trois mois la q uantité de 160 rames <lont on est 

pres a faire des essais, 

On est de memc clans !'attente de voir eclore la  nouvelle fabrique des 

nommés van Friest et van K uij l pour en faire des épreuves pareilles et pou r  

e n  pouvoi r  j uger par l'expcrience. Mais e n  attendant que l'on puissc faire ces 

opérat ions ic suppliant se trouvc clcpourvu : d u  papier nécesssaire pour pouvoir 

achcvcr et completer les ouvragcs qui roulcnt actuellemcnt sous presse. 

L' imprimcrie plantin ienne est pourvue de onze presses pour l' usagc dcs­

quelles i l  faut au m ains ann uellement 3432 rames, c'est à cl i re six rames par 

semaine pour chaque presse. 

Le suppliant ne manquera pas de faire tous les effurts possibles pour pouvoir 

se serv i r  d u  papier de fabrique i n terne et de se passer totalement meme du 

papier étranger, dès lors qu'il sera constaté par l 'expériencc qu'il  a les 

quali tés rcquises pour l ' impression , et que Jes ouvrages dejà commencés sur 

papier ctranger scrunt complets. 

Etant a consiclerer que l'existence ou la  perl e cl'un établissement aussi con-
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sidérable et renorn 1 n é  que l 'cst lïrnprirnerie Plantinienne, depend precisement 

de la conserrntion de sa réputation par rapport l a  beauté d u  papier el de 

l ïrnprcssion. 

Dans ces circonstances, le  suppliant n'a cru pouvoir combiner d ' une autrc 

façon l'intérêt de la fabriquc interne avec le besoin indispensable de son éta­

blissement, qu'en dennndant la  permission particulière de pouvoir faire entre r  

u n c  quantité hornée de papier étrangcr pour l 'usagc de son i rnprimerie et cc 

par provision et j usqu'à révocalion seulement, prennant pour ces raisons son 

très respectueux recours vers votre Excellence. 

Supplie très h umblement qu'elle daigne être servie d'accorder au remontrant 

la  permission de faire entrer annuellement 1600 rames de papier étranger par­

mi paiant les anciens Droits,  et en observant les forrnalités et précautions 

prescrites par le tarif de 1680 et ce j usqucs a aulre disposition ou révocation 

seu lernent. 
C'est la  grace etc. 

I I  

CON S U LT E  D U  C O N SEI LLER VAN H EU RCK. 

MESSEIGNEURS, 

] 'ai examiné la  requête presenté à son Excellence par François Jean Moretus 

propriétaire actuel de l ' i m primerie roiale d i t e  Plant inienne, qu' i l  a plu a vos 

Seigneuries i l l ustrissimes de remettre a mon avis . 

Le suppliant demande la perrnission de pouvoir faire entrer ann uellement 

sur !'ancien pied 1 600 rames a i m primer j u sq ues a autre disposition ou revoca­

t ion seulement. 

C'esl a <lire pour pouvoir achever et completer les ouvrages qui roulent actu­

ellement sous presse dont Ie papier doit être exactement u n i forme. 

Et en atlendant qu'on puisse faire les essais du papier qui l ui a deja été l ivré 

par le  nommé Langenhove, et de cel ui que l u i  fourniront les srs van Triest et 

van K uij l. 

I l  m'a paru que j e  pouvois borner le present avi s  en i n formant vos Seigneu­

ries i l lustrissimes qu' independamment des i n formations que j 'ai  par moij 

même de la consistance actuelle de l ' imprimerie dont il s'agit, j 'ai consulté 

ceux de nos experts que je crois ]" plus i ntegres et  le plus en état pour pouvoir 

me donner des i n forrnations precises a ci:. suj e t .  
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Ces experts conv icnncnt que les fa its et moicns deJLt i ts  d:rn� la rcquctc d u  

suppliant sant con[ormcs a la p l u s  exacte vcrité. 

A quoij j e  crois dcYoir  ajoutcr qu'aiant i n terrogé lcsd Langenhovc. van 

Triest, et van KuiJ I au sujet de la demande du suppliant i ls  m'ont avoué sans 

d ifficulté qu' i ls  la croicnt j ustc et raisonnable. 

Ccla étant j 'ai crû qu'apres arnir dcduit  les raisons pour les quelles ! 'etablis­

sement du suppliant merite l 'at tent ion cl l a  protection d u  GouYerncmcnt i l  ne  

me rcstoi t  plus qu'a rcpondre a la dcmandc reprise dans la lettre du Conseil  

par laqudlc vos seigncuries i l l u strissimcs m 'ont remis ccltc rcquete savo i r .  

« Si l 'augmentation d e s  d roits sur Ic papier etrangcr pourroit causcr u n  pre­

« j udicc considerablc a l ' i m primerie du s uppt et en quoi ce prej udice en 

« consisteroit. » 

A q uoij satisfaisant j 'ai l 'honneur d ' i n former vos Seigneuries i l lustrissimes 

que ce prej udice seroit  proportionné au bcsoin que Ic suppliant pourroit avoir 

du papier etranger de memc que ce besoin scroit proporlionné a la consomma­

tion et au débit de l ' imprimerie Plant in i e n n e  <lont je [erai Ie calcul et la 

dcmonstration . 

] 'ai crû cependant q u ' i l  importoil de faire observcr que cctte impri meric est 

un des bcaux restes de notre anciennc opulcnce, les arts et ks scienccs sant la 

suite ordi naire des richesses d•: l 'e tat comme cellcs ei  Ic sant du t ravail et de 

l 'ctcnduc du commerce des c i toiens. 

Depui s  Ic commenccment du me j usqu'a la fin du 1 5•' sciècle, Ic commerce 

rcd u i t  presque par tuut a la  c irculation i n tcrieure clans un pais ou il ij a des 

hommcs, s'etoit réfugié en !tal ie ,  cc païs conscrva la  navigation et fit scul Ic 

commerce de l 'Eurupc. 

Tuut l 'Occiclenl fut tributairc des marchands ital icns,  a mesurc que leur 

n avigation s'clcncl i t  vers Ic norcl i l  leur fut i m poss i blc de re,·cnir aussi sou,·cnt 

clans lcu rs ports . 

lis fircnt des Païs Bas ! 'entrepot de lcurs marchandiscs, les Provi n ces Bel­

giqucs furent Ic magasi n  genera! du Nord, de l 'Allemagnc, et l 'Anglcterre, de 

la France. 

La ncccssité  ctabl it  entre ces païs une navigation qui s'accrut d'elle mcmc 

et par les l iaisons de l 'cn chainure- du commerce, les arts et les sciences clont 

les Medccis furen t les restaurateurs en !tal ie,  se com mun iqucrent et fircnt des 

progrcs aux Païs Bas que les italiens memc s u rent  mettrc a profi t .  

Vers l a  tin d u  1 5" siècle, Jean v a n  Eyck natif  de lvfazeij k etabl i a Bruges 

i n venla Ic secret de la pei n t u re a l 'h u i le que les anciens ne connaissoient pas, 

et auqucl les moderncs doi ,·e1i t la consen·ation de leurs chef d'ceuvrcs 



Le ruij de Napks, Ic d u c  d ' U rb i n ,  ks i\!edicis sur tout aiant fait fai re quel­

qucs ouvrages par eet excel lent  artistc, et les negocicurs de Plorencc en aiant 

achcté plusieurs tablcaux la réputation de cc peintrc fit grand bruit e n  l talic.  

Si avant qu'Anloncl l o  pcintrc de Naplcs quitta sa patrie et vint trouver 

l'authcur dans l ' intcnt ion de dfrouv•ir son secret. 

Arrivé a Rruges il fit assicl ucmcnt sa cour a van Eyck.  par b ien des préscns 

i l  gagna l 'amit ié  et la  confiancc d u  Aamand qui  l u i  cnscigna sa préparation a 

l ' h u i lc, qu'Antoncllo porla chcz les italicns q u i  clepuis l 'onl rendu publ ique . 

Pendant eet epoque du commerce, les Aamands pcuplc nombrcux cl deja 

richc l ircnt  ernploi de toutcs les productions des Etats voisins, si avant que par 

les faveurs que les comtcs de Flandrcs et les ducs de Brabant accorclcrent 

su cccssivement a lïndustrie, ils ! 'encourageren! au point que les fabriqucs et 

manufacturcs Belgiqucs donnerent l'cxclusion a toutcs les autres clans ! 'Occi­

dent.  

La m an iere de salcr les har engs fut i nventée a Bruges en 14or. et  ccttc v i l le 

par sa prosperité continuait  d 'effacer toutcs les au tres vi l  les de !'Occident et de 

l 'Europc, les guerrcs i n tcstincs de la Flandre, et les troublcs arrivés en q87 e n  

furcnt Ie tenne ; s a  ru inc fut l e sceau de la prosperité d 'A1wers cl  d 'Amster­
darnc, mais An vers l 'crnporla par son hcureuse situat ion . 

Les Portugais aiant doublé Ie Cap de Bonne Espcrance, et les Espagnols 

aiant dccouve rt \ 'Amcriq ue, ces evcncmens nc changeren t la face du commerce 

qu'en cc que les uns cl les autres cl i stribL:crent a Anvcrs les riches procluct ions 

des I n clcs orienta\e s el occiclentalcs. 

Pendant ces sièclcs de prosperité ! ' industrie ne fit des progrcs qu'en !talie 

et aux Païs bas, on se rcssentoi t  encorc par tout ai l lcurs du barbarisme des 

sieclcs precedens,  et des ravages des Goths et des Vandalcs . 

Mais rien ne contribua plus au retablisscment des études, des arts et des 

scienccs, que l ' invcnt ion d ' i mprimer les li  \Tes par lctt rcs mou vantes . 

Les fameux Fust et Schoeffer de Maience poussant cclte invcntion avec u n  

succes ctonnant sun:nt si bien en gardcr Ie secret et contrcfaire la laçon 

d'ecrire de leur te ms que personne ne s'en apperçut. 

Ces l i v res furenl achctés com m e  les manuscrits a des p ri x  cxcessifs, j usqu'a 

cc q u'aiant vendu une trap grande quantité de biblcs qu' i \s  impri mercnt en 

1462 en deux grands vol umes i n  fol io, la trap exacte conformité des caracteres 

dont on s'apperçut fit decouvrir el dcvelopper Ie  m i sterc . 

Les français s'en c lant  apperçus les premiers parccquc les Fust el Schoeffer 

a\·oient vendus pl u>ieurs de ces  Bi bles  a Paris, ne tardcrent pas de les imiter . 

Apres quoy celte décoll\·erte fit des progres rapides en France et aux Païs Bas ; 
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Jes i lal icns la pcrfeclionnere n t .  Les N u l i us, Plan t i n  cl Syl\' ius firent clepu is a 

A nvcrs ,ce que Man u l i us avoit fai t  à Vcn ise, les J uncla cl Torrentius a Florence, 

et Jes Et ien ne a Paris 

On voi t cl ' u n  seul coup cl 'cei l clans J e  tableau ei jo int  Ic progres etonnant de 

!'art Ic plus avantagcux a Ja religion et I e  plus u t i lc a J 'etat ; Ja prcmiere 

colonne contient  la I istc des i m primcurs cl 'An vers, clepu is i.-1-72 j usqu'a J 'eta­

b!isscrncnt de l ' i rnprirneric Plant i n iennc.  La seconde ccllc des i mprimcurs les 

plus cclebres de France, J a  troisicme ceux cl 'Ital ie d des autres elats de 

l 'Europc 

On ij ,·oit en mcmc tcrns que Pla n tin ne parut que vers Ic mil lieu du sei­

ziernc siecle, le premier Octroij en n·rtu du que! il commence cl 'impri mer a 

An vers fut cel ui  de l 'cmpere ur Charles-Qu i n t  cl atté du 2 avril  1555 · 

Pour se farmer unc icléc du progres frappant  que eet hornme extraordinaire 

fi t  clan s sa profession , on n ' a  q u ' a  faire at ten t ion que Je roij Philippe second 

confia a ses soins sous la clirect ion du clocteur Ari as Mon tanus, J ' imprcssion 

de J a  Polyglotte roiale ache\'éc en 1 569 en h u i l  \'Olu mes in fol i o .  

On ,·o i t encore clans J e s  atte l iers du suppliant les matr ices des caraclcres, 

Hebre u x ,  Grecques, Chalclaiques , Sij riacques et Lat i n es q u i on t servi a eet te 

eclition somptueuse qui couta pl ue de cent m i l le clucat s .  

L e  rnêrne P l a n  t i n  i mpri rna clepuis  en 1 572 l a  Bibi  ia Hcbraicc Latina du me­

me Arius l\fontanus cl en 1 583 Ja Bi bic des Docteurs de Lou min avec les notes 

de Lucas Brugensis,  q u 'on appel le Bibl ia pr<estantissirna q u i  est ce q u'on a de 

pl us achc,·é sur Ja \'ulgalc. 

] 'ai rangé sous l a  q uallricmc colonne d u  tableau prccité Jes successeurs clans 

J ' imprirneric clont i l s'agit, et Jes i mpri m c u rs les plus renommés cl 'Anvers qui 

ont sui,· i  Je ce!ebre l ' lan t i n .  

L a  cinquieme con t icnt  la  l iste des hom mes i l l ustre n é s  o u  cleccclés clans A n ­

vcrs clont J e s  ou\Tagcs o n l  été i m primés cla n s  Ja el i te \'ille, el  la six ieme u ne 

notc des ouvrages les plus importan s  q u i  ij o n t  été i m primés par Plant in e t  

lé:s autrcs. 

Jean l\!oerentorf, dit Morclus , qui s'étoit cl i st i ng ué parm i Jes imprimcurs 

d'An \'C?rs epousa clepuis !l!art ine Plant i n ,  de,· i n t propriétaire de l ' i mpr i merie 

Plan t i n icnnc par Je ckcö de son beau perc en 1590 . Bal tasar son fils l u i  succeda 

en 1610. 

Cct habile homme porta J ' imprimeric des J iv res a ce clegré de beau té cl de 

m a g n i ficence q ue person ne na pu attei nclre j usq u 'a presen t .  

I n clcpcnclamment de  la bon té du papie r e l  de la  bea u t é  cles caracteres, i l  

oma scs ecl itions par des t i tres, d e s  etampes e t  des \' igncttcs qu ' i l fit gra,·er 
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par lc celebre Corneillc Gallc cl"ap1 ·cs des clesseins  de Pierre-Paul Rubbcns,dont 

les planches gran:cs en cui \Tc St! t rouvcnt encorc à l ' imprimcrie plant i n iennc. 

Ces gravures fon t  part ic de l'ceu nc de Rubbens, on en t r ouve lc détail  dans 

les calalogues publiés par lc Comtc, et par Hecquct, les curieux les rccher­

chcnt avec cmpressemcnt, parcequ'i ls  clcviennent tous les j o u rs plus rarcs et 

pl us rccherchées ; 

On achete avec a\·iclité c�s ecl i t ions a moitié usées clans l'espoir cl'y trou,·cr 

encorc quelques estarn pe mecl iocrcmcnt consen·ée. 

Cet etablissement auqucl les Moretus ont succeclé de pcrc en tîls j usqu'au 

propriétairc actucl,  quoique clechu en quelque façon de son ancicnnc splen­

cleur est consiclerable cncore par plusicurs enclroits ; 

I ndependamment de la sumptuosité des batimens et de scs differens atteliers 

on ij trouve une b ibliothequc magnitîquc et precieusc dont se sont scr v i  autrc· 

fois  Arius Montanus, Juste L i psc et les autres savans qui ij ont travail lé.  

Cctte imprimeric : comme je  l 'ai  d i t  cidessus par rapport a la Polyglotte : a 

toujours eté poun·uc comme elle l'est encore,d'une fondcric de lettrcs a laquelle 

on occupe con t inucllcment plusieurs ouvriers. 

Et quoij qu'elle se trouve réduitc actucllement a l ' imprcssion des seuls l ivres 

q u'on appelle Officii Ecclesiastici, tels que M i ssels, Brevicres, Rituds etc. <lont  Ie 

detail se trouve clans le catalogue ei Jo int .  

Il i mporte sur tout cl'observer que plus  de  deux ticrs des l ivres que l c  sup­

pliant imprime sont cxportés reellement vers l ' étrangcr. 

C'est a dire vers l 'Espagne et le Portugal pour l ' usage de ces roiaumes et 

et pour celui  des catholiques aux Indes orientales el occidcntales. 

Qu'on me clemancle a pres cela d'ou v ient que l ' imprimeric Planti nicnne est 

déchue en quelque façon de son ancicnne splencleur? q ue son t  clcven ucs toutes 

ces imprimeries d'Anvcrs qui occupoicnt autrefois cc nombre procligicux d'ou· 

vricrs ? je reviens a mon principe .  

A,·ec les  branches lc plus  essentiellcs et les  plus  étcnclucs de notrc commerce 

nous avons perdu nos richcsses et nos artistcs . 

Que les f:ançais nous van tent le progres des etudes, des arts et des sciences 

sous lc règne de Louis  XIV par les soins  de Colbert, il n ' est que trop vrai 

qu'en tout cela nous avons eté lcurs clevancicrs, faci lc est i 1wentis aliquid 

adclcre. 

Je les renvoie par rapport aux sciences sacrées et la l i ttcrature aux ouvrages 

dunt je procluis  la l i stc ; et quant aux arts, la painture, la gravure, la sculp­

t u re ; Le Sueur, roussin ,  Le Brun et  Rigaud n'rmt surpassé n i  Rubbens n i  

van Dij ck. 
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Pon tius, Vosterman et les Bolswcrt ont  cté des graveurs, que les Audran, 

Simmonneau, Drevel ou P icard n 'ont sçu égaler. 

Le chevalier Edel i n k ,  que Louis XCV et son min istre comblerent d ' honneur 

et de presens étoit  d 'An,-crs . eleve de Corneille Gallé graveur de l ' i m pr i merie 

plantinienne ; la  France enfin n'a  pas encore produit  un sculpteur tel que 

Qesnoij , dit Fiamingo, contem porin et  l 'ami  i n t i me de Rubbens. 

Mais tout cela est ctrangement  changé, que l 'on compare auj ou rd ' h u i  notre 

univcrsité avec ce qu'cl le etoit d u  tcms des hommes i l l ustres dont la  l iste se 

trouvc dans le  tableau ei-j o i n t ,  nos pcin tres et nos sculpteurs sont des plus 

mediocrcs en comparaison des grands maitres qu'ont produit  les ecoles de 

Rubens et de van Dyck 

Au J icu d'une \' i ngta i n e  d e  gra\'curs d u  premier ordre qui  de leur tems 

rneme ont gravé d'aprcs les tableaux de ces grands maitres, nous n ' avons plus 

un seul graveur en taille douce soit au burin soi t  a ]'eau forte, qui merite 

d'Ure consideré. 

Independamment des malheurs du tems il ij a par rapport a nos grandes 

imprimerics une raison particul iere de leu r deperisserncnt. 

La rigeur de nos ecl i ts sur Je  fait de Ja l ibrairie et de l ' i mpri merie ,  les tenta­

tivcs et les entreprises de nos ecclesiastiques, ont achevé d'aneantir  en ce pais 

Ie commerce et J ' i m primerie des l ivres, je m 'en rapporte a cc sujet aux savantes 

consultes que les conseils pri\•é e t  de Brabant ont fait sur cctte matiere en 1 736 

en me conten tan t d'avoir exposé combicn il importe de conserver les pretieux 

restes de nos anciens artistes tels que l ' i rnprimerie plantinienne, c'est ce que j e  

rn'etois propo'é d e  clémontrer. 

Quant au prej udice que Ie s u ppliant pourroit s uffrir par l 'augmentation 

des droits sur l 'entrée du papier étranger, voici en quoij i l  consiste.  

I l  lu i  faut s ix  differens formats ,  qui se reduisent a deux sortes de papier, 

l 'une qu'on appelle grand rais i n  pour l ' irnpression du lllissel fol io magno et 

rnaxi rno, les grands Brevicrs e t  le  lllisscl in  quarto coutc f 6-5 la  rame . 

L'autre pour les rnoicns et pour les petits formats ne coute que f 4-12 ; i l  a 

besoin de l ' u n e  et de l 'autre sorte dans la proportion cl'un à quattre, c'cst a di re 

que selon son debit ordinaire et regulier il l u i  faut quatre rames de f 4-12 contre 

une de/ 6-5 . 

De façon que clans cette proportion les cinq rames l u i  coute n t /  24-13 des­

quels indepen dament d u  convoij et autres peages, i l  ne  devoit paier que huit  

sols pour clroit  cl'en t1·ée sur l e  pied du tarif de 1 680 . 

Les memes cinq rames son t  i m posées cl 'un dro1t d'cntréc de f 6 par l 'ordon­

n ance 21 7brc dernier. 
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Les 3+32 rames q u ' il  consume annuellcment devroi.cnt n insi pour droits 

d'entrée f 4u8 -S au lieu de/ 274 - II qu'i ls  paioient ei dcvant.  

Dans la supposit ion q u' i l  seroit i m possihlc a u  suppliant de se servir du papier 

provc n ; i n t  de  nos papctcries, la malicrc prcrnierc de sa fabrique, don t i l  exporte 

plus que les deux tiers vers l 'etranger, scroit chargéc d ' u n  droit 2+ l/3 p. c.  au 

lieu de I 3/5 p . c.  q u 'cllc paioit ei  dernnt; cc scroit i rnposcr son etablissement 

d'une redevance annuclle de/ 3843 - 17. 

M ais c'est ce qui  est i rnpossible de savoir j usqu'a presen t ;  en attendant que 

Ic s u ppliant fasse les cssais du papier qui lui  a eté l ivré par Ie  nornrné Langcn­

hove et de cel u i  que lui fourniront van Triest et van K u ij l ,  i l  lui faut du papier 

exaclcment u n i forme et  de J a  memc fabrique pour cornpletter Jes ouvrages 

commcncés, q u i  roulcnt actuellemcnt sous presse . 

Apres q uoy i l  nc l u i  sera pas encorc possible de se passer absolu mcnt  d u  

papier ctranger, i l  faut auparavant u n c  experience vcrifiée et reconn ue. 

Cc seroit u ne tcmcrité inexcusable s' i l  osoit entreprendre la nouvelle cdilion 

d ' u n  o u v rage ou l ivrc in folio, ou i n  quarto, dcsqucls on entame ordinaircmcnt 

deux m i lle exemplaires e n  se servant de cc nouveau papier au hasard de recon­

noilre ensuite par l ' usage et l'experience quels en pourroient etre les defauls. 

C 'cst par ces raisons que la demande du suppliant paroit asse mocleréc el que 

Jes e n t repreneurs merne de nos nouvellcs papeteries l 'ont crû j uste et raison­

nable, les i m pr imeurs de Cologne et cl'Hollande ne ccsscnt de conlrcfairc les 

J ivres que Je suppliant i m prime qu'i ls savent i ntroduire en Espagne, en Portu­

gal et  en Amériquc par la voie de Curacao et de St Eustache. 

Si Ic papier dunt Ie suppliant ne peul se passer etoit i rn posé d'un gros droit ,  

l ' i rn pri merie planti nienne devroic chaurner necessairerncnt i l  ne  sauroit plus 

vcn d re un seul livre a l 'etranger en concurrence avec les i mprimeurs de Colo­

;_!nc et d'Hollancle, ceu x  ei meme nous fourn i roient tous les livres qu'on apelle 

Officii  Ecclesiaslici qu ' i l  faut puur l 'usage des habitans de ces païs. 

A quoi je  crois devoir ajo uter que ic remontrant est un gentilhomme d'hon­

n c u r ,  negociant de probité et de clroiture recognues, 

Tout ce consiclcr6 j 'cst ime qu'il con vient puur Ic  service de sa Majcsté e t  Ie  

b i c  n ctre de ses  sujcts d'accorder au suppliant la pcrmissiun particuliere qu' i l  

cle mande parmi se  con formant aux precautions prcscritcs par Ie tari f de 1680 a 

'art iele pa.pia a impri111"1' et ce par provision et j usqucs a re\·ocation seulcmen t .  

J 'ai l 'honneur d 'etrc etc. 
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l TYPOGRAPHI ANTVERPIENSES 2 CELEBRIORES INTER GALLOS 

AB ARTE INYENTA AD ANNUM 1 5 5 5  

1472 . l'V!athias van d e r  Goes 

1485 . Gerardus de Leeuw 

q87 . N icolaus Leeslev 

1493 . Theodorus Martin i  

I.J.95 . Adrianus Liesveldt 

1504. Adrianus van den Berge 

1 507 . Henricus Eekert de Hom berg 

1513 Nicolaus de Grewe 

1 5 14.  Adrianus de Eerges 

1 51 8 .  Guillielm us Vostermans 

151 9 .  Michael Hil lenius 

1522 . Simon Cocus 

. . . . .  Joannes Rucmundus 

. . . . . Joannus Graphaeus 

1525 . Joannus Van Ghelen 

1526 . Jacobus Lies velt 

1527 . Michael Van Hooghstraetcn 

1528 . Joannes Heij mericus 

1529 . Godefridus Dum<eus 

1530. Jacobus Doesbergh 

153 1 .  Mart imus Keijser 

J 533 . Joannes Steelmannus 

1535 . Nicolas Corv i n us 

. . . .  Hen reus Peetersen 

1539 . Joannes Stel s i  us 

. . . . . Guill ielmus Montanus 

1540 .  Joannes Gymnicus 

. . . . .  Joannes Crinitus  

1541 . Antonius Goij nus 

. . . . A ntonius Yan der Hagen 

. . . . .  Antoni us Montanus 

15.J.2 . Joannes Batman 

l5-t3 . Gregurius Bontius 

. . .  ,Egidius Copenius 

TIJPOGRAPHI. 

q70 . Martinus Crantzius 

147 3. Petrus Ccesar 

147 4 ·  Petrus Baron 

1480 . Antonius Gerardus 

q84 . Ludovicus l'v!artincau 

1 489 . Michael Le Noir 

. . . . .  Durandus Geslicr 

1490 . Guido Marchand 

1492 Si mon Vostrc 

1.�97. Andreas Baeard 

. . . . .  Andreas Nider 

1498 . J udocus Badius Ascensius 

1 498 . Godefridus Marne[ 

1503 . Henricus Stephanus 

1 5 1 9 . Simon Coli neus 

1 5 27 . Robertus Stephanus 

1530 . Joannes Pet i t  

1 532 . Michael Vasasanus 

1536 . Stephanus Dolet 

1541 . S i mon Colineus 

1 544 · G uill ielmus Morellius 

15.;8. Christianus Wechel i us 

1 550 . Carolus Stsphanus 

. . . . Andreas Wechdius 

Sebast ianus Nivell ius  

1552 Fredcricus Morellius 

1556 . Robertus Stephanus 

1562 . Franciscus S tephan us 

1570 .  Joannes Crispin 

1 580 . Freclericus Morel l ius 

1 5 98 .  Robertus Stephanus 

1599 .  Paulus Stephanus 

16:)5 .-\ntonius Stephanus 

1 609 . Sebastianus Cramoijs i  



1 5 1 4 ·  Stephanus N i derman 

15 15 . /Egi d i us Diestcmius 

. . . . .  Joannes Loe 

Godefridus Van der Hagen 

l j.J.6 .  Mart i n us Nutius 

1550 . Henricus Petrus 

Joannes Gravius 

1 5 5 1 . ] oannes Richardus 

1552 . Joannes Verusthagcn 

. . . . . Joannes Remunt 

1554 · Joannes Latius 

1555 · Gerardius Ludius 

. . . . .  Joannes Roelants 

. . . .  Gerardus Spelmannus . 

ïü -

1617 . Claudius Cramoijsi 

16!9 Petrns Billaine 

1621 Anton ius Vitré 

Joannes Camusat 

1627 . Claudius Morel 

1629 . Gabricl Cramoij si  

1630. Robcrtus Stephanus 

16+2 .iEgidius Martin 

164'.J . Dion isius David 

1651 . Gui ll ielmus du Pret 

1 653 . Fredericus Leonard 

165+ Antonius Clement 

1655 . Andreas Cramoijsi 

1657 . H ieron imus Stephanus 

1658 . Carolus Coignard 

1659 Sebastianus Marbré Crcmoijs1 

1662 . Martinus Vitré 

1 663 . Sebast ian u s  Cramoisi 

1669 . Andreas Pralard 

1679 . Antonius  Dezalicr 

1686 . Michael Da\'id 

1687 . Elias J. B. Coignard 

1689 . Carolus Robustel 

. . . Petrus de Laulnc 

1 693 . Joannes Annison . 

( 1 )  Nous aYons rcproduit  ces tablcaux tels qucls. ! .es lectcurs rcctifieront 

facilemenl les quelques erreurs qu'ils renferment .  
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3. - TYPOGRAPHI CELEBRIORES 

lT AU ET ALI I .  

Mogunfoc q62 Fust et Schoeffer 

Roma: q68 Joês, et Vindelinus de Spira 

q69 Courardus Sweinhem 

Venétiis 1473 P h ilippus Pinzius 

Colon ia: 1474 Joannes Koelhof 

Alosti Joês de Westphalia 

Lovanii 1 473 Joês de Westphalia 

Roma: 1473 Joannes Gensberg 

Gouda: 1480 Gerardus de Leeuw 

Colonire Henricus Guentel 

Roma: 1482 Stephanus Plank 

Lovanii 1486 .!Egid Vander Heerstraeten 

Daventme 1490 Jacobus de Breda 

Roma: 1516 Bartholoma:us Zanclus 

Venit i is  1513 Aldus Manuti us 

Basilere 1530 H ieroni m us Froben 

Colonire 1535 Joês Gymnicus 

Lugd u n i  1528 Sebastianus Grij phi us 

Lugduni 1540 Jacob: et JEgid: H ugctan 

Lugd u n i  1543 Joês et Frans Frellonij 

Venetiis 1548 T homas Junta 

Roma: 15 fl A n tonius Bladus, asulanus 

Florentia: 1548 Laurentius Torrentius 

Bernardus Iuncta 

Venetiis 1552 Joês Grij phius 

Florentire 1553 Laurentius Torrentius 

Venetiis 1555 Paulus Manutius 

Roma: 1564 Paulus Manutius 

Lovanii 1555 Joannes Gradius 

Brug is 1 563 H ubertus Goltzius 

Colon ia: 1 570 Maternus Cholinus 

Lugd. Bat 1614 Ludovicus Elsevier 

Amstel 1634 Joannes Jandon 

!bid 1635 Guild et Joês Bleauw 

I b id. 1666 Joês van Waesbergen. 
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4. TIJ POGRAPHiiE REGL'E 

PLANTINIAN1E SUCCESSORES. 

1555 Christophorus Plan t i nus 

1590 Joês Moerentorf alias Moretus 

l6ID Balthasar Moretus 

164 1 .  Balthasar Moretus 

1674. Balthasar Moretus 

1696 . Balthasar Moretus 

1730 . Joês Jacobus Morctus 

175 7 .  Franciscus J oês Moretus 

TIJPOGRAPHI ANTVERPIENSES 

PLANTINUM SECUTI. 

---------..,, - ------ ---

1556 . Joannes Belle rus 

W alterus Berthol in us 

1560 . Bartholom::eus Gravius 

. . . . .  Joannes Latius 

t562 . Guillielmus Sij lvius 

1563 . Joannes Liesvelt 

. . . . .  N i colaus van de Wouwcrc 

156+ . Joannes Campensis 

1566 . Philippus N utius 

1570 . N .  Tavernier 

1572 Math<eus van Roij 

1578 . Math<eus Wouters 

1584 . Gaspar Troijen 

. . . . .  Nicolaus Soolm m  

A b  anno 1600 usque a d  a n n u m  r700 celebriores fuêre. 

Hieronimus V erdussen 

Joannes Keerbergen 

Joannes Knobbaert 

--�--



Michael Knobbaert 

N. van Parijs 

Hcnricus Aertsens 

Cornelius Verschuren 

Jacobus Woons 

Joannes Meursius 

Martinus Nutius 

Hieronimus Verdussen 

Henricus Verdussen 

Joês Baptista Verdussen 

Corneli us Verdussen 

Martinus Verdussen 

Petrus J ouret 

Joannes Van Soest 

- î:{ -

5 .  LISTE DES 

HOM M ES ILLUST RES N l�S O U  D ÉCÉDÉS DANS ANVERS, 

DONT LES OUVllAGES ONT ÉTI� IMPRIM1is DANS LA DITE \ïLLE 
DEPUIS 1600 J U SQUES EN 1670 S EULEMENT. 

1 603 . Petrus vVezenbccius 

1608 . Martinus Del Rio 

l6IO . Joannes Bochius  

161 2 .  Emm. Van Meteren 

161 3 .  Joannes DaYi d  

1621 Henricus Sed u l i us 

1620.  Franciscus Schottns 

1622 . Cornelius Lancillotus 

1623 . Leonardus Lessius 

. . . Adria:rns Meerbeeck 

1627 . Laurent i u s  Beij erlinck 

16:19 Andreas Scottus 

Carolus Scriban ius  

Heribertus Rosweiclus 

Hermanus H ugo 

1633 Joannes Malderus 

1635 Joannes flaptei Gameije 



Petrus Scolirius 

1636 Jacobus Tirinus 

1639 . Cornelius a Lap ide 

Joannes Brantius 

1 640 . Aubertus Mir.eus 

Joannes 3 .  Lamberl i n 1  

r6+3 · Hcnricus Lancillottus 

Joannes Tollcnari us 

1650 . I'ranciscus Zij pceus 
Christophorus Butkens 

Balthasar Cordcrius 

1657 . Joês Bapt Uwcns 

1660 . Andreas Tacquet 

1663 Petrus Vloers 

1665 . Gas par Gevartius 

1668 Antonius Anselmo 

1670 . Henricus Engclgra,·e 

1671 . Petrus Stokmans 
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6. NOTITIA Lll3RORUM PRESTANTI SSIMORUM 

Q U I  E X  T I J POGR A P H ! I S  P L A N T I N I A N A 1  N U T l l ,  M E U R S l l  

ET V E R D U S S E O R U M  PRODl�RUNT 

B i blia Polijglotta, Hcbrn icC:, Gnecé, Chaldaicé, Sij riace et Lati né, fol .  8 

Vol . 1569 . 

B i b l i a  Hebraico Latina Aricc Montani.  fol .  2 to:ni 1572. 

Eadcm fol. 1 584. 

S<i Augustini Opera Cura D. D. Lovanicnsium fol . lO tomi 1577 . 

Benedicti Ari.:e Montan i Opera. 4° 8 tomi Biblia Sacra D. D .  Lo\'aniensi t t m  

fol. figuris 1583 . 

Vesal i i  Auatomia cum figuris elegant issim i s  

Bibl ia Hebraïca i n  fol. 4 "  et 8°. 

Corpus j uris  civi l is  Charond.e 2 tom i  

Corncli i  a Lapidc opera 10 tomi 

Thom<e Aquinatis  opera 16 tom i 

Tostali Abulensis 12 tomi 

Arriaga Theologia et Philosophia 9 tom i 



Baroni i  Annales 

Chiffietii opera varia 

Biblia Glossata 

Diana opera 

Bollandi et aliorum acta SSm 

J usti Lipsii opera 

H u berti Goltzii opera 

Laurentii Beij erl ink opera 

Baltasaris Corderii opera 

Auberti M inei opera 

Antonii Anselmo opera 

Cornel i i  Haezeart opera 

etc . etc. 

75 

I I I  

fol. 13 tomi 

et 40 
» 6 tomi 

IO 
44 

6 

5 
8 

6 

40 et 8" 

S to m i  

I Q  

LETTRE D U  BARON DE LADO S .  

Les surintendt d i rect.  e t  tresorier e t  gnraux,  courrs et commis des <loms et 
finces de l 'Imperatrice et Rei n e : Tres Cher Sr et Speal ami,  par nos leltres de ce 

j our, nous avons fait connoitre aux offrs ppaux des droits d'entrée et sortie à 

Gand, Bruges, Ostende, Nieuport, St Phil ippe, Anvers, T i rlemont et Turnhout 

que l 'ordce du 21 7bre 1757 q u i  regle à 25 sols <le la rarne, les droits sur  l'cntrée 

<lu papier, vient a cesser par provision, et nous leur avons ordonné en conse­

qucnce ck lever sur l'enlrée de cette denrée les droits qui se percevoient avant 

l'emanation de la c)te orclce en les prevenan t que nótre disposition du 14 aout 

1752 qui regie à 25s de la rame les droils sur le papier venant de France d 'Allc­

magne cl du Païs de Liege doit continuer d'avoir lieu. Nous vous faisons la 

présente pour que vous en soiiés i n formé. Atant tres cher Sn et Speàl ami Dieu 

vous ait  en ste garde. de Bruxelles au Conseil des Finanees de sa 1vJté, Le r Juin 

1578 : I l  : Corrt 

LE BARON DE LADOS. 

Au consr deputé aux affa i res de comm erce van I-Ienrck. 





LE SPECT ACLE 
INSTITUTION DE BIEN FAISANCE 

A 

A N VERS . 

L e  t h é à t r e  r e c o n s t r u i t . 

DEUXJ i•:i\m PÉR ! O l lR.  

LA DOMINATION FRANÇAISE.  

Deux raisons nous ont  por ll' à rester en deça de  la l i ­

mi te du d ix -Jmit ième siècle ,  d:rns  Ja ll'Oisième pa rl îe d u  
présent tra va i l : J e  ch:r n genwnt  du  régîme gouvernemrntal 

et Ic  changement de l 'admin îstra tion du  théatre, ( [U i  en 

fu t une des conséquences . 

La réunion de la Uelgique à 1::t Fr: rn ce nous soumî t  aux  

l oi s  du  conquérant .  Les  d écrets que ,  depuis fï90, Je  pnys 
voisi n avai t  reçus de l'Assemblée constituante, de l 'Assern­

blée législa t îve, de J a  Convention nationale et du Direc­

toire devenaient applicahles en BeJg·ique : tels, en tre au­

tres, la  règlementat ion d e  Ja  pol i ce des spectacles (1) , les 

( 1 ) 9 ju i n  et 16 aoüt  lî90, 13 jamier l î9 J ,  30 aoüt lî92, 14 août 1 793 et 25 
pluviûsc an IV ( 1 4 fén·icr 1 796.) 
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décre Ls sllt' le " d ro i t  d'anteur " ( 1 )  0L sur Je gen re d es 

p ióces q u'on deva i t  rcp rtisen tcr (2) . 

Pend a n t  qn :lLrc a ns,  les dern iers A nm(i n i ers, ton t e n  se 

co n f'o n na n t :rnx l o i s  nonvcllcs , essayè1·n 1 1 L  de s::i u v e r  cc 

r r u' i is j)Oll Ya ien t d e  Jcnr a ncien 1 1C i nsti tution . 

Le :?:> j u i n  l 'î \ 18,  cctLc i nsLi tuti o n  som b ra .  r\ YCC e l le  d i s­

parurent et l'<rncien  régimc et Ja ma j e u rc p a r Li c  des cap i -

t a u x  des pauvres . 

Le 2·1 messidor a n  V I  ( 12 ju i l let 17\18), les A d m i n i stra-

teurs républicains ou vr i rent la série des procès-verbaux de 

l'A clministration des hospices ciiiils. Cette A d m i n i st ra t i o n  

rempbça l'ancienne Chambre des pauvres ; cell e  d u  Com ité 

o u  Bureau de bienfaisa11ce pri t  le róJe des TabJcs d u  St.-

Esp rit .  

Poson s  ic i  en fai t ,  que l a  lo i  d u  7 fri ma i re an V créa 

l' i m po t d it " droit des pauvres " au p rofi t  des i nd igents 

qui n'étaient pas a l imen tés clans des hosp i ces , ce qui Yeut 

d i re que les Bureaux de b ienfä i sance ïuren t à !'origine 

chargés d e  l e  percevo i r. La percept i o n  de eet i mpóL !'ut 

égalemcnt accordée aux hospices , p a r  des Jo is ,  décrets e t  

a utres arrêtés subséquen ts . tous relatifs � 1  l a  p roroga t ion d u  

d ro i t  (3J . 

i-l' o u s  a u rons besoi n  p l us l o i n  de nous rappe l e r ces choses . 

ConsLatons que sous Ie go uvernemen t frança is  les deux 

a cl m i n i st rat ions c h a r i L: 1bles étaient i ntéressées a u  prod u i t 

d u  " clroi t des p annes " ·  

( 1 )  1 9  j u i llet - G  aoüt 1791 et l septcmbre 1793. 

(2) 2 aoüt 1793. 3 pluviûse an Il (22 jan\"ier 1794),12 tloróal an I l !  (1 mai 1795), 

18 et 27 n i v ûse an IV (8 et 17  jan vier 1796). 

(3) Entre autres lc 8 the1·mido1· an V (2G j u illet 1707), 2 frimairc an VI (22 no­

veir.brc 1797), 19 fructidor nn VI (5 septe 1 1 1bre 1 798) , 6" jour complémentaire an 

V I I  (22 septe1nbre 1ï99), î fruct idor an V I I I  (25 aoilt 1 800) et 9 décembre 

1 809. 
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Les a d m i ni stra teurs répub l ica i n s  no  nous on t pas la issé 

d e  traces de l e u r  corn ptab i l i té ( 1 ) .  I l  est vra i q u'i l s  ne d c­

va i e n t  guèrc l a  trouver encomlmm tc. l is  végétaien t en r1uel­

q ue so rte,  car leurs rent rées d e  fo nds serva i e n t  à pourvo i r  

a u x  bcso i n s  les plus urgcnts .  L e  30 j u i n 1800, i l s  furent 

remplacés d 'office , par Ie préfet d 'Herbouvi l l e , ce q u i , en 

tout cas, étai  t u n e  mes u re d isci p l in a i re .  

Les a nci ens a d m i n istrateurs fure n t  ra p pelés à l e u r  poste . 

Nous a l l on s  les voi r  él i m i n és par l 'a u tor i té de l a  d i rec­

t ion et de la pol i cc des spectac l es . désin Léressés de l a  ma r­

che, du succès d u  répertofre d u  t héàtre , réd u i ts forcémen t 

et tempora i rement encore ,  à l a  s i tua tion de propriéta i res 

de  la sa l ie ,  soutenus �1 peine par la haute a d m i n i s t rat ion 

clans leur.s revend i ca t i o n s  les  p l us l égalcs, con tra riés en 

tout e t  touj o u rs a u  profi t des d i recteu rs d u  théá t re . Cel u i ­

ci devicnd ra u n  établi ssemen t comm u n a l ,  oü l es panvres 

auron t leu rs i n térêts rnora lemcn t sauvegardés. 

Tel sera l e  suj e t  de cette Llerni ère étnde. Nous la d i v i ­

sero n s  en d eux péri odcs . Les ma tériaux étaient s i  abon d a n ts .  

q u e  n o u s  a v o n s  cru devoir  les réparti r e ntre l a  p6r iodc d e  

l a  d o m i n a L ion fra nça ise e t  l a  périouc d u  gouvern emen t des 

Pays- Bas. Avec l a fi n  de cc go uvernement,  fi n i ra notre 

tàche, eu égard aux l i m i tes que nous nous sommes fi xées. 

* 
* * 

La Révol u ti on n'ava i t  pas achevé son muvrc . Rcvcnon s 

u n  i n s ta n t  à Mazil l y, l e  prem i er d i recteur q u i  bénéfic i a des 

i n n ovations fran ça i ses . 
On peu t d i m  q u ' i l  e nleva l a  pos i t i o n  à la po i n te d e  

l'épée. N e  le  voyons-nous pas, en clfe t ,  s e  van ter  d 'é Lrc 

( ! )  Lett1·e des Hospices an p1 éfet Ju \) octolire 1806, citée plus loin.  
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entré dans Je Brabant avec les troupes républicaines ( ' ) , 

d'être ento u ré d'artistes venus à Anvers sous " la foy des 

tra i tes ( 2) e t  qui consacraient  leurs talents et  leurs veil les 

à propager les pri nci pes républ icains " ?  
Mazi l ly n e  se faisa i t- i l  pas fort de l 'appui d u  d icta teur 

mi l i ta i re ,  chargé de la po!ice d es spectacles et qui a n i t  

n o m  général Morga n ?  Eta i t- i l  hien fa i t  pour s'entendre 

longtern ps avec une admin istrat ion d u  " ci-devant  ré­

gime " ?  

Voici ,  au reste, q uelques citat ions t irées de sa requête 

du 15 vendém i a i re an IV (7 octobre 1795), au représen ­

tant du peuple Giroust, " député par la Convention natio­

nale dans J a  Belgique. " (L'objet  d e  J a  requête est suffi­

samment i n d i qué) . 

(§ 2) Les représentans du peuple LefeLure et .Menard , per­

suadés de la nécessitó de soutenir un spectacle à Anvers pour 

opposer aux progrès du fanatisme la saine mornle 1·épublieaine ont 

en quelque sortc mis les artistes clrn,mati ques en requisition et sous 

la surveillance du général .Morgan, par un arrèté du 8 messiJor, 

par lequel on accorda Ie logement militaire au Directeur et à sa 

troupe, mais sans égard pour eet arrèté, les aumóniers de la Cham­

bre des pauvres qui  j usques à ce jour se sont contentés de perce­

voir Ie loycr de la salie du spectacle en assignats, rnenacent le  

clirec:teur et les  artistes de leur fermer la salle si pour l 'avenir 

il ne leur est payé 3G .E par jour ou au moins 24 � en nurné­

raire et si ·on ne leur laisse Ic thé,ltre vacant les lundis de cl 1 aque 

semaine pour y donner des Bals et Redoutes, à leur profit (3). 

( ! )  Rozan D'Mazilly avait été soldat dans la .15• compagnie de la seclion des 

Gravilliei·s, département de Paris. (Cfr. Faber, vol . I l ,  p. 163.)  

(2) Des t raités ? 
(3) Mazilly fnt exempté par la municipalité de l'ol.Jligation de perdre sui· les 

assignats d iscrédités déjà. 
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(§ 5 . )  Le cit•n Mazilly attend de votre j ustice que vous pronon­

ciez sur l ' objct  de sa pétition ou que vous vous e n  rapport iez pour 

la fi xation d u  loyer d e  l a  sal ie a u  sentiment d u  généra.l Morgan 

eha1·gó de la surveillance d u  spectacle et le ritoyen l\fazilly pour 

prouver Ie désir qu' i l  a de mai11tenir son spectacle à AnYers 

comme consent (?) par u n dernier effo1·t á doubler Ie prix d u  

loycr d e  l a  salle et á d o n ner dans le cours des prem ie rs six 
moi>' une rep résentat ion á jou 1 · convenable entie1·ement au profit 

des pauHe,_, voilà tout ce qui ( ! )  l u i est possible cl 'offrir pou r  

concil ier les intórèts des a rt istes ,  ceu x des aumoniers de l a  sal i e  

et conserver au mil itaire l ' agrément d ' u n  spectacle frans·ais . 

Anvers le 1 5• ve ndémi aire , 4° Année Rép• 

(Signé) l\L\ZILLY,  père . " 

Le généra l Morgan a post i l la  cette requête de quelques 

l ignes de sa main ,  pour en recommander l'objet à qu i de 

d ro i t .  " .Je  pense " - écrivi t-i l ,  entre autres, - " que les re­

présentans peuvent sa nct i on n cr eet (sic) offre par i m  a rrêté 

q u i  répri m c n t  (rcsic) l ' inj uste a v i d i té ( ' ) qui ne se p ropose 

ricn moins  que d'6Ler aux  mi l i ta i res, un agrémen t très 

essen t ie! à l eur censure, sou s  les ra ports (resic) de Ja mo­

ral i té et  de pol iticrue . " 

Les a rc h i vcs de J a  mun ic i pa J i té ne nous o n t  pas révéJé 

la réponse clonnée à cette requête . " (2) 
* 

* * 

La réponse de l 'Ad m i n i stra Li o n ,  datée du 17 octobrc 1705, 

( J )  Ce mot a été ajo11té après cou p,  d ans J'espace blanc la issó pat' Ie géném l .  

N e  l u i  serait- i l  pas ven u  dans l a  plume, ou  bien voulait-il laisser ;i rl':1 1 1 tres 

Ie choix  d" 1 1ne expression assez forte pout· st igmatise1· à leur manière les j ustes 

réclamations des Aurnóniers l 
(2) Lettre d u  f'Ollège échevinal aux  Ho>pices 1 ) 1 1  :J d1'c(·m bre 1 8\JS. 
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ent-ol i e  pour e ffot de p rovoquer l a  r6si l iat ion de !'enga­

gemen t  de i\faz i l l y  ? 

Quoi r iu' i l  en soi t ,  J o  24 germi nal  a n  IV ( i3  avril  i70G) ,  
l a  d i recLion échut à Molé.  Le 28 floréal ( 17  mai sui v a n L) ,  

o l i e  óLai t  de nouYeau vaca n te.  Nous y avons ;dors ren­

con tr6 Letourneu r ;  puis, en  1707, M a r c  Doherny. ( ' )  Voici 

tex Luel leme n L  l 'arrêLé i n éd i t  qui Je renomm a d i recteur pour 

17D8jUü . 

La l\Iunicipalité 

;\ l 'admi11 isfration de,;: hospices ci,· i k  

Présc11ts les cito_ye11s Verbole1 1 ,  présidunt" l'h i l l i ps ,  Georgorio ,  

Frniwk, Gabt· iub, Hamo l i n  ad' maux , Dargrl l lne commissairo du rli­

roctoi1 ·e exécut i t' et :\Iasschu ,  sc\ · t·étaire e n  chef. 

L ' n d 11 1 inist1·at ion municipale d'Anvers , nt la petition rl u citoycn 

Pran,  i l l e  pour lc en :\Iarc Doberny d it·octour du :-:pcotncle denrnn­

dant it l ' admi11 ist ration l ' autorisat ion rl 'ou1- rir un f<pcctacle dans la 

commu ne d ' Anvurs. 

Y u  la loi  r lu 13 aolit 1 703 (l) portant f[ l lO les  arlmin11' m1 1 11 1"' 

so11t sculcs a 1 1tor isés (sh) it diriget• les spectades et. ll'  ij faire pré­

sente1· los p ièces les p l 1 1s  propres à fou1·11ir l' osprit public et à 
d é1·olopper l' énet·gie républicaino, 

Consiclérant q ue les spectac l es i nfluencont singulii·r·emcnt sur 

l 'espr· it  public et lJU'il importe e n  conséquonce aux autorités compct.  

cl' on rl i 1·iger tous les mouvomens,  

Co11si clérant 1 1u' i l  est (•µ;alome11t nécessairo d ' é1·itor e t  de prévonir 

pm· u n  e xamen scrupuloux des p i üoes qui  seront proposéos, les 

t rou l > l es qui r"·su l tcnt l l'O[> �ouvc11t do �ortaine appl ioation saisice 

pat• lus rnah·oil lanc e , ( ? ! )  

( l )  Contrnt d u  U ni vûse an Vl  (2\J décembre l79î . )  

(2) H.cg-istre de copies d e  l'an V il l"an V i l .  Arcb. dus hospices. 

(3) '.'lous pensons quïl faut l i l'e Ie 14 aout. 
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Considérant e n fi n  que l'adm0n d o i t  proteetion et sureté à tous 

eitoyens qui v(i)enclront j ouir d u  spectacle 

L ' aclministratio n  Municipale du can ton cl' Anvcrs 

Le commissaire du Directoire cxécutif entend u  

Arrèté ce qui s n i t  

ART. I r . 
Le cito.ren Marc Dobemy est autorisó à ou(v)rir son spectacle 

clans la commune d'Anvers . 

AR'r. 2 .  
I l  sera term d e  présenter chaquo mois à cette adm0" l e  J'éper­

toire des pi(è ces qu'il  se proposera de j ouer dans le mais sui­

vant I e  premiet' rópert.oiro sera onvoyet• avant l ' ouverture d u  

spectade. ( 1 )  

ART . 3 .  

L e  dit  entrepreneur d u  spectacle s e  conformera aux dispositions 

de la loi d u  2 n ivose an 3 sue le(s) retl'ibutions e xig(ées) au profit dos 

pauvres sur les billets cl' entróe aux spectacles. 

ART . 4 .  
A ucune pièce nouvell e  ne pourra ètee j ouée s i  elle n 'a  été 

peóalablement examinóe par qui do d r·oit et revètue d'une aposti l le  

cl' appr obation .  

ART . J .  
L 'cntrepeenour d 1 1  spectacle d irigora s o s  représentations de ma­

niers à ce qu'il n'y ait j amais relache le quintedis decadi et aux 

j ours de fètes nationales. 

ART. G .  
Les j out'S de spectacle et notament les jours de decadi i l  sera 

ohanté ent1·e Jes deux p ièces ou au commencement du spectacle 

s' i l  n ' en est j oué qu'u ne une (chanson) rópuhlicaino aux choix du 

( 1 )  La censurn n'était pas une innovation.  Le 20 décembrn 1788, elle fut inau ­

guréc par les a1·chiducs Marie-Christine d Albcrt-Casim ir. (Cfr. Faber T. I V .  
p .  9 1 ) .  
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diredeur qui l a  var(iera) au tant q u e  possible : l e s  artistes habilles 

decemment en formeront l es ehce urs.  

ART . 7 .  

Il sera própare p o u r  l 'administration munici pale une loge au 1 r 

rang et vis à vis la sccue e l le sera embellie de;; eouleurs nationales . 

A n:r 8 .  

L'Arlmini�tration rnu1 1icipale dól(é)guera u n  d e s  membres qui 

revetu de son ócharpc maintai n<l t·a l ' onh·e dans le spcctacle et re­

que1-ra au besoin la force armée qui devra touj ours ètre d isposee 

à l ' cntree d u  dit spcctadc et au eornpte du directeur. 

ART. !J .  
L e  spcctacle c le vr<� to1 1j o urs commcncer à c in<1 h e u t·es très pre­

cise (�ic) et n e  pourra j amais fi nir aprè3 n e u f  heures . 

ART. 10.  

Le dit entrepreneut· d u  spectacle e.;;t tenu de se conforme r scru­

puleusement aux d ispositiotB du p resent arrèté sous peine d ïntet·­

diction.  

An:r. 1 1 . 

Expédi t.ion du p resent arrète sera envoye1· au d irect.e 1 1 r  du spec­

t.acl e  ainsi qu'á la c·omrn i�siun des hospices civi les pour leur i n for­

rnatiou et r l irection chac 1 1 n  r l u r:e fjl i i  les eoncerne . 

Pom· cxtrait conforme 

I '" l ' arlministration Municipale 

pr l e  ,,;ccrétairc en chef 

P. G .  DE MOOR sec. 

Tout commenta i re sera i L  su perflu . Marc Doberny ne se 

con tenta pas des p réroga t i ves échues iJ. la d i r ection . Il 

croyai t  J e  momen t ven u  ponr fa i re rayer d u  co ntrat  les 

<t l 'l ic lcs parl a n t  dn eauLi onnement e t  d u  p rélèvcmen t d'u n 
d i x ième sur la recet te b rnte. I l  l u i  semb la i t  généreux, vu 
es c i rconsta nces d u  temps,  d e  ne payer que 24 l iv res pa\· 
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représenta tion .  Sinon - écrivit- i [ ,  Ie 3·• jour  complémen­

ta i re de ! 'an VI  (Hl septembre 1798) , - " cela surpasseroi t  de 

beaucoup les six cou t·onnes de  Brabant  q ue !'on pay1) i t  

autrefois .  Et autrefois  !'abonnement étoi t ga ra n ti pendant 

cinq mois ,  et  se montait  a près de 4000 l i v res au  l ieu qu 'à 

présent il ne va pas à 2400 l i vres . " Il rappela i t  encore a 
l 'Admin istra tion que, lors de sa dernièrc campagne i l  a ,·a i t  

tra i té avec elle à forfa i t  pour 18 escal ins  p a r  représenta­

t ion ,  en remplacement du  d ix.ième de  l a  recette . On lui  

avait  promis en ce temps de réd uire d e  nouveau l ' impót ,  

s'i l  revenai t  comme d i recteur. I l  se rendai t  g·a rant de toutes 

sortes d'avantages, mais énuméra par contre ses nomb reu ­

ses charges . I l  offrai t  3G escal i ns par représent a tion , si  

! 'abonnement prod uisai t  2400 J ivres, plus 18 escal ins , a t i tre 

de forfa i t ,  a u  l ieu du  dixième d e  la recette. Geile-ei resta i t­

elle au-dessous de ces prévisions, l'Aclministration devrai t  

avoir égard à J a  chose ; si , a u  contra i re, J a  recette dépas­

sai t  ! 'attente, i l  payerai t  en proportion  des bénéfices réalisés 

L'.\dministration accepta ces proposi tions, mais sa ns 

vouloir s'cngager à garant ir  Ic  nombre des abon nements .  
El le se réserva de discu tet· l a  quesLion cl u cautionnemcn t 

aYec le d i recteur en personne. 

Nous ne saurions d i t·e comment se termina l::i dernière 

c::impagnc théàtrale du  siècle écoulé .  Toujours est- i l ,  qu'au 

mois de  novcmbrc 1700, l 'exploitation é ta i t  aux ma ins 

d'une société d'artistes. Etait-ce Je  fait de la  défection ou 

de  l::i cleslitution du d irecteur ?  

Voici deux fai ts l i i storiques q u i  semblen t de m1 tme à con­

fi rmer cette clernière su pposi t ion . 
Le 27 n ivóse a n  VU (10 j anvier 1 790),  i\fa rc Doberny reçut 

de Dargonne un écri t, portan t : " qu e  J e  j our  de l a  fëte de 
l a  j uste punit ion du dernier des L ir::i ns '' • (? 1 j ;rnvier), i l  
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cleva i t  f'a i re représen ter une pièce républ ica ine  lel ie que 

B?·utus, Guillawne Tell, Caïus Gracchus, Epichw·is et ,Véron 

etc .  conformémen t  à l 'a rrété de sa nomination ,  e t  non 

" quelques mauva ises rapsodies, telle que les Visita ndines et 

Jambe de bois "·  L'orc l rc portait  en même tem ps que Je  

d irecteur avait  vingt-qua tre heures pour f'a ire connaî tre au  

Com missaire du  D irectoire ses intentions ainsi que  l a  pièce 

q u' i l  ferait  jouer. A déf'aut ,  par le d irecteur,  de se con­

former à ces i njonctions, Dargonne aura i t  prnvoqué la  cló ­

turu du  théätre et dénoncé a u  gouvernemen t " l a condui te  

i ncivique . du d i recteur .  Ce dernier éta i t  l i tléralement  pris 

en tl'e deux f'eux Il répond i t i ncontinent à Da rgonne que 

le jour de l a  fête d u  2 pluvióse, il fa isait jouer à Brnxel les 

l'une des pièces prescrites. La troupe de la tragédie  é ta i t  

clone oecupée et  i l  ne lu i  rcsta i t  que ce l le de l 'opéra . Dargon ­

ne n'accepta pas l 'excuse , qui  lu i  sembla i t  un prétexte . I l  

chargea " Emé-Louis Lespinace , chef de batai l lon , com­

mandant l a  place et la citadelle en état de siège " ,  de se 

fa ire montrer le répertoi re de la troupe et de dés igner 

d'office les p ièces à jouer . Sui· !'avis du commandant ,  Dar­

gonne mit  le  d irecteur en  demeure de jouer , a l léguant en 

outre qu'i l ava i t  eu Je temps de  prévoir et de prépa rer 

la rep résentation . 
* 

* * 

Second fait . Vers l a  fi n  de i790, clisions-nous, los artistes 

jouaient en soc iété . Nous possédons une lettre qui  prn uve 

la chose, et expose en même Lemps la situation d u  thé:ître 

à cette époque. 

A la Mu11 icipal ité 
lG B!' 1 1  rnairc a n  8 .  

« Les artistes réunis q n i  s e  scrvcnt rlcpuis quelquc� j o ur� d e  

not1·e salie de spectacle et q u i  parai�sent n c  pas plai 1·0 as�cz alt 
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public pour pouvoir espérer de fait,2 de bien bonnes affaires,  dans 
cette commune , viennent de notl.'l proposer la  réduction du loycr· 
de quatre couronnes à trois par j o ur de réprésentation .  Autrefois 
ce loyer était de six couronnes ; e nsuite il a óté réduit à cinq, et 

en dernier Lien à quatre, et nous craignons qu'en Lo réduisant en­
core, il ne soit plus possible de I e  reporter à l ' ancien taux .  " 

« D'un autre càté nous_ próvoyons que notre rcfus pourra bien 
déterminer ces artistes i chercher fortune ailleurs ; auquel cas il 

serait incertain, s ' ils seraient bientàt remplacés par d 'autres . Si 
cela n'ótait pas une perte de douw couronncs par décade pendant 
tout le tcms que la salle ne serait pas occuuée , se rait la suite de 
notrc rcfus ,  et cc serait une porto sensible dans notre état atcuel 
du plus absolu denuemcnt . " 

« Nous n ' avons pas cru devoir p rcndre sur nous la décision de 
savoir ce qui convient le plus aux intérèts des hospices civils ,  
mais en reférer à vous, citoycns administrateurs ; en conséquence 
nous vous invitons à vouloir bien n o us faire part de votre fa�on 
de penser sm· eet objet  et nous e n  voyer �ous le plus bref délai 
vos instructions sm· la conduite que nous avons à tenir. " 

(Parafé) : VAN D ER M E Y ,  VAN L.\.NCiom, J .  B r.1u; . 

" Ce qu'en pensait "  l a  M un icipal i té ,  est polil' nous un  
mystère. Sa réponse n 'a  pu être retrouvée ( ' ) .  

* 
* * 

La coïncidence des dates nous amène à parler de la  

création de l'emploi de contróleur o fficie! du " droit des 

pauvres, " emploi dont J ;:i.  suppress ion date cl'hier à peine,  

du moins en ce qui conceme les aclministrat ions chari­

tables. 

Le 4 mossidor an VII (22 j u i n  179\J) , les Hospices , cl 'ac-

(1) Lettre du  collège échevinal aux Hospices du 3 décembre 1 898 . 
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cord avec le  Bureau de  bienfaisance , nommèrent audit  

emploi l 'ancion concierge d u  théàtre, De Wachter. La chose 

conste, entre autres, de la " commission " de ce préposé, 

datéo du 12 n ivóse an VIII  (2 janvier 1800), qui Je clélé­

gua " auprès pu spectacle de  physique et de mathématiques 

clu  physicien Connus,  a la sa l lo  des Arquebusiers ". No­

tons en passant, que l es spectacles de l'espèce avaient 

que lque peino a passer pour des " spectacles amusan l s  " ,  

Dès lors , on  s'efforça i t  parfois de  l e s  soustraire a l ' impót. 

Do fa i t ,  une j urisprudence intervint plus tard en cette 

matière ( ' )  

* 
* * 

A u  mois de j uin  1800, l e  citoyen Eugène Linsel (2) 

sol l icita awc i nsta nce la d i rection du théàtre. I l  écrivi t :  
" Je vous prierai de  me d i re si  je  puis l'obtenir de  ce 

" dont j e  ne doute n ul lement, si vous avez les mêmes 

( 1 )  Un arrèlé des consuls du 10 thel'midor an XI (29 jui llet  1803), qui  

pl'Ol'Ogea poul' une année l a  loi  de frimaire et  les  lois  subséquentes sur Ie mème 

objet, assimila aux spectacles soumis  au d l'oit, les panoramas et les théàt1·es 

pitloresques et mécaniqttes. Le Gouvernem e nt pt'omulgua un nou vel aiticle, Ie 

troisième du susdit arl'èlé, poitant que les contestations q u i  pou1Taient s'élevel' 

snl' l'exécution ou l'interpl'ótation de eet arrêté, de ,·aient ètre décidées par Jm, 
préfets, en conseil de préfectul'e,sur !'avis motivé des comités consultatifs établis 

en exócution de l'arrêté du 7 messido1· an IX, dans cbaqne arrondissement corn­

rnnnal, ponr Ie contentieux de l'ad m i nistration des pauvt"os et des bospices, sauf 

en cas de réclamation, le  1·ecours au Gouvernement. 

Les séances publiques données a,·ec un bnt scientifique, furent exem ptéos du 

paiement d u  droit, confonnément à des décisions d u  pl'éfet du Nord, du 3 avri l 

18 10  et des prófets des Deux-Nèthes (Anvet's) et de la Dyle, du 25 juin et du !'i 
novem bre 1 8 1 1  respecti vement . 

(2) De ses vrais noms, i l  s'appelait Pierre-Claude Peguchez. Il était né à 

Reims Ie 19 ju in 1775 et moul'nt à Laeken Ie 25 septembre 1 826. ( Faber, T. I l , 

p. 176 . )  
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" bontés que vous m'avez témoignée (sfr) J 'année derni ère 

" en m'accordant  la préférence "· . .  

L a  préférence, de  l 'année dernière ?. Ce que nous ne  

trouvions n ulle part,  L insel nous l'apprend donc J u i­

même, à savoi r qu'i l  fut d i recteur pendant la sa i son  

1799-1800. Acteur lu i -même, i l  travaillait  avec des artistes 

de Bruxelles et  fut peut-être à la tê te de la société qu i  

clótura le d ix-huitième siècle au  théátre. 

L insel, ou plutót Jac.-Jos. Bevers, son bailleur de fonds,  

entrepri t  la campagne de 1800-18'.H. Le contrat qu'ils 

signèrent collectivement le 23 messidor an VIII (12 jui llet 

1800) , fut pour nous une véritable révélation, nous nous 

étonnons seulement qu'il soi t resté i nconnu. 

Ce contrat fixait ! 'ouverture de  l'année théàtrale au 1er 

vendémia i re (23 septembre 1800) . Il exigeai t  des d irecteurs 

qu'ils donnassent  deux représentations avant que d 'accepter 

des abonnements.  

L'ancienne cla usc, d'après l a quelle Je dire cteur dev::i i t  

habiter l a  vil le durant  toute la  période de  son con lra t ,  

fut remplacée par l "a rticle trois ,  qui  slipula i t  que le d irec­

teur devai t  y résider a u  mains  deux mois. 

L'article 4 exigcai t  le  paiement d'un louis d'or pa r 

représentation , à ti tre de  loyer de  la  salle, plus Je dix ièmc 

que l'administration retenai t  sur l a  recette. 

L'ar liclc 7 fa isa i t  rcmplacer les rcprésentations d u  

d imanche, du  mercredi et  du vendrcdi , par quatre rcpré­

sentations par décade,  soit le tridi, Je  quintidi, l'octidi 

et le décadi. On ne pouvait rien changer à eet ordre de  

choses sans l'agTément de l 'administration . 

Enfin les parties contractantes s'engageaient à observer 

les lois ,  a rrêtés et décrets tan t  présents que futurs relatifs 

à la police des spectacles. 
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L'administration repri t Ie d ro i t  de donner les hals et re­

doutes d'usage. " co qui d ispensait le d i recteu r d 'en don-

ner " ·  
* 

* * 

Le i5 frima i re an  IX (G dûcombre i 800) , trois jours après 

avoi r rovisé Jo règlement de l'o rchestre dn thé;Hre , ! 'Ad­

min istraLion mit  à son ordre d u  jour la proposi tion de 

savo i r  si les grandes redoutes an théátre pourraient être 

reprises avec avantage. La question avait su rg i moins  

pou r elle-même, qu'à cause des  réclamations du  publi c  

anversois .  

Mais en la  d iscntant, quelle courtoisi e chez nos Adminis­

tra teurs ! " 11 convient " ,  d i t  le procès-verbal , " d 'avoir 

des égards pour les jours arrêtés par les d ifféren tes so­

ciétés ; surto11t des sociétés, dont les amusements déjà  com­

mencées (sic) seroient  i nterrompus, ne voulant dépla ire à 

qui  que ce soi t ,  i l  est résolu : de rétabl i r  cos redoutes 

pendant  le temps ordina ire au bénéfice des hospices ; 

2° deux membres sont chargés de  prendre les rensei­

gnoments pour proposer les jours propres pour les redou­

tes, a fi n  de les pouvoir  fixer cléfiniti voment.  " 

Outre les démarches privées d'anciens administrateurs, 

il y eut troi s  réunions du consei l ,  avant  que les jours af­

fectés aux redoutes ne  fussen t  arrêtés. 

Dans ces troi s  réunions,  il ne fut quest ion que des re­

doutes et des obstacles que l'assiduité des i nv i tés habituels 

pourra i t  rencontrer. Finalement, le 20 frimaire an IX ( i i  

décembre i800), la  Cornmission s'arrêta au  lund i ,  afin  de 

main tenir  !'ancien usage, car elle ne voyai t  aucune possi­

b i l i té  de concil ier les in térêts des sociétés avec les conve­

nances des famil ies. Si  Ie  lundi  était  un jour de fète, la 

redoute aura i t  l ieu Ie lendemai n ,  toujours selon l'nsage . 
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Le nombre des redoutes fut tixé à dix .  Elles commen­

ccraient Ic  24 frima i re ( i5 décembre), pout' fi n i t' aYec Ie 

l undi-gras. ( ' ) 

Après quclques discussions, dans lesquel les Ie d irecteur 

Bevers se montra peu conci l iant ,  L\dministration lu i  céda 

Ie théàtre Ie mardi -gras et le cl imanche du grand carna­

val ,  en échange des lundis fixés pour les  redoutes, moyen· 

nant  la réLribution de 6 couronnes de France, pour chacun 

des deux jours .  Elle s'engagca en outre à proroger Ie ba i l  

en faveur de  Bevers pour l 'année théàtrale suivantc. 

L'Admi n istration, qui montrai t  tan t  de  courtoisie dans la 

manière de fixer les jours de ses redoutes, ne se montra 

pas moi ns comtoise en appliquant l a  loi du 7 frimaire 

aux abonnés. 

E l le en con féra plusieurs föi s  avcc Ie préföt d'Hcrbou­

vi l le .  Sur son avis, el le  déchargca les abonnés du paie ­

rncnt de l a  taxe, par considération pour I c  coCtt assez élevé 

des abonnements. (2) 

( ! )  Su i t la formule d u  bi liet d'in,·itation à cette époque : Il est i m primé i n  oc· 

tavo s u r  papier de Hollande et mosure 16 c m "  6 mil!.  s11 r 10 cm. 

" La Com m i ssion Ad111inistrntivo dos Hospicos c ivi ls ,·ous i n v i te aux Re­

doutes q u i  se donneront au bénélico dos Hospices, à la salie du spectaclü. 

1 Nivose 

8 

1 5  )) 

22 

29 

Le 24 Frimaire 

6 Pl uviose ( 1 4  

20 )) 
�· 

de !'An 9 

27 

L'ontrée à 4 Escalins 
On commoncera à 6 honres . 

. J. P .  E. De Caters, 
Secret. 

A n vers ce 23 Frirnairo an 9. 
(li la 4• page) : it Monsieur 

Monsi 0 u r  N .. " " 

(2) Procès-rnrbal du 26 frimait·e an IX ( 1 7  décembre 1800). 
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C'éta i t  une concession ou plut6t ,  c'éta i t  unc v iola lion 

de 1 : 1  loi ,  sur laquel le il fut prcsquc impossible de  rcYen i r  

dans la sui te . 

Ccrlai nes sociétés se montraient  peu recon naissan les pou r 

Jes p révenanccs de l'Admin istra t ion .  

En 1 80 1 ,  la  d i rection  de la  • Soclali té " n'en temlai t pas 

renoncer à sa redoute masquée du luncli de carnaval . 

L' ..-\.dministration, elle, préparai t  sa d ixième redoute de la 

saison .  

Or,  ello nc fi t pas  de frais et résolut de supprimer 

l'assemblée . La d i rection de la salie de concert " la 

Soclal i té  ", touchée peut-être de tant de cornlescendance, 

offri t 25 florins aux pauvres ( 1 ) .  

Les habitués des redoutes au théätre, blamèrent hautc­

ment l 'Administra t ion d 'avoir  fléchi <leva n t  les exigenccs 

cl'une société particulière. Encore une fois ,  l'Admin istra­

t ion  céda . Elle résolut " .  " sans avoir  égard à ces pro­

cédés, mais sculement dans l'espoir de l ' intérêt !Jour les 

Hospices, de fa i re tout cc qui dépendra { i tJ d'elle pour 

sat isfü i ro au publ ic  et de clonner en conséquencc encore 

une 1 0111• et dernière redoute au Mardi Gras " . 

I l  s 'ngissa i t  maintenant de  s'entendre avec Ie Directeur 

BeYers, car on porta i t  a ttein te à la seulc compensation 

sérieuse qu'on lui eCit accordée, à savoi r d o  donner hal Ic 

nrn rd i -gras .  (2) 
On ne saura i t dire , d'a près les archiYes, comment s'a r­

rangea cette affa i re .  Nous n 'avons trouvé à eet égard 

qu'une note de la  main  de BeYors ainsi conçue : 
D imanclie 26 pluviose an 9 (3) Bal mai'qué pou1·  les pau\'l'es. 

( 1 )  P rncès verba! <lu 1 1  pluvitise an IX (31 janvier 1 80 1 ) .  

(2) Proc. verb. 21 pluviûse an IX (JO février 1 80 1 )  

(3) 15  février 1801 . 
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382 person nes à 4 esq ua 1 fr. ;)34 . w 
M:mli  Ie 28 ph11·iose (r) Redont (sic; 

1 6 1  personnes . . fr. 225 .0S  

Dito, Bal  masqné pour  Sr Bevers 

532 pcrson nes . fr. 744. lG  

D imanclte Ie  3 ventose. (2) Bal masq n é  pom· Sr Bevers . 

280 personnes . fr. 3()2.00 

D'a près cetto noto, on doi t a voir fai t  un arrangement 

consistant à partager la soi rée d u  mardi-gras de iSOi 

entre la redoute et  un bal masqué. 

Ce rpt0 Ie spedaclo ra pporta à cet te époque a ux hos­

pices , a élé éva lué par nos devanciers à G500 fra ncs on 

moyenne, par annéo, pom la p ériodo i800- i80G. 

La sé rio moderne des corn ptes s'ouvrant  avec Je com pt0 

de l 'an IX, nous somrnes en mcsure d'élablir la si Lual ion 

fi nancière du théütre et  des spectacles au c:ommencomen t 

d 1 1  présent siècle,  au poi n t  cl e vue hien entonclu du ren­

dement pour les p:rnvres 

La  recette éta i t  composée comme suit : 
Loyer du théàtre . fr. 132() • .  3 1 . ()S 

Droit des pau l'!'es . 

Recette communes sur ces deux cha­

p itres 

Droit dès pauvres su i· v i ngt rèprésen­

tatinns :i. la salie de., Arquebusiors 

Pro,J u i t  des redoutes . 

Dont i l  y ava i t  à déduire : 
Pour l'ent1·etien et la s c 1rveillance des 

locaux . 

Pour frais  des redoutes . 

740 . .  :>6.G() 

2392" 74 .38 

1 4�> . .  87.30 

6G55 .. 5 1 .03 

fr. 8 1 8" 1 1 .77 

2785. . 4 1 .06 

fr. 1 1 2G4. . 0 l .3S 

A reporter fr. 3'103"53.n fr. 1 1 264 . .  0 1 . :;::> 

( 1 )  17  féHier. 

(2) 22 fovrier. 
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Report fr. 3603 . .  53,73 

295 . .  2 1 .5S 

}Ü • .  50.79 

fr. 3915 .. 26 . 07 

B&ndicos fr. i3�8 . . 75.:11 

l\otons qu'une loi du  28 pluviose an V I I I  (17 fév rier 1800) 
chargea l e  préfct de fa i re la  d istribution des fonds proYe­

n a n t  des spectacles au prof i t  des pauvres , entre les Hos­

pices et le Bureau de h ienfa isi\ nce, dans la proporLion des 

heso ins de chaque établ i ssement. Dans la pensée du légis­

la teur de l'an V,  ces fonds éta ient clestinés à l 'assistance 

à domicile seu lement, soi t aux Bureanx de h ienfa isance . 

I l  sui t  de là que les sommes que nous venons cl'annoLer 

comme proclnit  cle l ' i mpót charitable, ne représentent que 
la  moitié de celles qui furcnt réellement perçues. 

* 
,, * 

Sur ces en trcfa i tes Bevers signa , Ie 2 pluvióse an IX ( ' ) ,  

son contract pour 1 80 1 - 1 802. 

Le 28 floréal ( 18  mai) i l  versa son cautionnement qui  

s'élevai t  à 25 louis d'or en couronnes de France. 

Son ancien associé Linsel se porta éga lement c;i nd icla t .  

Econclui t  pol ime nt ,  i l  se mi t  à mécl i re de lui ,  à l'occasion 

dn ref'us que rencon tra sa proposit ion d'organ iser deux bals 

à !'occasion des " f'êLes de la Paix " (2). N ous n'entrerons pas 

dans  les cléta i ls  de la  correspondance. 

�ous y cherclierions vainement lequel des deu x  aurait pu 

mériter les épi thètes " d'imposteur e t  de hrigand . ,  don t 

( 1 )  22 jan vier 1 80 l .  
(2) Les prél i m inaires d e  l a  paix c l 'Am iens, conclue ent re la France, l 'A ngle­

terre, l 'Espagne et la Hol lande. 
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les deux compé titeurs se pla isaient à assaisonner leurs 

réclamations respectives. 

L'Administrat ion organisa elle-même un bal ,  Je  18 bru­

maire an X (9 novembre 1801) .  Il ent l ieu à dix heures 

et demie du soi r, circonstance qu' i l  importe de noter. 

N':wons-110 1 1s  pas vu, en effet, q u'au siècle dernier les hals 

finissaient à l 'heure oû. i ls commencent de notre temps ? 

Le spectacle éta i t  terminé à 8 heures précises, a fi n  de 

faciliter  l'appropriation de la  salle .  La vi l le ,  pendant ce 

temps célébra i t  l a  paix aux clartés d'une i l lumination 

généra le.  

L'autorité prena i t  à cmur d e  fai re partici per toute la  

population, même les  i ndigents aux festivités. Le maire 

vVerbrouck envoya aux hospices la somme de  400 francs . 

On l a  distribua aux pensionna ires des divers établ isse­

ments hospital iers. 

* 
* * 

Au cours de sa prem1ere campagne, Bevers fit leur procès 

aux propriéta i rcs soi -d isant héréd i ta i res de certaines lo­

ges . I l  entenda i t  que pour prétendre à J'occupation d'une 

loge à l 'année, on s'abonn:ît pour sept mois an l ieu Je 

cinq .  

Le 20 jui  n 180 1 .  i l  envoya une c irculaire im primée aux 

anciens abonnés, pour les  engager à fai re reten ir  leurs 

loges en temps opportun , s'i ls  entendaient mainteni r  leur 

abon nement. Soi t  méprise, soi t  calcul , i l  ne parla  n i  des 

deux représentations do ballottage, ni des formes cle l a  

renonciation à ! 'abonnement. L '  Administration lança uno 

c ircula ire con t ra i re, Jo 15 ju i l let .  E l le y excipa i t  do l 'écp1 i­

voque subsistant dans cel l e  cl u d irecteur, ponr rappeler 

aux abonnés tou tes les c lauses du contra t  qui leur éh:iic n L  
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favora bles.  La chose donna l ieu à u n  conf l i t  admin i stra­

t i ('. Le préfet I e  t rnncha de l a  façon sui v a n te ,  le  7 fru c­

t i cl o r  an IX (25 aot\ t  180 1 ) .  

« S i  j ad i s ellc n ' :t é té l [ U C  il c  cinq rnois , c'cst q 1 1 ' alor.� sans 

douto b v i l lo ;inüt 111P i 1 1 ,;  de rcssoul'ces ; anj ourd' l i u i  q t t 'o l lc  peu t 

co1 1;;01'ver Ic speetaelo pen rlant sopt ou douw rnoi s ,  l ' année tl ié;\­

t l'alo doit arnir cctt.o d uréo, et les propriétait'es rlos loµ-cs no p eurnnt 
[H'étcndt'e les g·arrlet' qu'on :;'al 1onrnwt puur co Japs rlc t.cms . S'il  en 

était autrcmen t ,  cette grande eité se trouverait pri véc rlu spcctaclc 

pcnrlant plus de la rnoitié de l ' annéo , parec que la volont é  de 

qncl r1ue.:; pcrsonncs l'aurait ainsi décidé .  Vous devcz scntir, citoycns,  

combien u n parc il état de choses serait contraire it l'ordrc et 

nLIX intérèts de la vitte . lis se réunissent ici à ccux des pauvres , 

pour solliciter une mesnr·o qui tund à lui  procurer les agrérncns 

du spectacle pendant l ' annéo ontièrc ,  et vous penscre:i:,  sans doutc 

;tvoe moi ,  que l ' u sage n' cst rien ou bien pen de chose , quand 

i l  s 'agit d ' intérèts aussi chers . Loin clone de vous opposer aux 

art•angemens pt'is par lc ci toyen Bever;; , vous dcvez au contraire 

y donner votre approbation ; ils ont déjà la m icnnc parce qu' i l s  

paraisscnt sculs conformcs il Ja justice e t  a u  Yll'U r lc la rnajorité 

du public . » 

Quand d'Herbouvi l l e  rédigea i t  une d épêcl i e  en cos termes, 

il n'y a v a i t  pas à revcni r  sur le  sujet .  

Fort  d 'un pare i l  a ppui ,  Bevers a l la  sans cesse p lus lo in .  

Pour nous, appel és à j uger son ceuvre, nous d isons qn' i l  j eta 

les bases du régime moderne de notre théatre fra nçai s .  

Pen dant qu'il d isr.utait avec l '  A dministration l a  questiou 

des sept mois d'abonnement, à cour i r  du 22/23 septembre 

a u  20 avril ,  plusieurs personnes p ro posèren t  de " séparer " 

c'est-à- d i re d e  clédoubler les loges. L'Administration re­

jeta la  d emancle � i.  deux reprises, clonnant  comme m o t i r  

q u e  l e  théätre n'offrirai t  h ientót p l u s ,  d isai t-el le ,  " qu'un 



- m -

amas de guéri tes i nd ócen tes , d o n t n ous r< 'Ssen tons su rlou t 

l 'i nconvén i en t l es jo u rs d 'a lJon n cment suspen d u . " 

Sa l e ttre a u  p réfe t  du 24 f' ruc t i do r  an I X  ( 11  scp tcmb rc 
1801 )  se tormina i  t a i nsi  : " Nous cspéron s que vous ména­

gcrez c l 'au thori ser Je 01 Be,·crs d e  mópriser n o tre aut lw­
r i  té , car i l  clevie n t  de jour en j ou r p l us absurde el vons 

scn tcz que eet o rd re de chose ne peut subsi slcr p l us 

l ongtcmps , car b i e n tót l ' on pourra dou ter  si n ous n e  som ­

mes pas ses subordo nn és et l u i  n otre adminis trateur . " 
Le préfet orcl onna  encorc unc f'o is ,  d e  passer ou Lrc. E n  

désign a n t  clans sa le ttre c lu "27  f ruct i dor a n  D Je n orn l J re 

de l og es ;\ d écloubler, ce mag-i s tr::i t  repri L avec u n c  1égèrc 

po i n te c l ' i ro n i c  l es cxpressi ons crnployócs d :t n s  l a dcma 1 1 d e  

e t  que  n ous avons re n termóes e n tre gu i l lemets . En co n ­

séqucn ce , qu::i trc loges, Llé�:dgnées pa t· Je  préCet ,  f 'urc 1 1 l 

sépa rées e n  deu x .  

Cc fu t  encorc Bevers q u i ,  e n  i 80i , i nven ta I e " parq t : c l  
m i l i ta i re . " L'Adm i n i strat ion n e  se  ra l l i a à l'innorn Lion , 

qu 'a p rès a ,·oi r  consu l t é  les ancicns mernbres en assern !J lé< '  

p lón i èrc , el i te c l u  " Gra n d  S t . -Es pr i t . " Cc n 'éta i t p�1s Je 

" pa rq uet m i l i t a i re " tel q u'::i u Lh éat rc on Ic corn prcna i L  

plus tard . Au con tra i re : i l  c� t a i L  réscrvé à l 'ar i stocra t ic 

do la ga rn i son , a l 'ó tat -maj or . Bevers vou la i t  éYi tcr  " que 
l e s  o t r iders n o  voula n t  po i n t ê tre con fondu (sic) d a ns la 

foul e  d u  parterre, ne prótoxtassen t .  cettc raison pour se 

placer clans la l oge n on rempl ie d e  l 'un ou l'autre a l rnnnó , 

qui  aura i t  l i eu de n e  poi n t être con ten t " (1) .  

P l us Lard , cl 'après c e  que nous a pprcnnent I e  s conl r:1 l s ,  

o n  r6scrva d e s  logos aux o f f ici ers sn pér i ou rs . 

Bevers, i l  fü ut  Je cl i re , agissa i L e n  1 l o rn 1 1 1 c  pra ti qtw . F; 1 -

vor isa i L-on ses i n Lérêts, o n  I e  t rouv::i i t  p l e i n  clc m é 1 1 ; 1gc-

( ! )  f ' rocès-Yerbal d 1 1  I G  thermidor an I X (-! anüt  lSO t ). 
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ments ; touchai t-on à ses prérog·atives, ;} sa man ière de 
fa i re ,  on se heurta i t  à son :ipreté i n tra i tabl e .  

Pour ses subordonnés ,  i l  éta i t  tout  à föi t  cassa n t .  

Son chef d'orchcstre , Guisl a i n ,  e n  f i t  u n  jour  l'expé­

rience. Le 13 octobrc 1800, i l  s'at t ira la  ri poste que voici  : 

« :\lonsieur, j e  ne connoi� d ' a utrcs condit ious que cello� que j e  

vou:< prescrit iri (sic) : c'est d e  !'époncl re cathéµ·m·iquement , it cette 

quc:-tion : voule7.-vous cnchaincr dorémwant Ic poiimc á la m usique 

dans t outes les répétitions général (�ic) que vous scrcz ohl it!·é de 

faire ,  sinon j e  poul 'rnircz (sic) de suite à votre rcmphccn1cnt . 

(Signé) : .J . . ) . Beven: .  » 

Le 2 1  vendémiaire an 9 .  

« J e  vous prévicns que fauto d e  vo tre répo1 1se décisif (�i�) et 

cout'orme au hesoi 1 1  r lc mes p ièces , vous pouvcï. rcstcr mèmc chez 

vous de ce moment . » 

Unc lettre du 1 - J  ni1:óse , probablemcn t  d u  4 janvier  1801 . 
à l'aclmin istra teur Solvyns, éta i t  conçne a insi : 

« :\fonsicur, j e  vicns de rcccvoir l ' honneur de la vot1·c par la­

quolle vous me ma11dez qu' u n  l io1nme sera c1 1voy é  se (sir) soir 

[H 1 1 1 1· l'établ isscmcnt d'un nouveau B ureau . 

• J ' ; 1  i le [ Jlni�i1· do vous obsc1·ve1· que la chn�e 1 1e i'eut < 1YL1i 1 ·  l icu  

en < 'e  moment,  J •·r•'""' t par r·c qu' i l  n 'existc pui 1 1t de cartes mil i-

l a i 1·c (s ic) ; 2"'""t par cc que j e  ne [JUÎ� me pcrmettrc u11c aug­

mcntation de frais .  

:\ fo n  hail m ' auto1·i;;c it c e  1·cfus . 

. J ' :i.u 1·ai l 'ho11ncu1·  de mus rnir à cc suj et dcmain.  

Yotrn ti·i·s dévoué scnitcur 

(Sig1 1 [•) : .J . .J . ll J.:n:ns .  

Le 15 j u i l lct 1 80 1 ,  a pro pos d u  nomhre so i-disa n t  super­

f lu  des hommcs de poste. i l  réponcl i L  a L-\cl m i n istration 

sur lc ton l{Ue Yoi c i  : 
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Anvcrs cc 2() mcssidor an D. ( 1 5  j uillct 180 1 )  

Messieurs 

Je v iens de recevoir votre l ettre à laquelle je m'emprcssc d ' ij 

répondre : 

Je nc me plaint n ij de la p robité,  n
.
ij du choix q ue vous avcz 

fä,it dans la  personne de  Mouche,  homme de poste mais son ine x­

pét·ience nc permet pas qu' i l  oecupc Ie poste à la porte d ' u n  

parterre, o ö  i l  faut un h o m  m e  q u i  connoissc les personnes accou­

tumées cl 'allet· au l "" et 2"0 (sic) et qui entrent au parterre ,  ne 

les conno issant. pas il se co mmc t des licrreurs (i·esic) sans manq 1 1 er 

de pt·obité . 

Pour la Sul'eté de mes interest je erois q ui !  m'est permis de 

doubler les postes quand i ls sont (resic) nécessaires, conscrvant 

ceux qui  me sont désigné par votre administration, et je crois 

ne pas mériter ces reproches,  ayant le droit de veiller à mes 

interest, je ne puis nij ne doit (sic) ètre hlamé de prendrc des 

précautions à ce sujet .  

La  demande que  vous me faitc(s) au sqj ct des propriétaircs d es 

loges, Ie tcms n'est pas exp iré ,  oü ils sant i nvités de retenir, 

i ls  doivcnt avertir six semaines avant que !'abonnement a i t  l ic u  

conformément à votre contmt.  

Je vous transmettrai  l a  l iste des propriétaires conformément à 

l ' état que Mademoiselle de W'ttcthcr ma remis 

* 
* * 

Je suis avcc Respect 

(Signé) : J. J. Bevers. 

Au début de Ja seconde campagne, Bevers s'a ttaqua aux 

déta i l s  d 'un ordre i n fërieur .  Froissée de ses exigences , 

l 'Administration adressa a u  prétet un vigomeux réquisi­

toire, qui non seulement  achèvera de nous fä ire connaî tre 
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le d irecteur ,  mais, en outre, nous i nstruira sur certai ns 

détails de l'organisation in térieure d u  théàtre . 

Aclij 28 Vendimiairo an 10 .  

A u  en e .  Horbouvillo , Peé fe t ,  

:\ o u s  avons eu l 'honnour de vous écrire lc 3 frucl idor dernier 

p u ur 11ou:; plaindre de c:e quo lc C11 Bevers étoit loin d ' ol iserver 

Ie contract, qu' i l  avoit passe twee notre Administration , vous 

n'avei point désapprouve sa conduite, par co qu'clle sembloit fävo-

1·isc1' l ' i ntérét des p auvres, et ccttc raison nous portoit à adopter 

plus facilement votre opinion.  

Le 1 L fructidor nous arnns dü vous dénoncer u1 1c  nouvelle in­

l t·actio11 au contract, en ce que lc e11 Bevers avoit retiré l' i mpres­

sion des affiches du spectacle au en Vanderlteij ,  qui jouit  clepuis 

plus do 40 ans de eet emploi . sans qu'il soit possible au d irecteur 

r ! 'articuler la moinrlre plaintc contra ce citoyen : i l  s'appuiera sans 

doute sur le pretexte de cc que le e n  Allegro lui  fournit l ' impres­

sion it mcilleur compte, il  seroi t peut-ètre possible de lui ]Jt'Ouver 

lo contrai r e ,  mais quoiqu' i l  en soit ce p rétextc ne peut ètre valide: 

car il  est expressemcnt dit dans le contract art. 2 1 : « L' entrepre­

" ne ut· devra se servir de tous les employés actuels (on cenx qu i 

" so1·ont mis à leur place par les Administrateurs) , aux quels il  

" payera lc salaire accoutumé, sans l e  pouvoir rl iminuer sous au­

" enn prétexte , i l  ne pourra pendant le cours de ce contract ré­

" clamer à cause des frais . » 

.Jugez d'ailleur.� par vous mème, eitoyen,  s i  le bénéfice qui e n  

eovient à l ' imprimcur n 'est point modique, voici lc  tableau n° 1 
q nc nous avons l ' honneu1· cfc vous en mottre sous les yeux ; d'après 

<'et aperçu,  llui est vérita l ilc , vous devcz avouer q u ' il convienclroit . 

1 1 ue le C11 Bevers retourtn'tt anpr•ès du en Vandel'hcij , qui n ' a  cessé 

( I C  mél'itor not.re conftancc, et comme il y est tcnu d'après Je 

Contr-ad . 
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Lo 2 1  fructidor nous vous avons n xposé notre avis motivé pour 

ne point acquiescer <\ la soll icitation d u  d irecteur, d'effectuer l es 

séparations des loges , néanmoins vous nous avez enj oint d'y con­

sentir, ponr quelques loges, que vous avez indiquées , et nous n'avons 

ricn c u  <l o plus cmprossé, que d'empèchcr qu'il fut porté Ie rnoin­

dre obstacle à son exécution . 

Lo C" Bevers (: quoique nous soyons persuadés, que cc n ' est point  

la votre intcntion : )  se trouvant enhardi pat' une apparencc de succès 

dans la l utt.e, qu'il  se fait gloire d'arnit· établi contrc les admi­

n istrateurs, se croit en droit de t o u t  boulcverser ; il ne respcctc 

ni  contract , ni usage, et no vcu t  p l us suivl'8 quo ses caprices et 

sa volonté . Aussi de toutcs parts un concert de plaintes s'élhc 

contrc eet entrepreneu r  du spcetal e ,  i l  inclispose généralcmcnt tous 

ceux q u i  ont affaire avee l u i  et ccl'tcs, si les propos inj urieux et 

gro:>siet's d ' un Bevers étoient susceptibles de nous offenscr, nous 

aurions suj e t  de nous en plaindrc ,  mais ils ne méritcnt, et  ils 

n' obticndrnnt j amais que notre mépris. 

Lo e11 Heuse s'est préscnté passus quelques mois à notrc ad­

m inistration pour solliciter l 'ontreprise de l ' i llumination du spcc­

taelc, aux 0011ditions ci-j ointes, 1 1° ? , q u i  nous parurent si avanta­

tagcuses pont• l os hospiccs , que nous n ' avons point cu do peine 

à accéder il ses propositions. Lo e11 Bcvct·s, l ui-mèmc , on étoit 

d'auta11t plus satisfait, q u ' il avoit du payer précédcmment au en 
Libert l ' i l l umination, qui infoctoit lc théàtre à raison de 2 csca-

!ins pour lc loyer d u  l ustre et u n  cscalin par quinque t .  Lo en 
Heuse, on vcrt u de l ' accord passé avcc lui s' est procuré à grands 

frais do l ' hui le ,  des  mèches , dos ver� (sic) et dont Ja som me 
montc cl ' après los riuittances,  r1u ' il notis a e xltibécs, à francs 272: � , -1 5  

et do1tt c i -j o i ntc la 1 1otc :i . 
Se1·o it- i l  .i ustc rl'c1tlevet· au C11 I-Iense l 'entreprisc de l ' i l lu minat ion , 

qui l 'a  cntrainé it des dépcnscs co11sidé1·a1Jles, on 110 peut vouloit· 

la ruïne de eet hommc à qui i l  no revicnt,  déduction faitc dos 
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faux frais, d'après le calcul, qu'il nous a soumis, quo 2 escalins 

do bénéfice pour le salairo de sos deux ouvriers, et les peines 

qu'il se donne, puisqu' il doit ètre présont à toutes les roprésen­

tations. 

Le C'1 Bevers se plaint que l ' illumination est mauvaise ; la faus­

seté de cette assertion est évidente ; vous pouvez en juger tous 

les jours ; il  dit le prix exorbitant, le c;alc.:ul peut s'en faire aisé­

ment.  

Il est urgent, Citoyen, d 'obliger le C11 Bevers do se servir de 

tons nos employés,  comme il .Y est tenu d'après le contract, et 

oela est d 'autant plus urgent, que leur fidélité nous est connue , 

et que nous avons de j ustes motifs de suspecter la probite d'un 

directeur, qui ne cherche par tous los moyens imaginables, qu'à 

soustraire sa ruanière frauduleuse d'agir à leur surveillance, la 

pièce ci-jointe n° 4 doit vous en convaincre, elle doit vous prouver 

clairement, c1ue la recette de ['abonnement des loges et tout manie­

ment de deniers devroient ètre confiés suivant l 'ancien usage à 

nos employés, connus et iri·éprochables, pour éviter toute fraude : 

il est temps enfin de rappeler Bevers à son devoir, et de le 

forcer à observer strictement le contract tel que nous l'avons 

passé de bonne foi avec lui . 

S'il lui est permis d'y faire des changements sous prétexte qu'ils 

sont avantageux pour les pauvres,  il  ne nous doit pas ètre moins 

permis  d'en faire, lorsque la justice et une bonne comptabilité 

les réclament, et nous croyons par conséquent ètre en droit de 

lui óter toute recette de deniers et toute disposition des loges, 

dont il a abusé indignement et qui sont une source de difficultés 

et de plaintes , que nous recevons continuellement. 

Nous vous invitons instamment de nous répondre Ie plutót pos­

sible sur les différents articles, contenus dans cette lettre, et de 

nous indiquer un moyen de faire exécuter les conditions du con­

tract, en vortu desquelles nous avons accordé la location du théàtro . 

(Signé) John S. Gillis q: q ;  et C .  J. Geelhand q: q: 



- 103 -

Le préfet avait  à coour le presLige de l 'Ad m i n i stration . 

I l  n'aurni t  pas toléré qu'i l  y fut porté a tLcin Lc . ( ' )  Ccpend<mt 

i l  ne trouvai t  rien de f'ondé dans le  réquisi to ire présenté 

contre lc d irecteur .  Il promit de tout exarn iner, après des 

in forrnaLions précises, puisées à une sou rce sûre. 

* 
* * 

Si un mant•ge ou un c i rque a mbulan t nous annonç:a i t  

u n  specLacle sur  l a  première scène de  la v i l l c ,  o n  criera i t  

à l'cxcentrici Lé. C'éLai t  pourta 1 1 t ,  a u  commencement de notre 

siècle , un spcctacle rcnouveJé des tcmps pri miti f's du 

théàtre . 
Le 30 octobre 180 1 ,  l 'Admin istrntion accorda l 'usag-e du 

théátre aux écuyers Franconi pour y donner cinq à sept 

séances d'équitation .  
I l  n e  s'ag-issai t  d e  rien moin s  que d'un ci rque qui  don­

na i t  a lors des représenlal ions au théàtre de la Mo111r n i c  

à Bruxel les. Après y a vo i r  obtenu u n  grand succès pendant 

tou t un mois,  " Jes écuyers " se d i rigèrcnt sur Anvcrs Je 

17 novcmbre. 

On leur f i t  p::iycr pour les  pauvres Je treizièmc d u  

produi t d e  la  recette par rep résentation. 

Au cas oü Ic n o m b rc de ci n q  représentat i ons était dé­

p::issé, l es artistes devaicnt donncr  unc " demi -représcn­

tation ( ? )  " au bénéfice des Aclministrations des hospices 

et du Bureau de hienfäisance.  

Cct arrangement reprcncl rai t  son cours au cas ou l'on 

donner::i i t  unc nouvelle séric de sep t  représen Lations. 

Voici oü  Ie con t ra L  dev ena i t  curieux .  Les ci toyens Fran­

coni  s'cng::igca ient " à pourvoi r  aux déga ts e t  cndomma-

( 1 )  Lettre du 27  fructidur an I X  ( 1 4 septcn1bre 1 80 1 ) .  
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gements qui  pourroienL  subvenir  a u  pla ncher a i nsi qu'aux 

d écora ti ons,  en l es fa isa n t  réparcr au gré Jes administra­

teu rs des h ospices " .  

Naturcl lcment,  i l s  dcvaicnt conven i r  avec Ic d i recteur 

d es jours à fi xer pou r  J ou rs cxerciccs équestrcs. l is paya ient 

un d ro i t  de  location c lc six couro nncs de France . 

Les écuycrs Franconi no clonnèrent  que qu: 1 t re rcpré­

scn tat ions .  El les ra pporLèrcn t 37 francs 84 cent i mes pour 

la part  des 1-Iospices. ( ' ) 

Le 4 floréal a n  X (24 avri l  1802), l'.-\dmi n istra L ion tra i ta 

pou r une représentat ion a nalogue, a u  théàtre ,  avcc Je di­

rec teur d e " l'éq u i tat ion batavc " et à son c ho i x ,  pour 2 écus 

de G fra ncs par rcp réscntat ion,  ou pour Ie douzième de 

la recette brnte.  Elle chargca son controleur d 'a ppl i r ruer 

strictcment la l o i , en cas de réclamation . La parL des 

pauvres deva i t  a lors être payée à ra ison du . Jéci mc Jégal 

p a r  franc.  

Depuis  l ors les  exercices équestres au théti. Lre furent 

i n tcrcl i ts par  le con tra t de ba i l . Lorsqu'en 1812,  les écuyers 

vo l t igeurs Fr:rnconi  frères rcvinrent ic i  une première foi s  

i l s  li rcnt  com;tru i rc u n  vrai ci rrrue s u r  la place Bona­

parte.  (t) 

* 
* * 

Ilcvenons à l a  d i rection Bevers . Le lwu i t  c irculai t  qu' i l 

a rn i t  l ' intcnt ion de rompre son e ngagement et d e  qui tter 

chlndcstinemcnt l a  v i l lc .  

L' Adrnin ist ra t ion ne Ic  rnénage:i. plus .  El le  se plaign i t  

a u  préfet de  l ' inconvén icnt q u' i l  y a\'a i t  cle la isser à un 

d i recteur Ja percept ion d u  montant des abonnernents. De 

( l )  Com pte de !'an X .  

( 2 )  Auj onrd'hui la Place Verte. 
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cette façon i l  ne resta i t  aux créancicrs aucune garan tie 

pour lc  paicrnent de ce qu'il leur éta i t  d Ct .  Ceux-ci s'en 

inquiéta ient à bon d ro i t .  L'A< lministrat ion crut clevoir  prc n ­

d re la  cldenso de leurs in tér6ts menacés et ne dcma ncla 

rien moins au pré fe t que d'empêcher, si  possible, « l 'én1 -

sion " cl u  directeur. 

Ces questions clélicates, J e  p réfet cl ' Herhouvil le l es rèsol ­

vait  verbalemen t. I l  mancla i t  les plaignants dans son ra ­

hinct. C'est ce qu'i l  fit également en l'occunence. L'en tre­

vuc amena un changement au  contrat do bail et l a  perte 

d è f i n i l i \·e pour los admin istra teurs des hospices de la d i rec­

tion e t  de la  po l ice des spectacles. 

* 
* * 

Le nouveau contra t n e  f'nt pas p rêt de sitót. Quant  à 

l'a rrêté que pri t lc p réfet ,  Jo voici : 

Anvers, Ic 21 nirnsc an d ix .  

Ln Préfrt d11  Dépm·ternent d e s  Deu x-i'lèthes, informé qu' i l  s'  i:·Jève 

journellernent rlcs d iseussions entre l 'adm inistration des ho�pices 

rle la vi l lc  cl' An ver� et les Dircetcurs d u  spectacle ,  ayant pnnr 

ol � jct la poliee intérieure, soit d e  l a  salle soit  dn thé<tti·e ; 

Cnnsidérant q u ' i l  i m porte d 'a ssnrer aux hospiees les revenus qui  

leur sont attrilmés par les  loi� ; et  qu' i l  n'est pas  m oi ns c��cn­

ticl de dégag·er les adrn iuistratcurs d o  déta.il s  étrangcrs à lcnrs (unc­

tio11s et dont Ja p l u�part no sont pas de leur compétcncc ; 

Arrète cc qui  snit : 
,\ rt . 1 . 

A eornpter du commencemcnt de l 'annéc Tli()atrale les adm i 11 istra­

t curs des hospice:; r l 'Anvcr:; sct'Ont clt'�gagé� de tons les déta il;; 

relatifs ü la lueatio1 1  aclmini:;trn t i n�.  e11tretic11 et surveillance cle 
la :;alle clu spcct ack. 
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Art . 2 .  
Le �viaire d e  l a  ville d 'Anrnrs est des 0e moment cliarµ·é de 

trailer avoc Ie Directeur actucl ou tout autre de  la locatio11 de 

la rl ite salle et des cond it ions qu' i l  croira ]()s plus favorablos et 

les  plus com·enahlcs it la sürci <'· d eo11ser1·ation de l 'érl ifkc. 

Art. :l .  
La :\L1 irie d 'Anve1•s se1·a désol'l lrnis cku·gée d'e xercer la ::;urveil­

lance que s ' était réservée l 'administration dos hospices tant sur 

la salie que sur l 'oxécution de;; clauses et coaditions qui seront 

faitcs avcc l 'entrcpronour du spectacle .  

Art. 1 .  
Le  Maire d'Anvors fora un règlement pom' l a  police intéricurc du  

spccLaclo, lequcl sera soumis il notrc approlmtion. 

Art . 5. 

Le présent arrèté sera onrnyé au �faire de la Vil le d 'Anrnrs 

et oxpédition en sera par lui transmise aux administrateurs des 

hospices, pour qu'ils s'y conforment chacun en ce qui les con­

cerno . 

Fait en la Prt'.•fecture du Départoment des Deux-Nèthes à Anrnrs 

Ic 2 1  nivose an dix. (Signé) C. l lerhouYille et Rialle S"• géné1·al . 

Pour copie conforme. 

le s1•0 do la rnairie : (Sig;aé) , Bourceret. 

Ce l a rrêté fi t suspend re los n égoci a t i ons de l'Ad m i nis­

t ra t i o n  avec son candidat  d i recteur Libert.  I l  était  à p ré · 

voi r  que les cond itions de hai l  subiraient  de sérieuses 

mod i fications selon des goü.ts plus moclernes et aj outons" . 

plus français. Les efforts de l' A d mi n i st rat ion se concen­

t ra i e n t  sur Ie maint ien des a nciens usages. Or, ces u sages 

s'émiettaient  de j o u r  en j ou r  on quelque sorte ; aussi est­

i l  facile d e  devincr que) sort leur éta i t  résorvé. 

L'Ad mini stra tion fa isa i t  donc pat ienter Libert.  El le  l u i  
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écrivit  dans ce but I e  27 pluvióse an  X (111 février 1802) . 

Bevers . bien qu'il eût annoncé son départ pour Ie 17 

ventóse a n  X (8 mars 1802). fit des démarches pour se 

teni r  au courant des modifica tions apportées au contrat .  

L 'Administra lion tena i t  à l'écarter. Pour cette raison , 

peut-être , elle appuya chaudement I e  candidat P. Libert 

qui " avait encore eu la d i rection de notre théàtre sous Ie 

nom de Marc Doberny. " ( ' )  Libert accepta à Liège les con­

d i tions du contrat en projet.  Pour lui, i l  tenai t  unique­

ment à la réduction du montant  du cautionnement, porté 

à 1200 francs. Espérant conva incre L ibert, l'Administration 

lui écrivit entre autres ceci : 

. . .  « Nous devons vous faire observer qu'il nous est impossible 

de pouvoir nous relàeher de eette clause, d'autant plus que vous 

avez plusieurs concurrents et qu'un nommé Goudet-Beaulieu a déjà  

offert au  maire et au  préfet de  nantir une  somme (plus) considé­

rable encore , pour garantie de la stricte observation du bail qu'il 

désire de passer avec nous, il  continue de faire l'impossible pom• 

obtenir le privilège de la salle. Votre manière honnète d'agir 

dans toutes les circonstances, nous a fait naitre de vous l '  opinion 

la plus favorable ,  nous n'avons point perdu de vue un moment 

votre cause » etc. 

La lettre continue sur ce ton i nsinuant. Le 17 ventóse 

an XII  (8 mars 1804 ) ,  Ie d irecteur Libert, exactement com­

me Bevers, en recevait unc oü on l ui reprochait " sa grossiè­

reté et ses propos déplacés à l 'égard de scs sujets " · 

Pour l'amener à signer Ie con trat, l'Administration ajouta 

ce post-scriptum à sa missive : 

« Nous croyons votre présence très nécessaire à Anve1·s pour 

déjouer au plus tót toute intrigue en soussignant les conditions <lont 

nous vous avons donné connoissance . »  

( 1 )  Lettre d u  22 pluvió3e a n  X ( I l  février 1802) Reg. d e  Copie C .  p. 74. 
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L'Administra tion deva i t  avoi r gra nde peur de  voir BeYers 

l •rig-ner de nouveau la d i rection .  I l  6ta i t  toujours d i rec­

teu 1» A mesnre qn'il perda i t  d u  terra i n ,  i l  mult ipl i a i t  les 

emb:1 rras ponr l 'Aclm i n islra l ion . Il conserva i t  assez d e  

pou rnir  en  h a u t  l i en  pour se  fai re autoriser malgré l'op­

posi tion des Hospices, à donner encore des représenta­

t ions d'été en 1 802 . Notons que du temps de  Bevers l 'an­

née théätrale régulière s'ouvrai t  le 30 aot'it et se clóturai t  

I e  20 Avri l .  Pour l es abonnés toutefois elle n e  coma i t  

que depuis le 22/23 septembre. Les représenta tions cl'été 

serva ient à la parfä i rc et ré:: d isaient les désirs des auto­

ri tés frança ises " d'avoi r  u n  spectacle à l'an nóe " · 

In utile d'entrer dans de n ouveaux détai ls.  Nous nous 

sommo3 assez longuement occnpé de la d i rection Bevers, 

pa rce qu'ellc fä i t  époque dans l 'histoirn de no tre théàtre 

fran çais .  

Cette époque es t  marq uée d'abord par l'arrêté du préfet 

en date clu 2 1  n ivóse an X,  soit clu 11 janvier 1 802 ; 

ensni te, par de nouveaux changements au contra t de  ba i l ,  

changements q u i  furent imposés au nouveau d irecteur .  

* 
* �: 

Qu'i l  nous soi t  permis de je ter u n  nouveau coup d'cei l  

sur  les comptes s i  i nté1·essants de cette époque . Le compte 

de l'a n X est Je premier qu i  a i t  été rédigé rnéthocl iquement .  

Les recettes e t  les dépenses sont d iv isées respectivernen t 

en clu ipi tres d'après leur nature ou leur objet .  L'impót de  

IJ ienfä i sance, u J e  d ro i t  des  pauvres " •  y es t  représenté 

d 'après l e  taux légal ,  à l'exception de quelrrues forfa i ts 

en ce qui  concerne les spectacles de passage ; Ie loyer 

du théàtre y est payé plus ou moins snr !'ancien pied , 

système que deva i t  modi fier l 'a rrélé du préfet en date du  
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21 n i vósc e t  q u i ,  en l ' a n  XIV. [era p l a ce à cel u i  d'un 

l oyer fixe.  

L'an X nous fou rn i t  los c h i ffros suiva n Ls : 
Loyc1· ,Jn thó:îtrn . 

Droit des pauvres . 

Redoutes au lhóàtl'e 

Rals masquós . 

Location de musique 

Loyer d u  café . 

Spectacles, bals, etc . 

En dépen ses, nous trouvons : 

fr. 4609 . G l  

" IG30 . 93 

" 3\lî9 . 69 

860 . 17 

6 . 98 

272 . 1 1  
" 2� 1 7 .  08 

Entl'ctien des bàtiments . fr. 1320 . 20 

Frnis alförnnts aux bals masc111ós et aux redoutes . 9 1G . 1 2  

Musiciens et maître des danses . " lî2K . 2·1 

Frais de conti·îile . 3Gï . 90 

Loyer de la Sodalité, Ic 27 ventûsc 7 1 . 02 

fr. 13776 . 49 

fr. 1402 . 48 

Les bónéfices s'élcvaicnt clone à fr. 9374 . Ol 

* 
* * 

Los phasos hi storirr ues d e  n o t re l l1éàtre frnnça i s  acqui è­

ren t ic i  une te l l e  i mporLa n ce, rp1' 011 n ous saura gré do 

complétor Faher et  G régo i r, à p ro pos d u  n ouveau contra L 

d e  ba i l . Cos a uteurs d o n n o n t ,  l ' u n  d'a près l ' a u tre, un a per­

çu d e  co con tra t ,  qu'ils ei  tont à t itre de " pièce curie uso " .  

Les a rc l l i Yes d u  théátre n'en fon t  pas men tion . Kous arnns 

i nsi sté b dossein sur  la  corresponcl a nco de l '..-\.cl m i n i stra tion 

avoc Libort,  pour m o n tror commont se prépa rai t lo c l i a n ­

gement d u  con t ra t  q u e  n o u s  a l lons fai re con n a î tre. I l  

s'ensuit  quo nous aurons sous l es yeux l o  con tra t tel q u' i l  

rut modi l i é. 

Cel u i  el f •  Bevers compren a i t  d ouzc a rtidcs Nous � l \'Ons 

montré e n  quoi  ce con t r a t  d i fféra i t  des p récéJ e n Ls .  Le 
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nouveau contra t avait  v ingt-neuf a rticles au  projet .  On les 

porta jusqu'à tren te-deux ( ' ) 

C'éta i t  Ie b a i l  à l 'annéc, mais l imi té à hu i t  mois, quant 

à !'engagement de  donner spectacle, pour le d irecteur ; à 

six mois,  quant à l a  durée minime de ! 'abonnement, pour 

les habi tués d es loges. 

Le voici ,  prcsque textuell ement ,  avec les observati ons 

crue l 'Aclministration avait  présentées. 

Bail de la Salle de spectacle 

de la Ville d' Anvers. 

i\1011� soussignés administrateurs des hospiccs civils procédant sous 

( ! )  Le contrat de 1 802, Faber lc  cite d'après Gt·égoir .  

Bail du théàtre . -

« L'abonnement est d e  douze représentations par rnois e t  com-

mencera le 1 er octobre 1 802 . 

» L' entrepreneur donne GOO livrcs de caution aux hospices. 

» Il payera 30 livres toumois par représentation . 

» Le prix d'auonnernent sera de G3 florins de Brabant pour les 

loges de premier rang. 

» Les représentations ont lieu les lundi, mercredi et vendi·edi. 

» Les premiers jours de i'loël et de Pàques, il dc\Ta y avoir 

relàcl 1e .  L'entrep1·eneur sera obligé de faire annoncer par un de 

ses acteurs, en mise déccnte , le spectacle qu'il se propose de 

dunner la fois suivante. Si la pièce exige une nou\'elle  décoration , 

l 'entrcpreneur en fora la demande it l a  eommission des hospices 

qui sera it mème de les accorder ou de les rejeter. 

" L'cntrepreneur ne pou1-ra ceder le thé<ltrn sans l' autorisation 

de la comrnission des hospiccs. 

» L'orchestre dena èti·e composé de Yingt mu�icieus nommés 

par la susdite commission. 1> (Faber op-cit. T. 2,  p .. 31 3) . 
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l 'approbation du maire et l 'autorité du Préfet, sommes convenus 

de louer la salie de speetacle de la elite ville pour le  temps et 

espace de douze mois au citoyen Libert entrepreneur du spectaclc 

domicilié à Anvers ruc Schuttcrshof, ou il élit domicilc pour l 'exé­

cution du prése11t, circonstances et dépendances, cc acceptant aux 

clauses et conditions suivantcs. 

ART. p 
Le citoyen Libert s'oblige de fournir à dater du premier sep­

tembre l 802 d'entretenir eomplettc et en état rio jour pendant 

toute la durée du présent bail, une troupe composée de la rnanière 

suivante . 

Un opéra complet. - Une comédie accessoire. 

Un maître de musique et un orcltestre composé comme suit : 

G premiers violons. - 5 seconds violons. - 2 altos violons. -

2 violoncelles. - 2 contre-basses. - 2 clarinettes. - l Hute. -

2 cors. - 2 bassons . 

Les acteurs et rnusieiens devront être assez bien choisis et pos­

séder assez de talents pour mériter les applaurlissements rlu public, 

et le citoyen Libert s'oblige à choisir ses musiciens de manière 

que tous les solos qu'il faut exéeuter, surtout dnns les nouveaux 

opéras, soyent joués d 'une manière satisfaisante . ( ') 

( ! )  ART. 1 .  (projet) 6 premiers violons, 6 seconds violons, 2 quintcs, 4 violon­

celles, 2 contrebasses, 2 cors, 2 clarinettes, 2 hautbois et flütes, 2 bassons . 

L'Administration obtint la réduction de cette composition de l'orchestrn en 

suite des observations que voici dans toute leur naïveté : 

" Le nombre de m usiciens compris dans cctte liste, ne peut être contenu dano 

l'orchestre, d'ailleurs il est à craindrn que si Ie d irecteur doit les che1·cher au près 

de l'étranger, nous n'aurnns jamais que des musiciens médiocres, Ie vé1·i tabl1J 

rebut des autres villes, parceque ceux qui  ont des talents sont trop rechP,1·chés 

pour être réduits à vivre des foibles émoluments attachés à l'orchestre de notrn 

théàtre; l'espoir d'a1·oir des leçons ne doit point les éblouir, puisque les Touie, 

les (de) Volder et autres, malgré leurs talents n'ont pt1 se soutenir  :i Anvu!'.; 

depuis la suppres�ion Jes église:; '" 
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ART . 2 .  
A ti 1 1  d o  pouvoir faire j ugcr s a  1.l'n u pc par Ic,; ahonn és, Ic D i r0ctcur 

d1 '\T:1 l ' nvoir  complcttc pour Ie  p rem ier de fl oreal , ,jpor[l ie  oii les 

d,'d 1 1 1 Ls deHont. r ·omrnc1wn1 · .  1 1  !a i l':l parei l \ 1 ) 1 i 1 < ' 1d; eo 1 1 1 1 : 1 iLrc a1 1x Jll'O­

p1 · idai1·e,; de ln sal i e  t•I les 1 10 1 1 1s < ' I  l t •(s) q 1 1 a l ité,.; d<'S s 1 1j l'Ls q u ï l  

: 1 1 1 1«.t e 1 1gaµ«"s 110 1 1 1 · C "o1 1 1 1 > < •:<c1· sa 1 1 ·011 1 >< ' ,  < ' 1 1  i 1 t c l i 1 [ 1 ia l l t. < ' Xa cle1 1 1cnt 1 , ,,., 

t l 1é:"1 tres oii il,; at11'011t  l 'Xereé lc urs i :dcut:< . 

ART. �5 . 
L'abonncment commcncera Ic 1 4  fructidor an 1 0  ou i er scp­

tcmLre 1 802 , il  sera de SCJlt. mois, Jes anciens J lri lp1 · iétaircs des 

lo�·es sc1 ·ont toujom·s p 1«) i'éré,.; quoiquc pcnda11t les ( ' inq moiR d ' eté 

i l  pourroit t 1·ouvm· il Ic:-; loucr h c\'autres qui voucli·a ieut les  avoir 

J IOI I I "  l ' année ent iürc . ( ' ) 

ART. tl .  
Si u n  ancien p t·opri étai rc ref use d 'abonncr sa logo, pour los sept 

moi,.; désignés, l o  citoye11  Libcrt st•ra l i b1 ·c de l 'aho1111c1· il q11 i  il j ugera 

co1 1vcnal 1l c ; dans ce cas il puurra , s ' il Ie vout,  conel urc u n  abon­

nement pour l' aunée cutiürc . 

ART. 5.  
Après l 'c :qiiration des sept m o i s  fixés par l 'artielc 3 c ;i -c\cssus,  

I c  citoycn L ihcrt sera tenu de dcmandcr aux p ro1>1·iétn.ircs des logos 

s ' i l s  veulent cnntimie1· leur abonnement pour le roste de l ' annéc, 

en cas de 1·efus, i l  sc1·a l ibre de louer Ie::; loges a qui i l  voud ra,  

rnai:-i seulcment pour les cinq 1 1 1oi" qui rcstcront a cout'Ï l' j usqu'i1. 

la t l n  de l 'an1 1ée . ( ' ) 

( 1 )  ART. '.l. {projet) L'abonncment commencera Ie . . . . . . . . il sera <lc 6 mois. 

Ic:; anciens pl'Opriétai 1·es do log-es seront toujours préférés. 

Obscrvations : !'abonnement ue\Ta commoncer de manièrn q11e los G prnm iers 

mois soient fin is  pou1· le carème, Ie plus grnnd nombro <le propriétai rcs dési rant 

do q u itter le specta cle à cd to époque. 

(2) ART. 5. (projet) Après l"expirntion des six mois lixés par !'art. 3 c i -dessus 

comme la d 1 1 rée commune de !'abonnement, le en . . . .  sera tenu etc . . . . 

Observations : I l  est à présumer 4ue le spectacle ne forn que langu ir  pendant 
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A RT .  6 .  

Le prix  d e  l 'ahonucmeut sc1·a d o  ( i:J florins eournnt d e  Dral iant 

pat• mois puu r  les loges d11  prc n 1 i or rnng et de 112 l lo 1 · i ns po11r 

les l ogos r lu sec.;ond et  baig·nui1·es .  Les petites l og·os à < : l irn1110 ra1 1g 

ue pa.roront que l 'mnoit ié (sic) d u  pt· ix fi xé pour los grandes loges 

du mèmo rang. Sont reconnuos [lOUt' petitos l ogos savoi r : 

l\'0 1 2  au 1 "  rang .  - N° 1 1  a u second.  - 1\0' �� et 8 aux ba ignoi res . 

�'folie autro no pourra étro séparéo sans lc cousontemont formol 

d o  la comm issi on dos hospico s .  

A R T .  7 .  
Lfö g1·n ndos log·es sornut c.;omptécs p o u r  six places a 1 1 x  ahon­

uoments courants, qnant aux ahonncm cns sus['cndus,  l ' outrop ro­

ncur pon rra los eompter pour hu it pet·sonnes ,  sans augmontor cc 

1 10mbrc sous aucun prétext o . 

A wr .  8 .  
L'ont roproneur sera temt d e  réso1·vor los d e u x  p ro rn i è1·cs l ng·es 

do chaque coté d u  F ran g .  

Les deux a u  cr'ité rlroit d t t  thé;Ure soront dost i néos p o u r  Ie 

préfet et Ie rnairo, cos deux loges 1 w  wnt comprisos dans attcun 

abonnement . 

Los deux au cóté gaucho d u  tlté<Urc se1·ont ré:-:onéos [ 'Ollr l ' é tat­

major du d épartomcnt et de la pl aeo , l eur· abonnement e::;t fixé it 
;:JO f lori ns <.:ourant par mois tant pou 1· les abonnements c.;ourants 

quo suspon d us . ( ' ) 

l'été et q u'aucu n entrnpreneur sera a:;sez désintóressé po1 1r  sacrifier unc grande 

partic du bénéfice qu 'i l aura fait pendant l ' h i vcr polll' l'agrément et la satisfac­

tion de q 11c lq 1 1cs i nd i vidus pendant ccttc sai;;on, i l  en résu l tcra pc1 1 t·èt1·0 que 

nous devruns d i minuer l e  prix de la locati•)ll d 11 théàtl'O et par là Ie reven u  

fi xe sur  lequcl n ous auriuns d roit de compt.or ne ,;era ógalement p l n s  qu'é1·en· 

tucl et variaule. 
( 1 )  L'A rt .  8, était Ie même au projet de l 'Administrat ion.  Scule111cnt olie 

croyait dcvoi r y objecte1· ceci : " La 2"'0 loge au c1"tó µ-auc hc d 11 théàtrc :; e  trnu vai t  

être une propri été q u i  doit  être sacrée aux yeu x  de la Comrn ission ,  cl lc  so trou ve 
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ART . 9. 
Les officiers de la garnison auront leurs places clans Ic parquct, 

Ie prix cl'abonncment est fixé tant pour les abunnemens courant(s) 

que suspenclus à la moitié des prix ordinaires fixés pour Ie civil . 

ART. 1 0 .  

Le prix des places, autres c1ue celles qui sont abonnés clcmeure fixé 

comme suit pour tous les jours de rep1·é�cntation .  

1 "  rang quatre cscalins e t  demi argent et d e  Brabant. 

2° " clix neuf sols " 

sept sols et demi. 

Baignoires dix neuf sols 

Parquct quatre escalins et demi 

Parterre quinze sols 
ART . l l .  

" 

" 

On ne pourra monter au théàtre que dans les instants oü il est 

permis de le faire , les cartes du l er et parquet y seront seules acl­

mises, les autres nc pounont l'ètre sans payer le supplément, pas 

mème les abonnés du second rang. 

ART. 1 2 .  
L' cntrcpreneur s'oblige à donner douze rcprésentations par mois 

d'abon11cment courant. 

Il no pourra cxigcr lc payement des logos abonné(e)s qu'après 

dans l ' impossibilité de pouvoir transigor là dessus. La Common pleine de con­

fiance dans la prnbitó du cit•11 préfet, espère q u' il  prendra ce motif en consi­

dération, d'autant plus qu'elle a l 'honneur de lu i  représenter qu'une loge 

suffira sans doute pour contenir  l'état-major de la place, q u i  ne pourra être très 

considérable, si, comme on a l ieu de Ie croire, la ville est déclarée ville de 

commerce . n  

Getto loge appa1tonait à la douai1·ière P .  de Meulenaere-Knytf. Pour la l u i  

faire conserver, l'Ad ministration, après avoir échoué auprès d u  préfet, p r i t  son 

reC'ou rs auprès des autorités m i l i taires de la place, les gónéraux de Belly et Para­

dis .  Cos dómarches furent infrnctueuses. 
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avoir donné les douze représentations qui composent Ie mois ( ' ) . 
A RT. 1 3 .  

Les abonnés pourront retenir Jours loges les jours d 'alionnemcnt 

suspendus, i ls de\Tont en prevcnir ! 'entrepreneur au plus tard aYant 

dix hcurcs du matin du dit jour ; après cette heurc ils seront dé­

chus de la preférence et l ' cntrep1·cneur de\Ta d i sposer de leurs 

loges en faveur du premier t1 ui la rlcmandcra. 

ART. 1 4 .  

Toute pièce nouvelle pourra ètrc donnéc rlcux fois par abonne­

ment suspendu, après quoi elle devra ètre donnéc par abonnement 

courant clans la quinzaine. 
ART. 1 5. 

Les jours d'abonnement courant sont fixé� comme suit : 

Lund i .  Mercredi .  - Venrlredi .  

Durant I e  ternps des redoutes a 1 1  bénéf icc de:S ho;;p iec s dont I c  

nombrc n'ex(e)edera point les onze , ! 'abonnement des lunrlis �e 1·:1 

t 1·ansporl e aux cl i manches , et pcncla1 1t toutc la jouméc du lu1 1 r l i ,  

la sal ie e t  thé:itre seront uniquemc11t à l a  clispositinn de la  eom­

mission administrative des hosp ices civils de cette ville. 

ART . 16 .  
L'entroprenem· s 'ohlige à faire annoncer entre Jes deux pièces 

par u n  rles premiers acteurs, en « miese decente » (sic) Ic spoc­
tacle ,  qui sera clonné à la représentation suivante on cas cl ' impos­

sibilité d'y satisfaire , il s'en j ustificra YÎS à Yis du maire. 

ART. 1 7 .  
L 'entrcpreneur s'oblige à eclaircr rlécernment l o  theà trc e t  J a ,  

( 1 )  A1n. 12  (pl'ojet). L'entrep1·enoul' s'obl igo à donnel' qui nzo l'epl'éscntations 

par mois d'abonnement etc. 

Observat ions : • oxiger d'un d i rocteul' qu'il 'donne quinze représentations par 

mois, c"est Ie mettre dans l ' impos,; ib i l i té  d o  donner de bounes pièces et Ic public 

sera plus satisfait de 12  repl'ésentations passables que de 15 maurnisos, de plus 

Ie d irecteur se trou,·eroit pri vé de l'avantago rle donnor sou \'ont des auon nements 

suspendus ce qui scroit pour l u i  un préjndice réel. " 
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sall e ; los lampes, pl a�cp1es , lampions, l ustre� et quinquets 1 1 1 i  scront 

1·cmis pat• eom pte au cornmc1H·cment de l ' ontrep1·isc, il sera te111 1  

do l es cntreto1 1 i 1· et de les 1·cmettrc on ! ion état et clans I c  mèrne 

nombre it l a  fi11 de la elite entrcp1·ise,  il dcvra s'cntc11cl 1·e pour 

l ' cxéeution de C'et artido arne Je eit .  Heuse forblcnticr.  ( ' ) 

ART. 1 8 .  

Si 1 1ne nouvelle pièce cxig·e 1 m e  clécoration nouyol le 0 1 1  c1uclq11os 

af�eossoil'os, l 'ontrepreneur on fora la dema11cle à l:t eommission dos 

lwspiees qui sera l ibre de l 'aeeorcler ou de la rcfuscr .  

A R T .  m .  

L'outroprenou1· som l ibre de se senir de t e l s  cmploycs qu' i l  

j 1 1gcra à propos de eom mett1·c, mais il sera toujoufä temt do gardor 

et de salm·ier ecux qui  vont être spceifiés sans pouvoir les rcnvoycr 

ou dcstituer. 

1°  Lo eitoyen Van den houten eo 1 1eiergo de la salie,  il sera payc 

par ! 'entrepreneur à r;i ison de 3.3 par roprésentation et 7 ll . argt. 

et" par mois pour la roeette de l ' alionnement courant .  Ses t'onctions 

scront do prévcnir et  d' ernpèeher toutcs d égraclations qu'o11 pourrait 

apporter soit au théàtro soit it la sallo , rl'assuror sur sa respon­

sabilité que toutes le� partes dos eseal iers ot des log·os o u v rent avcc 

( 1 )  L'art. 17 donna lieu aux obsorvations suivantos : • Comme l'éclai rage ost 

un objet q u i  mérite la plu-; grande surveillance, i l  conviendrait que l'ontrepro-

11eu r  fut obligó, comme cela s'est pratiquó de tous tomps, de se sorvir· d ' u n  em­

ployé qu i est sous la  dópondance de notro administration, parce qu ' u n entre­

p l'tlneur ou fourn isseur pourroit par motif dï ntérüt, on brülant une mauvaise 

quali tó  d'hu ilo, ab1mer notrn salle, et il n'Pst point i ndi ffórent entrn quelles 

mains  cetto partio est conlióe qui dovient dangereuso lorsqu'elle est mal d irigée 

par un él.011rdi ou u n  mécbant au m il ieu dos matiurns combustibles, l'intérêt 

que nous rnettons à próserrer notro propriótó de tout accident funeste, fait 

assozscmtir la j 11stico do ces objoct ions quo nous crnyons devo i r  faire. • 

Lo ma i nt ien on fonctions do son lampiste et do son i nr primeut', causa <L 
L\d m i 11 i strntion lanl de n\clamations, qu 'i l  devi n t  un des motifs pour lesquels 

la d i r·eetiun i n tóriome du théàtrn lui fut onlovóe. 
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facilité, de les ouvrir ou faire ouvrit· toutes au mème instant, clans 

le cas oü il serait nécessaire de sortir avec précipitation , soit par 

cause cl'incenclie soit ponr tont autre motif, de garantir que les 

réservoirs seront toujours pleins d ' eau, et que les pornpes, tu,Yaux 

et robinets seront toujours en état de servir. I l  sera chargé en 

outre de faire une visite dans chaque logo et clans la salie, a la 

fin de d1aquc représontation afin de s'assurer quo personne n'.Y est 

resté enclormi, ou ne s'y est caché par malveillance, i l  ramassera 

tous les elfets qui pourraient avoir été oubliés ou égarés et il en 

préviendra le maire afin qu'il en fasse faire la remise aux proprié­

taires . Il sera chargé de survoiller les recettes tant celles qui se 

font journollement a la porte, que celles de l 'abonnement courant 

et suspenclu ,  il prélèvora la part qui revient aux hospices, et la 

portera en recette sur un  registre qu'il tienclra a eet elfet ,  et dont 

il comptera a la commission des hospices . 

20 le machiniste on chef et les garçons du théàtre . 

3° les peintres et clécorateurs. ( ' ) 

ART. 20. 

La part des hospices se compose du  clixième net de toutcs les 

recettes et du  prix de location de la salie .  

( 1 )  L'art 1\) ne subit  que des changements de rédaction. La commission toute­

foi s aurait  voulu y fai re viser les " ouvrou rs •> . Voici pour quels motifs : " Nous 

désirerions de voir conservet' au nombre dos employés dont !'entrepreneur devra 

se servir, les ouvi·eurs des loges, qui  par leur conduite honnête et décente méri­

tent d'être continués dans leur emploi , car il est affreux de devoir rencontrer 

dans les corridors, des hornrnes qui ont figuré dans les d ifférentes prisons de la 

ville. O n  seroit tonté de croire qu'il fut i mpossible, qu'un entrepreneur voulüt 

salarier de pareils sujets, s i  l'expérience de cette année ne nous eut prouvé Ie 

contraire. Il seroit i ngrat et injuste d'oublier la cause de l'imprimeur du spec­

lacle q u i  depuis plus de quaranto ans joui t  de père en fils de eet emploi sans 

qu'on ait eu à po1'terl a  moindl'O plainte contre sa personne. Il  a tonjou1·s mé1·ité 

l'estirne et la protection de notre administration .  ( I l  s'agissait de l'imprimeur 

Van der Hey) . 
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ART. 2 1 .  

Les cartes militaires e t  les suppléments qui s e  perçoivent à un 

second bureau devront ètre remis par une personne (à) nommcr par 

les administrateurs des hospices, afin que le provcnant soit fidèle­

rnent ajouté aux recettes joumalieres . 

ART. 22. 

Le prix de location de la salle est fixé à trois couronnes de 

france par représentation. 
ART. 23. 

L'entrepreneur ne pourra louer ni céder le théàtre ni la salie à 

qui que ce soit pour la durée ou une partie de la durée de son 

entreprise sans l'autorisation forrnelle de la comrnission des hospi­

ces et l 'approbation du Maire , i l  ne pourra donner aucun spectacle 

qui exigerait des feux d'artifice , ou la présence des bestiaux, ou 

autres animaux vivans sur le théàtre , sans l 'autorisation de la elite 

commission approuvée par le maire. Sous aucun prétexte l 'on ne 

pourra porter au théàtre ou  dans la salle pendant les spectacles 

ou répétitions ni rechauds ni chaufferettes le foyer sert unique­

ment pour eet effet. 
ART . 24 . 

I l  ne pourra ètre ouvert ni dressé aucun caffé ni buffet,  soit 

dans la salie soit dans les environs, attendu que la commission des 

hospices se charge d'y pourvoir. 

ART. 25. 

Si un artiste ou virtuose non attaché à la troupe , et connu par 

ses talcnts, désirait de se faire entendre du public le  cit : Libert , 

sur la représentation des membres de la commission administrative 

des hospices civils, devra se eoncerter avec eet individu pour que 

Ie p ublic puisse jouir de ses talents. 

Le citoyen Libert ne pourra admettre au théàtre aucune troupe 

de voltigeurs , escamotteurs , danseurs de corde ou au tres, sans 

11voir préalablement obtenu le consentement de la commission des 
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hospices sous l 'agréation <lu maire : ccux qui d'après cette dispo­

sition obtiendront momentanément la jouissance du théàtre , seront 

tenus de s 'cntendre :wee le cit : Libcrt au sujet do la rétribu­

tion moclérée qu'il a clroit cl'cxiger cl' eux . 

A1n. 26 . 

La commission administrativc des hospiccs civils s' engage à con­

tinucr le présent bail au citoyen Libert pour l'an 1 1  sous les mèmes 

conclitions y énoncées ,  en cas ou lc directeur Lihert remplit fidè­

lcment son engagement accepté pour ! 'an 1 0  et que le théàtre ou 

salie de spectacle no soient point agrandis, élargis on augmentés 

d'une manière quelconque avant le termc précité . 

ART. 27 . 

Au moycn de toutes les conclitions ci-dessus reprises, la com­

mission des hospices procédant ainsi qu' il est dit, loue au citoyen 

Libcrt, co acceptant, Ie thé<ltrc et salie de spectacle de cette villc 

pour les tcmps et cspace de douze mois qui commenceront le 11 

fructidor an 10, premier septernbre 1 802 et finiront à pare ille dato 

an 1 1  avec privilege et faculté d'y donner autant de représen­

tations en sus de cclles stipulécs par lc préscnt, qu'il Ic jugera 

it propos, ainsi que do donner los bals masqués et non masqués 

les jours do carnaval , sauf l 'approbation du mairc et les règlemens 

de policc aux quels il sera term de se conformer . Le 11rix du 

loyer de la  salie est  fixé it trente s ix francs pour chaque bal et 

les billets d'entrée devront ètre pour lc moins de quatre escalins 

par personnc .  Aux dits jours des bals Ie cito.ren Libcrt est tenu de 

se servir et salarier des employés commis par l 'administration des 

hospices civils, tant pour le bureau de recette que pour l' arrangcrnent 

de la salie ,  et le citoyen Van den houten demeure chargé de prélever 

les trente et six francs du loycr et Ic dixième de la recette génó­
ralc dont il comptera v is à vis de la comrnission des hospices .  ( ' ) 

( 1 )  !,'art. 27 formait au projet J'art 24, mais seulement j 11squ'a11x mots aux 

quels il �era tenu de se conformei· . ûbservations de la  commission au préfet : 
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ART . 28. 

Pour l ' oxécutio11 du  prl"�e1 1 t ,  lc < · itoyen Libert, cc ac< '< 'ptant , élit 

domieile en cottc \' i l le d:1 1 1 s  l a  nrn i�o11  de la 1 ·ue d i t.o �cl1 uttu1·shot' 

et :; 'obl ige à y 1·ésider avoé sa tro upe et :;011  orél ic:;t.1·0 tous le 

temp:; < 1ue dul'Cra son c 1 1 t 1 ·eprisc , sa n:,; pouroir sous aueu11  p1·é­

textc s ' e n  absenter ,  à 1 1 1oi 1 1s d ' e n  a\'OÏt' ohte nu l ' app1 ·obatio11 ex­

presse de la eomm issio n des hospiccs eiYils,  sous l ' autoris:1 t iou d u  

ma.ire, ratifiée pa.r I e  préfe t .  

ART. 20 . 
Pom· sureté rlo la présente location, le eitoyen Lihe1·t remettrn 

à la eommission admin istrati ve des l10spices ciYils d' An \'Crs en pas­

sant le présent bail ,  la somme de v ingt einl[ Louis,  q u i  demeura 

dans scs mains par forme d'avant payement, et sera déeomptée 

sur les deux derniers mois de l ' entre prise dans Je cas oü le ei-

toyen Libert rempl it  fidèlement son engagement, clans la eas con-

traire , la elite somme restcra à la l ibre dispo:;ition de la commis-

si on dos hospices par forme d ' indemnité po ur les torts que l' entre-

preneur aurai t  fait a.ux pauvres, en n ' exéeutant pas le eontrat qu'i l  

aurait souscrit, et ce sans préj udice des poursuites qui  pourraient 

ûtre exercé(e)s eontre lui, et de la rési liation dont il sera parlé ei­

après . 
ART. 30. 

Indépendamment de re qui Yient d ' ètre dit dans l ' article qui  

préeède , l a  eommission dos hosp iecs , s i  l ' cntt'Cpreneur rna.nquait it 
:;es engagements ,  pourrn, sous l 'approhation d u  rnaire ratifiée par 

J e  préfot, prononror la résiliation rl u bail contre l'entrep1·cneur, lllli 

sera lonu de s"y conformer, el le pourra ég:i lement passer bail avoe 

un a.utre entrepreneur. 

• Comme dans eet article il  s'agil  si non de se relachor, du moins de cbanger 

la nature et la rentréo des rovcnus quo notre administration porcevoit des bals 

et redoutes, elle ne peut Je  faire sans en avoir  p réalablement donné part aux 

m e mbres du grand St. Espnt et les avoir consulté sur eet objet, ce que nous 

nous proposons de faire i rn médiatement après l'entrnvue que vous avez eu la 

bonté de fixer à same<li prochain • 1 
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ART. 3 1 . 

Toutcs les difficultés qui pourraient s' élever sur l' exécution d u  

tout o u  partie des clauses d u  présent contrat , seront décidées ad­

ministrativement par Ie maire . 

Awr. 32. 

'l'outes les quelles conditions ont été acceptées par le citoyen 

Libert entrepreneur du spectacle de cette ville, qui s'y soumet, et 

s' oblige formellement à les exécuter y engage(a)nt ses biens présents 

et avenirs . 

Fait et signé en double à Anvers etc. 

Un écri t  rédigé par Libert ,  p romit les artistes suivants 

pour faire partie d u  pcrsonnel  de  la  troupe en 1802-1803 : 

" M .  Ponsignon, maître d e  musique ; M M .  Delers (Linsel) ,  

ire basse-taille ; Duprat, 1 re haute-contre ; Florency, p h i­

l ippo ; ( ' )  Delaporte, lamette ; Florency, régisseur. Ensui te : 

M Mes Roland ,  f!'e chanteuse et Ponsignon, 2"e duègne, 1"e au 

besoin .  n 

* 
* * 

L'examen d u  projet  d e  ce contrat fut laborieux du cóté 

de l'Aclministration . L'assemblée du Grand-St. Esprit fut con­

voquée le  28 ventóse an 10 (9 mars 1802), mais la  Commis­

sion administrative reçut l a  mission d'arrang�r !'affa ire avec 

le  préfet. ( 2) 

Cettc décision nous semble empreinte cl'une grande dé­

l icatesse d e  procédés, n o n  moins que de respect pour l a  

loi .  Les anciens Aumóniers a imaient peut-être bien cl'être 

consultés ot, tout en regrettan t  la perte des anciens usages. 

ils pouvaient aussi regretter clans l'intimité leur róle pré­

pondérant dans les assemblées solennelles. La Commiss ion 

administrati ve éta it  désormais seule en cause. En laissant  

( I )  C'est u n  emploi comme ceux d e  t1·ial, lamette, duègne etc., mais Jcquel ? 

(2) Prncès-Ye!'baux. - Reg. d i t  Memo1 ·ie boeck, ad an. 1783-1806. 
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à cette dernière sa responsabilité légale, les anciens ad­

ministrateurs agfrent donc correctement, non moins qu'avec 

tact et courtoisie. 

La Commission, en terminant ses réflexions au préfet 

sur le nouveau contrat de bail ,  exprima l'espoir de voir 

ajourner la  réal isation d'une campagne théàtrale d'une an­

née entière. 

Elle pensait que " pour l'avantage d es d irecteurs et pour 

la  satisfaction du public,  il serait prudent de l imiter Ie  bail 

à 8 mois tout au plus à commencer du F 7hre jusqu'au 

1rc mai et de laisser subsister à eet égard les clauses et 

les condi tions de l'ancien contrat. " De fai t, elle les croyait 

plus avantageuses pour les hospices, qui se voyaient mena­

cés de la perte des bénéfices des bals et des redoutes. lei 

e l le avait pleinement ra ison, elle faisait preuve de prévoy­

ance. La création du " théàtre à l'année " fut pour les 

d irecteurs une source de  mécomptes, si  bien qu'on finit ,  

quoique bien plus tard , par y renoncer. 

* 
* * 

Pierre Libert entrepriL courageusement la campagne théà­

trale 1802-1 803. Le premier thermidor an X (26 juillet 1802), 

i l  annonça pour le 19 août les représentations dites de bal­

lottage .  Sa circulaire est toute conforme aux stipulations 

du contrat.  Elle manquerai t  de sens si  on lui donnait  pour 

base Ie  petit contrat ou " la pièce curieuse " <lont Faber 

a fa i t  s i  grand cas. 

Pour étayer l'examen crit ique de cette période ardue 

des annales de  notre théàtre, nous sommes obligé de trans­

crire la circulaire du d irecteur Libert aux propriétaires 

des loges . 
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ANVERS, le premier Thermidor an dix. 

LIEERT, DIRECTEUR DU SPECTACLE DU GRAND 

THÉATRE D'ANVERS, 

A :\iESSIEURS LES l-'ROPRIÉTAIRES DE LOGES, 

MESSIEURS, 

Le en Libert, Directeur du Spectacle pour ccttc Annéc, a l 'hon­

ncur de Yous prévenir qu'à dater du premier Fructidor prochain 

( H l  Aout 1802) il fora l 'ouvertut·c d'un opéra eomplet et d'une 

Comédic accessoire. 

Il delrntera par six Représcntations avant l' époque des Abonne­

mens, fixée au 14 Fructidor prochain (premier Scptembre 1802) . 

On ne pourra s 'abbonner pom· moins de six mois ; mais le en 

Libert ayant engagé les Artistcs de sa Troupc pour 8 mois, il invite 

les Amateurs des arts à souscrire pour le mème laps de tems, et 

mème pour l'année entière , eours de son Bail avec l'Administration . 

Vous ètes instamment priés, M M . ,  de vouloir bien faire sarnir 

au l >irccteur, avant le 14 Fructidor, si yous ètcs dans l' intcntion 

de conserver la jouïssance de votrc propriété pendant le cours de 

ccttc année thé<ltralc, afin de no pas le mcttt'c dans le cas de faire 

aueune demarche ulterieure, dont le résultat pounait cont1·arier 

votre go ut et rns désirs . 

Comme il a tout fa it pour organiser une bonne Troupe, et qu'il 

pense y avoir réussi, il ne négligcra rien non plus pour y cntre­

teuir ! 'harmonie et Ie bon ordre. 
Salut et respect, 

P. LIEERT. 

Ce d i recteur n 'éta i t  pas sur d es roses. Son entreprise 

chancelai t  d ès Ie mois de novembre 1802 . L'affiche du 22 

n ovemhre annonçait  la d ouzième représentation de l'abon-
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nement du  troisième mois et comme spcctacle : Camille ou 

le smde?'?Ytin et J,es Pêcheurs. Vers l'heurc de  la représcn­

tation toutes les dames de la troupe se d isaient malades. 

La rcprésentat ion de la coméd ie devena i t  impossible.  Ce 

n'éta i t  point semble-t-i l ,  la première fois qu'une déception de 

ce genre étai t  i n ll igée au publ ic .  La Commission des hos­

piccs écrivit d'urgence au  préfet, pour lui demander de fa i re 

une enquête sévère et de  punir exemplairemcnt les coup::i­

bles en les fai sant  mettre en prison .  C'étai t  dur,  mais i l  y 

avait récidive.  

D'après Ie résultat de  !'enquête, les acteurs et les actrices 

se plaignaient de la malpropreté du parcruet de la scène.  

L'Adminis tration en renvoya la  responsabil i té aux visi teurs 

des coulisses . Outro qu'ils étaient vraiment nombreux, i l s  s'y 

conclu isa ient avec un sans-gêne qui finit par provoquer les 

réclamations des artistes, réclamations a uxquelles, san s  

doutc, la  malpropreté d u  parquet de scène n e  serv i t  que 

de prétexte . 
* * * 

Nous n'avons pas à faire état de la marche d u  répertoire 

sous la d i rection de L ibert. L'AdminislraLion, clle, réal isa 

des bénéfices, l a  première a nn ée du moins .  

Elle éLahlit  comme i l  sui t la  halance de son compte de  

l'an X I  ( 1802-1 803) . 
RECETTE : 

La redoute au Lénéfiee des pauvres 

Loyer du Thé<ltre 

lüe de la recette au thé<ltre 

l Oe de la recette des bals, concerts et 

spectacles étrangers . 

A reporter 

fr. 37 10,27 

" 4GGG, 57 ( 1 )  

» 2057,50 

)) 4 10 , 10  

fr .  l 075G,44 

( ! )  On a comp1·is dans cette somme fr. 1 4,60 pl'Ovenant de la  location de 
parties de musique. 
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DEPENSES : 

Lumière et chauffage . 

Extraordinaire et dépenses diverses 

Report fr. 10756,14 

fr. 37, 53 

» 847,27 

)) 232,19  

)) 3197,66 }) 4314,65 

Reste bénéfice fr. 644 1 ,  79 

C'éta it convenable, sous une d i rection menacée de l a  

failli te. 

Pour les pauvres, cette campagne fut donc excellente. No­

tons, en j etant les yeux sur ces bénéfi ces, que le 18 ther­

midor a n  X (6 août 1802), parut un a rrêté des consuls de 

l a  république, qui prorogea pour une a nnée la loi du 7 fri ­

m aire an V. 

Cette loi allait  subi r  les phases d e  l a  j urisprudence. 

* 
* * 

Le gouvernement avait cons taté que les droits sanctionnés 

par la loi n e  p roduisaient pas Jes ressources sur lesquelles 

les administrations charitables devaient pouvoir compter. 

Dans les com munes rurales surtout, la loi était  restée à 

l'éta t de lettre morte . On ne s'en souciait  point aux fêtcs 

publiqnes, foires et kermesses . 

Les sociétés parti culières principalement, tachaient d'élu­

der la loi .  Les directeurs de bals et l es entrepreneurs de fêtes 

publiques stipulaient qu'une p a rtie du prix du billet cl 'en­

trée serait  remboursable en consommations et que le cl roi t 

des pauvres serai t  prélevé sur l'excéclent, soit sur le prix 

cl'entrée n et. Par exemple : o n  payait un hillet cl'entrée un 

franc : soixa nte qui nze centimes pouvaient être employés en 

consomrnations et les vingt-cinq cen ti mes resfa n ts étaient 

seuls assujettis au d roi t. 
Le gouvernement condamna cette interprétation ou plu-
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tót ce subterfuge, i n ven té pour échapper à l'impót. I l  

prescriv i t  que Je quarL  de la  recette scra i t  prélevé sur Je 

produit  brut des cartes d'entrée , soi t  sur l a  tota l i té de l a  

recette, quelle que füt sa na  tnre. 

l l  rappela aux maires qu'ils ne pouv:::i ient :::iutorise t' au­

cun d ivertissement publ ic ,  sans étre assurés que les Bu­

reaux de bienfaisance jouiraient de la  remise que leur ac­

corda i t  la loi . 

Puisque nous parlons j urisprudence, notons encore un 

point  important des ci rcu la ires administrativcs, celui  no­

tamment qui  visa i t  les j ardins  et autres l ieux publ ics oli 

l 'on entrait sans payer, mais ou l'on assista i t  à des con­

certs, oü l 'on dansait ou trouvait d'autres d ivertissements 

moycnnant des rétributions par voie de cachet ou d 'abon­

nement .  La chose ne pouvait  souffrir l'ombre d'un doute . 

disait l a  c ircula ire d u  préfet du 21 ventóse an  XI ( 12 mars 

1803) : Ze but de la loi est de mettre les plaisirs à cont1·i­

bution. En conséquence,  quel que fût Ie mode de  paie­

ment des rétribut ions, les ma i res étaient tenus de fa ire 

constater de  leur mieux Ie produi t  des recettes et d'exiger 

des orga nisateurs de fétes une somme quelconque au pro ­

f i t  des pauvres. 

Fait non moins digne de remarque : l es instructions 

voulaient qu'au cas ou les prix des b i llets élaient majorés 

au profit  des représen tations d i tes " de bénéfice " •  Je d roit 

no fût pas dû sur l 'augmentation occasionnelle du  prix 

d'en trée . I l  ne frappait  que sur le prix ord ina ire et  habi­

tuel du b i lle t .  Le prix des places éta i t-il doublé ou  majoré 

de quelque autre façon , c'étai t  là une g·énérosité réclamée 

au public à l'égard des béné ficiaires, mais en raison de 

laquelle i l  ne semblai t  pas j uste d'ex iger la  taxe . C'est que, 

dans l 'espri t du  législateur, l'impót atteignai t  le publ ic et 

non la  caisse d'un entrepreneur de spectacles ou de di­

Yertissemeri ts. 
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Il éta i t  permis aux maires de tra i ler à forfai t  pour Ie 

droit des pauncs. Le forfai t  dcvint presque la règle géné­

rale. 

Nos sociétés d'agrément en profi tèren t tou tcs.  C'éta ient  

en ce temps : la société de la Sodalité ; elle payai t  2G louis 

par séancc ; celle de l'Alcóve ; elle éta i t  imposée pour 13 
lou is ;  celle de la salle de la Coinédie ou du Concei·t noble ; 

elle éta i t  cotée pour 1 4  louis ; cel le de  Fi·anceschini, directeur 

de concerts périodiques ; elle avait  un contrat pour 7 louis ; 

enfi n  celle de la Chainbre des forgerons:; elle s'étai t  enga­

gée pour 6 louis. 

A ce propos, notons que le  18 thermidor an XII (G août 

i804) ,  Je préf'e t  sanctionna le louahle usag·e suivi pnr nos 

négociants, de stipuler dans les transactions commercia­

les puhliques un pour mille d u  produi t de la Yen te au p ro­

fit des pauvres. Pour la  régularité des recouvrements, 

l'arrêté i nvitait les négocian ts à fa ire verser d irectemen t 

dans la caisse du  Bureau de h icnfaisance le rendement d es 

transactions commerciales faites sur ce pied . Dans le cas 

oü la recette des sommes provenant de ces vcntcs éta i t  

confiée aux courtiers ou aux hui ssiers préposés à ces ven­

tcs, avec Ie  soin  d 'en acquitter les  charges, ces dcrniers 

devaient fa i re Ie versement dans les trois jours. 
* 

* * 

Lihert entreprit  une nouvelle campagne théätrale pour 

i803- i80·1 . A l' intervention du préfät ,  l 'Administration rédui ­

s i t  de nouveau le l oyer de la  salie de 3 0  à iS francs, cc  

qui lui  faisait  prévoi r  une perte de fr.  i82i .82 .  Grace à 

la même haute i ntervention, elle restitua , Ie 24 novcmhre 

i803, au d irecteur son cau tionnement de 50 louis. 

Comme on Ie verra tout à l'IJeure, l 'Administration é rn ­

lua assez exaclement la  perte qu'elle allait fa ire sur  lc 

loyer du théä.tre . 
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Sol l icitée par le pt'éfet d'accorder à Libet't ,  outre l a  réduc­

tion du loyer de l a  sa l ie, la  m oi li é  du p rodui t  de ses redou ­

tes, q n'elle organisa i t  encore el le-même, J'Admin istralion 

répon cl i t  qu'en rédu isa n t  I e  loyer à 18 fra ncs pat' représen­

ta t ion,  elle an1i t  fa i t  un dernier sacri fi ce. En  outre ,  L ibert 

payai t  Ie onzièmc au l i eu du  d ixième de la recette, i l  ava i t  

les bénéftces des lJa ls ,  a lors que l 'Aclministration supporta i t  

les  dépenses d'entretien d u  bat iment, celles des  décorations 

et des accessoires des p ièces nouvelles. 

Elle refusa de céder la  moitié du produi t  de scs redou­

tes ( ' ) .  

Elle estimai t que la p ropriété d u  thé;Hre lu i  clevena i t  

onéreuse et que  Ie  préfet,  s' i l  vou la i t  sonlager l a  situal ion 

d e  L ibert, cleva i t  tacher de lu i  procurer une réd uct ion des 

droi ts d'auteur et de paten te.  Pour ce qui regarde l 'an 

XII ,  l 'Administration , malgré les sacrifices que lui arrachai t  

l e  d i recteur du  théä.Lre, pouvai t  s e  flatter d'en retircr plus 

que lu i  peut- êtl'e. L'ensemble des recettes prouve même 

quiil y eut des compensations à l a  rétluction que subirent 

certai11s a rticles. 

Rien 1 1'est éloquent comme l es chi ffres.  A ce ti tre, voici 

un tableau comparati [ des reèettes de l'exercice en ques­

tion , avec les recettes de l'exercice précéden t .  
A n  XI (2J A n  X I I  ( 3J D i fférence ---En plus En moin; 

fr. 4 554,97 fr. 2 930,04 fr. fr. 1 624,93 Loye1· du théàtre 

D i xiûme de la recette (à 

raison de la mo i tié) stt r 

les représentations " 2 057,50 " 2 483,71 " 42G, 2 l  " 

A reporter fr. 6 G l 2,47 fr. 5 4 1 3,75 fr. 42G,2 l fr. 1 G24,93 

( 1) Proc. \'erb. du 14 b�·n m a i re an X I I  et registre de corre�pondance D, p .  l "•. 

(2) Du 23 st>ptern bre 1 802 an 23 septembre 1 803. 

(3) Du 24 septembro 1 803 au 22 se1 • ternbre L SO-!. 
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fr. 6 6 1 2,47 fr. 5 4 1 3,75 fr. 426,21  fr . l 624,93 

" 3 7 10,27 " 4 800,82 " 1 1 80,55 " 

- ( 1 )  1.>n, 1 1  " 272, 1 1  

1 4 ,60 " 12,05 " 2,55 

4 1 \l,08 " 1 1 63,81 " 744,73 

303,45 " 303,45 

fr. 1 0  756,42 fr.  12 055,\l\l fr .  2 \!27,05 fr .  1 627,48 
" 10  756,-12 " 1 627 ,48 

fr.  l 299,57 

L�s dépenses pendant ces mèmes exe1·cices s'élevaient à fr. 2 225,2\l et à fr. 

2 570,06, respcctirement. Elles comprenaient, année communP, les frais d'entre­

tien, de feu et lumière, de veille et de l'organisation des redoutes. Sauf erreur ou 

omission, ces dernières oecasion nè1·ent une dópense <le fr. 302,4�i en \ 'an X ! ,  et 

une dépense de fr. 660.65 en !'an X l l .  
* 

* * 
Libcrt se t ira d'affaire ,  nous ne saurions clire pa r quels 

moyens. 

L'Adm i �1 istration lu i  passa , Ie  14 janvier 1804 , un nou­

veau ha i l  pour 1804-1805, l'an née théàtralc s'ouvrant Ie 1 r  

scptembre . (21 
Cettc troisième saison amena l a  fa i l l i te du  d irecteur.  

Ne parvenant pas à re ['ormcr sa troupe , i l  n'éta i t  pas en 

mesure de donner un spectacle convenable .  I l  aurait  con­

stitué les hospices en perte, s i  l 'Administration n'eût pris 

soi n de le remplacer à temps. (3) 

( l) Le loyer du cafö doit avoi1·è tre compris dans les ch i lfres du loyer d u  

théàtre, c a r  on I e  trnuve payé en \'an X et pour la  dernière fois e n  !'an X ! I J .  
(2)  Prncès-verbaux a d  an. 

(:J) P. V.  d u  2e jour compl'° an X I I . ( 1 9  septcmbre 1 804).  
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Le 20 septembre i l  déposa son bilan . ( ' )  Il résigna l'em­

ploi de directeur aux conditions qu'on trouvera dans l'a r­

rèté qui sui t : 

DÉPA RTE�IENT 
DES 

DEUX-1\" l�THES. 
BUREAU. 

l �STRUCTION 
PunLIQUE. 

pn 428 
NO 2212 

N o u s  l\lA J RE nE LA v1 1 . 1 .E n'AN VERS, MEMB itE 

DE LA LEGJON D' HONNEUR. 

Attendu que lc sieur Libert directeur d u  spectaclc établi en 

cettc vil le se trouve par l 'cffe t  de circonstances imprévues clans 

l ' impossibilité absolue de continuer son entrcprise . Désirant que 

cette villc ne soit point privée de spectacle pendant eet hyvcr, 

et voulant e n  outre que les engagemcns contractés par lc dit sieur 

Libert e1n-ers les artistes soient maintenus, cc qui dans l e  cas 

contraire causerait à ces dcrniers les dommages les plus considé­

rables. 
A1mÊTONS : 

1° La renonciation formclle et entière du sicur Libcrt à l 'cn­

treprisc du spectaclc de cctte vil le,  et qui scru. par l u i  souscritc 

it la suite du présent, est acceptée. 

2° La commission administ.rative des hospices civils est autorisée 

it reprcndre la elite entrepri::;c en son propre et pri\·é nom. 

3° Les recettes it  la porto et celles des abonnemens seront faites 

par un 1·cceveur commis par la elite commission et les fonds seront 

versés dans une caisse pnrticulièrc tenue par la elite commission.  

4° Le sieur Pigcart, artiste attaché à l a  dito entrcp1·ise et régis-

( 1 )  On lit dans Faber op. cit. T. I l .  p. 3 13, <JUC L i bert résilia ses engagements 
lü 3• jo11r cornplé11 1entairn de l'an XU. L'auteur a traduit cette dato par le 2 1  
septembrc 1 803. Cette erreur dans l'i nterprétation d u  mil lésime l'a empèché de 
fai re couna!tL"e l'ordre exact dos d i recteurs d u  théätre à cette époque. 
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seur actuel du théàtre , C'Ontinuera les mèmes fonctions sous la 

d irection immédiate de la d ite commission et sous les nppointemens 

que po!'te son engagement. Il fora son aceeptat ion à la suite du 

présent .  Toutcs les perwnnes attachée:; au thé:ltre en quelque qualité 

que cc soit, sont tenues de lu i  obé ir et de déférer aux ordrc:; qu' i l  

sern. dan,; l c  cas de donner pour l ' acqu i t  de ses fonctions.  

S0 Le d it régisseur ne pourra re1 tvoyer ni  engn�·er aucu1t artiste 

sous quclque prétexte que <·e p uissc ótre , sans y avoir  été ducment 

autorisé par la el ite commi:;,.;ion de;;; hosp ites .  

()0 Le;;; avances qui  seraient par cllc jugécs necessaires, soit à 

des artistes de la troupe, Roit pout ·  en cngagcr de nouveaux scront 

p1·élevées sur les recettes. 

î0 Toutc la  corresponclance rclative il cette entrcprisc sera par 

Ic régisseur communiquée il l a  <·ommission . 

8° Au moyen de ces di,.;posit ions,  les ;\rtistes, tous les mois, ainRi  

que Ie  portcnt leurs engagements, scront payés sur état  rédigé par 

Ie régii<scur et visé par la commissiou des hospices , et pour eet 

effct lc :; ieu1· Libert remettra rio suite et sous récépissé au 1·égisscur 

tous les engagemcns des acteurs et autrcs pièces relatives. 

0° Dans Je cas oü i l  y au1·ait un bonni à la fi n  de l 'année thé:l­

tralc ,  i l  scl'C\it cmplo.)·é au paycment des dettes contractées par Ic 

s ic 1 1r Lihert directeur dém ission nai1·c les quellcs dettcs, suirnnt Ic 

bilan qu ' il nous a fou rn i et qui  a été reconnu  Yéritahlc s'élè1·cnt 
à la so1 1 1me de 1 5 1 0  E G s. 4 rl . ; en francs : Quatre mille quatre 

cc1 1 t  cinquantc quatre fra1 tcs, soixanl c t 1·ois cent imes 38 ioo" •. Daus 

le cas oü il n'y aurait point de bon i ,  ou bien dans celu i  oü il scrn it 

i nsuffbnnt , u i  la  Mairic, n i  Ja Commission des hospiccs, n i  Ic sieur 

Pigcart He ,.;'engagent en rien en rnrs les crL·anciers rlu sieur Lihcrt . 
10° �i lc bon i s'élcvait it pl 1 1s de la d i to somme de l l l lati·c mi l le  

qu:tt i·e cent cinquantc quatre 1'1 ·:mcs ( i: i  <:co :)8 HJO•'' , l 'c x<:L' r lc1 1 t. �cr: 1 it 

pai ·tagé également entre les sicurs Libcl't et .  l'igeai't . 

1 1 ° Le nrngazin des habi l lemcns de t héàt rc appartenaut au sicur 
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Lil icl't , sera mis enticrcment à la disposition de la nouvelle rógie 

et ee j usqu'à la fin de l ' annóc th1'iii.trale moyennant un loycr de 

deux cents francs par mois . 
• 

12° Il pourra ètre sous l'autorisation de l 'administration des hos-

pices, pris tels fonds sur les recettes qu'il sera jugé nécessaire pour 

procurcr à la nouvelle régic, les partitions , brochures, costumes, et 

enfin  tous les objcts indispcmsables it l 'cxploitat ion de l'entrcprise . 

Tous les objets dont il est qucstion seront à la fin de l 'année , rep ris 

par le sieur Libcrt pour la moitié du prix qu'ils auront coütés et 

s'il n'y avait point rio boni les dits objets seraient partagés moitié 

entre le régisseur, et moitié entre le sieur Libert. 

1 3° La commission administrative des hospicc,s , acceptant au bas du 

présent, ne voulant avoir que la surveillance et régie de la troupe n 'en­

trcra dans aucun bénéfice, et pour n'ètre point exposéc à pa.yer la troupe 

en cas de cléficit le sieur Pigeart, régisseur, s 'engage à payer tous les 

sujcts en entier pour le tcms oü ils sont engagés, clans lc cas oü 

les recettes ne suffiroient point . Il en sera de même des frais de sal ie . 

14° Faute d'exécution en tout ou en partie du préscnt, il sera 

prononcé par la Mairie, et cléfiniti vcment par Monsieur le Préfet, 

les parties intércssées renon�ant formellement à toute action clevant 

les tribunaux. 

1 5° Le présent sera transcrit en double à Monsieur Ic Préfet rle 

cc département pour ètre approuvé s' il y a l ieu. I l  en sera, ensuite 

délivré des expéclitions aux pcrsonnes intéressées . 

En ! 'hotel de la Mairic de la ville d' An vers le trois complémcn­

taire an Douze. 

(signé) : BouRCERET. (signé) : JEAN ET. WERBROUCK. 
Nous soussignés Membrcs de la commission aclministrative des 

hospices civils de la ville cl' An vers, acceptons les conclitions qui nous 

concerncnt et qui sont insérécs au présent arrèté. 

Anvers le cinq venclémiaire an Treize 

(Signé) G :  A : DE CATERS q :  q. 

( Id . )  Louis C. DEcocQur nr.,  q : q : 
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Je soussigné Directeur du Spectacle de la Ville d'Anvers recon­

nois avoir accepté toutes les con<litions reprises au présent et pro­

mets de m'y conformer· en entier. 

Anvers Ie cinq vendémiaire an treize 

(Signé) : P. L I BERT . 

Je soussigné artiste dramatique du Spectacle <l'Anvers consens à 

accepter la régie du Théàtre de la elite ville sous les clauses et 

conditions insérées au présent. 

Anvers Ic cinq vendémiaire au treize 

(Signé) : J. PI GEAR D .  

Toutes les  dispositions du  present ont  éte approuvées par Mon­

sieur le Prefet de ce département le treize Vendemiaire an treize. 

Pour copie conforme . 

Par le Maire de la Ville d 'Anvers 

Le Secrétai1·e, 

(Signé) : BouRCERET . 

Ces mesures furent prises pour sept mois. Ce qui  est à 

remarquer, ce sont les réserves que l'Admi nistratio n  fit en 

s'improvisant d i rectrice du spectacle. A près ces sept mois, 

(la durée normale de la campagne théatrale), elle ne se 

chargerait plus d 'aucune surveillance de cette :espèce, vu 

qu'elle ne partici pait à a ucun bénófice. Le régisseur s'enga­

gea it  à suppléer les fonds qui pourraient manquer à la fi n  

d e  l'année pour Ie paiement d e  l a  troupe, e t  a n e  point tou­

cher ses a ppointements, " pour fa i re un fonds de caisse " . (1 ) 

* 
* * 

Un mois ne s'était pas écoulé que l'Administration re<;ut, 

par l'entremise de !'agence générale des thé:îtres à Paris (2), 

des plain tes de ce que Pigeard ne payait  pas ses a rtistes. 

E l le ne pouvait Ie croire : Ie théätre était  bien fréquenté 

( ! )  Procès-verbal du 2• jour comp\r• an 1 2, ( 1 9  septembrn 1804 . )  

(2) Firme R. Bonneville Seveste e t  Compie, 
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et ava i t  l a i ssé à l 'Admin istra tion d i rectrice un hénéfice net 

de 2GOO l ivres Tou rnois pendant  l e  mois précédent .  Aussi 

in tervint-elle à la sat isfaction de la troupe, la chose constc 

des remercîments que ]'agence l u i  adrcssa Je 20 frima i re 

( 1 1  décembre 1804) . E l le  n'ava i t  fa i t  cependan t  que des pro­

messes, car, dans sa lettre du 5 ftoréa l an XII I  (25 :wri l  

1 805) , l'agence lu i  exprimai t  son étonnement de ne plus 

rccevoi r de  réponsc et  de  restcr sans nouvcl les su r la  l iqui­

dat ion des a ffai res de Libert . Cette l iqu idation se poursui­

va i t  toujours.  Dans l 'entretemps, l 'agence de Paris écr iv i t  

des lettres de p lus en plus pressan tes. 

Libert régla enf in sa fai l l i te Ie  15  pra i ria l an XII I  (4 ju in  

1805) et offr i t  G O  0/o à ses créanciers. Les a rtisles devaicnt 

bien se contenter de  ces offrcs, mais espéra ient que Libcrt, 

qu'ils tenaient pour parfa i tement loya l ,  soldera i t  leur compte 

tót ou ta rd . 

Passons outro, notre travai l  ne com porte pas des rech er­

ches sur l a  réa l i sation de ces espérances . 

* 
* * 

Le 7 frimai re a n  XII I  (28 novcmbre 1804), Pigea rd signa ,  

comme d i recteur, u n  con tra t de b a i l  en trente-deux a rt ic les, 

pou r  l 'année théatral e  qui  s'ouvrira i t  le  15 ftoréal an  Xll f 
(5 mai  1805) Le contrat d ifférai t  peu de celui  de Libert .  

A vrai  <l i re ,  i l  avai t  derrière lui  Phi l .-Jos. L imele tte. Ce 

dernier, à ce qu ' i l prétenda i t, avai t engagé 12 000 fra ncs 

dans l'en treprise de  Pi geard . I l  n e  tarda pas à agi r en pcr­

sonne,  contrai rement à ] 'a rt . 23 du contrat de b;i i l  et au 

grand  mécontentement de l 'Administra tion . Celle-ci pour­

tant ,  après quelques pourparlers,  fi n i t  pa r l'accue i l l i r, eu 

égard à l ' i n te rvention du préfet et aux sympa thies du publ ic .  

I l  fau t  J e  cl i re ,  L imelette ava i t  fai t  clébuter avec succès sa 

t ro u pe de l a  coméd ie et clonnait  a insi des espéranccs pou r  

celle de l'opéra . 
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Voici , '
tracée d'api·ès des documents administratifs ,  l a  

si lhouette h istorique de  ce  d irecteur, qui appelait  Ie  préfet 

" son ami d u  Marché aux Souliers et les administrateurs des 
hospices , des Messieurs dont i l  pouvait se passer " .  (1 ) 

En 1800, il rechercha la  place de concierge du  théätre, 

Je titula ire De Wachter étant d écédé .  L'emploi trouva de 

n ombreux compétiteurs . Un chef de bureau de l'Admini­

stration municipale se mit  sur les rangs. Maint candidat 
se réclama de son zèle républicain et  des distinctions que 

ses principes avancés lui  avaient values jusque-là. Dargonne 

lui-même soutenait un protégé . C'est que Ie surveillant du  

théätre en  étai t en même temps Ie comptable. I l  éta i t  aussi 

inspecteur des propriétés u rbaines de  l'Administration . A 

la mort de De Wachter, l'emploi fut confondu avec celui de 

concierg·e du Tapitsierspand, emploi qui éta i t  conféré par 
la Vil le .  Depuis l ors Ie concierge du théätre, nommé par 

l'Administration, mais payé par le  d irecteur, avait l 'habi­
tation gratuite, des émoluments convenables et quelques 
petits bénéfices. L imelette donc, soll icita l' emploi par une 

lettre datée de son domicile, rue du Jardin des Arbalétriers 

n° 1306. (2) Il échoua. Lorsqu'il sollicita la  direction d u  

spectacle, i l  fi t  preu\'e, aux yeux de  l'Administration, d e  
beaucoup d e  légèreté, s i  pas de  témérité . C'était ,  d 'après 

l es Administrateurs, une entreprise " oû. les plus fins, les 

plus rusés . les plus rompus dans Ie métier échouaient or­

dinairement.  " Né:mmoins, Limelette leur laissa une impres­

sion favorable, gräce au prestige dont  il entourai t  ses actes 

et �m personne. (3) 
Lui -même, i l  ne pouvait  prévoir a lors qu'il se serai t  main -

( 1 )  Col'!'. reg. D. lettre d u  2 1  rnessidor a n  X I I I  ( 10 j uillet 1 803). 

(2 1  Ce n uméro devint en 1857 Ie n° :1. 

[3) Lettre des Hospices au préfet du 26 tl.o!·éal an X I I I  ( 1 6  mai 1805). 
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tenu pendant douze ans, à l 'i n tervalle près de  la courte 
campagne Dorsan ,  dans la d i rection du théätre . ( 1 )  Mais. 

Beige protégé par les fonctionnaires français de la haute 

administration à tous les degrés, il voyai t  la fortune lu i  

sourire au moins de ce cóté. Les faveurs et les concessions 

quïl d ésira i t ,  i l  les obtenait  à l 'encontre des lois,  au détri­

ment des pauvres. Il s'ensuiv i t  que l 'Aáministration fut Je 

plus souvent la dupe des arrangements qu'il provoquai t. 

Rompant en v isière avec tout ce qu i  tenai t  à !'ancien ré­

gime, i l  i nnovai t  constamment. Soucieux à l 'excès de ses 

i ntérêts, il tracassai t  l 'Admini stration en toute c irconstance. 

Maintes fois il échappa à des procès, qui auraient in fa il l i ­

blement abouti à une condamnation ou  à une fa i l lite.  (2) 

I l  serai l  très d ifficile de porter un j ugement sur les en­
treprises théátrales de Limelette. Il soutenait constamment 

qu'elles ne lui la issaient pas de hénéfices ; de l eur cóté, 

l 'Administration, le  maire lu i-même tentaient parfois d 'établ i r  

que  les  affaires du  d irecteur étaient p rospères . De fai t ,  i l  
occupa trop longtemps la position, pour fai re accro ire qu'il 

s'y ruinait .  I l  est avéré, et  ceci achèvera de nous fai re con­
naître ce personnage, qu'i l  fü.t relevé de son privilège par 

Ie Gouverneur d'Anvers, à cause de " sa conduite i rrégu- . 

l ière, ses jong·leries et sa mauvaise foi .  " (3) I l  avait à . la 

fin mécontenté tout Ie  monde. Son oouvre, néanmoins, est 

restée : le régime moderne du spectacle, ou, si l'on veut, 

l 'affranchissement de notre première scène de toute routi ne 

�urannée. 

(1 )  Faber Ie fait partir pour Gand avec sa troupe dès 1 8 1 0  et ne trouve pas 

de d irecteur> à citer en 181 1 et en 1812. Cet auteur aura perdu de vue que 

Limelette exploitait en même temps Ie spectacle à Anvers et à Gand . 

(2) Lettre des Hospices du 24 février 1816,  au Gouverneur de la province. 

(3) Lettre du Gouverneur d'Anvers au Ministre de rintérieur, en date du 

7 mars 1817.  (Archives de la province.) 
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�ous parcourrons à grands pas la l ongue ca rnere de 

Li melette . On peut  J a  suivre dans une correspondancc très 

fou rn i o ,  oiseuse parfois ,  fastid ieuse dans tous l es cas .  Il n'y 

a pas l ieu de l'étud ier avec Je hut de savoi r ol't étaient 

dans tel le ou tel l c  oecasion les torts et J e  bon d roit .  Nous 

actcrons s implement cc qui a rapport à notre sujet.  Qu'il 

nous soi t  permi s  n éa n moins de  fa ire d i version en relevant 

quelques fai ts i n téressants, parce qu'ils sont i nédits.  

* 
* * 

A Ja demandr. du mai re du 18 pra i ri a l  a n  13 (7 j u i n  1805), 

l 'Admin istration tra n sforma Je foyer en loge supplémenta i re 

pour les artistes. Qua n t  au foyer, " on Ic tra nsféra p l us bas.  " 

Son nouvel emplacemen t est d i ffic i le  à détermi ner,  la chose 

i m porte peu toutcfois .  

Notons plutót ici  la  suppression du privi lège des loges 

soi-d isa n t  hérédi ta ires. A eet égard,  Limelette ava i t  adressé 

des circulai res assez vexatoi res aux p ropriétaires de ces 

l oges. 

L'Ad m i ni stration s'en offusqua et l u i  en fit l'ohserva tion 

J e  2 pra i ria l (22 mai  1 805) . 

« Est-cc là votrc rcconnaissance - écrivit-ellc - pour la pro­

tectiu1t que nous vous avons montré (�ic), pour la préférencc que 

nous vous avons accordée ? 

« Etoit- ce pour pouvoir mettrc plutöt (1·esic) votre mauvu ise foi 

uu j ou r ,  que vous (vous) pressiez tant pour conclure et pour faire 

signer mutuellemcnt Ie bail ? 

« Qu'on s'étunne encore de la répugnance que 1 1ous uvons montrée 

au commcncemcnt it vous acco1·der Ic théàtre, ce que nous avons 

craint malheureuscment se réalise déj;'t : que vous n' étiez (pas) en 

état de soutenir votre troupe sans avoir rccours à des moyens 

i l l icites.  � 

« Et vous osez lJti usser l ' impudence j usqu'à vouloir étaye 1· cette 
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clémarche pai· des prétendus ordres des autorités supé1·ieures, mais 

a('(:outumés cl'ètre en relations avec ces mèmes autorités, 1 10 11s les 

eon11oissons incapablcs de seulement vouloir soutenir une si insigne 

mauvaise foi, par couséquent Joiu de donner des orclres sans pour 
Ie nwins nous en donner pat•t. " 

« Considérant que la dénmrchc que vous vcne7. de fa.it·e est op­
posé(e) au bail que vous avez passé avee nous il n'y a que trois 

jout•s , et pour Ja garantie de l 'exécution duquel mus avez déposé 

25 louis. » 

« Consiclérant ccpendant voti'C inexpérience et les instigations f'al­

laeieuses <lont vous pouvez être entouré ; 

« Nous vous accordons j usqu'tl clemain 1 1  l1eures du matin (terme 

que vous avez osó fixer aux propriétaires) pour revenir de votre 

ert•eur et pour reti 1·er ces mémes Jettres en question et faire vos 

excuses , et si vous persistez it suiue vos capt·ices et non Ie bail ,  

nous
· 

nous trouverons forcés de cléclarer les  25 louis co11fisqués au  

profit des hospices et Je t hé<ltre vacant . » 

Pourquoi ces i nvectives ? 

L' Administration n ous l 'apprend dans unc lettre au pré­

fct, datée du 4 prairial  (24 mai i805) . Li melette, au moyen 

de circulaires, s'éta i t  permis de forcer l es soi-d isan t  pro­

priéta i res de loges à s'ahon ner pour d ouze mois,  co n tra i re­

ment aux a rti cles 3 à 5 d u  con trat .  Elle ::ijouta que Limelette 

" éta i t  venu fa i re sa soumission " •  e n  exposan t  qu' i l  avait  

agi  cl'après les i nstructions du préfet .  " Nous suspenclrons 

- ai nsi se termi n e  la lettre - toute réfiexion à eet ég::ird 

jusq u'à ce que vous da ignez fi xer par un mot de réponse, 

ce que nous clevons en cro i re " . 

A vouons que l es A d m i ni strateurs n'étaient  sévères qu'en 

a p parence. Finalement i l s  ag'irent  en bons princes, comme 

touj ours, quelques d ésagréments qu' i ls éprouvassen t  d es 

procédés d u  d i recteur.  Au lendemai n  de leur lettre au pré-
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fet, i ls remi rent à Limel ette sa d e tte du loyer de J a  sa l ie,  

Ie bal  du 3 prairial  ne  lui  ayan t  pas rapporté grand'chose. 

Cette bonhomie de l 'Administration, car c'est Ie mot. Li­

melette devait hien la connaître,  puisque, trois jours après, 

il se llasarda a demander d es modifications au contrat de bai l .  

L'Administra tion trouvait  d u  pla isir " à  Ie voir revenir a 
des sen timents plus soumis " .  C i tons pl utót les termes d� 

sa réponse, pour e n  conserver tout I e  cachet. Elle conti­

nuait ai nsi (on croirait  en tend re u n  instituteur sermonan t  

u n  écolier) : " S i  vous a vi ez p ri s  cette voie d u  commen­

cement au l ieu d'avoir suivi peut-être des conseils insidieu)i.'. 

et i ntéressés, vous nous a uriez épargné l a  tache désagréable 

de  mus avoi r dû écri i'e en m a î tre i rrité, mais puisque vous 

revenez de votrn erreur, n ous oubl irons (sic) Ie  passé e t  nous 

vous accordons de n ouveau notre protection don t vou!'O vou� 

étiez rendu i ndigne " ·  

Elle lui fixa ensuite .une audience a u  surlendemaitJ. 

(9 prai rial) ,  pour conférer de �on projet de changer Ie con� 
trat, projet auquel elle se ral l i a i t  d'avance, pourvu qu'il 

fût t:worable aux intérêts des pauvres. De son cóté, l 'Ad7 

ministra tion projeta i t  aussi une modi fication ou plutót !'a d �  

j on ction au contrat d'unc clause q u i  lu i  rend î t  Ie  théatro 

" pendant la nuit du premier dimanche au lundi du cart 

na  v a l '  à partir de  9 heures du soir n .  

C'éta it  peu encouragean t  pour I e  di recteur auquel l ;Ad­

min istration prnmit à nouveau sa  protection . Ce qui suil 

ne devait guère lui sourire. Elle ajoutait : " Quelques (sic) 

soient les changements favorables que nous puissions appor­

ter au bai l ,  i ls ne peuvent évi ter votre ruine. Ayez recours 

a u  préfet pour obteni r  u n e  d i m i n ution considérable sur les 

d roits cl'auteurs et patentes, trop élevés pour votre pt}ti t 

théätre . I l  saura a p précier la j ustice de votre demande <;lt 
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vous l 'accordera . En outre défaites-vous de tous ces pré­

tend us protecteurs qui sous prétexte de souteni r  votre 

troupe par leurs applaudissements occupent gra tis une place 

qui autrement souvent seroit  lucratif (sic) . Supprimez toute 

carte de faveur pour Ie moins, d i minuez les autant que 

possible par tels et autres moyens licites, vous prolonge­

rez votre existence " .  

Nous vous saluons. 

La lettre renfermant u ces paternels conseils " étai t  signée : 

J .  B. Van der Aa, q . q ; L. P. Geelhand q . q  ; Jean F. Van 

der Smissen,  q . q .  

Limelette n'étai t  pas prêt avec ses propositions e t  était  

pressé d'ouvrir l ' inscription des abonnements. Il désirait  en 

tout cas les exploiter selon ses convenances, chose que l'Ad­

ministration lui accorda sans préj udice d'aucun de ses droits 

de faire modifier le contrat comme elle l'entendrait . Elle 

i nsistai t  de nouveau sur la préférence à donner aux anciens 

propriétaires de loges. 

Pour le moment, Ie directeur échoua.  Il reparut en scène 

sous des auspices autrement heureuses pour faire fortune. 

Par un arrêté du 6 messidor a n  XIII (25 juin 1805) , Ie préfet 

conféra au directeur le  d roil  de nommer les machinistes et  

les garçons de théatre . I l  est curieux de l ire en quel style 

emphatique est actée une décision concernant un objet 

d'un ordre si peu relevé. 

« Considérant (dit l 'arrèté) que depuis le rétablissement de la 

l iberté de l 'Escaut et l 'ouverture du port d'  An vers au commerce 

maritime, cette ville a repris son rang parmi les grandes cités et 

que son commerce attire et conduit une foule d'étrangers qui s·y 

fixent ou y séjournent. » 

Consid0rant que le spectacle de cette ville est Ie seul lieu de diver­
t issement ou Ie public v ienne chercher un amusement paisi!Jle, oü les 
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étrangers se plaisent il se réunir  et ou les j c unc3 gens se rasscm­

Llcnt. » 

« Que sous ces d ivers rapports lc spcctacle est placé sous la sur­

vcil la11cc de la haute po l i cc » .  

« Q11 ' i l  importe rle pruvenir tout cc qui  peut troubler Ie  bon 

ordrc dans l ' intéric111· du spectacle et de réprimct• les inexact itudcs 

et. les sottises des garçons de tltéàtrc et rlcs ma chinistes ,  qui  sou­

vcnt occasio11ncnt des m u rm u rcs et qui donnent aux i ndividus t ur­

Lulcntcs (sic) ! 'occasion de témoigner leur mécontentement d'une 

maniere i ndécente d ' oü peuvent naitre des i nj urcs et des r ixes.  » 

« Attcnrlu que Ie moycn Ie plus assu ré de contraindre les machi­

nistes et les garçons du théàtrc à romplir leur emploi avcc exacti­

tude,  c'est do les mcttre dans la dépendance alJsolue du J Jircctc11r 

du spectacle : » 

« A1·1·ètons : 1° il est dérogé formcllemcnt par le préscnt à l ' nr­

ticlc 10 du bail rlc la sal i e de spcdacle etc" . " . » 

Tou t  e n  rcconnaissa n t  l c  cóté prat ique des mesures pri­

ses pour assurer l 'exacti tudc des macl i in istes dans leur  ser­

vice,  l'.-\clmin istration i n v i ta i t  Ie préfet à ra pporter son 

a rrété d u  6 messi dor, esti ma nt  que, de  concert a ve� Ic  d i ­

rec teur, e l lc  éta i t  e n  mesu re d q. mcttro ord rc a u x  abus . 

El le  eut  hefl u p ro testcr, l a  décis ion fut  mai n tcnue. 

* * 
L'Admin ist ra ti on compr i t  que des changements a u  con­

trat s' im posa ien t .  

D e  c c  momen t on v o i t  poin d re à l 'horizon Ie  principe 

du  subside communal .  La sommc de iG,000 francs en moyen­

ne, que J e  d i recteur versa i t  aux p a n vres, éta i t  une lour­

cle charge, l 'Ad m i n i stra ti o n  en convena i L  volontiers . ( ' J  

D'un cóté , e l le ne pouva i t, pour Ic cl8dommager,  l u i  

céder l 'explo i ta t i o n  d u  cafë ; d'u n a utre cóté , Ie  rccru tc-

(il Cnl'rcsp. n•g. D.  Lettre d t1 2.J t berm idnl' a n  X I I [  ( 1 2  aoüt 1 80::.). 



14"2 -

men t e t  l e  mai nt ien d'une bonne tro u pc éta icnt tonjours 

compromi s  à cause des cha rges cxhorb i ta n tcs d u  d i rec­

teu r .  " C'est, (d i sa i t -e l Je) à la ville au au Gourei·nement 

à le faire, qu:rncl i l  en résul te nne u l i l i l é  qui  wrn pcn ­

se l a  clépense. " L ' .-\d m i n istra l ion  p ro posa i t  rnêmc de sa ­

crifier u n  Liers d u  revenu ,  ponrvu q u'elle n e  füt  pas blà . 

mée pour a vo i r  f'a i t  cette co ncessi o n . 

Telles élaient Jes bases sur lesquel les el le  aurai t  rn u l n  

a sseoi r u n e  nouYel le  formu l e  de  con tra t. 
* 

* * 
A l a  vei l le de fa i re proroger pour une année J ::i J o i  d u  

7 fri maire an  V ,  J e  Gouvernement crut cleYo ir  proposer à 

l 'Empereur d e  l'rap per ég a l ement  d e  l a  taxe les b i l l e ts d e  
fö yeur, que cerla ins  d i recteurs dél i Ha i r n t  trop généreu­

sement .  Le Consei l d'El a t  fu t saisi de  Ja pro posi l i o n .  Ce 
!- fa ut  Col lège recon n u t  que c'é l a i t  1 1 11 abus qui p ri nli t Jes 

p a u nes de Jeu rs d ro i ts J éga u x .  Il n'ad m elta i t  pas cepcn ­

J a n t  q u ï l  f'a J J u t  y pol'ter remède a u  rn oyen d'un décre t 

i rn péri a J ,  les  a u tori lés Jocalcs éta n t  suffisamment armées 

pour réprimer les abus.  ( ' ) 

Le décret d u  8 frnct ido r a n  XII I  (2G : 1 ciüt  1 800) paru t  

d o n c  sans  rien st i pu ler au suje t  des b i l lels de fo vcu r. 

On reprocha i t  à Limelette , comme nous l 'a rnns vu,  de 

f' ormer sa " claque " grace aux en trées gr:l tui les .  Ce d i ­

recteur, d 'a p rès sa propre conesponda n ce , e n len d a i t  d i s ­
poser de v i n gt- c inq en trées pour ses amis  et co n na issa n ­
ces e t  d e  qua torze places ponr l a  policc .  Pour J e  temps 
c'éta i t  bea ucou p .  scm b l e- t-i l .  Aujourd'lrni que Je  thé:Hre 
d ispose de d i x-sept cen t  deux places, un con t roleur ou un 

officier  de  pol ice a ura ient leu r·s si èges gra t u i ts ,  r1ue per­

sonne n e  tro u vera i t  à y rcd i re .  E n  1 803, Ie rcceveu r des 

( I J  .-\ vis d ti Conseil Jï<:tat, r>n J:lte J� 2'.l thermidor an X I I I  ( 1 7  aout 1803). 
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hospices, controleur supeneut· du d rn i t  des pauvrcs, n'a­

vait  pas l 'entr6e gra t u i te au spcctacl e . I l  paya i t  de sa 

bourse personnelle,  comme un abonné ord i na i re. Le d i rec­

teur ne  l u i  fa isa i t  aucune favcnr à ra ison de son emploi . 

Il nous souvient il ce propos d e  certainc l ettre d u  préfet ,  

dcma n d a n t  a u x  Hospices pour q u o i  l e  régcnt d u  t héàtre 

choisiss a i t  tout justc le momen t des représentations pour 

vcni t· i nspecter Ie  théàtre. ? (1) C'éta i t  un dél ica t  rappel a u  

règlemen t d'ord re de  l a  scène . 

* 
* * 

Le 4 fri maire an X I V  (25 novemb re 1805), le mai re i n­

tro d u i s i t  u n e  dcma n d c  ou p l u tót  u n c  séric de denrnndcs 

d u  d i recte u r  L i melette. Elles v isaien t : 

1° à pouvo i r  donner abonnement coura n t  tout a utre jour 

que les d i m a nches, pen d a n t  J a  durée des redoutes ; 

2° à être exem pté d u  loyer d e  la sal ie  pendant l'été ; 

:1° à être décha rgé d u  paiement d u  d ixième pour les i n­

d i gents ; 

4° à pou,'oi r d i ri ger les red o utes à son bénéftcc ; 

5° à tra i tcr à forfa i t  pour I c  d roi t  des pa uvres pendant  

la sa i son d'h i vcr.  

Le bon sens s u ffi t·ai t  à fa i re j usti ce de  ces préten Lion s .  

El les éta ient  mani f'cstement i nad missib lcs .  Cette réftexi o n  

nous d ispensc d'analyser l a  réponse de  l 'Admin istrat ion . 

C'éta i t  de sa p�wt u n  refus sur tous les poin ts .  Elle s'éton­

n a i t  même que Li melette n'exigeàt p a s  une pension pour 

occupcr Ja salie ! Décidément,  le  d i re c teur n 'a va i t  qu'à 

( 1 )  Dans un  règlement de sel'vice pou r les administmteurs, élaboró Ie 20 fé­

vrier 1 807, la d i rection du  théàtre fut crrn fiée au membrn ayant Ie troisième 

rnng dans l'anciennetil. Cdte position éqt1ivalait à peu près à celle de l\1altl'tl d n  

S t .  E>prit d e  p1·ernier a n .  



1 --14 -

:;'en :dier. L'Adrnin is trat ion  a u r:i i t  déc laré la d i rect i o n  Y:t ­
ca n le .  Limele tte nc s'en a l la  poi n t ; c c  qu i  p lus est ,  i l  

obli n l ,  ou plu tû t  a rni ch.'.l u n e  à u n c  à l'.-\d ministr: l t i o n  

toutcs ces concessi ons,  gT:îcc à l a  soup lesse de cetlc dcr­

nièrc et a u  sou tien des :l u lori lés . 

Voi là comrne1 1 l  u n e  ré\'Olu tion totél lc se fi t à ( 'et te épo ­

que dans l 'ad m i n i str; 1 l ion d u  théá t re.  

Mais avant de Ic démon trc r  par l 'é tude d es fa i ts ,  con ­

slatons ce que Ie d ro i t  d es pauvres ra pporta penda nt  !'a n 

X I I I ,  soi t  d u  23 septembre 1804 a u  22 sep tcmbre 1805 . 

. -\ vee !'a n X l l I  se clóture l a  série spéc i a lo d es corn ptes 

de la période fra n ça ise.  Un décret du 1 :3 pra i ri a l  a n  

X l l l  ( 1) prescri v i t  u n  nouveau mode de comptabi l i té ,  a ussi 

lypi que q ue m i n u tieu x .  Ce mode,  à son tour, fi t place , 

en i82ï, a u  système actuel de l a  co mpta b i l i té réd igée 

pa r établissemcn t .  

E n  !'an X I I I ,  o n  p ressent i t ,  d i ra i t -on , l es changements 

et on s'y prépara en quelque sorte . De l à  une extrême abon ­

dance d e  déta i ls, dont  nous  sernns les derniers à nous 

p la indre ,  car i l s  nous fou rn issent  une nouve l le pHgc fort  

i n téressante pour le sujet q ue nous t t·:1 i tons. E l le sera la 

dernièrc que nous pu issions développcr de l a  so 1 · 1.e .  

L P- loyel' d u  théàtre rapp::>l'tait! . . 

Le 10 ( 1/2) sui· Ie; rep!'ósentat ions . 

Lt!s l'l'doutes . 

La location du thé:itl'tl pou1· un bal masqué . 

Id. de la m usique . . . 

Id. du café . . . 

Drnit des pauvl'es sul' les d i vertisse1nents publ ics . 

Revtinte de 263 jeux de cartes . . . . . . . 

( 1 1 Le 2 j u i n  1805. 

fr. 4302 23 

" �2SS . 2î 

" 5;333 35 

88 . 85 

3 1 . 42 

" 272 . 1 1 

" 1 286 . 38 

30 . 06 

Total fr. 1 3637 . 67 
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Les dépenses s'élernient comme i l  snit : 

Pour veil lées, fcHJ,  ! u m ière et e n t rntion . 

Pon r los redoutes et bab masqués : 

A Delsalle, 1\1° des <lansos, 

il fr. 5.05 par soi r6e . . fr. D:'J . 24 

A .Janssens, chef d'orchestrtJ, 

;'1 f'r ·. 5. 1 ? .  fr . 1 0 1 . 5!) 

H.ep0rt fr. 1 5637 . 67 

fr. 306LH 

:\ u x mnsiciens .  1 40() . ë,2 f r  H\06 . 35 

f'ou 1· feu et l 1 P n  ièrn 

les i nstallations . .  

Ie service . 

A l'imprimeLJI '  . 

A flicheu r, contr<>leur et frais de bu rnau . 

5S 1 .  04 

22!) . 8:) 

1 23 . 8 1 

24:U'3 
103 . 22 

fr. 28.'l'i . 50 

fr. 5!)5 J .  94 

Bénéficil net fr. 968;). 13 

Pa r ce relevé on se fi gurera d'emblée comb i e n  a léa ­

toi res d ev i  me n t  les bénéfi ces d e  l ' :\ d  m i  n i str<l t ion,  a près 

qu'e l l e  eüt perd u la d i rect ion d es redoutes et Ie loyer d u  

ca fé .  C'est ce q u i  a rriva J 'an née sui va n te . Rien tót Ie  l oyer 

fi xe du t l téatrc se percev ra pén i b l emen t . Le d rni t  <les 

pa unes, g r{t ce a u  systè me d es fo r fa i ts ,  n e  donnera p l u s  

d e  reH'nus rna rqna n ts . 
I l  est vrai  qu'i l exi ste d es documen ts de !'a n X I I I ,  oü 

son p rnd u i t  est évalué au c h i ffre p l us modeste rl e fr. 3382, 4 7 .  

Les com pLcs consti tuent  u n c  au tori té q u i p r ime toutes les 

a u Lres . Nous avons d onc préféré les com pu l se r  avcc u n e  

en tièrc con für nce d a n s  l 'authcn t ici té  d e s  c h i ffrns . 

Nous trnuvons en ou t re une réca pi Ln l a t ion d es hénélicrs 

des pa u v res dans une le t t re <le l' Au m i n  is ll'él l ion c l  n \.J oc­

tohrc 180G . lettre qui  nous i ns t r u i t  e n  m ê mc l o m ps sur la  

fo <;on d'ad m i ni strer des répu b l i c: 1 i 1 1 s .  
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" Monsieur I c  Préfot, 
« Contormémcnt au désir de votrc honoréc du 2;� du pass<i no1 1�  

avons l 'honneu1· de vous cHvoycr ei-joint l 'Etat général ·c1 u produit  

des droits perçus snr les spcdaclcs, bals , etc. depuis lc 1'"6 trimestre 

de l 'an V I II j usr1u'á et compris le 3me trimestre de l ' annéc coumnte, 

montant à fr.  30002 .03 .  

Quancl (sic) 3 aux premières (1·esic) trim. d e  l ' a1 1  V I I I ,  i l  nous resto 

aucune i l lucidat ion,  à eausc que l 'Administration,  ayant été confiéc 

en ce tcms à des administratcut'S qui nous n'en ont laissé aucune (sic) 
l ivre duquel nous pouvons tircr Ie montant de la recette en question » .  

(Signé) : " Jean Fr . Van der Smissen qq J .  n .  n n  Delft qq .  Pierre 

de Bl'oëta , Joan J\ramp-Rcyniers qq » .  

* 
* * 

Quo les d i recteurs f i sse n t  ou non de mauvaiscs ::i ffä i res,  

l es µ;iunes a va i e n t l e u rs revenus assurés. Les d i ffic u l ­

L é s ,  pour  l 'Ad m i n i s traLi o n ,  consista i e n t  seu lemcnL à s e  l e s  

fä i re rembourser. 

Nos administra te u rs n'ava ient  pas touj ours lort d e  ten i r  

aux a nciens usages. 

Ces usages perd a i en t du terra i n  chaque a nnée, a u  m o i n d re 

assa u t  que l e u r  l i v ra i e n t  les d i recteurs .  I l  est fort d outeux 

q u e  tous ces cha ngements procu rassen t les a va n t ages q u'on 

e n  espéra i t .  Témoi n  surto u t  J e  nou vea u contrat d e  b a i l  q ue 

L i melette obti n t  l e  7 février 1 806, a près deux mois  d e  

d iscussi ons.  Les t rente-deux art icles de !'ancien con trat furen t 

réd u i ts à quatorze. 

La commission ne p rése n ta i t  plus que ceux qui  éta i e n t  

rel a t i ts à l a  l ocat ion do l a  sa l ie .  Le m a i l'e rédigea it. l e s  con­

d i ti o n s  relati ves à la  pol iec d e  la  t ro u po e t  d u  théátre ; le 

préfet,  cel les r 1ui  avaien t tra i t  à la haute po l i ce .  Ai nsi com posé , 

k ca h i e r  des cha rges é t a i t  déposé à la ma i ri e  e t  à la P réfec-
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t u re et c'éta i t  là q ue les e n t re p re n e u rs pouvaient en prendre 

co n n a issa nce. A r rótons- no us a u x  cond it io ns q u i  i n t éressa i e n t  

l e s  hospices ( ' ) . 

La location d u  t l tél tre se fä isa i t  pour t rois  ;rns, avec enga­

gement de don ner des spectacles pend a n t toute l 'a n néc. Le 

1 oye r éta i t  de f'r . GOOO, pay: 1b les p a r douzièmcs . Le d i recteur 

a va i t  b l i b re d ispos i t ion  d u  b:i t i m c n t  du t l i 6:'1tre e t  pouva i t  

même d o n  net· l es red o u tes . Pour e m p ê c h e r  q u e  l 'Adm i n i st ra ­

t ion n e  s e  rcnd î t  a rbi tre d e s  représen ta t ion s ,  en re lüs;rn t  d e  

fö i rc f a i re d es décor.,;; , Ic nou vea u co n tra t acc ordai t  1000 fra ncs 

à l a  d i redion sur Je b u d ge t  d es Hospiccs, pou r les dépenses 

a ffectées à de n o u  vel les d éco ra l i o n s .  En cas de cl iscussion su r 

eet o bjet ,  I e  m a i re déci d e ra i t ,  sa u f  a p probation du préfct .  Le 

pcrson n e l  d u  théü trc , à l'excep ti o n  d u  b u ra l istc , é t a i t  n om m é  

pa r Ie  di recteur. L e  concie rge , c1 u o i q ue nom rn é  par l 'Ad m i ­

n istra t ion.  éla i t  ré trihué p a r  J e  d i recteur.  C e  d e rn i e r  n e  

pouva i t  sous-louer J e  t héá tre, n i  a u c u n  des l ocaux q u i  en 

dépendaient .  I l  fa isa i t  la  perce p t i o n  des recet tes. I l  l u i  é la i t  

clé fend u d e  d o n  nor, sa n s  l 'a  utorisa t i o n  d u  m a  i re e t  ! 'assen ti­

ment d e  l 'Ad m i n istra ti o n .  des s pectacles oü il entra i t  des 

feu x.  d 'ar t i f ice e t  des a n imaux v i v a n ts .  Vol t igeurs, da nseurs 

c le  cordc et esca mote u rs n e  pouva i c n t  y don ncr d es réprcscn­

tat ions sans la pennission d es Hospices.  En ou tro, Ic  d i ­

recte u r  n e  pou va i t  dépla cer l a  sa l i e  d u  ca !ë .  I l  deva i t  Yerser 

600 fra n cs et f'ou rn i r  b o n n e  e t  s u ffisa n te caution i rmnob i l ièrc 

o u  person nel le, e n  g·aran tie d e  l a  conserva t ion des objets 

c1u i  l u i  étaient con fiés. 

Les cas de contestat ions ,  l a  so lvab i l i té de la  caution per­

so n n e l l e  et la fi xat ion d u  ca u t i o n n e m e n t  en i m meubles 

sera i e n t  décidés a d m i n istrat i vemen t  p a r  Ic préfet  sur ! 'a v i s  

d u  m a i re .  

( 1) Leure d u  préfot d u  1 8  fél"l"ier !ROS. 
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Le d i recteur éta i t  rcsponsa ble des c légra da tions occa­

s ion nées aux b;'t ti ments ou a u x  décors cle l ' .-\ cl m i n i st ra t i o n .  

I l  s'engagea i t  à obsen·er les règlemcnts d e  pol i r:e et  Ia  

d écence dans  les pièces rept·ésentées. 

Il d eva i t  él i re dorn i c i l e  à A n vers e t  se sourn c t tre pa r 

prnYision aux c lécisions d e  l 'autori té a d m i n istrat ive  en cas 

de con fl i t .  

L e  24 fëvrier ,  I e  d i recteur signa u n  engageme n t  sup­

p l é t i f', s L ipula n t  qu' i l d o n nera i t  Ie premier jeud i a près 

Páques, Je iO a vr i l  n otamment ,  u n e  représen taLion a u  

bénéfi<.:e d es hospi ces. On j ouera i t  L e  P1·étendu e t  lP. Ma­

,r;n ififJue.  Dans Ze Prétendu, M a d .  Sch renss rem p l i ra i L  Je  

r61e  d e  Julie . A i nsi  Ie  vou l a i t  l ' A d m i n is tra t ion . Le  27, 
e l l e  l u i  fit signer, outre Je  con t ra t ,  que ces pi èces ne v ien­

d ra ie n t  pas  dcva n t  I a  rampe a Y a n t  q ue l a  représe n ta t i o n  

a u  pro fi t  des pauvres n'eût é t é  d o nnée. 

* 
* * 

Son cont ra t n 'éta i t  pas c ncore signé, que Limelette ou­

ni t l a  série i n l erm i n a b l e  de  scs réclarna lions.  Dès Je i3 

février  1806, Je  préfet  n ppuya sa demandc qui  tend :.i i t  à 

toucher l a  rnoi t ié  d u  p ro d u i t des redoutes de la sa ison 

écoulée ! L'A d rn i n i st ra li o n ,  dans  sa l e ttre du i5 ,  se mon­

t rn  d isposée à céder,  m a i s  exigea q ue Li melette donnát  

d 'abord une rcprésen tat ion qu' i l  devai  t déjà a ux pa u vres 

et q u e  l 'Ad m i n i strat i on n'entenda i t  pas voi r d onner pen­

d a n t  J e  carêmc. Le mêmc j o u r  encore, i l  l u i  pa rv i n t  u n e  

cl ema n d e  d e  Li melette pour fa ire récl u i re I e  cl roi t à i 8  

f'ra ncs pa r représc n ta L ion , � l  t i tre d e  forfa i t .  L' :\d m i n i ­

stra lion céda d e  nouve;rn , sous la  rése r·ve d'ob te n i r  l 'as­

sen l i me n t  du B u rc; 1u de b i e n fü i s;111cc.  E l le prévoya i t  que 

de se in  cóté ellc y percl r<:i i L  :.3382 frt1 n cs -17 ccnl imes .  
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Le préfet pr i t u n  a rrêté Ie 1 1  ?n1 rs ,  en considéra n t : " que 

la s i tua tion actuelle de h v i l l•J d 'Anvers .  les changc ­

men ts favo ra b les survenus dans sa popula tion, l'affiuence · 

de Français et d'étrangers ; J e  grand n ombre des jeu-
\ 

nes gens que Je commerce, les arts a i ns i  que l 'admi n i­

strati on civi le,  m i li taire e t  d e  marine ont a tt iré et fi xé · 

dans cette vi l le  ; d 'un a utre cóté, que Je défaut de places et . 

prnmenades publiques et de tous a utres l ieux: de ras-;om ­

hlemens u ti les e t  agréables o n t  rend u i ndispen sable ! 'ou­

verture d u  spectacle pendant toute l 'année ; "  

" Considéra n t  que cette mes u re est également nécessitée 

par Ie besoin de d i riger l 'opinion publ ique et les mreurs 

a i nsi que de faire exercer sur  elles une i n fl uence u ti l e  à 

l ' instrnction publique e t  à la p ropagation de l a  langue 

française et du bon goû t  etc. " 

Par eet arrêté, " Ie d ro i t  des pauvres " à  charge de L i me­

lette.  fut fixé à 18 francs, à forfait ,  pour t rois  années 

consécut ives et  cel a  pour chaque représentation, bal ,  re­

doute ,  concert etc. entrepris par  l ui .  

Pourquoi du reste l'Adm i n istration aurai t-el l e  décl i n é  

l'offre ? En l'an XI  (1802-1803, 23  septembre) , a i nsi ra ison­

nait Je préfet ,  Ie produ i t  d u  d ixième s'éta i t  élevé à 4 1 15 

fra ncs, somme qui d iv isée par 256, n ombre des représen ­

tations, donnait  16 fra ncs pour chacune d'elles. En fixa n t  

d o n c  J e  forfai t  à 18  francs, Ie préfet prétenda i t  avoir 

choisi " un juste mil ieu entre l'a n 13  et les a n n ées pré­

cédentes "'· Alors q ue les Hospi ces touchaient  du théa t re 

u n  revenu net  de 10271 francs, Ie d i recteur n e  recuei l la i t  

qu'un défici t .  ( ' )  C'éta i t  dans I 'ord re ! 

:j: * 

Sur ces entrefai tes, Limelet te poursuivai t  la con fection 

( l J Lettre du 21  fövl'ier lSOG 
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d'une décoration pour l 'lntrig ue aux fenêt1 ·es , pièce qu' i l  

tenait  beaucoup, semble- t - i l ,  à faire représenter. L a  dépen­

se é
.
t.cti t  évaluée à 500 francs envi ron . L' Ad min istration, i l  

faut le  d ire,  voy<1 i t  les pauvres dans l e  plus grand be­

soin et ses moyens ne lui  permetta ient pas de les se ­

couri r convenablement. E l le excipa de ces circonst::i nces 

et de d i ffo re n tcs raisons d'ordre ma tériel ,  pour écarter la  

demande du d irecteur. Lorsq ue eette demandc sut·gi t une 

prnmièn� fois,  l'Admin istration étai t  encore plus ou moins 

pro tégée par l'a rt. 18 de l 'ancien contrat .  El le aYa i t  eu 

brau clémontrer que pour j usti fier l a  dépense soll icitéc , la  

p ièce devait rapporter 10,000 francs de recettes en p lus  ; 

que s i  l 'on ne pouvai t  fa i re de nouvelles pièces d ans les­
quel tes pût servir  cette décora tion ,  on fera i t  micux d'en 

fa i re qu i  permissent d'uti li ser l es décor:> cxistan ts ; que 

pour fai re la dépense soll ic itée , i l  valait  mieux. augmen­

ter l es prix des p laces et fai re payer a i nsi par Ie publ ic  

l es jouïssances dont  i l  se montrai t  s i  friand , le  maire 

avait  fai t  bon marcilé de toutes ces protestations. Fran­

chement, l' Admi nistratioe eût mieux fai t  de les réserver 

pou r statuer sur une dépense plus considérable .  

Le 10 mars 1806, Ie préfet auto risa le  ma irc à fa ire 

fa i rn  d'office la clécoration pour  l 'Intrig ue aux /enêlre:; , 

et à retenir  l a  dépense sur le premier paiement qu' i l  

aura i t  à fa i re a u x  Hosp ices. Cette dépense s'élevait  à 

fr. 471 65 . Vainement l'Administration en soll ic i ta J e  recou­

v rement. Elle devai t  la garder pour compte 

* 
* * 

Auss itót sa nomina tion rati fiée par les autori tés, le 1 1  

mars ,  Limelette s e  m i t  à éplucher son contrat  pour en 

ret irer Ie  p lus  d'avantages possibles. 
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I l  ava i t ,  conformément à s n  demande, touché en parta­

ge avec l'Ad mi nis trat ion le  p rod ui t  des redoutes de l 'h i ­

vcr  écoulé.  La  rcprésentation qu ' i l  deva i t  donner au  pro­

fit dos pauv res restai t  en souffrance. I l  n'av;:i i t  pas d'ac­

teurs, objecta- t - i l  et percla i t  3000 francs déjà à son entre­

pri se .  Or, la première année de son contrat. régul ier deva i t  

encore s'ouvri t' ,  notamment a u  mois d e  ma i .  L e  12  avril  

1806,  l'Arl m i nistra tion lui écriv i t  une lettre ab imto . P<lS­

sé l e  15, elle renoncera i t  à sa représen tation . Elle " l u i  

apprencl ra i t  à v ivre " •  exigerai t  l a  restitution de fr. 45\J .20 ,  

soit  l a  moitié  de l a  somme versée do confiance pour sa 

part  des redoutes et a u  besoi n  l e  poursuivra i t  en j ustice. 

Dans une lettre au préfet du 24 mai 1806 , Limelette 

prétendai t avoir perdu 3 1 . 435 f rancs pendant la première 

année de sa di recti on.  En véri té, i l  monta i t  Ie spectacle 

en dehors des exigences d'un théátre de province .  Il pou­

vai t ,  eertes,  viser au progrès, sagement ,  sans compromet­

tre ses finances comme il fai sa i t .  Mais, encouragé, sou­

tenu qu'i l était, dès son début ,  ce d irecteur pouvai t  d itfi­

ci lement rétrogra der .  Personne n e  songera à lu i  reprocher 

d'avoir fa i t  monter Don Juan (1 décembre 1808) et d'avoir 

cédé aux ex igences du public enthousiasmé, qui réclamai t 

de nouvelles représenta tions d 'un chef�cl'reuvre de Mozart .  

Dans eet ordre d' idées, not.ons par provision qu'en 1 81 1 ,  

i l  fit veni r  à A n  vers l e  célèbre tragéd ien Talma, ce créa­

teur " du mil ieu réel oü. doi t  se mouvoi r Ie personnage 

représenté sur l a  scène " ·  Toutes ces innovations entra î ­

na ient  des  frai s  extraordina ires . 

* 
* * 

Li melette trouva i t  u n  a ppoin t  fort.u i t  clans Ic clécret du  

8 j ui n  1806 sur lel d i rection  d u  théàtre. Ce lte lo i  régu-
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Jarisri i t  les entreprises existantes et ne permc1 ta i t  plus 

l 'étrib l issement de Lhéüt rcs s;1 ns unc ri ulorisation spéciale . 
Un décret subséquen l d u  25 avri l  1807 , d ivisa l'ernpirc en 

arrondi ssements théà lr<.m :-: ,  clont  la  Belgique forma i t  le  

vingt-deuxièmc et  Ie v i ngt-troisième. (' )  Ces clécreLs éta ient 

autri n t  de  réacLions conLre l'ord re des choses établ i .  I l  y 

a l ieu de  nous ra ppeler que, sous l a  républ i que, Anvers, 

B ruxelles et Gand pouva ient  avoir " une t roupe station­

nai re " · Le 3 décembre 1795, avait été publiée dans notre 

pays l a  lo i  du  1 4 - 19 j anvier 179 1 ,  qui  proclama la l i ber­

té des spectacles . Tout ci toyen pouva i t  dès lors élever un 

théatre publ i c et  y fa i re représenter des p ièces de tou t 

genre , en faisant préalablemcnt sa déclara tion à la mu­

nici pal i té du  l ieu .  

A la  faveur du  décret de 1 806 et de  ses relat ions a vee 

les autoriLés, Limelette v i t  sa posi t ion de d irecteur con­

firmée d'office et converLie en monopole. Le décret por­

ta i t  encorc que dans les v illes chefs-l ieux de département ,  

lc princi pal théätre seul pouvait  donner des bals  nrns­
qués . Le maire en autot·isai t - i l d'autres , ceux-ci deva ien t  

être a nn oncés p a r  voie d'afficlles ou  au trernent.  Les lo­
caux particu l iers éta ient  considérés pour la  ci rconsla nce 

comme des dépendances du théatre. S i ,  avant l'ouverture du  

premier ba l ,  le  d irecteur du  spectacle n'éta i t  pas parvenu 
à conclure des arrangemcnts avec les organisatcurs de  hals 

masqués, leurs i n térêts respecti fs seraient réglés comme 
i l  sui t .  

Les entrées étaient perçues par u n  préposé de 1 '  Admi-

n istrat ion des hospices, sanf à !'ent repreneu r du spectacle 

à é ta bl i r  un contróleur au loca l  de ba l .  

( 1 )  Cfr. Faber, T .  I ! ,  p.  p .  232 e t  233. Nous n ' a  vons pas trou vé l 'arrêté dans le 

Bull�tin des lois de l"empfre fi·ançais. 
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Le quart  d e  l a  recet te b rn te des entrées resta i t  à l ' .-\ d ­

rn i n i s tra t i o n  des hospices. co m m e  rétrihu t ion a u x  pau ues . 

l i n  s ixième cle la rece tte b ru te éta i t  payé à l 'cn tre p re­

neur du spectade, pou r  l u i  t e n i r  l i eu d 'émol umen ts. 

Le restan t  d e  la recette : 1 p pa r te n a i t au cabare tier.  q u i  

demeura i t  c h a l'gé à ses risq ues e t  périls de  toutes les d é­

pc.nses de Joc<ï ti o n ,  prépa r:l t i o n  et décora t ion des sa 1 1  es .  

fr;_1 i s  do music icns ,  d e  gardes,  de g·en s  de service, de  l u m i è­

re ,  de feu et d e  tous a u trcs .  ( 1J 

Or, com m e  p ro t H, que pouva i t- i l  b i en rester a u x  org-a­

n i sa teurs de ces bals,  l o rsqu'i l s  avaicn t à payer a u  d i rcc ·­

teur du théàtre, j usqu'à 60 fra ncs ,  somme qui  se tn1 d u i t  

p: 1 r  :300 fra ncs d e  recet tes g-loba los ? 

Umrn t a ux redoutes, L i me l e t te n'osa i t  pas les entrepren­

d rc e n  d e l1ors du patrnnage d o  1 ' .-\.d m i n i stra t i o n .  1 1  crn ig1 1 :1 i t  

de 1 1 0  pas a vo i r  " cette b e l l e  e t  h r i l l a n te société des ha­

b i t ués des l oges � .  qu i  fö i sa i t  I e  succès des redou tes e t  

l es sou tena i t  d a ns l i n térèt d es pau v res. 

I l  commença par fa i re v a l o i r ses d ro i ts sui· Ie  prod u i t .  

O n  du 1rnera i t  h u i t  redo u tes,  l a  premièro l e  15  clécem l ire 

1800, ! : 1  dernière,  Ie 2 fëvr ier  1807. L'Acl mi n i strat ion les orga­

n isNa i t  comme cl 'ha!J i tucle ,  ma i s  emploiera i t  Je  J i monadier  

du Lhéalre a u x  con d i ti o n s  q u ' e l l e  en ten d ra i t  lu i  fa i re .  I l  ré­

c lama 2 100 fnrncs,  soi t le  prod u i t  moyen des redou tes . En 

revanche i l  offri t à l 'Ad mi n istra ti o n  hl sat isföct ion de pou ­

voi r rem pl i r J e  vam des n o ta b i l i tés d e  l a  v i l le e t  d e  tra ­

va i l l c r  a u  b i e n  des p a u v rc s .  Ceci a ur:l i t  prncuré u n c  

sa tisfac t ion  rn o ra l e  à l 'A d m i n is t r<l t ion,  s i  Li melette e t't t é t é  

moi l ls  i n téress6 e t  son o ffre moins  platoni que.  

L'Adm i n i s Lra t i o n  lui  posfl comme con r l i t ions : 1° d e  p:1 r ­

t <l gw Jes bénéfices des ! w i t  l 'edoutes a près l a  dcrnière 

( I J  Arr.  du maire d u  26 fé1Tier 1 8 1 3 .  



- 1�4 -

assemblée, tous f'ra is é t a n t  déd u i t s  de la rece tte ; 2° d 'cm ­

p loycr lc cafetier du d i rectem aux con d i tions fa i les pour 

son prédécesseur.  L'en lcn te n 'ayant pu se fa i re ,  Li mclcLtc 

d o n n a  les redoutes " au profi t des pauvrcs " ,  a Yec J 'as 

scnt ï "mcnt taci te de l 'AdminisLrntio n ,  ce q u i ,  d'a près sa 

le ttre d u  1 r  décembrc 180G, signifiai t  que eet appoi n t  Ie 

sau vai  t de la  fai l l i  te et  lu i  pcrmctta i t d'acqui t ter réguliè­

rement son l oyer. Autant que l es regi strcs de comptes 
permettent de Ic  constater, l 'Administ ral ion pcrd i L en 180G 

Ie revenu d u  cafë e t  l es p rod u i ts des redoutes. 

* 
* * 

En tra i tant  d u  spectncle co mme i nsti tution de bienfa i ­

sance, nous  nous  sommes arrêtés d1.ijà à dPs d i ,· ertisse­

menLs é trnngc 1 ·s anx représen ta t io ns scéni q ues. Le cas se 

représente pour 180G . 

Mad ame Blanchard pri t  part , com me o n  sa i t ,  aux voyages 

aérostcl li ques Je son mari , l ' inve nteur du pa rachu te , et 

péri t victime de ses tentativcs hardies,  dans la n u i t  du 

6 j u i l le t  1 8 19. Son bal l o n  s'éta n t  enflammé au m i l ieu des 

a i r=' ,  olie fut préci pitée sur u ne maison de la rue de  

Provence . Unc douza i ne d ' annécs ava n t  sa mort  tragi q nc ,  

en iSOG, l a  dame Blanchard éta i t  venne à An vers . E l le é ta i t  

acco mpagnée de son mari qui ,  en l'occurrencc, n c  t i n t  rp1c 

le r6 \ 0  d'ad ministra teur .  E n  c ffe t ,  nous le rnyons s'ad rcs­

ser au p réfet ,  aux fi ns de voi r  a u toriser sa femme " à  re­

cevo i t' i n tégra lcmen t et sa ns �ucune part i c i pa tion a vcc l es 

pauvres, Ie prix des souscri ptions ou des p laces Jors de 

l'ascension qu'ELLE se p ropose de fa i re demai n  ( 1 )  dans 

le j a rd i n  d e  !'atel ier de b ien fa is:r nce ( 2 )  moycnnan t que la  

( 1 )  Le !l novembre 1 806. 

(2) Local du bureau de bienfaisance, dans la rne des A ,·eu.�les. 
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di te dame s'engage à fa i rn  une seconde asccnsion don t  

le  produit ,  déduction fa i te des fra is mon lan t à l a  sommc 

de  deux mil le francs, sera parlagé ave� les pauvres. " 

Ces p ro posi l ions furen t renvoyées par Ie préfct au ma i rc,  

qui les agréa et décida que les asccnsions se fc rn ient 

comme e l les avaient été proposées. ( 1 )  Pour assnrcr l 'cxé­
cution de son arrêté, Ic ma i re prescr iv i t  que la recette 

fut contrólée par un p réposé des Hospices. Au cas tou te­

fois ,  oü par q uelque événement fortuit  la dame Blanclia rd 

ne rera i t  pas la seconde cxpórience aérostatique, elle sera i t  

tenue de verser une somme d e  cen t  francs dans  l a  caisse 

des pa uvres. 
L'Administra tion cra igna i t  que cette deuxième ascension 

n 'eû.t pas lieu. Le 13 novembrn, elle crut devoir remon­

trer au mai rn que les a rtistes ambulants étaient a insi fa­

rnrisés au  mépris du  décrct i mpérial  du  21 aoû.t écoulé, 

que l es regnicoles éta ient astreints à obsecver (2) . El le de­

manda en conséquence qu'en tout état de cause, la  dame 

131anchard payàt 100 francs a va n t  le jour f ixé pour sa 

prcmièrn ascension.  Le maire se reli ra derrière l 'a ntorisa­

t ion donnée par Ic  préfct. Les pourpa rlers s'arrêtèrent  Jà.  

Le n déccmbre , l '  Ad mi n istration fu t manclée au  cabi  net 

du ma irc ,  à I 'effet d 'y prcnd rc des mesurcs a vec la d a me 
Blanchard pour I 'ascension p rn misc au profi t des pau ues .  

D'a près les clocuments r r ue  nous avons t rouYés, Ja c l ; 1 me 
Bla ncl rnrd c lonm1 jusqu'à ncuf  représentations aéros la 1 i ­

qnes.  Elle fi t sa neuvième ascension Ie 5 avril  1807 , un 

J i m:rnche, �1 m i d i .  Son succès ava i t  été Lel , que, Jors de 

l a  l l u i Lième représenta tion, les spectateurs avaient forcé 

( 1 )  A rrèlé d u  8 no1·embre 1806. A 1·chi vc� J�s hospices c i 1· i ls.  

( 2) Ce décrnt avait rapport à la ]Jl'Ol'Ogration d u  J roit en ISOî. 
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Je rnrdo11 de troupes . L'A c lm inis 1 ra t ion dut  réc l arnc r un  
rcnfort pour J a  dcrnière séance. 

Le produi t  des specta clcs Bla ncl l anl n'cst pas expressé­

rn c n t  renseign é dans les corn ptes . Il est pe1·mis de cro i re ,  

d'a près l a  cnrresponda nce d u  rcceveur, que l 'Ad m i n istra­

tion appl iqua i t  l a  loi  purement e t  simplcment .  La recette 

fu t cornp 1·ise dans le prndn i t  généra l des spectacles :rna­

logues . Ce produ i t  s'élevai t  en 1 80G, pour les l tosp ices , à 

1 1 G l  francs, 8G centimes. 

* 
* ,;. 

En 1 807, sur u n  ordre du  préfet ,  tra nsmis pa r I e  rnaire 

à l 'Adm i n istra tion Ie 15 avri l ,  el le remplaça par l'écus 

son de l 'cmpereur Napoléon , !'effigie de la Liberté qu'on 
av::i i t  vue j usquc- là au-dessus de l'avan t-scène . 

La d i te a nnée se passa en réclamations et menaces de 
pou rsu i tes j udic ia ires à charge de Limelette , p:rnr I e  paie­

mcnt d u  loyer de  l a  sal ie. Pa r espri t de justice, q 1 1 ' i l  

nous soit  permis d'cnvisagcr l a  s i tuat ion au  po i n t de vue 
d u  d i recteur .  Prenons s:i lettre d u  i l  .i u i l let 1 807. Le ton 

en pa ra î tra i t  navrant, si  l'on ne considé1·a i t  que :1ous avons 

a ffa i re à u n  coméd icn . H<lto ns-nous d'ajouter qu'cn même 

temps qu'il  se lamenta i t  sur sa posi tion , Li melette dres­
sa i t  ses ba tteries a u  Marché aux Souliers, à !::: Préfcc turc , 

d e  füçon à déjouer les démarchos de l'huissier. Cette am­

b igu i té dans se.; prncédés nous cmpêche posi t ivemen t de 

prcnd re a u  sér ieux les p la in tes et  réclamations de ce d i­

recteur. 

Voici clone un spéci men de  scs protesta t ions .  Nous res­
pecterons Ie stylo et l 'or thogrn phc d u  document.  
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T 1 mATRE A n vcrs cc 11 Juillet 1807. 

J 'Anve!'s 

P h i .  Jos. Limel ette Fils, Entrepreneur, 

iL '.\Ion�icur i\Ioo11� reccveur des hospices civi les, E/Y .  

Monsieur, 

. ] '  c�perc que vous 110 seréz pa� sourcl à ma p riere, c'est de nous 

accord1 Jr  pour Ic restant d u  loycr du mois de .Ju i n u n  coin·t ,]c­

lai . La vcuvc Van Houten vous a mont1·é l a  fcuille, la sommc 

est plus  que complcttc mais se trouve clans le reclus, olie do i t 

vous arnir dit que cette clettc est préteré et va avant les antrcs , 

si nous faisons tant soit peut de recettes J li manche, Lundi olie 

sera acq11 ittée si Ic nantisscmc11t  d e  600 ls .  1 10 vous paroit pas 

pouvoir suffir, si vous voulcz C:.trc nanti d ' avantage je vous en 

supplic no desl101101'Ó;t, pas d ' ho1 1 1 1ètcs gons - il est i n utilc de vous 

dirc que je n 'ait point d 'argcnt sans quoi j e  vous l 'envcrrai -

mais si mus nc voulez m ' accordcr I c  delai en place de me clcs­

ho1 10 1·cr en fäisant CGrire mes mcuLlcs , etc. , souffrcz que je fait 

trans porter cliez vous les cffo(s  q uc je possède soit magasin de 

musiquc, rncublcs , cffcts, tout est a rntrc disposition la garde­

robe de ma femme, la miennc - choisisscz et croyez je vous en 

conjurc que j e vous ne rctuscrai rien . Pour de l ' argent comme j 'ai 

rl it  ei  dcssus j e  1 1 'en ait pas , mais aussy m a  troupe est payé, e t  

j usq 1 1 ' a u  2;) com·ant je peut c l irn n o  leur ricn dcvoir. - J e  su is  

vrainwnt afll igé de rnir que Yous ne me j ugez p lus d igne de votro 

confiance comme les antres années . - Je n e  l 'ait pas mcrité il ce 

que je crois. - La rcconnoissancc nc m 'cst pas étl'angère , je vous 

1' 11 it mont ré p lus d ' u1 1c fois nH;mc en faisant Yotrc abonnement. 

Loi1 1  rlc rnoi do Groirc de pouvoi r  m 'aquitter par l à ,  non,  les 

proccd1°!C:S ne se p:iy<Jnt que par des Jiroccd..'.Jcs, les micnnes vous 
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p 1·011\'eront touj our.; ( ·ombiea je s u i s  sinecrc e 1 1  Yous nssu1·: i 1 1 t  de 

la pai·fo ite eonsidtit·atiun r1Ye< ;  la < [ l tel le j e  me di�  :\l oa�iour,  

Votre obi!issant et  Jëi;nw; sei·vlteui· 
(s igné) : l 'h i  . .Jo�. Li 11 1c l l 'ttc, f i k  

I ' . S .  l hignoz m'ho1 101·ct' d ' u n  m o t  d e  l'"' 1 '0 1 1�c .  

Le contl i t  s'a pa isa en c ll'e t ,  gr�·1ce à nnc L ra nsad io 1 1 ,  au­

torisée par  le p ré f e t lc 25 aoüt,  e t  tr: 1d n i te en a rticle 

a d d i ti on n el du contra t .  Li melette faisa i t  ; 1ba n don aux h ospi­

ccs d u  pro d u i t  d e  scs ba ls et redouLes d e  l 'h i ver sui rn n t  

et  cc, à concurrcnce d e  4000 francs .  ( 1 )  

En 1 807 encorc, surgi t u n c  proposi L ion  sou le\'fr pa r des 

Liers, mais dont le rég isseur de MarL1 1e  se f i t  J ' i n lcrprèlc, 

ü savo i r  d'amél iore r  la sal le au moyen d e  ccrta i n s  cl 1 rm­

gemen ts de const ruc ti on . L'Admin istra L ion  accue i l l i t très 

favorablement cc projet .  E l le  Ie  d iscu la mème aYec Ie 

régissenr.  On fi n i t  par e n  ajo u rner l ' cxécut ion j usqn'� l'ex­

p i ra tion du contra t  de b a i l ,  lc 5 mai 1 800 . On c ra igna i t 

q no l e  futur d irecteur n 'eüt  d 'autres nies par  ra pport à 

cc;; mné l iora t ion s . Limelett e  conserva l a  d i rection . Le :1 1 
rn:i i  1 808, i l  signa u n  n ouveau ba i l .  Tout c lébi ten r  i né­

gul ier  qu' i l  fut ,  i l  osa s'cngnger à payer :i u ta n t  r1nc Ic 

pl us haut soum i ss i o n n a i re et  mème plus,  si l 'Ad m i n i sLra­

t ion l'ex igea i t . L'offre n'éta i t  pas u n e  sou m i ssion clans les 

f ' ormcs vou l ues Limelette fa isa i t  Je fan l'a ron , n i  plus n i  

moi ns. Les soum i ssions de ses compéti lenrs étaient en règle 

( l )  Ces redoutes furent ten ues d u � janvier au 22 février li'l08. Ponr nno 

fois cncorn que nous en possédons Jo,; comptes, notons q n 'ellos fu1·ent fréquen­

técs par 2 l72 personncs, soit 2i l personnes en moyenne.  Le plus bas chiffl'O tle 

,·isileu1·s s'élevait à ()4, Jo 4 janvio1· ; Ic plus élevé était tlo 4 18, Ic 22 [février. 

] ,'entrée se payait 4 oscal ins. Les tablos de jeu étaiont louées 4 1/2 oscali ns. 

Leur nombre moyen était de quinzc. Ces redoutes pl'Od nisirent 4 1 2 1  francs, 4 4  

centimes de bénéfice net. L'Ad m i n i strntion encaissa cette som me en déd uct ion 

d u  loycr d u  tl1éàtrn. 
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et néanmoins le  préfet Je  fi t  favoriser, non seulement en 

I e  faisant accepter pour d i recteur, mais encore en faisant 

réduire son o ffre de G500 à 6000 francs. Le nouveau ba i l  

prenait  cours Jo 5 mai  i 809. 

* 
* * 

Les projets pour les travaux de restauration de l a  sa lle 

de spcctacle furent a lors repris. Ils consistaient dans la 

pcin ture à neuf et la  dorure de la  salle, a insi que dans 

la construction de deux loges pour les artistes et les cho­

ristes. Une loge fai te a utrefois dans une partie du  maga ­

sin aux décora Lions, dcva i t  d isparaî tre . Les nouvelles lo­
ges sera icnt construi tes sur  u n  terrai n  appartenant à l a  

Ville, qui  devra i t  donc  le  céder aux hospices. 

Quant au peinturage, il é ta i t  reconnu hautement né­

cessai re .  La malpropreté de  l a  salle dispensait  l 'Admin i ­

stration de jnstificr la  dépcnse qu'elle considéra i t  néan­

moins comme fai te on pure perte ! 

On proposait ,  à cette occasion , de " couper " l'avant­

scène et de " prolonger " les l oges jusqu'aux colonnes. On 

gagncra i t  ainsi des places.  Le  d irecteur en retirera i t  u n  

bénéfice e t  pourrai t  paycr u n  loyer plus élevé. ;< Pour 
l ' honneur de l a  v i l le ,  écriv i t  l 'Administration a u  préföt, 

i l  conviendrait d'abord d 'exam i ner si ces changements ne  

nu iroient pas  à l 'architecture et à l a  m usique ; dans  not re 

qualité nous n'avons que l ' intérêt des Hospices à envi­

sager , et  sous ce rapport i l  n 'y a aucun i nconvénient .  
Nous croions qu'i l convicndroi t que vous consultiez les 
gens cl e l 'art ,  nous nous hornerons à vous d i ro que notre 
arch i tecte désapprouve l'avancement des loges sous J e  ra p­

port de l 'hannonie de  l a  sal le  et nous p:i.rtageons son 
opinion " ·  
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Elle s'opposa à la construction d'un foyer, chose qui ne 

ra p portera i t  a ucun hénéfice . S i  bénéfice en résultait ,  i l  

serai t  a bsorbé par les dépenses pour la  J u m i è re e t  l'en ­

tretien d'une grande salle. 

L i melette, de son cóté, a ttacha heaucoup de prix à Ia 

construction d'un foyet» Il en aura i L  payé les [ra is ,  si  l'Acl­

minis tration ava i t  voulu y i n t.erve n i r  pour 2000 fran cs et l u i  

fa i re obtenir  d u  p réfet une p rolongation de  b a i l  pour trois 

ann ées. L'Administration se déclara i t  p rête à souscrire à 

ces p roposit ions .  Elle désirai t  seulement arriver à u n  a r­

ra n gement favorable pour ! 'ameuble men t d u  foyer, e t  fa i ­

sai t  cette remarque assez topique,  qu'el l e  espéra i t  n e  pas 

voir se p roduire " l ' inconvéni e n t  do  voi r la sal i e  du spectacle 

d éserte (et le foyer rempli  do  monde) l orsq u'on donnai t  

d e  mauvaises p ièces " .  

Elle deman d a  a u  préfet d e  reveni r  sur sa lettre d u  18 

m a i ,  par laquelle il  s'opposai t  à l a  demande d'un crédi t  

s u pplémentaire pour les tra vaux à fai re au bat imen t .  

E l l e  rej eta l 'adj ud ication publ ique à p ropos de 1 : 1  pein ­

ture à neuf de  l a  sal ie .  Elle écri vi t : " les arts doivent être 

payés cl'a près le  méri te, et les p l us bas en trepre ne u rs seront  

ceux qui  auront  Ie moins  d e  ta lents .  Le dcvis estimatif 

n'est pas trop é levé. M .  Van Brée Yeut l 'entreprendre à 

ce prix par soum ission.  C'est u n  pein tre d ist i 1igué et nous 

l e  croyons l e  p lus  capable d 'cn fa i re une bol le exécution ; 

l e  bas prix auquel i l  s'cng,age l u i  fa i t  honneur,  en faisant  

voir  qu' i l  t ravai l le  pour sa réputation e t  non par i n térêt ; 

s i  vous voulez y consent ir, i l  pourra de suite se mottre 

à l'ceuvre " ·  

Enfin,  el le  d ésirait mettre à profit l e  peu d e  d urée d u  

temps d e  relache pour aclj uger l a  construction des loges 

d'artistes sur soumission restreinte .  
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Le peintre Va n Brée fut donc chargé des travaux qui 

étaient de sa compéten ce .  ( 1 ) 

Quant  a ux autres travaux, l'Administration i nvi ta Je Maire, 

Ic  1G  ju in ,  à ven i r  assi ster I c  Jundi matin à l'adjudicalion 

de ceux qu'on exécu terai t " dans l'écurie Jatét·ale du théátre, 

pour Ie service du spectacle " .  

On les a cljugea moyennant 1745 fra ncs . Limelette brigua 

de nouveJ les faveurs. Ap11elé à cette occasion , con formé­

ment  à ses prnposit ions,  à intervenir  clans les dépenses 

de la " coupure " cle !'avant - scène ,  l'Admin istra tion n'ayanl  

à fourn i r  que Ie bois de  constrnction,  i l  ne s'y refusa 

pas d i rcctcment, mais réclama la ristourne de deux mois 

de loyer. L'Administration répl iqua que le  d i recteur éta i t  

; 1 sscz favorisó. I l  demanda ;dors un crédit  jusqu'au 5 ::ioüt. 

Nouveau refus de l'Administra tion . La  sohabilité de Li­

melette lu i  paraissa i t  de plus en plus douteuse. Son cau­

tionnement ne la garan tissa i t  que contre les détériora tions 

occasionnées par la fäute du di recteur. Une pareille de­

ma ndc lui a vai t déjà été acco rdée. Ponr cette fois ,  le Préfe t 

en déciderai t. Le 3 j uil let ,  ce dernier lu i  donna un délai 

j usqu'à l 'cxpi ra tion du premier mois d 'omerture du théatre . 

I l  payera it a loi·s tout ce qu'il devait . 

La construc�ion des nouvel les loges pour les arti stes, 

nécessita Ie double de Ia clépense prévue. Un sr. Clément .  

délégué probablement par J e  d i recteur, avait  fa i t  un  plan 

de construction en prenant  pour base une poutre i mai;i·i­

naire ! Kaulman ,  !'architecte des hospices, signala ce dé­

faut clans Ie plan .  Il en clressa un nouveau,  avec un clevis 

supplémenta i re d u  coüt des ma tériaux de construction et qui 

s'élevait  à francs 2\J0.25 . Venai t ensuite la soumission Al-

( I J  Lettres du préfot du 13  et ,  des hospices, du  15  ju in.  
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brechts, avec un  supplément de  fr. 280 à l a  première de 

eet en Lreprencur, qui ava i t  été de  1745 francs. 

De son cóté, le pcintre Van Bréc, qui travaillai t à l ' i n ·  

térieur de  l a  sallc, demanda et obt int ,  pa r l 'appui  du  préfet, 

un supplément de fr . GO pour vernir  le plafond,  clont 

semble-t - i l  la peinture à neuf, quoiqu'elle eüt déjà été 

ordonnée d'office, fut abandonnée. L' Administration prit la 

l iberté de fai re observer au préfät qu'en mocl i tiant  ses 

proj ets p rimi ti fs ,  l ' artiste réalisa i t une économic,  dont i l  

étai t  seu l à patir .  

Le compte de Van Brée, pour l a  pein Lurc, 

la tapisserie de la salle de  spectacle, s'éleva à 

Celui du  sel l ier M ichiels, renouvcllemcn t 

des bourrelets des bords des loges 

Gelu i  du maçon E.  Albrechts et cts. pour 

construction  cle deux loges . 

la dorure e t  

fr. 3:348.G7 

54.J .21 

. " 2287 .62 

6180.50 ( ' )  

Ces travaux avaient été prescri ts par Ie  préfct. 

L' Admin i stration fut obligée de fai re abandon au profit 

d e  L imelette d 'une somme cle 1000 francs sur le loyer, 

pour Ie  temps qu'on m i t  à restaurer la  sa l lc .  (2) 
Une note, que n ous tcnons pour o fficieuse, clonne des dé­

ta i ls  sur les restaurations fa i tes au théàtre en 1800. (�) 

* 
* * 

Dans l 'ordre chronologique, d i sons un  mot maintenant 

( 1 )  Prnc . verb. du  9 août 1809. 

( 2 1  Lettrns des 13, l6 et 30j uin ; I ,  3, 18 et 29 j u i l leL 1809. 

(:J i Peinture à fai re a la  salie d u  Spectacle. 

Le Plafond. -

L 'avant·scène et les contours des Loges avec leurs Décors. -
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d u  décrct d u  0 décembrc 1800 . I l  prorogcai t  i n d é fi n i me n t  

l a  lo i  d u  7 frim a i re an V sur l e  d rn i t  des pauvres . 

L'arL ic le  4 d u  décret exemptait  de l'i m pó t  l e s  repré­

sentations gra tni  tcs et les représen tat ions di tes de béné­

fice, mais  seulement pour l 'a ugmentat ion d e  c i rconsta n ­

c c  m i se sur l e  prix o rd i n a i re des hi l lets .  L'exemption, 

cl'a près les expl icat ions d u  gouvernement ,  v i sa i t  en ce cas 

l es représe n tat ions  données en faveur des a r ti stes q u i  y 

avaient d roil ,  o u  en vertu de leur  engagement , o n  à focca­

s ion de l e u r  re tra i te, o u  encorc, a u  profi t  de l e un; vcuves 

et de Jours enfa n ts .  El l e  n'éta i t  pas a p pl icahle aux concerts 

et  autres  fëtcs publ iques que des part icul iers clon naient à 

l eur  pro f i t  eL p a r  u n e  spéculat ion personnel le .  ( 1 ) 

Lorsque paru t ce d écret ,  l 'Adm i n i st ra tion éta i t  l iée pnr 

les  d ivers for fa i ts qu'cl le ava i t  concéclés tant  au d irecteur 

du théàtre qu 'aux soc iétés et à d'autres entrepreneurs de 

fêtes . 

De Et u n  recours des sociétés et des pa rticuliers ;:iu m::i i re .  

q u i  r6poncl i t  e n  s'::i ppuyaut  sur la  j u ri spruclence d u  gou­

Yernement .  Il s'ensuivai L que tous les ét::i bl issements o ü  

L e  devant des prnni iêres loges ou Jr  rang e n  basrelif!f,; en blanc, réprésen­

tant di tférnnts sujets de Cornédics, Tragédies etc. entouré d'un cadre reha11ssé 

avec de l"or. -

Le second rang en drapperie peint e n  couleur gris violette et orné cl'unc 

franche dorée, et tenduc à la distance de  chaque Loge. -

Le troisièrne rang sera ógalement dócoré cl'une draperie de la mêmti coule1 1r  

mais attaché e n  deux pantelattes pom chaciue longueur des Loges. 

Une autre Perspect ive clans Ie rideau. -

Dorrure de l 'a,·ant·scène. --

Les ornements aux séparations des Loges, et ceux de la porte d'entrée d1 1  
parterre. -

( !) Dép. du !\'! i n .  de l ' l ntérieur, M ontal i vct, au préfpt Oevoyer d'Argenson 

(Archi"es de la prnvi nce). 



- 164 -

l'on donna i t  des bals et des concerts d 'abon nés, étaient 

soumis à l ' impót légal .  

Le t ra i t  lancé contre les  sociétés pa rticul ières vena i t  de 

Limelette. I l  avait su intéresser le m inistre de l ' in té­

rieur à sa s i tuation .  Le ministre ne proposa rien moins 

que de cécler gratuitement la  sal le de spectacle au d irec­
teur, comme cela avait lieu clans d'autres vi lles. Il s'en 

pri t ,  pour expliquer la  prétenclue mau vaise si  tuation du 

théätre, au grand nombre de sociétés d 'agrémen t qu'on 

trouva i t  à Anvers. Cette · concurrence nuisihle,  le maire 

pouva i t  la préven i r  en défcndant les réunions publiques, 

tenues sans la permission des autori tés locales Part:.rnt du 

principe, les autori tés ne devaien t accorcler ces permissions 

qu'à des condit ions pa raissant  avantageuses aux  i ntér6ts 

de l "art théátra l .  " Vous pouvez clone, M. Ie Prétet ,  -

conclua it  l e  min istre - réduire Ie nombre de  ces établis­

semens à Anvers, leur fixer des emplacemens,  clétermincr 

les jours et les heures oü i l  leur sera permis d 'ouvri r, 
même les contra i ndre à fa i re des sacri fi ces en faveur du 

théatre de la  vi l le " ·  C'ét:.1 i t  l 'é tranglement ,  I 'asservisse­

men t  i ndéniable de  nos sociétés a u  monopole c l u  directeur 

du théàtre français .  Le mai re Werhrouck, consulté à ce 

propos par le préfot, examina longtemps et mCtrement les 

instructions du ministre . Sa réponse du 16 aoüt 1810 étai t  

sage e t  prudente. Elle marqua i t  en outre une  grande 

soll icitude pour ses administrés, que l a  domination fran­

çaise gêna i t  j u sque dans  leurs plaisirs .  en  soutenant sys­

tématiquement la c!i rection du théátre . Le rna ire constata ,  
après une enquête ,  que les préclécesseurs d e  Limelette 

avaient tous réalisé des hénéfices convenables. Leurs dé­

penses avaient toujours é té couvertes par le  p roduit  des 

abonnements et des entrées . Mais Limelette s'éta i t  créé des 
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mécomptes en voulant  j oucr toutc l 'annéc, méme pendan t  

que l a  haute société a l l a i t  en Y i l légiaturc . Cependa nt ,  gràce 

à son in tervention, Je d i recteur  n'avai t  p:1s pour cela plus à 

p<1yor que scs prédéccsscurs no  payaicn t pour la saison 

d'hi ver. Outre col a ,  i l  avait  ohtenu la disposi tion du  bu ffet ,  

qu'i l louait  à son prnfit. I l  disposa i t  pendant  la  hel le  sa ison 

des loges qui étaient prises en l ocation pour l 'année et rcs­

ta icnt i noccupéos . L imolotto avai t  oncoro obLenu l 'exploita­

t ion des redoutes annuel lcs. Si l a  demière saison l ui ava i t  

la issé des  pertos, rna lgTé l es  bénéficos des  ba l s  rnasqués, 

la faute n'en élait impnLalJlc qu'à l ui -rnéme. G lissons sur 

des déta i l s  a clmi nistra tifs moins i mportants .  En un mot, 

l e  maire s'opposa à ce que Jes sociétés cl 'agrérnen t publ ic 

f'ussen t assujcttios aux convcnances du directeur, j usqu":} 
dovoi r l u i  payer une rétrihution .  Ces sociétés étaient pri n ­

ci palement : la Soclalité, oü se  donnaicnt des concerts e t  

I'A lcóve. oü se  donnaient les redoutes. I l  fäut I e  d i re. el lcs 

recevaionL d u  d i recteur du Ll téàtre scs musiciens et ses 

a rtistes, moycnnant  une i nclemni té fi xée de commun accord . 

Le maire ne Lrouvai t  d'au tre solution que d'accordcr a u  

spectacle u n  subsidc s u r  l a  caisse munici pale 

Soyons  j uste et examinons la réplique du  d irecteur.  

La  Yoici , en snbstance : Avant l ui ,  l es d i recteurs fournis­

saient des t roupes détestables et ,  quoique cela leur  coutàt 

moins, i l s  se ruinaient .  

En fixant Ie  l oycr du théàtre à GOOO francs ,  Ic  préfe t 

cl'Herhouvi l le  avai t  doublé tout simplernent l e  loyer de 

l 'ancienne saison théàtrale, tout en con fondan t  J a  J 1un 1 1 c  

époque de l 'année ;n·ec J a  mauva i se . L'cntrctien d 'unc  t roupe 

:'t l 'année a insi que ! 'abonnement anna l aux l oges, étaien t 

l'ceuvrc d u  même préf'et.  Loi n de pouvoir proti ter des 

loges vacantes, Je  d i recteur perda i t  au rendement des bi l -
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Iets d 'cntrée , pa r l c  fa i t  q nc des vis i trurs rcceYa i e n t  ou 

rcp rcn aient à p r i x réd uit les ca rtes des a bon nés r 1  u<1 nel 

ccux-ci s'absent.a i cn t .  

Le d i recteu r , i l  est v ra i ,  c:qJl o i ta i t  les l J : i l s  rnasr1ués et  

les  redoutes, ma is l c  p ri x  du loyer ét<l i t  fixé e n  r<1 ison 

de leurs bénófices. 

t:ne a ssertion,  d'a p rès laqucl lc i l  ava i t  agra n d i  lc parquct,  

dcvai t  tomber devant sa réponsc, iJ. savoi r que s' i l  a v <1 i t  en­

c l a  \'Ó une banqucl te ou rangée du parterre, p a r  con trc i l  

e n  a v a i t  perdu unc au parquct e n  :1grandissa n t  l a  s ta l le  d 'or­

c l i estre. I l  a rnua i t  ce penda nt  a rn i r  gag11é tp i i nzc places .  

L i melette prétcmht i t  encorn q ue les jours d'abo 1 J 1 J C ll 1e 1 1 L  

éta icn t fixés à J 'e ncon trc des avantagcs du d i reeteu r . Ces 

jours-là ,  les égl iscs et l es bals l u i  d i sputa irnt  les musi­

c icns,  s i tuat ion q u i  p roYoquait  des réch1 1m1 L ions i ncessa 1 J tcs . 

Cc n'étaient  pas des faveurs, à ses yeux,  q ue cl 'avoi i· ob­

lcnu outre la réduct ion du drnit des pauvrcs à 18 francs 

pa r rcprésentat ion (sclon un forfai t ,  pour toute Ja  durée 

de son contra t) ,  b faculté de nommer scs musicicns cl scs 

g<l rçons de théàtrc ; par contrc , i l  avai t  reçu iJ. sa c l w rge Ie 

p a i e rn e n t  des sala i res des gens cle pc inc , s'élcva n t  � 1  1 800 

francs , l'organisation de ses bals,  Ie con trólc des spectacles 

de curiosité, les nombreuses représentat ions gratu i tcs ,  etc. 

Le mai re,  d'après Limelette, avait  exami né fort courtoi­

scment la  s i tuat ion des sociétés pa rt icul ières, mais i l  dc­

vai t  l u i  être écha p pé qu'el lcs spéculai e n t  en l a issant cntrcr, 

moycnnant  paicment ,  des personncs n on sociétai res ; et 

qu'<i i nsi on rcncon tra i t  trnis �l q uatre cents pcrsonncs aux 

redou tes e t  aux IJa ls ü'une société qu i  nc comp ta i t que 

cent membrcs. 

Ge qu' i l a llégua sur l'état de ses finances , ne clo i t  pas 

nous a rrèter .  D'a près les au tori tés el lcs-mûmcs, Li melette 
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en fit à cette occasion un ex p J ;6 fa n ta isiste.  Les concln­

sions d e  son ra p port  fu rn n t  < [ llO I a  mauvai se s i tuat ion de 

I 'on trop rise éta i t  d ue au pou do ca paci té do Ja sa l ie de 
s pcctaclc. I l  fa l l a i t  ou J'agra n d i r ,  ou t'o l ét·er unc trnu pl� 

m o i n s  nombreuso, parta n t  méd i oc rc ,  ou a ccorder une i n ·  

cl crnn i té a u  directeur .  

Le Gouvernemen t cut  lJea u l u i  d c rn a n d o r  des c l t i ffres ,  

" d'ètrc c l a i r  et véri d i q uc ' "  l c  d i recteur a ffirma cL  a l t i rma 

to 1 1j ou rs . sa ns p rn cl u i re son b i l a n .  

L e  p rél'c t  é ta i t  d i spos6 il I e so u Lc n i r.  I l  se p ro posa d o  

so 1 1met trc l a  q uesti o n  d e  l 'i n d c m n i té à J'éLude d' 1 1nc  co 1 1 1 -

missi o n .  Col le-ci examinera i t  s'i l n 'y a u ra i t  pas J icu de 

pré l evcr l ' i ndcmn i té sous I a  formo cl'unc con Lri bu t ion à 
cha rge d es sociéLés particulièrcs,  détermi ncra i L  q uc l lcs so­

c ié tés scra i cnt i mposées cL  q u e !  co n ti nge n t  chacunc d'cllcs 

fourn i ra i t .  ( 1 )  
* * 

Le con t ra t  de h a i l  ex p i ra i t  a u  m oi s do m a i  1 8 1 '2. U n c  

a n née i 1  ! 'avance,  J 'Administ ra t i o n  éLucl i a i L  l es m od i l i ca t i o n s  

q u'cl l c  pou rrai t  y i ntro d u i re.  Ces mod i t1 ca t i o n s  visa i c n t  

q u c l q ucs poi n ts c l 'adminislra t i o n  i n léricurc et  l a  l oca t ion 

des l oges à l 'a n née,  avec la facu l té,  pour les abonnés sor­

l;1 1 1 ts,  de l es rcp rend re en locat ion et, pou r Je d i rcclcur,  do 

l os loucr pour touL le  tcmps clo son contrat .  

Ce qu'on a ppel a i t  " cles l ogos hérécl i t a i res, n éLai t  U i l  

privilègc C fUÎ ,  a près m a i n tcs t e n La ti ves fa i tcs pout· l 'abro­

g0 r ,  fu t rc t i ré .  

L'cn t r( ' p reneu 1· d c ,·a i t  s'engagcr à e m p l oyer : l l l 1 1 ue l l c -

111cnl,  en �us d u  pri.\. de son ha i l ,  une somme d e  m i l l e 

rra ncs, ta n t  pour e ntrcteni r  J a  sa l ie  à l ï n térieur que pou r 

( 1 ) Lettre du prM<!t d 11 25 septembre 1 8 1 0. Arch.  prnv. 
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fö i re rcsta u rer les d éco ra t i ons cxistantcs e t  pou r  s'en p rocu­

rcr au besoin des nouvcl lcs .  La  Commissio n  des l t o spices 

rcstera i t  cha rgéc de d i ri gc r cettc clépe nsc et d e  l a  rnnn­

d a ter : rn proti t de l 'cn trc prcncur . S i  l a  som mc d e  m i l l e  francs 

n'a n1 i t pas t rouYé cm p lo i penda n t l 'a nn é e .  I c  d i recteur 

d c rn i t  en verser I c  restant dans la ca i ssc des l l ospi ccs .  

I l  ne p o u  v a i  t ri en rct i  rcr , à la ti n d e  son l oycr, de cc 

qu'il  au ra i t fait fa i re pcncl :rnt lc  cours de son ba i l  pour I c  

servi ce d u  spccLaclc .  T o u t  dcva i t  rcster a u  p ro n t d u  p ro­

pri é ta i rc ,  mêmc s i  la V<l i cu r des objets monta i t  à plus de 

m i lle  fra ncs par annéc . 

Cette d épensc de 1 000 fra ncs n e  corn p re n cl ra i L  pas les 

f'rai s  usucl s d'cn trcticn et de survei l lance .  

E n f i n .  con forrnémen t  à l'arrêté d u  pré f'eL d u 2 j u i n ,  L\d­

m i n i stra ti o n  sou m i t Ic  3 aoü.t i1 son a pp roha ti on Ie  b a i l  

en faycur d u  s r  Dorsa n .  

L e  ma i re ,  d e  son cóté ,  reti t I e  tarif' des places,  de f'a çon 

it ce q u'cl les p nssent être payécs sans fr:1ct ions,  tan t  en 

mon n a i c  décimalc qu'cn cel le du pays. 

Parquet 2 . Sü ( 1) nouveau prix 

Parterre 1 .3G 

Para d i s  

1cr ra ng 

2•0e rang 

0 . 68 

2 . 85 

2 . 22 

" " 

" 

t'rs ? . SG 
" 1 .35 

" 0.70 

" 2 . 85 

" � . 20 

Loges de parterre o u  second 3e ran g  1 . 72,  n ouveau 

prix fr. 1 . 70. 

Su t· ces en trcfo i Lcs lc préf'c t  autorisa ,  Ie 18 a v ri l  1 81 1 ,  

J e  d i recteur sorLan t  à n c  paycr que l a  moi l i é  d e  son loyer 

( 1 )  Livrcs et sols ! l )  
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j usqu'au 1er  avri l  1 812.  Lo h a u t  m::igistra t  basa i t  sa cléci­

s ion sur celte circonsta nce que J e  théàtre ne  donnait  une 

bonne recette que vers la fin d e  l 'année théàtra le, qui 

coïnci dait  a vec !'époque des redoutes et  dos hals masqués. 

Il a ppuya néa nmoins l es Hospices, qui réclamaient uno 

c:rntion plus  solide f!Ue celle d e  fr. GOO, pour leur garantir  

Ja  dette d e  fr. 3000 q u'avait  a1ors Limelette pour arrérages 

de 1oyer.  Le d i recteur o ffri t a1ors en gage " son magasin 

de musique. " Les partilions, costumes, décors et autres 

accessoi res de théàtre valaicnt ,  disait  i l ,  p l us de 12 000 

francs.  Il sollicitai t seulcment l a  faculté de pou voir s'en 

servi r a l 'occasion , sous Je comrólo  des liospices. 

Ces o ffres, fai tes Ie 8 août 181 1 ,  furen t accep tées par 

l '  Ad ministration . 

Le 1 3  août,  o n  passa un acte d e  n a ntissernent par denn t  

Jo  n ota i ro Gleizes. 

L'état des parti tions de musique e t  de b rochures a p ­

partc na n t  a Li melette, comprcnai t  cent quatre-vingt-clix 

n uméros, dont plusicurs d 1 1p l ica ta .  La valeur en fut csti­

méc à 03 11 fra ncs. 

L'Acl ministration pri t  Ja musiq ue en dép6t, Je 1 fëvrier 

1 8 12. Cet état formo I e  rópertoirc d ramatique et  lyrique 

do n otre théàtrc a cette époque. Qu'i l nous soi t permis 

a t i tre de  d iversion , de  signaler  los pri nci paux n uméros 

du relevé . 

Ül 'ÉRA S .  Les A m ourcu:c tic 15 ans ; Adolphe et Clara ; 

Les A mants jaloua: ; Le  Bar·bicr de Sévillc ; La belle 1lr­

sènc ; Blaisc et Babel ; Le Bauffe et Le Tailleur ; Le Califc 

de Bagdad ; Cendi·illon ; Le Chátcr m de Monténéro ; Les 

!Jeux Jow·nées ; Les Deux Avai·es ; Le Diable à quatre ; 

Don Quichotte ; Le Directeur dans l'embarras ; Le De1:in 

du villagc ; L'Epreure villageoise ; François pi·emier ; 
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f,c (a iur: L oi·d ; Gulistan ; L' Jntrigue a u.re (enêtres ; Ja­

r/is rt A iu· ourrl'h u i ; Joseph ; L od oislw ; Léon oTe ou l' A ­

n w w ·  cm�jugal ; L e  Mm·iage secl'et ; 111i1t on ; 1ifa tante 

1\ urni·e ; !,es A1rwis gaq: ons ; Le Mar·iage rle fi'iga? 'O ; 

f,e Magni(ique ; Men : ik o({ ;  Le Nouveau !Jon (Ju ich otlc ; 
Ninette it la coiw ; Palma ; Paul et Virg inie ; Richw ·d 

Cww· de L i o n  ; Na oul ba1"be bleue ; R ose et Colas ; Ro­

méo et Juliette ; Re na ud 1l' Ast ; Le Rende :. - v ous bourgeois ; 

J,e Rai et le Fennier ; Silvain ; Sa nch o Panr;a ; Stra to­

nice ; La Servanle ma îtresse ; Le Tableau pa?'lant ; Un 
Jow' il Pa1'is ; [,es Visilandines ; La Vestale ; Zémire el 

1L� or. 

VAU DEYILLES. Les A 'l1eugles mendianls ; La Belle au 

bois dor1nan t ;  L a  Chatte merveilleuse ; La Jlaine anx (em­

m es ;  L a  Haine aux petits enfants ; L' Intrigue sur les 

toils ; Limdi-Mardi-Me1 'c1 ·edi ; Le Mariage rl.e Scaron ; 

Mada m e  Sca? 'On ; f,e l)ont rl' A rcole ; Unc Matinée de 2 
Co1'ncilles ; Le Majo1·  Palmcr ; L a  Méloma n ie ; CEdipe ä 
Co lonne ; Panurge ; Une Jleu?'C de mariage. 

Son " magasi n " fi t retour à Limelette Je 2.1 février 1 8 1 2 , 

cc qui  sign i f i c  qu'i l a v a i t  acqui tté a u  moin s  Ja majeure 

partie de ses d ettcs . L'acte n otaria l  fut a n nu lé J e  22 m a i  

1 8 13 .  
* 

* :.;: 

H.crnnons ü l ' a nné0 1 8 1 1 .  Le 3 aoüt,  l'Adrnin istration 

ava i t  accepté po ur  f'u ln r  d i recteur Jea n-Marie-Louis Lorcet ,  

dit  Dorsan ,  d i recteur privi l égié de par J e  gouvernemen t,  

pom les thé�l trcs d' An vers et  d e  Mali  nes. " C'éta i t  un ar­

tisle d es plns d isti ngués tan L  sous Ic ra pport d u  La l c n t  
q u e  sous cclu i  d e  l a  mül'al i té " ·  C'esL en  ces Lerrnes que, 

Ie 20 mars 180\ J ,  Ic  préfct l ' ava i L  rccornrnandé en vue de 

lui obleni r  des cond i ti ons d e  localion fa vora blcs pom u n  
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concert a u  théátre, en société de  Mad.  Renel " autre artistc 

fort in téressante . " ( ' )  

Dorsan aura i t  payé provisoi remcn t 21 francs par repré­

sen l< 1 tion ,  comme loyer de la s: t l le ,  en a ttenda n t  la fi xa­

Lion , pa r le  préfct, d 'un prix déft n i Li f' d'après Je  ch iffre 

des recet tes fa ites a u  début .  
Le  G septembre, r ien  n'éta i t  décidé à l'égard du chan­

gement de d irection . L'Administrat ion autant que Ie can ­

d ida t  d i recteur, s'inquiétèrent d e  l a  chose. 

Le contrat de hai l  t u t  remis  en d iscussion . Impossih le ,  

rn J es  l im i tes imposöes à cc travai l ,  de ]'exam iner de 

près . Nous a vons ind iqné les motl i fica t ions essen t ie  l ies qn'i 1 

suh i L .  

Dans l'en tre temps, l 'empcreur N a poléon fi t  s a  quatrièmc 

et clernière visite à Anvcrs, une v is i te cl 'affa i res. 

Nons n'avons pas à parlcr de ces vis ites, dont  l 'objc t  

n'ava i t  r i en  de commun avec Je  Lhéátre. Rappelons tou te­

!ois que I c  LhöàLre fut mis  ü con tr i hution et  qne Ic�: pan ­

vres rer,:uren t un don  lout à fa i t  i rn périal. Mi l le  fami l ies 

i ndigentes furent  secourues 1e  23 avri l  1 8 10 de la  part de  

l'empcreur.  (2) 

A son retour Je 13 mai ,  Napoléon fit remettre u nc som­

me de 1 5 . 000 francs au Bureau de bicnfaisa nce , pour être 

disLri l mée en a rgent, en vivres et en etfets cl 'habi l lement.  (3) 
Ce don éta i t  compris dnns celui des 69.000 francs que 

l'ernpereur donna aux ind igents du  département des deux­
Nól 1 1es et de Ja Zélande.  ( 1) L'emploi  des 1 5 . 000 fra ncs 

( l )  Lettrn d u  pl'éfet d u  20 mal's lf'OG. 

(2) :\lel'tens et Torfs. T. V I I  p. SS. 

( 3 )  Id. loc. cit.  

(4 ) Lettre <lu pl'éfet aux hospices d u  22 rnai 1 8 10. 



- 172 -

fu t revendîqué par le Bureau de bienfa isance. Comme il  

citt été i njuste en quelque sorte d'exclu re les hospiccs de 

lll muni ficcnce impériale, faite aux i n digents en général ,  

Ic  pré[et y fit partici per les v ic i l lards placés dans l es 

hospices. ( ' )  Chacun d'eux reçut la somme d e  six francs . ( 2 )  
La quatrièmc visite de Napoléon fut p rovoquée p a r  les 

détournements du p roduit de l ' octroi . Le motif apparent 

ét.ait l ' inspection des établissements maritimes . Les auteurs 

de l'Histoire d'Anvei·s ont cru clevoir reléguer clans Je 

clomaine de la fable certains  récits des festi vités o rga n i ­

sécs l ors de cette visite .  Sans cloute, ces festivités n ' éga­

lèrent point  celles des premiers j ours du mois de mai 

18 10, mais il  est établi  par <.les documents qu'on organisa 

d es fêtes. Le théàtre fit pour 1685 francs 36 centimes de 

frais.  I l  y cut une représentation d e  gal a .  On transforma 

l'ent.rée du théàtre et on i nstal la une loge pour l'empe­

reur .  L'éclairage de la  salie entra pour une large part 

dans l a  dépense, qui s'éleva à fr. 104 ,53 pour les lampions, 

bougies et chandelles . Une note peu d étaillée d u  con­

cicrgc Van den Houten , pour l'écla i rage, s'éleva à 202 

fran cs 20 centi mes. Cela fa isa i t  monter la dépense pour 

eet objet à 400 francs environ. C'était peut-être une somme 

Lrès convcnahle pour un éclairage à giorno avec les res­

sources dont on d isposa i t  en ce tcmps. Les atel iers d e  

bienfa i sance produisi rent un compte de 493 francs, G 8  cen­

times, probahlement pour fournitures de nattes et de ta­

pis . L'im pératrice Marie-Louise fit don cl'unc somme d e  

fr. 1200 a u x  pauvres assistés p a r  l 'Administration des 

hospices civi ls .  \0) 

( 1 )  Lettrn du préfet du 9 j n i n  1 8 1 0  

( 2 )  I d .  i d .  13 aoüt. 
(3) Lettre d u mail'O d u  IS 0ctobre aui> hospices �t d u  19  octobro au 1·eccveu r  

C h .  l\!oous. C•Hnpt.e de IS  1 1 .  22 octobrc. 
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* 
* * 

A cette époque u n  certa in Hichard-Berthouin offrit de 

construire à ses frais  u n  nouveau foyer, qui serail  contigu 

au théatre. Outre un plan de construcLion ,  il présenta u n  

d evis s'élevan L à fr. 7809 .68 . C'était  beaucoup,  dira-t-on,  

pour une générosi té  personnelle.  Mais  remarquons que 

l'auteur du proj e t  comptait en retirer de j olis bénéfices. 

I l  demanda qu'on lui garantî t l a  jouïssance de son foyer 

pendan t douze années consécutives, à partir du 1 mai 18i5, 
sans en devoir payer un loyer .  

Durant tout c e  temps, Richard s e  chargerait  à ses frais 

<le toutes les dépenses de construction et de décoration 

convenable, conf'ormément au plan de !'architecte Clément .  

I l  s'engageait  à fa ire construire u n  escalier communi­

qua nt avec l'entrée princi pale d u  théätre, près de la porte. 

Le plancher du foyer formerait tra ppe, pour pouvoir y 

emmagasiner les tréteaux et Ie plancher servant à couvrir 

l e  parterre lors des hals et redoutes. 

Après l 'expiration des douze a nnées, le 1 mai 1827, il 

ahandonnerait son entreprise et les i nstallations aux Hos­

pices, dans l'état ou Ie foyer se trouverait  a lors . 

Naturellement, Richard-Berthouin s'engageai t  à tenir le  

tout en état  parfa i t  d'entretie n . 

Si un n ouveau théatre éta i t  constru i t ,  n' importe en que! 

qu artier, Hichard y exploitera i t  Ie foyer j usqu'à l'expira­

tion du terme de son con tra t .  

C e  projet  fut transmis avec quelques modifications au­

p réfet, Ie  i 7  décemhre 18i i .  
On l'exécuta e n  1813. O n  l e  <lédoubla ,  c'est-à-dire que 

Richa rd fit un cafë de la sal i e  d i te de !'Ancien Concert 

et convertit  en foyer un autre local dépendant du théä-
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tre. (1) J nsque-là le buffet resta i nstal lé dans  le  magasin . (2) 
Son exploitation rapporLa i t  1200 francs par a n ,  sornme 

que Richard s'obl igea à boni fier au d irecteur. Pour cc 

mot i f, i l  porLa à quinze années au l ie u  de douzc, Ja durée 

de son exploitation des deux locaux.  Malgré le  rapport 

qu'il prometta it ,  le  café,  par mesure conservatoi re , reste­

rait  fermé pendant  le jour. 

Tout sobres que soient ces détails ,  i ls nous servent à 

montrer que l'on commençait à rechercher le con fort au  

théàtre. 

L'Administration, de son cóté, projetait la construction 

de nouvea u x  escal iers et de nouvelles i ssues pour la sû 
reté du  public en cas d'incendie. 

Verly, !'archi tecte de la  v i lle, évaluait  l a  dépense à fr. 

10,231 .86 ; Kaulman !'archi tecte de l'administration, présenta 

deux devis : un de fr .  9118 et un autre de 1 4 ,  172. 

Le choix du plan à suivre fut déféré au préfet le 26 

novembre 181 1 ,  avec demande d'un subside spécial du gou­

vernemen t. 

* * 

La dernière année de l a  seconde campagne théàtrale de 

Limelette ( 1809-1812), est remarquable par les d i fficultés 

sans fin que l 'Administration rencontra i t  pour fa i re rentrer 

l es arrérages tant du loycr que des d roits .  Nous essaye­

rions vainement de démêler les d iscussions et les i nci­

dents soulevés par le d i recteur. 

Pour l'aider à payer 2000 francs de loyer arriéré, le  

préfet accorda Ie  1 janvicr 1812 ( ! )  une som me de fr. 1800 

sur le b udget de la v i l le soit fr. 1300 sur le créd i t  des 

( 1 )  Registre de corr. 10 et 15 j u i n  1 8 13 .  

(2J Lettre <l u  préfet dn 13  mai  ! S I  l .  
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fêtes o ffertes à Napoléon en 1 8 1 0  et en 1811 ,  plus fr. 500 

sur celu i  de la cérémonie funèbre du duc de Montebel lo .  

Ces sommes forma ient Ie supplément de l ' indemnité soi t 

fr. 2184, que la Vil le ava i t  accordée a u  directeur, du chef 

de dépenses fai tes et de pertes subies lors des fêtes pré­

ra ppelées. Lui , il les avai t  évaluées à 4500 francs. 

En garantie du paiement, l 'Admini strat ion reçut l'arrêté 

du préfet qui stipula Ie subsid e .  Toutefois, elle objecta 

que ce document ne pouvai t  a nnuler l'acte passé par J e  

d irecteur pour I e  cautionnemen t  des 2000 francs, d'autanL 

moins que le budget de  la  v i l le n'éta i t  pas encore ap­

prouvé par l'empereur. Elle n 'accepta donc pas l'arrê lé  

d u  prétet à t i tre de " mandat d 'office " et ordonna à son 

receveur de ne pas Je teni r  pour base d'une poursui te en 

pa iement, aussi  longtemps que le budget de la v i l le n'au­

rai t  pas été app rouvé. Néanmoins ,  a insi cru'i l avait été 

st ipulé par le préföt , on fora i t  rentrer un solde de deux 

cents francs. 

Ceci éta i t  de bonne administration, si l'on veut, mais 

Limelette menait ses n ffai res à sa façon . Nous J'avons ap­

pris de lui ·même, " i l  pouvait  se passer de ces Messieurs 

des hospices . " Le 24 mars 1812,  i l  leur annonça que Ie 

5 de ce rnois, il ava i t  obtenu du ministre de l ' Intérieur 

Ie privi lège d'entreprendre le spectacle à Anvers et à 

Maiines en 1812- 1813.  ( 1 )  I l  leur demandait une recon­
duction tacite de son ba i l ,  qui  expira i  t Ie 1 mai 1812, en 

d'autres termes, i l  proposa qu'on proiongeát !'ancien bai l  
afin  d'éviter des dépenses pour l a  rédaetion d'un nou­
veau con trat .  C'étai t  désarmer l 'Administration.  

( J )  La v i l le  de Mal i  nes  ava it  été  réunie  à A nvers au l i e n  de Gand pour former 

Ja  29° dirnction t héàl rnle duns l'étendue de !'Empire. i'iu11s en rnpaderuns. 
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Quoique l 'Adrninistration se flit engagée envers Dorsan ,  
e l le  deva i t  s' inc l iner de nouveau .  E l l e  entendai t  tou tefois 

q ue Limelette souscrivît aux condi tions acceptées par ce 

dernier. E l le exigea u n  contrat en due forme pour lu i  

serv ir  en cas de  poursui tes judic ia ires.  

Le 4 avri l .  Ie préfet  in tervint de nouve::rn en faveur de 

Limelette. Celu i -ci promit  tout  ce qu'on vou la i t. I l  ac­

cepta le prix convenu avec Dorsan ,  signa un con trnt de 

bai l  e t  fit annuler par Je fü i t  les n égociations engagées avec 

son concu rrent .  

Peu soucieux des offres qu' i l  ava it  fai tes en supplan­

tant  Dorsan,  Limelette tácha d'obten i r, par l 'entremise du  

préfet ,  de  payer le  loyer de l a  salle par représentation , 

ce q u i  Ie  d ispensa i t  des fra is  qu'entraînait  la passation du  

contrat nota ria l .  L '  Administrat ion se  montra cl isposée à fa i re 

dro i t  à l a  demande, sans accepter toutefois l'offre du prix . 

Voici sur quel les bases elle a ura i t  transigé (la chose n'est 

pas sans  importa nce non plus pour les cha rges du d i recteur 

vis-à-vis  de  son propriétai re) : 

Le loyer, comme e n  181 1 ,  sera i t  de . fr. GOOO . -

Augmentation : 

Somme à dépcnscr par Ie  d i recteur, pour 

l'en tretien de la sal le  et <les décors. 

Fra i sdu  nettoyage généraI a nnuel .  

Salai re des vei lleurs pour 287 représen­

tat ions,  à fr. 3 . 1 8  . 

Dépense pour la l umière à fourni r  aux 

Yei lleurs . .  

fr. 
" 

» 

" 

Total fr. 

1000 . -

350.-

912.6G 

3fi -

8298 . 66 

Cctte somme, Ie d i recteur pourra i t  l 'acquitter, par dou­

zi èmes rnensuels. Le rn ontan t de clr nque douzième, soit 
fr. G91 55, sera i t  rép:uti et soldé proportionnellement a u  



- 177 -

nombre de représentations à donner au cou rs d 'un mois.  

Les quittances d es a va nces du d i recteur pour Jes quatre 

derniers a rticles forman t  l 'augmentat ion.  vaudraient en 

décompte de ce qu'il  aurait à rembourser .  

S ' i l  ne  donna i t  pas les  287 représentations prévues, on 

lui  bonifierai t  en partie les fra i s  de Yeil leurs et  d e  net­

toyage .  L'Administration exigea a u  moins u n  cont rat sous 

seing pri vé. Ell e obtint l 'a d hésion d u  préfet à ses cond i ­

tions.  M a i s  déj à  Limel e t te s'étai t  adressé a u  mi nistre. Il 

réclamait  sur Lous les poi n ts et a t tenda i t  une décision d e  

ce dernier.  
* 

* * 

De n ouvclles d i fficultés devaient  surgi r à l'occasion d ' u n  

a rrêté d u  préfet d u  21 avril , d 'après lequel J e  dro i t  des 

pauvres se composerai t ,  pour la recette du théàtre, du 10• 

de la  recette brute a u  l ieu de 18 francs par représenta­

t ion , prix a ccorclé à forfa i t  jm;que-là .  

S i  nous devions épi logucr s u r  l es considérations qu'en 

l'occurrcnce l 'Administration soum i t  au préfet, nous a rrive­

rions à de singulières conclusions.  Kous nous contente ­

rons de l i vrcr la réponse a u x  rétlexions d u  lecteur .  

Elle  cl isai t  nota m men t : " Cette disposi t ion,  Monsieur 

le préfet ,  fa i ra augmenter sensi blemen t les rcvenus de 

nos a d m i n i stra tions, en ce q ui regarde Ie me à exiger 

sur le prix des abonnemens tnn t particu l i e rs que pou r  

les p laces, v u  q u e  Monsr Limele tte fä i t  t rès souvent des 

accords a u - dessous du prix courant  cl n spectade,  ce qui  

clonneroit  l ieu a des cl i fficul tés et  expose rn i t  l'entrepreneur 

a payer au clelà de ce qui  nous revieudroi t pour le taux 

des pa u v res " .  

L'Ad rn i n i st ra t ion proposa clone u n  modo de con trole , tant  
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pour les abonnements de faveur que pour les abonnements 

régul iers. Ce controle servira i t  à fi xer mensucllcment le  

tantième dft aux pauvres, a vec J e  1 0 °  pour base. ( 1) 
Le 22 mai 1812,  elle élaborá u n  réglement pour Ic con­

trole du  droi t des pan vres, sans épargner cette fois les 

abonnements. Tcnu qucique temps en déli béré, ce règie­

mcnt fut approuvé ou piutot i ncorporé à l 'a rrêté d u  préfet 

du 26 janvier 18 13, que nous aurons à citer tout à l 'heure. 

Le CJ aout,  Ie ministre donna gai n  de cause à Li melette . 

I l  pouvai t  paycr par douzièmes son l oyer de  GOOO francs .  

Quant au  droi t  des pauvres, i l  fut  maintenu à 18 francs 

d'a près un forfait .  En a t tendant la décis ion m i nistérielle, 

les llospices avaienl  renoncé au c.:onlrole régu l ier  de l ' im­

pot et suspenclu les poursuites con tre le d irecteur. 

L'Administration ne s'expl iquait  les faveurs de Limelette 

de  l a  part du gouvernement, que par la façon erronnée 

dont Ie d irecteur préscntai t la situation de son entreprise . 

El le  s'étonnait à juste t i tre de J e  voi r refuscr un  prix de  

l oyer qu'i l  ava i t  offert lu i-mème pour écarter ses com­

péti teurs, tout en étan t  résoiu secrètement à le faire 

réduire .  A la véri té, i l  ne pouvait  fa ire de mauvaises 

a ffa i res, lu i ,  qui réa l isai t des bénéfices j usque-là i nusilés, 

en louant ,  aux jours d'ahonnement suspendu ,  à hui t  per­

sonnes les loges réservécs à six spectateurs. 

On lui ava i t  nccordé comme une faveur, de pouvoir don­

ner spcctacle, abonnement suspcndu,  Ie  d imanche,  jour qui 

a utrefoi s  apparlena i t  spécialemen t aux abonnés.  Enfin ,  Ie  

d irecteur le \' a i t  une rétrihution i mportan te snr les concerts, 

spectacles et bals du carnaval étrangers à son adminis­

t rntion . Ne compta i l- i l  pour rien la réd uction que malgré 

( J )  Arrèté du 2 1  a\'J'i l ,  envo)·è au receveur Ch. Moon.;;. 
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l a  l o i , o n  l u i  ava i t  accordée su r Ic cléci m e  pa r fra nc ? ( ' )  

Nous n'ayons pas ten u  à ra p peler de nouvea u ,  comme 

J e  f it l a  m issive d e  l 'Ad m i n istr< 1 t ion , Jes autres privi l èges 

d o n t  j o ui ssai t cl�j à  L i mele Lte . 

L'Aclm i n i strat ion - notons q u'elle s'en tend a i t  touj ours 

:wee l e  l 3 u rea u de bienfais:rnce - l 'Adrn i n istration cut  bea u 

Yotd o i r  en rernon t rcr ::i ux :rntori tés, l ::i  pe rcc pl ion i n tégrale  

d e  l ' im pl>t c l i a ri t <l b l e  l u i  ét <'l i l  presque i n terd i le .  E l l e  e u L  

beau soute n i r q u e  eet i m pót n e  greY<'l i t  pas Ie  d i recteur 

ma i s  l e  public,  l 'entrepr i se t l 1 éatra l e  fu t  toujou rs t'avorisée 

a u  mépris d u  droit l éga l cl es p< 1 uHes . 

L'::in0lé suivan t d u  préf'ct reco n n u t  en li n  qu'i l en ét<'l i t  

b i c n  a i n si .  

Pid:FECTURE 
D E S  

DEUX - N i·:T r ms 

1To :d uo l )  

-:\ou"  1 ' 1-l·fet d u  J >épa!'t cmc1 1 t  des 
Doux-\"dhcs.  

Y u  l ' i\ 1·l e 1 er de la  Loi d u  7 f'r imnirc an t°> , proroi::·é ;;;ucccs­

�i voment., qu i ordo1 1 11e I c  prt"· lèvorncnt. d 'un 1 0" nu profit dos Pau­

nos sur la Recet t e  brute de" "pectaclcs. 

\'ü la  déc-ision de son Excel lence Le l\Iinistre de l ' l ntérienr ,  

e 1 1  date d u  2\1 7 brc 1 8 1 2 ,  r 1ui  confü·11 1 ( •  I' Articlo précité , et e n  ap­

p l ique Je;: d ispositio11s au t l 1 <\ttro r l " .-\ nYers . 

\'\! 1 1 •  ] 'l'ojet de r<'·gleme 1 1 t  qui nou:-: n été prc;;entc par �fcs­

�iL• 1 1 rs ] , . "  Ar lm ini�trnt curs des J-lo;;;pic-t·� CiYiJ,: et rlu 8u 1·eau dn  

Bic1 1fai�: 1 we de la Y i l le  d ' ,\ 1 1 ,·e 1 ·� , ct 11 1 forme1 1 1c1 1 t. it l ' A l't . ( i .  de l : i  

Loi  du 7 frirnairc An 5, pour  1·i. ,gle1· la  pcrccption rio co  prélè-

voment. 

( I J  Lottrn do l'Ad m i n i >tration des bospices au préfet , du �\l août 1 8 1 2 . 
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Consirlérant qu' i l  est im portant de nc point l'rustrc r pl u s long­

tems les pauvres de cette vil I c .  des sécours q 1 1 i  l e 1 1 1· sont assi­

gnés par lc Gouvernement, et de fixer Ie mod o de perccption d u  

1 0•, q u i  leur rcvicnt, de manière il cc que les Intcrèts d e  l ' En­
trcpréncur du spectacle et ccux de l 'Administration des hospices 

soient rcspectiYemcnt assurés .  

T l  sera pcrçu au p rofit des l 'auv1·e�, <0L dat cr < 1 1 1  l e r  fovrier 1 8 l �l, 

par l a  Commission Admi11 istrati ve des hospices Civi ls  et d11 Bureau 

de Bicnfaisance de la vi l lc  d 'Anver� , un 10" sur la recette des 

;;pectaclcs , bals, redoutes etc . 

ART0 2 .  
Cettc pcrception s'opèrcra tous les soirs, a l a  fin d 1 1  spcctaclc ; 

pour les liillets dél i vrés à l ' Entréc, et tous les mois pour les 

abonnemens . 

A wre : J .  

L'Administration des ho�pices p l accra à l a  s a l i e  de spectaclc 

pl 1 1sieu rs controleurs q u i  rccevront dircctcmc1 1t  des Entrnns les 

cartes qu' i ls  auront pr ises au Bureau . Ces cartes scrvirout de p ièces 

eomptablcs pour établ ir  Ic rlécomptc du droit de 1 o· ü la fin d u  

spectacle,  e t  scront remise:-; chaquc soir ü ! ' Entrepreneur , o u  it 
son Délègué , en échange de la sornmc due d ' <tpt·ès Ic décomptc. 

Arne c1 . 
Il sera déposé a11  Burea u du spectacl e par J\Iossrs les Adminis-

1 rnte1 1r,,; du l ' hospicu, un Ré;..:·istre :< 1 1 1· papier l i l 11·l1 , cuté et. pamphé 
par Eux . :-;ur Ie q ue!  Ic co1 1 l 1·i> leur i n::;c1·ira cl iaquc soir la lfocettc 

qu' il aura faitc pour ! 'hospice ; eet cnregistremcttt sera signé de 

Lui et de l'Entrcpreneur r l t t  �pcctaclc ou rio son rlélègué . 
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A n T" ::J .  
Dans les cinq j ours , qui suivt·ont la date d u  préscnt arrèté 

! 'Entrepreneur fournira à 1 '  Administratio n de l 'hospice un Etat 

contenant p no les Noms des abonnés , 2° désignation des place�.  

3° dates rlcs abonncmens , 4° leur durée ,  5° pon r quclles repré­

sentations ils sont valable s ,  G0 Ie  p rix de chaque abonnement. 

ART" 6. 

Aucun abonné ne pourra enfrer au spectacle sans ètrc mum 

d ' Lme carte ; cette carte spécifi.era la rlate, la durée et Ic prix d e  

!'abonnement , les  représentations aux quellcs i l  clonnc entrée, et 

devra ètrc visée par un adm inistrateur de ! ' hospice. 

Toute carte qui serait prcscntée sans ètrc reYètuc de cc visa, 

serait retenue par le controleur des Hospices, qui en don11crait ré­

cépissé pour figurer dans Ic compte à la fi n  du spectacle, soit 

pour la place qu'Elle  désignerait , soit pour l1'0 pla('e , si Elle ne 

portait aucunc dé�ignatio1 1 .  

ART" 7.  

Le droit du lüe  pour les Entrées p a r  auonnement, sera dü à 

la tin rle chaque mois sur les auonnemcns qui seraicnt expirés 

à cettc époque ; Ie montant en sera arrèté ei 1trc les Administra­

teurs et l 'Entroprcneur du s pcctacle d ' aprös les Etats fournis par 

l ' Entreprencur et contrólé� pat• les Enrcgi�tt'cmens qL ie  fcront les 

Administrateurs de toutes les cat'tes qu 'on leur apportcra it viser .  

Le  compte ainsi arrèté, l c verscment sera fai t  lc  m è m c  jour par 

l ' Entreprencur dans la caissc du Rcccvcu r  de l ' hospicu . 

A R't'" 8 .  
'foute contest ation entre les administrateurs de� l 1osp ices et 

\ "E ntrepreneur du spcctacle som po1't ée à la connaissan('e du i\fairu 

qui clemeure chargé de l 'cxécution du 1 1 1 ·ése 1 1t anèté . 

Fait en l a  Prefcctu1·e 

a Anvers le :.>G j anv ier 1 8 1 3 .  

(signé) : D'ARGENSO N .  
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Pom' copie  conforme . 

La Comm iss011 Aclmve rk� Hospice� Civi l s ,  de la Yi l le  tl' Anvers . 

(signé) : ED . VAN EwrnoRN . (s igné) : P . J .  DE f :ATERS. 

* 
* * 

A ['occasion des hals masqués de 1 8 1 :3 ,  Limclct lc  échap­

p a  encore unc fois aux poursui tes en pa icme n t  des droits, 

q u ' o n  l ui avait comptés selon la loi . Il souleva u n  con füt 

qui  amena l ' interprétation par Ic  préfet de l 'arL .  i .  de son 

a rrêté d u  26 j anvier. 

Le p réfct écrivi t ,  Ie 25 juin, " que Ie d i recteur d u  théá­

tre no pouvoit être assujett i  qu'au payemen t  du 10e pour 

tous les spectacles, hals et concerts qu'i l donno i t  dans sa 

salie,  m a i s  qu'i l rcntrait  dans l a  classe des parti culi ers,  

l o rsqu'il  louoit  d'autres locaux pour y donner des bals à 

l'occasion des kermesses ou d u  carnaval,  et q u'alors vous ( ' )  

éticz en droit  d'exigcr Je quart d e  l a  recette brute " ·  

* 
* * 

U n e  nouvel le année t héátrale s'éta i t  ouverte avcc u n  

n ouveau d i recteur ,  prcsque à l ' insu d e  l'Aclmin istra tion .  

El le  appri t  par les  affiches publiques que Ie  théátre avait  

un n ouveau d i recteur privilégié dans la personne de Dor­

san .  A ses yeux, Limelette, q uoique le i6 mai 1813 i l  se 

fut avoué ruiné et  relevé de son privilègc, éta i t  toujours 

Je titulaire. De fait ,  Je Gouvernement l'avai t  rcmplacé. 

Elle demanda clone au p réfet de lui confi rmer la no­

m ination de Dorsa n .  Dans l'a ffirmativc, ce dernier devait  

régulariser sa  posit ion d e  locataire,  c'est-à-dire ,  signer un 

bail ,  fournir l a  caution habituelle .  Elle l u i  refera i t  ses 

( 1 ) L' Administration des bospices. 
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anciennes conditions, à savoi r : de payer 24 francs par repré­

sentation, pour ten ir  l ieu du loyer, sauf à régler à la fi n  

d e  chaque mois Ie  compte d e  l a  recette d e  manière à at­

teindre la somme de 500 francs, montant du loyer par 

mois .  Ces conditions avaient é té acceptées tout récemment 

par Limelette lu i-même ( ') . 

Mais déjà Dorsan ava i t  fa i t  débuter ses artis tes le 1G mai  

1813. Limelette , pour trouver de l 'argent ,  offrit de lui cé­

der ou louer des objets qui l u i  appartenaient .  Le 22 ma i ,  

i l  offrit d e  payer comptant aux hospices : 1300 francs, 

restant du Ioyer de 18H et 460.75 francs pour solde de 

1813 j usqu 'au 18 mai . Moyennant ces paiements, l '  Admin i ­

stration autorisa son receveur à faire annuler l'acte d e  

nantissemen t  et à restituer à Limelette l'arrêté du préfet 

du 17 jan vier 1812, qu'il ava i t  endossé au profit des hospi­

c:es. Elle l ui laisserai t  le soin de réclamer lu i -même Ie 

Ie  paiement de la  somme y énoncée. 

En fin de compte,  l 'Administration �erai t  devenue la clé­

bitrice de son débiteur . Le 15 juin 1813, Limelette fi t  la 

proposition de se l ibérer envers elle en lu i  cédant la n­

leur des améliorations et des changements par lui fai ts 

à la sallc et aux décorations. I l  porta cette valeur à fr. 

736.50, soi t fr. 481 .50 pour les décors e t  autres fournitu­

res, et  fr. 255, pour travaux exécutés aux loges . I l  ré­

clamai t  en outre fr. 1177 . 1 4  pour d ivers changements fa i ts 

a u  3° rang, au  bureau des recettes, a u  plancher du  foyer .  

Ces travaux , d'après l'Administra tion , n'avaient protl té qu'au 

d i recteur.  S'i l  maintena i t  cette réclamation , i l  aura i L  à 

payer fr. 58.85 du chef d ' intérèts annuels à 5 °/o , à titre 

de loca tion, après avoir produi t  des mémoires acquiLLés 

( I }  Con·. 18 mai 1 8 13.  
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et e n  compensa ti on du p ri x d e  b a i l  de Dorsa n .  En effet, 

l 'Administra tion crnya it  savoir  qu'entre ce dern ier et Li­

melette i l  exi:stai t  un contrat secret, d 'a près lequel ce der­

n ier deva i t  compenscr à !'ex- d irecteur l 'usage des déco­

rations lui appartenant .  Cc contrat sera i t  annulé de fai t ,  

si  l'Ad m i n istrat ion venait à s'entendre avec Limelette . 

Les a vances d e  Limelette pour les ch a ngements fa i ts a u  

hàtiment, furent a insi Laxées p a r  d e s  experts, nommés l e  

3 septembre : 

D écors et sépa ration de qu elques loges . fr. 853 . -

Changements, 3 °  rang, bureau-foyer (qu i t-
tance à p rod ui r e) . i 177 . 1 4  

Total fr. 2 030. 1 4  
I l  ét a i t redevable pou r droi ts des pauv res �_5 1 .1_() 

Restai t  à payer fr . 678,74 

Cette somme, après a pprnhation  de la transaction par 

les autorités, sera i t  honi fi ée à Dorsan pour va lo ir  sur l e 

p ri x  d u  son loyer. Fra nchement ,  on suit  avec pei ne toutes 

ces o pérati ons . Cependan t ,  on a rrive à en conclure que 

Limelette étai t  un spécu l a teur a d rn i t ,  q u i  éta i t de trcmpc 
à n e  pas se ruin er à une en trepri se t l l éàtra le . 

E n  examinant  les comptcs, o n  peut consta tcr qu' i l  payai t  

mensuel lement son l oyer d e  fr . 500 j usqu'en 1810.  J u squ'en 
1 8 1 2 ,  on Ie voit payer Ja  moit ié  sculemen t et la isser an­

nuellement u n  découvcrt de 3000 francs . G ràcc à la  com­

h i naison Dorsan ,  Je Joyer de 1813 fi n i t par être acquitté 

au mois de  ju i l let 1814 . Qua nt à cc dern i er exercice, i l  

fut a puré à peu de ch ose près, au commencement de  

1816.  Le 1 3  clécemb re 1 822, on constata encore, dans les  

comptes, des pa iernen Ls de L i melette sui· les  u n nées 1815 

et 1816.  Enfin, clans celui  de  182 1 , o n  rencon tre u n  mon-
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tan t  de 1355 florins ,  72 eens ,  porté en non-valeur  sur 

l 'annéc théftt ra l e  181G- 1 8 1î. 

* 
:)! .,. 

I l  sernble frue Ic  gouvernem en t fr;i nça is n 'a Ya i t  pas 0ncore 

fa i t  asscr. pour les d i rec teu rs de Lhéà tre. 

Le 1 oclobre 1813 .  J 'Ad rn i n islra l ion rcçut du préfet u n  

arrêté d a té du même j our, q u i  rend ::i i t  appl icable au lhéä­
Lre d'Anvers, les d i sposi tions d'une circula i re du  22 ma i , 

du ministre de  l ' In térieur, sur les conditions à imposcr 

aux d i rec teurs de théätrc et sur les avan tages qu'il con­

vena i t  de leur  accordcr. Dorsan était i nvi té à se confor­

mer ponctue l l emen t à ces i nstrudions. 
L' i m portance de ce document  en justi t ie  ici l ' i nsertion .  

C.\111:'\g'f l'AltTICU l . I KK. 

- 0 -

0 IJ .! E T : 

Tlwat.re J"A nv,;rs. 
_ _______ .._..... _________ 

Anve?'S le 1 3b re 1 8 1 3 .  
( Text uel) 

:\fous Préfot du clepai·tcmt Jes 

de1 1 x i\eche�, ufli1·ier de la leg-ion 

d' honnc u 1 · ,  Baron de ! 'Empire . 

Vu In Circulaire rlc son Exct ' l lence Ic ::\1in i - d.rc de l ' interiour 

du 22 .\Iai dern ier , Slll' les condition� a i rn poser aux r l irccte1 1 r:; 

de ' L 'heatrl!S, et sur les Anrntag·cs r t t i ' i l  parn i t convenable r io  leur 

ar·eorder. 

Conside t'ant que pour assurcr l 'un i 1'o1·mite et la régu l ari té r l u  

senice i l est  necessai re de faire au 'L'heatre d ' A nver:; l ' appl ica­

t. ion des c l ii!po::;itio1 1s  que r·ett e  circu l a i re ren fcrme . 

. \ l{ R ET< L \ :-1  C E  < .l l  î :-:r_;n 
A wr.  l .  

Le 1 l i l 'cr·i e 1 1 r  cl 1 1  Tl icat.re c l ' :\ n Ye 1·� nrn1� n•me1t  ra a u  cunm1cw:e­

nic11t de chaL[UC annéc le t ul i l efl u de t>CS acteu 1·t> . 
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ART.  2 .  
1 1  nou� �oumctt1 ·n t o u s  les six mo is �on Repertoire ! fénéral sur 

lequcl ;1 1 1< · tme pi i 'cc ne �L ·ra portée <1 n ' ave<" l \1utori satio11 de la 

pol ice ge 1101•ale . 
ART. 3.  

Il ne pourra arni r aucun substituant et sera tenu d ' ètre l u i  

méme it la Tète de sa Troupe . 

ART. 1 .  
l l  se1•a égaleme1 1t tenu rle nous Remettl'C, tous les trois moi s ,  

l'état d e s  Recettes et J )t'·penses de �it Trou pe , conformément au 

morlèle de Tableau q u i  l ui SL' l'a ad1·e�sé par l ' int cl'!l 1éd in ire de l\Iu1 1 -

sieur le Maire . 

Le Directeur au1'a Ie Privilègc de� Bals masqués . 

ART. G. 
I l  est a ussi autori�é i l  [ Jer<:evoi1· u n  cinqu ièmc (après l c  prélè­

vement fait d u  rlroit des Pau\Tes) �ur la rcr·ctte brute des spec­

tacles,  Conrcrts, Danseurs de cordes, [1hysieie11s et anti·es établis­

�emens de cc Ge1 1re et n < "d effet notre arrèlé du 8 j ui 1 1  dcr11 ie1· 

continuera de Rece vo i r son Exécutiou . 

A RT .  7 .  

Expédi t ion d u  présent arrété sera adressée it �1onsicur L e  Maire 

rl'Anvers et au �ie ur Dorsan Directeur du Thentre d ' Anrnrs qui  

est te11u de s' y conformer exactcment. 

Fait e11  !'hotel de la p réfecture il Anvers. 

Le 1 er gre 1 8 1 3 

(signé) : Rol l i 1 1 .  

( 1 )  En nHu·ge so trnnvo écri t ,  d e  la mai n  d u  receveur· Moons : " D'apr·ès !'art. 

\! du tlL'crot I m périal du 8 j n i n  1 80ö . Voyoz arrèté uu l\1aire d'Anvors d 11 26 

mars 1 8 1 3 . " 
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Pour copie conforme it la p iix:e origi nale que :'lfonsieur Limelette 

m'n pl'ettée I c  23 .Juil lct 1 8 1 1. 

Le Rccc1·l) U l' Cfénéral c lcs l io,;pi"cs ei v i l ,;  et de� l10p itaux c l '  Amor,; 
(si;j·né) : Cl1arles Moons. 

L .  s. 
A ce q u' i l  prétend ::i i t ,  Dorsa n n 'éta i t  guèrc plus h eureux 

dans son cntreprise que LimeletLe.  Le bénéfice n et des 

hospices s'éta i t  élevé à fr. 21 17.81 ,  penda n t  le t roisièmc 

Lrimcstre 1 8 13 , so i t  fr. 1 224 pour le l oyer de l a  sal ie  et 

fi· 803 . 8 1 ,  à ra ison d 'une moi tié ,  pour Ie clroi t  des pau­

vres. Ces bénéfices ne donna icnt pas, il est vra i ,  l a  mc­
sure de ceux que rctenai t  Ie d i rccLcur, tous ses autres 

frais éta n t  payés. L'Administra t ion ,  toutefois, se rcf'usa i t  à 

aclmcttre q ue les a ffa ires a l la icnt  m a l .  L e  spectacle  éta i t  

trop f réqunn té pour cel a .  Elle s'r l l  rxpliqua a u  p réteL Ic  

29 d écembrc 1813,  en faisan t observer que Ie di  rectenr cn­

ca issa i t  p a r  cont inuaL ion Je d ro i t  des  pauvres sur les abon­

ncmcnts .  Ces crrcments, e l lc ne pa rvenait pas à e n  avoir 

ra iso n .  Aussi avai t-el l e  d e  cc chef' à rccouvrer u n  a niéré 

considérabJe,  quï l  l u i  i m porta i t  d e  récupérer a u  plus tót. 

l l rcf, à l a  s i tuation péniblc de Dorsan ,  que l c  p réf'ct en­

tendai t  fövoriser, l 'Adm in i strntion opposai t  l a  s i tuat ion no­

toiremen t pé11 ihle de  ses i n cl i ge n t s, a uxqucls le moi ndre 

revenu venait  à p oi n t .  
* 

* * 

Mais pendant  rru'on discuta i t  a i nsi les intérêts d u  spcc­

t a cl e  et ceux des pannes,  Je canon grondai L a u to u r  d'An­

vcrs .  En regarda n t  du cót6 des communes l imi trophcs, 

un jour du mois de j anvicr 1 8 1 4 ,  on aura i t  vu les trou­

pes du général fra nçais Ma ison s'efforcer de ten i r  en écl iec 

ccl lcs des I-Iautes Puissances a l l i ées ; par-deça nos murs, 
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on aurait  crn que pcrsonnc ne  s'in qu iétait  des hosti l i tés. 

Le théàtrc ne donn a i L  rchlche que Ic \l ja iwicr ,  les ar­

Listes n'ayan t  pas vou lu  jouer. I ls f'urent arrêtés et jetés 

en prison ,  a,·cc mcnace d'y être retenus jusqu ·à la fi n de 

l 'annéc.  Le 10, i h  furent ,  sur l'ord rc d u  cl uc de Plaisancc, (1) 
mis 011 réquisi t ion de joucr,  sous pein e  d 'êlre trnd ui ls cle­

va n t  Ic p révtl t  (?) d ' A n vc rs et j ngés dans  les Y i ngt-qua tre 

heures. Le 13 ,  i l  y cut seulement rclache à cause des 

fa i ts de guerre. Les trnupes se batta ient  deva n t  la v i l le . 
Le 14 et les jours suivants ,  on joua i t  comme d'ordina ire .  

Concluons de ces fai ts sommai rernent i nd iqués, que  pen­

dant  que la d omination française receva i t  ici Ie  premier 

choc an prix de  sacri lices d'hommes et d'argcnt  de trois 

grands pays, Ie  spcctacl e  ne fut suspendu qu'un jour. En 

1 8 1 4 ,  toutefois, il n'y ent pas de  carnava l .  

P a r  n n  a rrêté d u  2� j a nv icr 1 8 1 4 ,  Ie  préfet releva Dorsan 

de  la  d i rection ,  à sa clemande, déclara les artistes socié­

ta i rcs et décl ia rgea le directeur de Lous les engagements 
envers eux et les abonnés. Les a rt istes pouvaient  jouer 
à leur profit et partager les recettes entre eux, sauf à 

réserver 1 8  francs sur chaque représentation pour loyer de 

la salle et 18 francs pour le d ro i t  des pauvres. I ls délm­

tèren t le lendemain .  Ce fut encore u ne fois !'affiche de ce 

dernier spectacle qui v int  mettrc l'Admin istrat ion au courant 
de ces changcmenls. Les artistes avaient néanmoins joué 

l e  2 1 .  La recette fut i nsuffisante à cou\Tir  leurs frais .  

Dorsan ne  s'éta i t  plus montré.  I l  était  " sans Ie sol, 
sans a ucune espèce de ressources e t  sans  moyens d'exis­

tence . Sa posi lion éta i t  des plus cruelles et Ie mi t  hors 

d 'état d'acquitter la plus modique ohligat ion '" (2) 

f l )  Il était gouverneur m i l i ta ire de la place d'Anvers. 

(:2) T i ré Je sa iettrn Ju 2:2 janvier 1 8 1 4  au receveur C l 1 .  i\10011s. 
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Du 22 j usrru 'au 28 jan vier  cxclusiveme n t , les a rt istes ti ren L 

tmc recet te de fr. 1i"Jî3.3G en total . I l s  eurent pour fr. 877.08 

cle dépenses . I l  leur resta i t  une somme de fr. G81 . 70 à 
parta ger .  (r) 

Cette somme ne représcn Lai t  q ue lc douzi ème de leurs 

a ppo i n tements , qui dqjà avaient été réduits cl'un cl ixième. 

Da ns l a  si tu:l t ion qui  leur écl rnt ,  supposé rru e  la recette se 

ma i n tî n t  sur Ie mème p ied , i ls ne  touchera i e n t  qu 'un t iers 

de Jours a ppo i n temen ts (2) Ces raisons e t  d'a utres cncore, 

que n o us a l lons i nd i quer , d éterm i nè re n t  Je préfe t à dis­

penser, dès I c  1 féHier,  les sociéta i res de payer au pro­

f i t  d es hosp ices , la somme de 36 francs p a r  représenta­

t ion et au pront des a u teurs , cel le qui éta i t  due à ces 

clern iers selon le cas. 

L'a rrêté d u  pré fet sur ee t obj et esL d até du 3 1  j a nvier 

1814.  Le haut  magistra t p rcn a i t  cncore en considération 

que la sort ie d'une partic des trou pcs d e  l a ga rn ison , 

l 'a p p roche de l 'ennem i ,  les charg·es qui  pesaient  sur les 

lrnbi ta n ts,  éta i n n t  a u ta n t de ea uses qui  dcva icn t  a,·o i r  une 

manva i se i n f l ucncc sur les recettes du spectacle . D'autre 

pa rt, " considérant qu' i l éLa i L  inllispensafJle dans les cii·­

constanccs rle ce Lcmps rl'a i:oi?· un spectac1c à 1t n i:ei ·s " •  

i l  esL ima i t  rru'on ne pouva i t  cepen d;i n t  exiger que les 

artisLes, ou trc Je  sacri fi cc prcsque total  do lcurs a ppoi n­

temcnts , eussont encorc à supporter des fr;:i i s  extraord i ­

n a i rcs,  c e  qni  d ev;i i t  i nf'a i lli blemen t a rriver s i  on n e  vcn a i t  

a leurs secou rs . 

E n f i n ,  en les cxonéra n t  du pa i emen t  de la sornrne en 

( I J  I Yapl'ès nn a nêtó d n  pl'éfet rl li 3 1 janviei· 1 8 1 4 .  Le calc n l  est quclqnc pen 

suj•it ei cantion . 

\:!)  :\ons a vo11r111s ne pas cornprend ro cetrn ér:tl nat ion l r ndgéta i re ,  l i ttó1'a­
J cment t i rée de l 'arrêré préf1•c1ura l .  
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question, Ie préfet voulait  accorder une faveur qui ne por­
tera i t  aucun préjudicc ni aux acteurs n i  aux hospices, 

attendu que Ie  théatre aurai t  dû fermer sans cette con­

cession ! 

Voilà bien un pe ti t sophisme que les circonstnnces sem­

blaient autoriser, puisque les acteurs devaion t bon gré, 

malgré, être soutenus dans la s i tuation oü les avait  laissés 

Dorsan 

Nous avons eu la bonne fortune de découvrir un docu­

ment qui établit  -j ud icieusement la si tuation do la compta­

bilité du théatre sous ce dernier d i recteur .  On nous saura 

gré de publier eet important document. 

(Tcxtuel) .  Aperçu de la  direction d u  Directeur Dorsan depuis 

Ie 16 Mai 1813 au 22 Xbi·e mèmc annéc Calculé d 'après la per­

ception du decime par Franc sur les prix Jes Bil lets rl'Ent rées 

prÎ$ à la portc du spcctacle. 

RECETT E .  

Fr.  9î l ,  1 2  Puur los Pauvres sur ? G  Répr('�()lttations 1 e r  Trimest.re 

)) 1 8î8, l 7  id . id. Gi cl0 .,. )) 

" 2 6?0,45 i d .  i d .  68 

Fr.  5 469,71 <lonnant u n c  Recetlo de . fr. GO lGî , 1 1 

Ponr Ie A bon nemen� à ajouter Ie 1 /3 » ?O Oti5,î 1 

Pour les deux Ré]Jrescntations < 1 ratuitcs » 2 400.­

fr. 82 022,85 

DEPENSE. 

Fr. 5 469,74 Payé au Rcceveur dos Hospices. 

Fr. 28 800,- l 'ayé pour 1'1•ais j oumal iers sui· 1 44 Ré-

Fr. 34 269 ,74 fr. 82 ü'.22 .85 
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presentations à 200 francs par Répré­

sentation . 

» G7 600 , - id .  pr Appointcmens des artistes de 7 

mois 6 jours à frs 8 .000, - par mois. 

» 3 600, - id . pr Ie Loycr de la salle de 7 Mois 

6 jours à 6 . 000 Francs pai· an. 

Fr . .  

fr. 82 ü22,85 

)) \)5 169,î t 

Déficit fr. 1 2  846,89 

Il est encore il ob�crrnr que <·e défieit de 1 2  8-1G frs 80··s doit 

s' augmenter d' une assez forte somme pou1· pa.remens faits par Ie 

sicur Dorsan aux Artistes Etrangers, engilgcs à donner des Re ­

presentations sur son Théàtre. Comme ótoient Messieurs De Rives . 

Huet , .Mescle Levers & & ainsi que de plusieurs troupes de Danseurs 

et Danseuses, tours de farces et des Equilibres . 

APERÇU DE LA PERTE FAITE 

C l lAQUE R1;1'1Ü:SENTATJON . 

F1·. 82 6?2 ,8G 1\lont:rnt de l a  Recette de 1 -U. Réprcsent.ation� est 

par Rópresentation fr. 

» 0:1 169 , 74  Montant de la Dépense de 1 14 Réprc-

sentations et par Representation » 

Deficit de Chaque Répres0" fr. 

Anvers l O  .Janvier 1 8 1 4 .  

5i3,76 

662 ,97 

8ü, 2 1  

Le lfocevour Géuéral des  hospiccs civils et des  1 1opitaux d'Anvers 

L � - (si;:mé) : CHARLES .\100::\S. 

ÜBSEllVAT I ON SUit L1APER<]U C J -DESSUS . 

C ne personne qui  me parait et re t res au fait de connaitre la 
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· part i c de la J li 1·c(·ti on ( ! 1 1  :-;peelaf'lo et a\"C(' 1 1 1 1 i  j ' a i  prirlé rcla t i ­

vemcnt l e s  frai,; de d i !'edion m'<t r l i t ,  r111 c  Ic ,;  a ppo i 1 1 tcmcns d es 

Artistes monte1 1 t  par mois tout ;u1 plu,; i1 6000 !'1 "a 1 1 f ',; au l i l'll de 

8000 J'1·ancs pm·c·e q 1 10 Monsieur norsan ut. S i \,  fo1 1 1 1 1 1 e  1 1e  doivcnt 

pas ij <;tre eompI'iS cc q1 1 i parnit \Tai aiw;i 1 1 1 10 d i f l ','· 1 ·" 1 1"0 ,;11 1 ·  l'Ct 
artide de dépensc de . . f'1·s. ] . J . J01) . ­

quc les frais  joul'llaliol',; au l icu  d e  200 f1·; 1 1 1r·s 1 10  

mo11te 1 1t qu'it HO it l ::JO fra1ws, ( 'alculó sui ·  la plu,; 

forte somme r lonneroit une rl i ffó1·e11ee sui ·  < 'et  ar-

tielc r le rlépensc de . 

de <1uclle sommc rléd 1 1 i t.e l 'C l lc du détieit fi g 1 1 r: 1nt ei-

7 :?00.-

" :? 1 noo -

rlcss11s et éta 1 1t. . " 1 2  84H . 8!J 

l lounc un bé11éfice de . 

L . S .  

Dorsan , i l  fau t  cl one I e  reconnaî tre,  a Y a i t  eu des re\'C�rs 

de forLun e .  Il l a issa une clcLtc aux: hospices de fr. 1 7 1 55.  

E l l e  f 'u t  l i quiclée au mois de j u i l let 18U. L'A d m i n islra Lion  

l a  rel i n t  avec  cerLa i ncs c lcttcs d e  Limelette su r· une  somme 

de f'r. 20:30 . 11  (supputée c i - dessus) ,  qu'el lc ma n da la a u  

pro fi t  cl u cle m  i e r  en rcmbourscmen t c l c  l a  v;i lem· d e  clé­

con1 l ions et de tr; l \·au x:  qu 'el le ava i t pri s à sa d 1 a rge sou s 

l'.approba Lion des autori tés . 

I l  n ous p l a l t  d e  termi ner ici par u n  pet i t  paral lèlc en Lre 

les deux d i recteurs Limelette ol Dorsa n .  Cc n'ét;,1 i e n L  pas 

seulement deux concu rrcnts, i ls se p i qn a i e n t ,  Je  premier 

surtout ,  cl ' irne j u l o use r iv<1 l i tó.  I ls ess1 1yère n L  Lles revers de 

fortu ne ,  c ·est Y J'<î i ; J 'un les devai t  :' 1 son ;-:èlo c m p rcssé 

à él ever un lhéá lrc de prov i nce à u1 1 1 1 i , e: 1u oü i l  n c  
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pouva i t  soute n i r  l'en trcprise . Nnus aurions pu aj outer ;" 1 

ce qu i a été d it de ses i n novat ion s, qu'en 1810, i l  mon ta 
à gra nd s frais l 'syché, c6lèb r e  b<! l le t  en trnis <!Ctcs d e  

Ga rele! . Il  p<!ya :300 francs a ux prem i ers da n senrs c l  t t  théà­

tre cl'Amstercl <l m ,  fi t de n ouveaux clécors i n d ispensa b les 

et dépensa enco re 700 fra ncs, - à ce c ru' i l  prétenclai t  -

pour des accessoi res d i vers. I l  paya i t 400 francs p a r  soi réc , 

plus u n  louis p a r  jou rnée d<� séj our.  au célèbre tén or 

Nourri t ,  q n'i l fi t ven i r  à Anvers e n  181 1 .  Da n s ces c i r­

consta nces,  i l  a ugmen ta i L de sa prnpre autorité l e  prix d es 

places, C<� rrui lui  valut  beaucon p  de clésagréments et des 

confl.i ts a cl m i n i stra ti fs .  Ma l gré cel a ,  o n  lui reprocl i;1 i t cl'en­

voyc r ses meillcurs ar t istes à G a 1 1 cl et cl'y fai re rcpréscn ­

ter les pièces n onvcllcs, sa n s  doute parcequ'on y paya i t 

mieux .  

En vériLé, i l  men;:tit l e s  a ffai res l a rgemcnt .  I l  s'a tta qua i t  
au gTa n cl opóra,  à l 'opéra comiquc,  a u x  vaudeviJ!es e l. 

va r i étés, à la t rngéd ie , à la coméd i e  com i qu e , aux hallels 
c L  aux pantomi mes. Il mon ta la Vestalc �1 gTa n d s  frai s  de 

mise en scène . Le Pont d'Arcole, don t i l  fit fa i re les dó­

cors e t  les accessoi res scé n i q ucs, l u i  nlut d e  gra nds 

snccès .  Les rep résen tations cl e cet te pièce pro\'Oquai en t  

u n  ent housiasme inclescri pti b l e .  L'apparit ion s u r  l a  scène 

du g·énéral en chef d e  l'armée d'Ita l ie ,  soulevn i t  des salves 

cle b ra vos. Les cris de Vive l'Bmpc1'eitr e t des a pplau d i s­

sements frénét i ques soul ign a i e n t clrnque al lusi o n ,  sa luaient  

chaque tableau pa trio Lique .  Les évo l utions m i l i ta ires rece­

vaient les  mêmes ova t i o n s .  

Seul e  la si tua tion fina ncière c l u  t héà tre n e  donna jama i s  

u ne n o te gai e. Li melette éta i t  un habile d i recteur.  I l  n ' e n  
reste par m o i n s  u11 personnage très problématirrue. Com­

ment clone verra it-on cla ir  dans ses a ffai res ·� Lui - m ème, i l  
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n o  pouva i t  s'en rend rc corn plc,  C<lr i l  n e  ten<l i t  pas de 

l ivres . I l  l 'ayou a lu i - mérne dans  une lettre d u  G scptem­

b re 18 1 0  (' ) L'Administra t ion,  de son cóLé, y perdai t  J e  f i l  

d'Aria n c .  

Dorsa n ,  a u  contra ire , n'était  poin t  ce qu 'on a ppcl l c  " un 

faiscm. " I l  n 'ét a i t  pas cl'ex:traction à I c  <levenir,  dans Ie  

genre surtout que v isa i t  lc  fab u liste : 

Et, partout impo? 'tuns, dcv1Ylient ètn chassés. 

N ous a vous vu que Ic préfet d' .-\rgenson Ic rccornrnanda 

à causc d e  sa moral i té cL  d e  ses taients. I l  éta i t  f i ls du 

d i recteur d e  l'.-\cadémic des Bcaux-Arts de la vi l le  de Le 

l\lans. Son père, qui ava i t  vécu dans unc certainc a isance, 

a ppartena i t  à la  bonne société eL jouissai t  de l'cst ime et de 

la consiclération généralcs.  

Jean-l\larie-Louis Lorcct, qui  nous occu pe, éta i t  fi ts u n i ­

q u e .  I l  n a q u i t  en 17GU.  I l  fit ses études a u  col lège des 

Oratoricns à Ln Mans .  La fortunc qu' i l J 1éri ta de scs parcnts, 

i l  l 'aYa i t  placéc il Paris. (2) I l nous i m porLe pcu d'étucl ier 

pourq uoi i l  s'éta i t  lancé d a ns la carrière du  t l 1 éà Lrc. 

Le 22 ani! 1813, à l ' i ntc rven tion d u  p ré t'e t , ba ro n  Rol l i n .  

Ic  m i n istre de l ' Intéricm octroya il Dorsan Ic pri vi lège , 

pour deux a nnées, d'exploi ter les théätres dans Ic h u i Lièmc 

a rrond issement théätra l ,  nouvcllcment fonné et cornpre­

nant les v i l lcs d u  dépa rLcmcnt  des Deux-1'\èthes. Li melette 

fut envoyé pour premlre sa p lace à Gand .  Dorsan y avait  

f'a i t  fa i l l i te .  Cel.te v i l l e  a ppartenai t  au n euvième arrondis­

sement théàtra l ,  formé des dépa rLements d e  la Lys et  de 

l '  Esca ut .  En y d cYcn a n  L d i rect< fü L', L i m cleLl.e encou rnt unc 

d isgrücc , proYO(jUéc il Pa l " is  pa r l'ex- préfct d '.-\ rgcnson (�) 
( 1 )  Arch. pruv. Liasso N° 1 02� 1 .  

(2) Arch . prov. Liasrn N° 102-1 1 .  

(3) Arcli. prov .  Li; isso ;'\ 0  1 2\)86. 



- 195 -

L'année d'avan t, ce dernier n 'a va i t  pu  réussir à Ie déposer 

de cetLe faço n .  Pont' ne pas devoi t' annuler l'a rrêté de 
nomi nation de Dorsa1� , signé d e  ce préfct, Je min istre ava i t  

rema nié les a rrond isscments théát raux ,  de  manièrc que la 

concession du  privilège tombàt dans les a ttr ihutions du 

Gouvernement .  Dorsan s'éta i t  a lors rendu à Gand,  rien 

que pour fa i re honneur à ses cngagements envers les :.i r­

tistes en r6lés pour la scène d'Anvers. 

A pei ne i nstallé ici. Do1·san so l licitait  de sa troupe unc 

représentation à son bénéfice,  " ca r ,  allégua i t- i l ,  i l  élai t  rnr 

le pavé " .  
Dans l ' in Lerval le, Limelet te réclamait  auprès du  Gouver­

nement contre sa disgràce . I l  croya i t  trouver u n  argument 

dans la mauva ise situation dn d irecteur d 'Anvers, dont i l  

présagea i t  la ruïne.  L e  Gouvernement ne s'érnut pas de 

ces récri minations.  Le min istre lu i  répondit ,  le 11 mai 

1813, qu'il aurai t  mieux fait de se tai re,  sauf à convenir 

qu'i l  ava i t  mérité plus de rigueurs. 

L i melette se tourna du c6 té de Dorsan .  I l  pa rvint  à lui 

louer ses costumes et sa musique, moyennant  3600 rrancs. 

I l  lui abandonna ses artistcs a vec u ne déchargc quant 
aux avances d'argen t  qu'il leur a va i t  fa i tes. Par contra, Dnr­
san devai t  ten i r  compte aux a bon nés des sommes cruïls 

avaient déjà versées an directeur sorta n t . Ces sommes 

montaient à 15 000 francs. Ces engagements f'nren t dénon­

cés Je  27 aoüt.  Quelques jours a près l 'ou vertme du  théátre, 

la campagne de 1 813- 1 8 14 étai t comprornise ,  I e  d irecteur 

Dorsan ru iné i rrévocablement.  
Le même sort frappai t  Limelette à Gand . Il  quitta clan ­

desti nement  cette dern ière v i ! J e  e t  se  réf'ugfa à Bruxelles. 
Nous Ie verrons bientót reprendre .  presque par surprise, 

la d i rection du théátre d' An vers . 



N O T E  
SUR LES 

F A Ï E N C E S d e  T O U R N A I 

1670-1 8 15. 

L'exposit ion d'Art ancien . qui  a eu l i eu à Tournai au 
mois de  septembre 1 898 , a été une confirmation nouvel le 

de l ' importance et de la haute valeur de certa ines i ndu­
slries artistiques tournaisiennes telles que les u inanderies 

et les bronzes, les ta pisseries, l'ortëvrerie et en parLiculier 

l 'argen tcrie de table, et  enfin les porcelaines dont Ja ré­

putat ion, déj à  grande, s'cst a ffi rmée de nouveau avec un 

éclat  qui  classe l a  grnnde manufacture de Peteri nck parmi 

les industries artisti ques de tout premier orcl re , offran t  

pour ainsi d ire chaque jou r  des merveil les nouvelles e t  

à peine soupçonnées jusque l à ,  aux ama teurs de  ces aris­
tocra t iques et  fragiles merveil les. 

Les Faïences de Tournai n'ont pas fai t  :rnssi grande 
figure à l'exposi t ion e t  les divers spécimens qui s'y trou­
Yaient n'on t  été que peu remarqués la masse des visi teurs. 
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C'est que ces fä ïences. rn o in s d éterrn i n ées j usqu' i ci que 

les po rce la i nes , n ·o n t  poi n t e n co re a l te i n t Ja renom mée à 

l a rp 1e l lc J0 n r  i m po rt a n ce < ' t  l eu r méri l0  ; 1 r l i s t i q L w  leur  

donne Ie  J roi t d e  p rétend re . 

Les rn usées et les col l C 'cl io ns pa rLicul ières n 'en possèden L 

pas, o u  Lrès peu,  et les ca talogues de Yen te son t  généra­

lemen t rnuets sur l e u r  com pte . 

El les o n t  existé, cepe n d a n t ;  l e u r  histo i re est con nue,  

l on gue et  fou rn ie en déta i l s  i n téressa n ts ; el les o n t, été 

t rès ahon d a n tes, h i e n  p l us nombreuses q ue les po rcel a i n es ;  

el les son t  t rès a rL ist iques e t  t rès bel les, tan t  sous J e  ra p ­
port de J a  páte et de l 'érn a i l  11 u e  sous ceJ u i  d es forrnes et 

du déco r ; elles rt'.·vèl e n t ,  e n  un mo t , :iussi J i icn que les 

po rcel a i n es , u ne fü bri ca t ion d e  p re m i e r  o rd re .  

C'est dans Je  J 1u t  de les fo i re c o n n aî tre Java n tage q ue 

nous sou mettons ü l 'Académie roya le d'archéologir u ne 

n o te somma i re snr l es p i èces l es p lus  i n té ressa n tcs des 
l';.1 ïenceries tourna isien nes (c::i r i l  y en a en p l usieurs) qui  

f i gu ra i en t à J 'ex posi t ion d 'Ar t a ncien e t  qu i  n e  se trou ­

vcn t pa s d écri tes d a n s  n o t re l i vre sur  les l 'oliei ·s et /aien ­
ciei·s 1'ournaisiens, d on t l a  pub l i c:i t ion i·emonte déjü à 1 880. 

M a i s  a u parava n t  nous ra ppel l e ron s e n  q nel q ues mots ce 

rru i e n  a été d i t da n s  eet ou vrage e t  nous s igna lernns r p tel ­

q ucs u n s  d es pri n ci pa ux spéc i mcns de ce tte fäb rie; 1 t i o n ,  

en résum a n t  nos n otcs a u x  cr ue l q ues poi n ts su i van ts : 

I .  Ex is tence des faïencerics t o u rn a i si en nes. - I I .  Abo n ­

d;i n ce de k u 1·s prnd ui ts. - I f I .  Lr1 1 1 · va leur  a r t i st i que . -
I V. Caraclères e t  nrn rques de ces prnd n i ts . - V. De nom ­
b renses p ièces a ttri buées à D6l ft, Houen , L i l le,  St-.-\ rn ::rnd , 

S tni sbou rg , Bru xel les ,  d o i ven t ê t re resl i tuéos à Tourna i . -

V I .  Pi èces con n ucs des m a n u fo c: L u res tonr1r n i sien ncs. -
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V I I .  P ièces nouvel les découvertes à !'occasion de l 'ex po ­

si tion de i 898 . 

T .  C'est vers i G70 et en tous cas �wan t  iG72, <JU'i l est 
parlé du premier fäïen c ier é ta ! J l i  à Tourna i , et a ppclé 

Scwion ; ses ouv l'iers éta ient  hollandais ,  pour la  plu part .  

Jean Febw·ie1· qu i fonda plus tard à L i lle une faïence­

rie florissan te,  naq u it à Tournai et travai l la dans cette ville 

une v ingtain e  d'années avant  de partir pour L i l le , en iG0G . 

François Deblocq , a utre tournaisien,  proposai t  en i683, 

aux mag istra ts mun ici paux ,  nommés les r.onsaux ,  d'établ ir  

dans leur vi l le " Je nou vel  a rt de la fahrication des faïen­

ces, d i tes communéme n t  galèi'es ou porcelaines. ( ' )  

Mais la p rem ière hiencerie vraimen t i mpo l'ta n te fut 

celle de Gi ·atien Simon et  de Jean Calue::: qui passa plus 

tard sous la  d i rnc ti on de la veuve clud i t Simon ,  puis dans 

les ma ins de son second mari A ntoine Beghin ,  et en fi n  

;i ppn rl in t à u n e  société compos6e des d i ts Calue:::: , Beghin 

et de louis Ve1·schure. 

Caluez, origin ;i i re de Hollande, trava i l l a i t  depn is de nom­

breuses années à Tourna i ,  quand il a p pr i t à Simon , qu i 

excrç:a i t  le méticr de po t iel' ,  l a  fahri ca tion des faïences ; 

( HiSSJ i l s s'associèren t  ensuite et ti rnnt veni r  des ouvriers 

l i o l l<rnda is . .  -\ l a  mort de  Simon,  sa veuve con tinua la fa­

brication et épousa en secondes noces An to ine Begl t in . 

Celui -ci conclu t  u ne associat ion nouve l le a vec Caluez et  

Versclmre, et i ls ouvrirent une  seconde manuf'acture, placée 

soas la d irection i mméd ia te de Caluez, tand is que Beghi n  

conti nuait à d i riger l'ancienne. I l  en résulta que ces si n ­

gul iers associés arrivèrent à se faire une concurrence qu i  

( l )  L o  mot pm·celaine n e  d u i t  pas être pris i c i  dans son rnns propre mais Jans 

cdui  Je faïence. 
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se termina par Ja rnine et la fu i te de Ca l uez . (iG98) . Begh i n 

ne fit pas Ju i  même d e  bri l l a n tes a ffa i l'es et son usine fu t 
fermée en i 704 . 

Pic1·rc F'auquct qui a v:i i t  trava i l l é  chez Beghin ,  repr i t  
l a  fhbriquo a b a n d o n n ée p a r  Ca luez on iGDS, et  qui éta i t  

si tuée près du  couvent dos Ca puci ns , a u  Becquerel, a u  

ccn tre d u  quartier a p pelé l a  Poterie ,  et  oht int  une pen­

sion annuolle du m agistrat .  Il  fabriqua jusqu'en i 725 et 

forma alors son usine de Tournai  pour se rendre à St.  

Amand oü i l  en ava i t  foncl é  une nou vel l e  quolques années 

:rn paravan t . 

Depuis cette date j usqu'on i 750, i l  n e  semhle pas qu 'i l  y 

a i t  eu une manufä cturo de fä ïon cc en acl iv ité à Tournai ; 

m ;i i s  en  cetle a n n ée ,  Cct7 pentie1 " un étran ger , ouvri l une 
fü h ri rp10 nouvelle dans l :1 quol l e  i l  empJoya i t  40 ouvriers. 
Dès l'an née suivante i l  la céJa i t  ;\ Fra nçois-Joseph Petc­
rinck qui  de i 75 l  à 1 700 l 'ex pl oi ta en même temps quo 

Ja mani facturo de  p o rc e la i n es. 

L·J 1 i s to irn du gra n d  céra misto est t ro p  comme pour 
r1u'i J soi t  besoin de Ja rolraeer i ci .  

I I . Les p ro du i ts de ces d i lfére n Les usi nes ont  ê té très 

fl honda n ts. Nous ne som mes pa s  re n seignés exa clemen t en 

ce qu i  concerne les premiers fab rica n ts , m a i s  nous sa rn n s  

rp1'en i GU5 Bcgh in  omploya i t  rle 2 5  à 30 on ni e 1·s ; nous 
sa \'Ons encore qu'en i 70D Fauquet ava i t  fa i t , en u n  a n ,  

2 9  fo urnées d e  faïencos, o t  rru'en i7i2  i l  a v a i t  m i s  I e  foux 

d i x  sept fois .  Quand Carpentier ou vri t une nouvell e  usi ne 
i l  employa quaran te o uvriers , e t  u n  an  nprès Potoriuk 

éla rgi t oncore considérahloment les l i mites de sa produc­
tion . Tandis  qu'cn i 7G3 i l  vene! pour 2G m i l le ftorins d e  

porcelai nes, i l  Yend pour  :38 mi lle ftorins de /'aïences 
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communes, pom 5 m i l l e ttor ins  d e  (aïence japonée (ou 

fine) et pour 1 1  m i l l e  t \or ins d'autres faïen ces a p pelées noir 

d'A ngleterre et bi01 t n  rlc Roue n .  

L a  p ro porl ion e n Lrr. ers deux. fahri rations s e  trouve 

con s i gn éc d an s 11 1 1  r;i p po rt offic ie!  de celle mème a n rn�r 

o\t il est d i t  q un l ;i m::inufo cLure comp ta i t 200 ou Hiers . 

(El le  en a em ployé t \ ; 1 n s  l a  su i t e  q ua t re e L  c: i n q  cen t) . 

Or i l  y est d i t  q ue deux lourneurs éLa icnt  em p l oy és pour 

l a  porcelaine ta n d is q u' i l  y en aY a it Ying'L pou r l a  faïcnce,  

a idés de dix mouleurs.  

D'a prus un i n ve n La i re d es m a rch a n d isl�S e n l rées a u  rna-

gasi n d e  débi L, pen d a n t  un t ri rnestre de 1 'ï l i0 ,  i l y a vn i t 

polll' 'ï 158 iiori ns de porce l a i nes et ponr \H U l \or i n s  d e  

faïences, c e  q u i  pou r u n  a n ,  donnerait  e n  porce l a i ne 2�1 m i l l e 

f tori ns et en faïence :JG m i l l e  GOO ttorins.  

L'i m portance d e  l a  fabrica L ion de Pe teri nck est enco rc 

ren se ign ée d a n s  u n  ni pport  des Consaux ad ressé en i'îGG 

;iu gouverneur des P::iys-Bas : foute la /landre autrichienne 

et les pays de Hainaut et rlc Liége, les fron tièi·es de la 

Hollande, celles m êin e de la France si jalouse d'ailleurs 

de ses mrin u((tcllti0es, fon t  la consom malion de la (aïence 

qui  se fait il Tourna!J . . .  

l l l .  Toutes <.:es faïences n'él<i ient  pas d e  ml�me q n;1 J i lé , 

cela  Ya sans d i re ; les u si n es, rnémes les p l us célèb res, on L 

fab r i qné des p rodu i ts com m u n s  desli nés a ux usages Jes 

p l ns vulga ires ; m a is on nc peut dou Ler, et les spécimens 

connus son t fa pour J'a tfirmcr,  q ue d us les p rem i ers lcrnps 

de leur existence,  les fäbriques tou rnaisiennes ont fourni 

d es produi  ts de va leu r et pourvus d'un caractère art ist ique.  

Les fäïcnccs d e  J a  p rem ière périodc, qu i comprentl les 

pctiles fäbriques de Scor i o n , Féburier, Simon, Caluez, 
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Begl i in  et au tres, ( 1670 à 1705) se distinguen t par leur 

caractère holla ndais ,  ce qui s'expl ique par cette circon­
stance que la p lupart de  J eu rs ouvriers étaient d'origine 

ltollandaise. 

Féburier d'a i l lou rs se ,·a nte d o  (abriqucr à la façon de 

llollande. Ses f"a ïences, celles d u  moins qu'i l a fabriquées 
à Lil le,  nprès avoi r qu i tté Tourna i ,  son t conn uos et ne  

redoutent pas la compa raison avoc les pièces pro von : int 

dos fäbri r{l1 es contempora ines les p lus renommóes. 

La seconde période rru i  s'étend de mos à 1 725 corres­

pond à J a  cl urée de l 'usi no fondée à Tournai pa r fauquet. 

La valeur cle ces produ i ts est connue par les spécimens 

a ttr ibnés j usqu'ici à la fabrique de Sa int  Amand et qu'i l 

f"audra bien se résoudre à pal'tager en tre col le-ci et cel le 
de Tournai ,  puisrrue los deux usines marcbèren t simul ta ­

némen t, sous la direction d u  m ême entrepreneu r, utilisan t  
les mèmes o u  vrioi·s e t  les mémes matières premiè res . 

Fauquet produis i t  des faïences d'un ca ractère bicn par­

ticulier et d'un méri le i ncontcstable,  pa nni lesquelles on 

clistingue tout  pa rticu lièremen t  les pièces au décor bianco 

sopra bianco . 

A la troisième périodo appartiennenl les f� 1ïencos fabri­

quées à la manuföcture de porcela ines de Péte1·inch. Très 
variées de clécor, très i négales au point de vue a rtistique, 

olles son t aussi belles, q uant  aux pièces do choix ,  que l es 
plus belles porcelaines d u  gra n d  cérnmiste. Comnie le 

blanc de la porcelaine en fait Ze plus grand mérile, celui 

qu'il est parven u  de donner à sa /êiicnce, joint à la 

beauté des couleurs, la /ait éga lcment rechercher, disen t 

les Consaux dans un rapport a u  gournrneur des Pays 

Bas. f'eterinck, imi ta les faïences de Rouen . avec Claude 

Borne, un des peintres céramistes les plus réputés et plu-
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sicurs de scs compagnons , q u i  ven a i en t  comme l u i  de 

Rouen ; u n  rapporL officie!  de i756 d i t  que la  J'aïence de 

Tourn a i  à la f'açon de celles de Rouen et rle Slrasbou.rg , 

est fo rt bonne.  I l  i mi ta les fäïe nces de Delft et l ' i m i t a ­

t i on es t si parfa i te < r ue seule , la  lou rdeur des p ièces per­

met par f'o is de les reconnaîtrn de celles de cette f'a b ri q ue. 

Outre Borne, dont i l  v ient d'être p::irlé. les meilleurs 

pei n L res de la ma n u f'acture d e  porcelai nc décorèrent  aussi 

les faïenc<)S : Ca rton Je I 3crta u v i l l é ,  Josep h et .·\ d rien 

Mayer, Henri et Ferdinand Mortelèquc, et b ien d'a utres ! ( 1 ) 

I V .  Les d i mensions modestes de cette notice ne nous 

pe rme t tcn t pas de déta i ller ici les ca rac tères a ux q uels on 

peut 1 econna î tre les fa"ienccs de Tourna i ,  provcnanl des 

diverses fäb ri ques dont il  v i enL d'êLre parh.\, et l es dis­

t inguer Jes produi Ls s i m i l a i res des us i nes voi sines . :\'.ous 

nous sommes efforcé de les établir dans no tre ouv rage : 
Potie1·s et Faiencie1 's Tournaisiens.  Nous rcco n n a i ssons 

que pou r nos f 'a bri qucs , comme cl ' a i l leurs pour tant c l 'au tres 

plus célèb res et mieux connues, ces caractércs sont peu 

préc is , peu tra nr:hés. L'absence �l pcu près comp lèle d e  

marqucs vient encore com p l i quer la d i fficu l té ; l es p remie rs 

faïenci e rs tourna i s i e n s ,  po r tés comme l eurs con c u rrcn ts 3 

contref;l i rn  les p ro c l u i ts des us ines en renom , se ga rdaien t 

b icn de signer Jours contrefaçons.  

A uc unes p i èces d'archives, aucune requê te éman ée d es 

fo brica n ts ne men Lionne une ma rque de fa b r i que.  On 

n'i gnore pas cl'a i l lcurs que dans toutes les mann[actu res les 

p ièces ma rr[ l tées so n t  l 'except ion . 

Quelcr ues s ignes ccpcncl a n t  ont été rel evés sm des p i èces 

( 1 )  Les p ièces pl'i nc i p:de:; dè eet te fabl'ication sant l'eprnd u itC's dans notl'e 

l i Vl'C : Poticl's 1;t faienciei·s tvw·iwisiens, planches X l iL XX.  



- 203 -

q u'on peut  sa ns hési tat ion q ua l i fie r tournaisien ncs : c'csL  

sui ·  u n  gra n d  p la t ovale,  c l éco ré en b l eu , d e  1a mbrequ i n s  

e t  de gui rl n n des d e  tieurs, ge nre Rouen. l es -r ·+ 
l e l t res TO a vcc u ne c ro i x  poLencée ; sur des l 0 
\·; 1 ses (genre cache-pot) décor b leu,  à a nscs 

d oubles et o rscs, u n e  ma rquc cl a n s  l ;1 q ucl l e  1 1 1 1  1 w 1 1 t  

vo i r  u n  B ma l fai L  ou u n  3 ha rré .  L e  T,  o u  TO, 1 Jz 
o u  TOR ,  se rencon tre n t  cn corc sur d i verses piè- ;p ces ; l a  cro i x  de S t . - And ré accompagnée de qua t re . 

poi n ts dans les a ngles q ue Pe tc ri nek rcpri t sous f'orrnc 

"� d'épées croisées ca n lo n nées de cro isct- � 
-t O D l B tes ; d'a utrns cnco rc ,  oü ccLte noi x  d e  � 

.l. J\ St. -.-\ ncl ré est a ccom pagnéc de l e l- (" � 
.::::>-<::::: t res isolées lel ies  r r u c  c. G. P. etc. lJ( Ä 

La ma rque de Pie rre Fa u q ue t  corn posée des� 
le L tres p et ( e n  écri t u re Cll l 'SÎ V C ,  doublées et e n ­

t recrnisées ; e t  peut-être J e s  m a rq ucs F et F T  conj u-

guós. Fauquet , n ous l 'avons ra p pe lé , fa b ri qua l onglemps <l 

Tou ma i ,  a qrn t d 'a ll er fon c l e r  u n e  seconde usinc • 1;'! t-;T-r 
i:1 S< i i n t  A mmicl ,  qu i pen d a n t  p l usieurs annécs . • f · 1 
m a rch a  con curemmen t avec co l l o  d e  Tou rn a i .  

Nous n c  co nsi dérnns q ue comme d es signc:i tu rcs d'ou­

v riers.  l es let trns isolées, t racécs d'unc . fä ç.on i r régul ièrc et 

variable qni tigurcnt  sur  un g ra nd nomb1·c de pièces . 

Les d e m i crs temps d e  l a  fabricat ion n ous donnen t une 

m a rque ex p l i c i te,  c'cst Je  mot TOUHN :\ Y, i m pr i m é  en creux 

clans la p ft te . O n  la t ro ll \'0 sur d e 1 1 x  sta tues h c:i u tcs d e  50 

ce n ti mètres, e n  [a ïence bla nche,  re p rése n ta n t  S te Thérèse 

( réd uction de la gra n d e  sta tue en porce l a i n e  fä i te pc:i r G i J l i s )  

Lut tre,  u n  rel igi cux capuci r. ; su i· d e u x  stc:i tucttes assises, 

SèWClier et bon ne femme ; sur unc statuettc de Vicrge, 
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haute d e  26 ccnti mètres ; sur de l a  vaissclle en terre de 

pi pe, clécorée d e  bouq uets légers e n  bleu.  

Enfi n  d a ns les première s  a n n ées du rn• siècle , cles piè­

ces communes, po ts d e  l i t re ,  d e  d emi- l i trc etc. porten t en 

tou Les lc t t res I c  nom du fa b ri ca n t, De Bettignies, qui ;wa i t  

succédé il Pclcri nck , s o n  beau père, d écédé e n  1 700 : 

F'abi·ique de Bettignies à Tournay 1800, et p<l rfois sous Ie  

pied,  deux D superposés, l 'un  e n  couleur, I 'au Lrc en crcux.  

V. I l  résultc des fa i ts exposés ci-dessus que c'est parmi 

les [;1ïcnces a ttri buées j usqu' ic i  à Roucn, Del f'L, L i lle, St­

:\ma n d ,  Strnsbourg, Bru xe lles, etc. que Tournai devra re­

vend i q u er ccl les q u i  l u i  sont propres. 

Parmi les faïences d e  St-Aman d  o n  éca rtern cclles qui 

porLe n t  l a  marque P F a vec les lettres S.  A" qui doivcnt 

être a t tr ibuées à J .  Ble FauqueL,  troisième d u  1 1 o m ,  lcquel 

ne fa briqua j amais à Tournai .  Ayan t repris l a marquc de 

son gra n d  père n ' est- i l  pas tout  n aturel  qu' i l  a i t  ajo u té 

les l cttres S. A .  (Sa i n t  Aman d )  p récisément pour d i st inguer 

les p roclui ts de sa fab r i q ue d e  ceux des autres fabr iques 

< lya n t  usé précéd emment d e  l a  même marque, c'est-à-d i re 

Tou rn :1 i .  On éca rtera e ncore les pièces marquées P .  F. F .  

pm·cequ c Pie rre Frarn,:ois F:rnquet ( l l )  ne fa b ri qua pas à 

Tourna i .  Reste la m::i rque s i m pte P .  F. qui est l a  man1 ue 

de Pie rre Fauquet  ( I J ; et i l  n'existe aucun e  ra ison de 

croi  rn que cel  u i -c i  a i  t a dopté cette m arque, pou r St.  Amand 

plutoL que pom Tou rnai ; l 'eut-i l fai t ,  on  devra i t  a lors tout 

1 rnlu rcl lemen t d i re q u e  les p i èces sans marque, scmb lab les 

h ce l l es qui porte n t  la d i te ma rque , doiYcnt être res t i tuées 

ü Tou rn a i .  

P a rm i  l e s  faiences de Del ft o n  prendra cel les d o n t  l a  

fo rme e t  l e  cl écor acc nsc n t  u ne i nfiuencc françai:::e et celles 
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dont lc poicls  dépasse notablemcnt cel u i  des faïenccs h ol­

landaises, e n  général très l égè.res. 

Parmi celles de Bruxelles et de Strasbourg o n t  s'arrê­

tera aux pièces d o n t  l 'émai l  se ra pproche Ic pl us de celu i  

des porcela i nes d e  n otre manufäcturc ; clont  les  formes son t. 

tel lement semblables à cclles de nos porcela ines qu'el lcs 

semblent avoir  été fai tes dans les m êmes moules ; clont 

Ic  décor porte l 'cmpreinte de  nos pein t res sur porcelaine;  

dont  cert::i i nes couleurs (surtou t  pour les fäïences commu­

nes), semblent être d ' u n  us<tge fréquent et presqu e  cxclusif 

chez n ous.  

Panni  les f'aïences de Lille,  n ous réclamerons u n  cert a i n  

nombre de pièces fai tes p a r  Féb u rier e t  ses ouvriers. I l  

est  hien certa i n  e n  etfet que l a  moit ié  a u  moins des prod u i ts 

d e  S<t falJrication son t  tournaisicns et n o n  l il lo is ,  et p uis­

qu'i l a ma rqué certa i nes pièces fa i tes à Li lle, c'est cl ans 

les p ièces semblables, non m <trquées, que nous retrouve­

rons ses fäïences tournaisiennes. 

Doit-on conclure cle ce qui précède que nos fäïences 

tournaisiennes ne peuvcnt être déterminées que négative­

ment ? Nous ne le crayons pas.  Certains genres sont ::ibso­

lument propres à notre fabrication ; d 'au tres otfrent  u n  

ensemble de caractères nettement détermi nés q u i  suffisen t 

ponr les d istinguer des produ i ts s imi la i res. 

Sans p<1 rler des pièces marquées TOURNAY, en creux,  

i l  n 'y a p<1s  de contesta tion possi hle ,  p::i r exemple,  pour 

les pièces qui  porten t  un décor 01·L on reconnait  la m <1 i n  

cl 'un  peint re de porcelaincs de  notrc manufacture , n i  pour 

celles qui  sorten t  d ' u n  moule ::i pp::irtenant a uthentiquement 

à cette fa brique. 

Des tra d i  Lions bi en nettes suffisen t en co re pour établ i r 
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une or 1g 1 11e ; Lel est Je cas pour les bru le-pa rfums et autres 
p i èces d écorées de fle u rs pei n tcs e t de f \eurs e n  rel i e l ';  

l es c h i e ns-car l i ns a vec col l i e rs à grelots, l es hui  t i ens e n  

forme cl 'ü ne chargé d e  pa n iers , etc. , etc .  

Les a utrcs éléments : rnxqucls on peu t enco rc reco u r i r  

son t la pa te , q u i  e s t  d 'un b l a n c  gris:itre , pa r f"oi s jaunàtre : 

sous Pctcri nck el lc  dcvi cnL plus j aun e , sa t nl l l spa rcncc 

sous !\�ma i l  est l égè rcmcnt roséo , et les pa rLics usécs pa r 

Ic l'ro L tcment  p ren n cn t  ! 'aspect rougoätre ; l 'éma i l . t rès 

gérn'.mt lement bla nc, g ras,  épa i s  et br i l l ;1 n t , pa r f'o i s  u n  peu 

h leu:i t re ,  pa rf'ois auss i ,  ma i s rarcme n t, ma i gre et sec ; 

enfi n  I e  décor, qu i l o rs mème q u' i l n e  ra ppcllc pas un 

Lype connu de n os po rccl a i nes ,  t t·a h i t  cc penda n t une o r i ­

gine commune a vcc e l lc  p a t· sa d ispos i t i o n  et l a  nuance d e  

certai 1rns couleurs q u i  vari e n t  d'as pect d 'a p rès les fa b riqucs 

oü c l lc.-; o n t  été emp loyées . 

V I .  Don ner u n e  descripti on des faïences föb r i quées 0 
Tourn a i  ou même seulcment des types ca ractéristi ques d e  

ces fo ïcnces n ous cn tra î ne ra i t beaucou p trop l o i n .  C e  t ra­
vai l a é té fa i t clans notre l ivre Potiers et Faïenciers tour­

naisiens ( page 14 1 et su ivan tcs) . Des planches coloriées 

con tribuent  à rendre cc tte clescr i p tio n p l us exa cte e t  p lus 

com p l ète . 
Les d i tférentes ca tégories de faïences son t  : les Galeres , 

o u  p r0mières faïences, p ièces lou rdes , tenant I e  m i l ie u  

entre l a  faïence p roprement  el i te et l a  poteri e ; d a n s  les­

que l les la  face p ri nc i palc est éma i ll ée ta n d i s  que l a  face 

postél' icnre est lc p lus généra le men t vern issée . Les (aïences 

p1 ·oprement elites parm i l esqul' l lcs i l  faut disLi n guer : les 

/aïences japonées ou faiences ti n es, qui son t cel l es dont 

J e  clécor rappe l l e , même d e  loi n ,  l e  clécor orienLa l ,  et pa r 

extensi o n ,  toutes les faïences tines déco récs e n  couleur.  
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El l es n 'a p pa r<'l i ssc n t  qu'a \' l 'C 1 : 1  mél n ufö cturc de Pctcri nck . 

La p i èce la p l us rcm a rq ua b l c d L' cettc ca tógo r i e  est J e  

superbe vase a u x:  :u·m0s d u  pr i ncc de Lorra i n c q u i  se 

t ro u vc a u  m uséc des a r h  déco rn t i fs :'t Bruxe l les ; l es  Faïen ­

ccs oi ·rlinaires, ' [u i  n ' o n t  pas bcsoi n  cl 'ê trc dóf in ics ; Ic 
brun de Nouen , qu i n'est  pas, co mme o n  pou 1 Ta i t  Ic  c ro i re, 

u 1 1  d ócor de  l touc n , ma i s  u n c  sorte b i c 1 1  d i s t i n c tc d e  

fa ïencc l'ecouverte d ' u n  éma i l  b ru n  ou cl 'un éma i l  l Jrnn 

j : 1 spó d e  b l a nc s i m u la n t  l 'aga t e ,  e t  d o n t o n  f'a i sa i t  l e s  ob­

j o l s  d 'u n usage vu lgai re , terri nes à paté ,  soupièrcs, p l a ts 

clr: .  cet te fäïer1ce pouva i t  a l ler au feu ; Je grès d'A nglc­

lc1 re .  o u f;1 ïence fi n e  et l égè rc 1 r u'on a p pe l l c  a u ssi terre 
de Jiipe scrva i t à fa i re des corbci l les et a u t rcs rn c n us 

obj e l s .  E n f i n  Ic caillouta9e ou grès j'açon anglaise q u i  n e  

d ; 1 tc rptc d es p rc m i è t·cs a n nées d u  X IX0 siècle ; J e s  p ièces 

son t rna rb récs, j a une n a n k i n ,  u n i es ou il rn b a n s .  Q ua n t  

a u x  u / Jjels falJ r i qués, i l  y a d'a l JO n l  toutc l a  Ya i ssc l l u  d e  

ta b l u e t  scs accesso i res : p la ts, a ss i e t tcs, pa tés, q t tl' nncs 

(crn c l t 1�s ) ,  pots , tel l es ,  éeuu l l es, :-;a uccrnns, p l a t s  a u  l 1c nrrc , 
mou ta rcl i crs , s a l i ércs, b é n i tiers, pots à fleu r:-; , :1 co n f i ture, 
à ópi ccr ics , pots de p ha rmac i c , pots de c l rn m b rc ,  p l a ts f'r;1 sé·s 

(ou à cótcsl, rése rvoi rs de f'o n t< 1 i nes . c h a n clcl i crs, p a n ; 1 d i ères 

e t  IJ i l Jero ns ; théièrcs , tassus à c:a fë ; c:arrea u x  do p;1 H·mcn t 

o u  d e  ro vètcme n t, b o uq ucl icrs, tu l i p icrs, boî tes, rn éna gè­
ros,  go nd o lcs (pct i ts ve rres à l JO i rc), sabcl i urs,  portc- c<1 r<1 ffcs ,  

n 1  rra i c l i i sso i res , a igui ères, t ri b o u l cttes, e n  c r i  ers , 1 1 1 : 1  n cl t cs 

d e  coutca u x ,  vei l l e uscs, etc.  
] )ps pi(·ccs figur:l l i ves,  l ions (sou v0n t on trnuve c l :rn s l es 

i 1 1 1·0nta i rcs d eux: l i o n s  d e  l'i 1 e rn i née, sa n s  d oute d; 1 n s  I c  
gen re d es gra n des p i èces co n n ues de Lnnév i l le) C<l l l el rds ,  

ca rpcs , chats,  vaches , à la  ma n i è rc d e  Del t't , 1Jrû. l c - p:1 rf'ums 

com posL'S d ' u n  \' ; 1se su r un soc l c  en forme de rochcr, avcc, 
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au p i ed du vase, u n  cygn e, u n  el 1 i e n ,  nne c h è·v rC' ; cl 1 i e n s­

rarl i n s  assi s,  a \'OC ou sa ns socl e ;  h u i l i e r  en fo rrne cl'ü n c  

porta n t  d e s  pa. n i e rs, s<t l i èrc en f'orme d e  remme t < •nant  des 

éca i l lcs, cncriers g;m 1 i s  d'un t ro nc d'; 1 rb rn  po r l a n t d es 

o i sea u x ; sou p i t• rr e n  1·o rme de cl 1 o u ,  c i t ro u i l ks et fru i t s  

d i ve r s ;  des grou pes i m porta n Ls,  smtouts de l ; t l J I < ' ,  a rt istc­

rnents modclés et d éco rés de daupl l i 1 1s  d d e  t \ e urs,  des 

statuelLcs o u  postw ·es : Y i e rges , l i g-ure d<' sa i n t  .-\ n to i n e ; 

Ste T h é rèse, erm i te .  saYet icr ,  Y ie i l l e  fe mme el l i ien cl 'au-

Lrcs. 

Des séries de posli c l 1es,  vases et co r1wts qu' u 1 1  a p pe l l e  

c l a ns k s  i nve11  ta i  res, gai ·nil 1wcs de  chcnànéc o u  d e  sc r i ­

ban e ; cl les comptent 3, G o u  7 p ièces . 

VI I .  L'exposi t i o n  de Tournai a été u n e  occasi o n  d e  con · 

naî t rc b i e n  des p i èces i n téressa n tcs et rru i  complètc n t  ] ; 1  
1 i s t e  d ressée en 1 88G. d a  t e  de la  publ i ca t ion  d e s  Poticrs cl 
/iiïcnciel 's to ul 'naisie 1 1 s .  Si  Loutes les pièces dem;1 1 1décs n ' o n t  

pas é t.é cnvoyécs à l 'cx positi o n . c lles ont  au moins pu 

ètre étud i ées p a r  !'au teu r de ces l i gncs, q u i  se fa i t  u n  

clcYo i r d e  consigner i c i  Je  résu l t a t  d e  rcttc rech erche .  

Cc sont d ' abon l Jes grandes sta tues ( l ia u tes de 1 5  cC' n ­

t i mètres) en ronde b osse , de St-:\.ntoin c  do Padoue e t  do 
St-Fra nçois cl ' . .\.ssise.  L' • xécuLion est  assez mécl i o c rn ,  e t  

les t o n s  d e  J a  pei ntnre son t  p:ilcs et ternes ; la c o u l e u r  

domin ante esL l e  brun manganèse , l es c lw i rs en ]Jl ; 1 1 1e  

a vcc reh a u ts h leus ,  e t  q ueJ ques menus accesso i ro s  o n  j a u ­

ne ; ! 'aspect général :rn no nce b i e n  un(') fä ïencc d u  pays ; 

sur Ic socle se t ro u n' n t  les i ns( 'ri p t. i ons : 8. ,\ 1 t loinc de 

Parle prie::: po w ·  nous J 7ï3 - 8. F! 'lt ncois p .  p. n .  Sa 
eum fecit 1773. P<:\S de m a rq ue de fab ri que. Q un n t  au mo­

nog rarnme sa il s'a p p l i que sa n s  cloute ;\ Sa n/cl J a c q ue s ,  

ori gi nai re de 13ruges, renseigné dans u n  recenscme n t  d e  
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la popu l : 1 l i o n  de Tounrn i ra i t  e n  'lïî?J comme pc i n lt'C cl tcz 

Pcteri nck ( e t  :1 i l l c u rs comme f ': i ïcnc iel') habi l a n l  a\·ec sn 

f emme,  l l t ·:,;prd .\ ! .  J . ,  tptïl  :n: 1 i L upouséc en l l UG, en l a  

p a  roisse d e  J a  Madelei n c .  
Sa i n t  A 1 1 toinc d e  P a d o u c  éta i t  I c  pa lron Je  l a  rnanu­

t":tct ure, i l  n'cst cl one p< ts donnant  qu'on y a i t  reprod u i l  
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son i m:i g·c ; et cc l l n  ei n'0st d'a i l l c u rs pa s l a  scu l c  cxt'•c 1 1 l l!(' 

<..: l tez Petrri n ck ; u nc :i u t r0 st<1 t 1 1 c  du rn è•mc Sa i n t .  rn : 1 i s  

p i  u s  pcL i  te, est décri t e  d a n s  l e s  Potiers e t  Fo.ien cicrs 
p: igc 170  et l l l l C  a u trc c n corc,  d ' u n  rnéri Lc ::i r t is t iq 1 10  t .n�s 
s u péricur ,  en porcc l a i n e ,  est Jécr i te d a n s  les , l ncienncs 
7J01°cclaines de Tournai. Ces denx sta tnes o n t  é té ex posèes 

p a r  i\I .  Theo Cla i n pa n :i i n  de L i l le avcc n n  l o t  d' crntres 

p ièces i m portan tes.  

- H n i l ier s ,  o n  form c d'<î n e  po r L a n t  des p a n i c rs ,  g:i rn i s  

d'é léµ :rntcs burc ttcs óg: i J cmcn t e n  f'aïencc,  décor poly( ' l 1 ro-

m e ,  lons u n  peu ternes , m a i s  n o  m a n q ua 1 1 t  pas de corps ; 

pas d e  rn a rquc ; des p i ó<..:cs scm J , J :i b les 0 1 1 t  été d é c r i los cl <rn::> 
les fJoticrs et Faiencici·s . 
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r\ rapprocher de ces p 1 cces, u n au lre lrni l ier, d u  mêmc 

ty pe , mais ·aYcc cette u i ffércn ce qu'i l est fixé sm u n pla­

tea u ova l e  en formc d'assiettc couve 1·te de bonbons , e t  que 

de chaqu11 cóté de l a  bête se d rcssc nn gode t  d cs l i né il 

rcccvo i 1' u n ci e rge ; rnêrnc d éco r . pas de ma rquc. 

Chiens-ca rl ins,  a ssi s sur tcrrassc, celle-ci  suppo rlée el le ­

rnême par u n  socle ca rré , lourd ,  décoré de gu i rl ;i ndes e t  

feui l lages , de stylo Louis XVI ,  en rcl ief ;  Ic ch ien e s t  dé­

coré au n ;i turel ; sa ns m a rq ue.  L'expos i t ion compta i t. s ix  o u  

h u i l  coup lcs d e  c h i en s  d e  cc gen re, tous pei n ts d iffé­

rem ment.  
Soupières en forme d e  chou, décorées au nature l ,  de  

formes va riées, assez n om b reu ses e t  qui , i l  défaut d e  mar­

q uc,  peuven t se  pa rtager entre Brn xelles et Tou r 1rn i .  

C ruel1e il l nrge goulot ayant  sur l a  pa nsc u n  rnéd;1 i llon 

avec figurc de guerrier a n t i q ue , et  deux bouq ucts de  f leurs 

Ie Lout la rgemen t poi nt , et d ·un  ton b l eu pro fon d  e t  c l iau d .  

Pot,  daté i GGO, décor b le u  fi n ,  à rapprocher d 'u n :i u trc 

d éj� t  décri t dans les Potiei·s et Faie1iciers (p .  HSJ e t  qui  

do i t d a le r  de iG87. B i e n  q ue les  d o cnmcnts ne s igna l e n t  

l 'cx istencc de l a  fa.bri q ue d e  Sco rio n que vers iG'îO, i l  es t 
probab le que ce pot Y i en n e  d e  c ltcz lu i .  

Plusicurs pièces décorées d e  1lcu rs , gen re Str; isbourg. 

pla ls, a ssict Les , po r tc- h u i l i cr,  bo ls ; d'au tres d 'un d écor de 

J l eu rs plus  Jin ,  d u  type adopté pout' l e s  porcela i nes , et  

q 1 1 i  cerlai nemen t on t été pei n tes par les mèmes a rtistes 

q i tc les porcela ines. Parmi les p ièces de ce genre . i l  faut  

ci ter deux bouquct iers du musée de Douai ,  semb lab les d e  

f'orme e t  d e  décor à c eu x q u i  so n t  décri ls d : rn s  les Potiei·s 

et Faïenciers, ( page 170) mais :iya n t  en outre,  unc  g·ui r­

land e de  l lcurs en reli e f. Ces 1 lcurs ressemblen t en tous 

poi n ts à cel les qui t igu rcnt  su r Je gr:ind surtou t de table 
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mix d a u ph i n s ,  n ujou rd ' h u i  d a n s  la co l lecli o n  Vermersch 

de B ru xel l es, et sur Ie  Yase aux a rmes du Pri nce de Lor­

rn i ne .  conse né au musée des a rts clécora t i fs ,  d e  B rn x.el los.  

A l :i 1 n ême f'a h r i ca t. i o n  a ppa rt icn nent  deux chandoli ors 

d n  l'o rme roc;:i i l le,  l a rg-ome n t  moclelés eL d écorés . 

Pen do spéci mens de l a  fa br ica t i o n  de Fauquet,  a u  t�·pc 

des faïenccs de Sa i n t  Ama n d .  A citer ccpo n cla n t  u no tt'ès 

bel le sou p i ère do formo ron d o ,  clécorée do riches bouquots 

de ticu rs pol�·c l t romes. sur u n  fo n d  couvert d'un résoa u b l a n c  

:wee p o i s  ro ngcs. L a  pi èce n e  porte pas d ' un m a rque ; e l l o  

e s t  d ' u ne pJtc légJ l'O et cl ' u n e  f'o rnrn Lrès p u re ,  comme 

cel les d es bon nes por<.;c bl i 1 1cs.  Un cerla i n  nomhre d e  p i èces 

Lrou vées d a ns la  région so n t  de même ïormc, ma is a v cc 

d e s  d écors n ri 1"s ( t lour:-;) . 

T o u t  u n  gro u pe de f';,1 ïences est d écoré e n  b l e u ,  dos 

décors b leu co u rn n t  d e  l a  porcel a i nc et e n  particu lier d u  

d écor d i t  a ux cinq bouquets o u  ?'Oncla e t  d u  décor (hse 

o n  �t l'abeille . Tul u n  gr;1 1 1d  Yasc a vec couvercle .  s u r  p ied , 

les ::i n sos détac l 1ées. o rn é  de bandes on rel ict  (grecquos 

et oves) e t  décoré do bouq uo ts gen rn (hse ; dos assieLLes, 

p la ls p rof'onds,  ova los o u  ro n d .; ,  a iguières et  bassi ns,  pots, 

etc.  Certa i n es pièces ont la légère té , !'él éga nce dos forrnes 

la f inesse des pei n tu ros de la po rcela i ne ; d' <l u tres son t  

l a iues e t  leur éma i l  a u n  ton général b l euatrn o u  verd a ­

Lre , comme I e :>  grnsscs t'aïences d e  !'époque e m p i re,  m a r­

q 1 1 éos en toutcs l eLLrcs : F'ab1·iq ue de Bettignies à Tow·nai. 

L0s C 1ïcnces q u i  porte n t  J a  nrn rqne i m primé!'\ Pn rr0 n x  

T u l  U . .\  .-\ y u 1 1 L  d 1 ! 1 1 : 1 1 �  p1� < 1  1 k  s péc: mo1 . s  l l UUH': l l l .'\ ; O l l  C ü l l ­

n u iss: 1 i t  Jéjil Ic.:> st: 1 tuos du ca puci n et d e  Stc . Thé rèse, 

é t i q u c lées sur J ou rs moules : la Religieuse et l'Hrm ite ; eet.Le 

dern ic rc plus ra re que la p re m i è 1·e ; l c  savcti c r  et  l a  co m ­
m è re ,  de ; 0 1 1  : i  t ro1 1 \·é c ncorc 1 1 1 ic  sL1 Lucl lc  d e  V i l' rgc 



avec l 'En l'a nt  Jésus, type moderne, haute de 2G c0ntimè­

tres ( et qu i  existe aussi en porcelaine ) .  

Quelques pièces d 'un service ( p lutót e n  terre d e  p ipe 

q u'en faïence proprement d i te )  portant l a  même marque 

et décorées de bo1 1 quets dessinés au trai t ,  en bleu, ap­

partiennen t à la  période de décadence de Ja fabricat ion .  

L a  manufacture de  Peterinck a certa inement produi t  

des groupes qu i  avec Jes vases décorés de têtes de bélier, 

les peti tes sta tuettes ou postures, les veilleuses, les pièces 
à fleu rs modelées en rel ief, J es an imaux d ivers, surtouts 

de tab le ,  otc . , démontrent netternen t  q ue les modeJeurs en  

faïence n'étaient pas i n fërieurs aux peintres ; ces pièces sont 

rares, malheureusement .  

Un col loctionneur do n t  l e s  séries tournaisiennes son t  des 

plus rema rquables, M.  Gustave Vermeersch , de Bruxelles, 
possède nn gronpe très important ,  supéri eurement modolé :  

des en fa n ts nus jouant a u  p ied d'un arhre ; cetto ceuvre 
n'est n i  signée, n i  marquée . 

Les grands vases décorat i fs fu ren t  abondants, on ren­

con Lre p lusieurs formes plus ou moins cl ftssiques, géné­

ralement on hlanc, revêtues d 'un émail  gras et abondant  

qu i  donne l ' i l lusion de la  porcela ine  pate tendre .  

Certa ins  de ces vases son t parfoi s  décorés en  b leu ,  au­

cun d'eux n 'a  fourni  de marque de  fabrique 

* 
* * 

Ce court aperçu permettra , croyons nous, d'apprécie r 

l ' importa nce et l a  valeur des faïences sorties pendant deux 
siècles e t  demi des atel iers tournaisiens. Faire connaitre 
leur existence, a tt i rer sur e l les l 'attention des érudits e t  

des  col lect ionneurs suflfra peut-être pour les fa i re sorLi r 
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des grcni ers e t  d es offices des anciennes dcmeures, com­

me aussi des arrières houtiques des marchancls oü eJJes 

végètent  actuellemen t ,  e t  leur fai re prendre une place 

c l ' l tonneur dans les m usées et les salons.  

I l  ne nous para i t  pas témé ra i rc d'affirmer <J.u' i l  y a ac­

tuel lement dix fois  et  peut-être même cent fois plus de 

porcelaines de Tournai  connues, qu'à !'époque oü, ignorant 

lem histoi re et leur valeur, elles étaient laissées au fond 

des a rmoires , ou demeuraicnt  confondues avec les produits 

des usines d i verses . 

Puisse-t- i l  en être a i ns i  pour les faïences d e  cotte même 

fa br ique,  et nos musées verro n t  s'accroitre, dans de nota­

bles proportions, le contingent d es richesses céramiquos, 

qui son t  souvent  leur p l us bel ornement. 

EuG ÈNE SO I L .  

N oYcmhre 1 898. 



LA FO RTERESSE 
et la Ville de Charleroi. 

P R b� F A C E .  

Cet ouvrago sera n aturellement composé de trois parties : 
1 ° les plans de la vi l le ou p lutót de la forteresse ; 2° les 

vues totales ou pa rtielles ot 3° les cartes. Los deux pre­

mières pa rti es ne demand ent aucune explicaLion préalahle ; 

mais pour le choix des cartes nous deYons un mot au  

lecteur sur l a  règle q u e  nous avons suivie, en fa isant Ie  

catalogue descripti f qu i  suit : 

Une queslion s'cst présentée : devions-nous donner les 

cartes, comme dans los ouvrages de rnême nature que J e  

capitaine Dujard in  a consacrés aux provinces ? L e  terri toi re 

de Charleroi a fai t  partie d 'abord de la provi nce de Namur, 
puis du Hain:rnt  

Sans  doute notre ooune est un  trava i l  pa rt icu l ier .  relati f 
à u ne Yi l le  seule,  et cette oouvre ne saurai t  rentrer dans 
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!'ensemble  des granJes publ ica tions sur les cai·tes des neu f  

pro,· i nccs . C'cst u n e  publ ica lion tou t e  locale e t ,  comme 

Le l ie ,  e l l e  ne pou v n i t  rna n q ner d'ern piétcr su r Jes 1 et1\Tes 

de pays ou de pro vi nces d o n l  i l  n'est  guèrc qu'u n C'x l ra i t . 

Cliaquc fois q ue l'on a fa i t  q ue lq ue tra,· : 1 i l  d'ensernble 

sur C h a rleroi , ! 'on deva i t  y a dmettre des fa i ts prov i nciaux 

pro p rcs al l  Hainaut ou au Namurois  e n  générn l .  Cela ne 

peut être au t rcmen t , c'est l égi t ime et  n écessa ire .  La Soci été 

d ' a rc h éologie de C h a rleroi  a touj ours désiré que les mo­

n og ra ph ies sur cette v i l le fusse n t  complè tcs et e l le  a 

rnison . C'est a i nsi q u e  M .  Fié\'et a fa i t  Jes Monnaies et 

M .  V<J n Dé1stelae r les Médailles et l es A ctes de C h a rleroi . 



LES l ' L A N S .  

PRI�Ll !ll l N A I R E .  

Le Dépót de la guern, ou des A rch ives des (orti(ica tions 

des Pays-Bas, à la Haye, possé c l a i t  sous la  ruhri que : 

Belgie plans 1xin  vestingen ou Belgisch Jilans ran vestin­

gen ou Belgisch w·chie(s lilt. C, u n e  ricl lc  col l cction d e  

p l a n s  cl e C h a rlero i .  Tous ces p l a n s  é L�1 i c n L  m a n uscri ts, 

soi t o rigi n a ux aut l 1en tiques, soi t co piés d'o 'uHes g nn·ées ; 

presque tou::; éta ien t relati f's :1 l a  n ou \·cl Ic f'orte res::;c q u<)  

J::i  Holla n dc f:J i sa i t  co n::;t ru i re en 1 8 16 .  B ie n q ue d éc i d é à 

rej eter les plans manuscrits ,  n ou s  n'avons J l l l  pcnscr u n  

i n sta n t  à n e  pas puiser dans cette collection le::; quelque::; 

pièces officielles authentiques qui avaient ::;erv i i:t b con­

struct ion de la  furteresse , p ièces peu nombreuses, t ro i s  ou 

qua tre seulement,  qui n e  fure n t  j a  mais puhl iées, m ises à 

n o l re d isposit ion p::i r des ci rconsta n ces tou tcs fo rtui tcs que 

nous a l l on s d é d u i re .  

A près la  d émoli l i o n  défi n i ti v e  d e  l a  fo l'teresse , l o rs d e  

la  Yente des terra i ns, a p rès l es rcmbl:t is fi n i s  en 1868, 

l'Etat beige se trouva en p résence de que lques d i fficultés 

sou levées pa r la revend ication de certa ins terra i n s  ex pro­

priés et  englobés dans l a  fo rteres::;e . I l  réclama a u  gou­

vernement hol landais  les a nc iens plans <JU i  pou v<1 ien l l u i  

être u t i les et  l e  gouvernement hol landais  envoya . en  com­

munication, toute la coll ection qu' i l posséda i t .  

P l u s  t a rd l 'enrni t'ul clécbré Jén n i t i l'. 
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La Société d 'n rel i éo log ie de Charleroi cut  tons ces plans 

a sa  d ispos i li on et en l i l  fa i re des pho togra p l t ics qui  son t  

d éposées dans ses cul l < 'dions. Les or ig- inaux son t  rcstés 

j usqu'i c i aux ; 1 rch i vcs communales de Charl e ro i .  

* * 

Le !Jépöt de la g ue1 ·1 ·e ,  c wchives rle:s car·lcs , :1 P;1 r is ,  

possède aussi toutc unc col lodion de p l ans . :\ o m;  avons 

acl m i s  ceux qui  son t  g-ravés . Qua n t  a u x  m a n uscri ts,  i l s  
o n t  e u  sans doutc a ussi l e u r  i m po r lance penda n t la  do­

m i nat iun  fra n<_;a ise ; ma is  nous  ne pouvions  e n  fa i re la 

clescri p tion . I l  en est d e  mème des p l a ns qui  reposcn t  

a u x  archives d e  1 )ai ·is , s e  cl ion des /'oi ·ti/ications.  N ous 

a l luns cependa n t  don nrt ·  la l i s te de ces deux séries de 

pl <rns,  man uscri ts  et a ut res : 

Au dépot de la guerre. 

A rchives des cartes . 

1. - Plan topogra p h i q uc des en v i rons de Charlero i ,  

a vcc l a  c i rconva l l a Li o n  e t  I c  siège d e  cettc v i l le par les 

Fran \.·a is . 1 7Hi , ( ma n uscri t )  par  Vil larct.  

2 .  - En,·i ro n s  de Charleroi . l n YestissemenL  en  1746 , aYec 

J a  pos i t io 1 1 des ca m ps d ' Heppign ies e t  de Bozy (? J  1746 ,  

( ma n uscrit ) .  

:3 . - Plan des at ta r rucs à C harleroi en  17JO, par Je s 

F ra nça i s, sous les o rcl rcs de M .  le comte de Lowcndal . 

1 7 H i ,  ( rna n uscri t ) .  
-J . - Phrn des a l l<H J l tCs d e  Charleroi en Messi clor , a n  I I ,  

( 111 ê l l l USCl'Î l ) .  

G .  - Plan d e s  a t t; 1 q ucs d e  Charlero i ,  1 : 3  P r:.l i ri a l ,  a n  I I ,  

ma n u scri t ) .  
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6. - Plan de Charleroi , ( manuscrit ) .  

7 .  - Plaii cle Charleroi , ( manuscrit ) .  

8 .  - Plan d e  Charl eroi avec légende, ( manuscrit ) .  

u .  - Plan d e  Charleroi avec l ' i ncl ica lion d'une i noncla-

tion , ( manuscri t ) .  

10 .  - Environs d e  Charlero i ,  ( manuscri t ) .  

1 1 .  - Plan d e  Charleroi , (ma nuscrit )  

A u  dépöt. des Archives nationales. 

Section des fortifications à Paris. 

1 .  - 1 747 .  Plan de Charlcroy tel qu'il éta i t  avant sa clé­
molit ion en 174 7 ,  1 : .nec légencle), éch 1 /3600. 

2. v0"'5 1703 . Pl a n  de Charl eroy,  avec prnjets. (N'• Ce plan a 

une helle légcnde),  2 1  l igncs pour 100 toiscs. 

3. - 1G97 . Plan de  Charleroy, avec 8 profils  et un p la n  

des contre-m ines i ndiquant  celles qui ont élé 

clémolies en évacua nt la  place, (avec légencle) ,  

par Dufay. 1/4800. 

4 .  Environs d e  Charleroy par Saint Paul . éci lel le 

de  1/28 .800 

5. - Charleroy et ses environs par S t .  Panl . clans 

un rayon de  2 ki lomètres. (Ce plan est jo int  

à un mémoi re instructif sur les  environs de 

Clrnrleroy, les si tua L ions des l ieux, les défi lés 

les posi tions de cam ps retranchés) . 

6. - 169G . Plan de Charleroy avec les contre- m i nes. (Ce 

plan est spécial au tracé des forli ficationsJ .  

La plup:.ll't des plans suivants accompagnen t 

des mémoires ou des lcttrcs, i ls  son t  quelque­

foi s  copiés les uns sur les autres, mai s  ils 

d i ffère n t  d;1ns les délai ls qui  fon t Ie sujet du 

mémoire.  
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7. - 1 705 . Li brc-sur-Sambre.  

8 .  - 1747. Plan rclati f aux terra i ns pris  à J i ffércn ts par­

ticul iers . 1/4 . 300 

O .  - 1746. Plan de Charleroy rela t i f  a u x:  observa t ions su r 

les inondations a u tour de J a  place . Echel le  d e  

1 /4 .800 . 

10 .  - Plans des m i n es et souterra i ns d e  Cha rlerny. 

1 1 .  -- Plan gravé. 

12. -- 1746. Plan de Charlerny te l cru ' i l  éta i t  a va n t  sa dé­

moli t ion.  1 /3 .GOO. 

13 .  - 174G . Plan de Charleroy a vec ses contrn- m i nes . 

1 4 .  - 17":?8 . Plan de Charleroy, dessiné par M.  Montl i bert 

de Sécourt .  1 1  l ignes pour 100 toises 

15. - 1706 . Charlerny. 

iö. - 1706. M ines et contre-mi nes 

17. - 1706. Cha rlerny et plan de ses contre-mi nes. 1 /4 5 1 7  

1 8 .  - 1 70 1 .  Cha rlerny. 
m . vers 1703 . Plan de Cha rleroy. 

20. - 170:( Charleroy. 

2 1 .  - 1605. Charleroy. 

22. - 1603. Cha rlerny,  plan avec légende des bü t i mcnts . 

Nota : Ce plan étan t chi ff'ré con !Ormément aux 

numéros don nés a u x:  ou vn1ges pa r V:rn ha n  est 

précieu x .  ( A pparten a nt au roy) . 112250. 

23 . - 1746. Vue de ! 'a ttaque de l a  Haute et Basse v i l l e  

de Charleroy d u  c6té de Marcinel l e  e n  1746.  

(Cette vue est  à une grande échel le ,  e l le  peut  

avoi 1· deux mètres d e  longueu r, el le a été 

f'aite à la hale sur Je terrai n  et tracée a u  

crayon a vec quelques omhres a u  ]avis, c'est 

u n  pays;:ige) . 

24 . - . -\.u t re vue prise cl 'un autre poi n t .  
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25. - 1746.  Clta rlc roy. A t taq ues de 17·1G .  

2U. - 1G!J3. Plan de Cha rle roy e t  Je ses environs,  o ü  so n t  

!es l i gnes d e  ei rco 1wal lat i ons et  tou Les les 

t ranchées ou a tt a ques qui se sont fai tes dc­

puis Je  commencem e n t  du siège Ie 0 septem­

hre, j usque à ce a uj ourd'huy 1··r octob re 1693 . 

( 1 00 toi ses éga l e n t  0,021 m i l ! . )  

27 . - 1U93 . A t taques d e  C h a rl eroy en 1693. Copie ou dessi n 

fa i t  sous J a  d i rection d u  génc.\ra l  H<tx: o .  

28 . - 1G\J3. A ttaques en W\l3 .  
2 9  - Plan des a t taq ues d e  Cha rleroy ; 2e a n née ré­

publ i cai n e .  

30; - 1746 .  P l a n  gravé a vcc u n e  légcndc ma nuscri te. 

3 1 .  - 1726. Charlcroy a vec Jes a tt a q ues fa i tes par Ic  roy 

en 1G93 . Fai t  à Awsn cs I e  11 octobre 1726,  

par DeJacomhe.  1/3 4 56 .  

32. - 1072 P l a n  d e s  e n v i ro n s  d e  Cha rleroy, des J i gnes d e  

c i rconvallation et conlrevalJa tion qu'ont fö i tc s  

les Hol l a n d a i s  l ors d u  d e r n i e r  s iège 1672. 

33 . -

Manuscrits reliés . 

(Collections rle places fortes ) 

A thi s portan t  l a  d a te 1666. Plan de Cha rleroy 

( .-\ cause de Ja  d a te .  ce plan a p a ru i n téres­

sa n t . )  Voici la lége n d e : 

" Maisons de terre couvertes de pai l le  en a t ­

• tenda n t  q u e  l a  v i llc soi t  achevée . " 

� Lien ou l 'on f'era J a  porte . " 

" Egl isc d u  v i l l a ge d e  Charnoy . " 

" Camp et l ignes d es Allemans. " 

" Dom- Remy. v i l la gc ou son excellence e t  sa 

" cou r é t a i e n t  l ogés " 
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" Hi v i è re de Pü'.· lon . " 

" ?lf: i rch i n c l l c  \' i l l : ig·c . "  

" �1 0 1 1 t iculcs à d rni tc e t  it g:wc.;h e  de la c.;o l l i nc . " 

A tlas porta n t  l a  d a Lc d e  iGSU à ili8� l .  Pla n d e  

C l rn rl e roy. C c  p l a n  est  sa n s  légende e t  I e  t i tre 

est en pa rt i c cffacé,  i l  est  d cssi n é  sur pa rdw­

m i n  it unc assez gra n d e  éd w l lc ,  (20 cen t .  c n ­

Y i ron de gra n d .) I l  n e  cnn t i c n t  q ue les f'o r l i ­

Ji cal ions ,  q u i  ne so n t  pas d essi n écs : 1 vcc soi n ; 

la Sam b rc n ' y  esL  pas figuréc . Cc pl a n  pa ra î t  

a rn i 1 · été découpé d 'une gra n d e  carte d o n t  qucl ­

qucs part ics resten t oncorc, e c  son L des pa rL ics 

d u  Mex i q 1 1 c  et d e  l ' :\ mériquc cen t ra l e .  

A t l a s  porta n L  l a  d a te de 1 5Uî it 1681 ; ,  p l : rn s  sa n s  

Jégendc .  

Cha rleroy . 
Plans d es Haute et Basse y i J les de Charl e roy.  

Cha rleroy . 

Ces plans  son t sa n s  d étai l s  i n térieurs .  

* 
* * 

13caucoup de nos plans d u  xvrre si ècle et même d u  

XV I I I•,  l a i ssen t à dési rcr a u  poi n t  d e  v u e  d e  l 'cxacti tuc lc  

mét r iqne.  Les rapports a vec l 'échcll e  m a rq uée sur ·  l a  feu i l l c  

son t souYen t tout  à f a i t  fa ux , n o n  seu l cmcnt pa rce q u e  I e  

rct r:i i t  ou l 'cx tcn sion d u  p a p i e r  o ü  cctte écl 1 c l l o  est i m ­

p ri 1 n éu , mod i fi c  Ja Jongl lcur d e  cel le-ci , c c  q u i  : 1 l i eu mèmc 

pour les p l a n s  modcrn os ; m a i s  en corc et b i e n  p l us l a r­

ge rnen t pour Jes p l a n s  a n c i e n s ,  à cause d e  gra ndes i rn po r­

l'ec t i o n s  d u  d essi n .  Pour rcc t i fi c r  ces i n exact i tu cies et don­

n c r  au lecteur une i déc d u  rapport réel pour c ha q ue pla n ,  
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nous en avons pèndant  ces deu'<  siècles cl o n né, chaque 

fois q ue nous l'avons pu,  la mesure exacte depuis la poin te 

Est de l 'ouYrage à cornes d u  Sud de l a  forteresse jusqu'à 

la  pointe d u  bastion Nord, d i t  du Roi . 

O n  remarq uera que, d a ns p resque tous l es cas ,  les ou­

v ra ges que n ous c i tons ne renferment que des  p lans  tout  

à fai t sura nnés de la  forteresse a u  moment de l a  puh l i ­

catio n  et  s e  rapportan t  à u n e  époque bicn a ntérieure. I l  

s'agi t e n  e ffct p resque to 1 1jours de reprod udions e t  rare­

rnent, [o rt rarernen t  même, d e  la g ravure d 'un plan l evé 

o u  a u  moins, véri fié sur p lace.  C:ct alms est d u  resLe 

général . 

Ce fa i t  s'ex p l iq ue faci lcment quancl o n  y réfléchi t : A 

toutes l es é po ques les gou v ernements se sont rnon Lrés 

j aloux de teni r  secrets leurs moyens de défencl re leur ter­

r i to ire et les déta i l s  de leun; forteresses. La puhlica tion 

en fut même d'orcl i n a i re cléfe ndue et les  a u teu rs ne pou­

vaient  con tenter leurs lecteurs q u'cn  leur offran t  d'anciens 

plans .  Ce fai t  se man i festa enco re, et  surtout ,  pour l a  

derni ère for teresse commencée e n  1816 .  Aussi l ongtemps 

qu'el le rut dehout a ucun ouvrage ,  à notre connaissancc, 

n'en publ ia  le dessin e t  c'est  unc raiso n  pour l aq uel le 

nous avons enregi stré que l ques plans manuscrits offi.ciels 

de l'époq uc Ce ne fut que l o n gtemps a près son démen ­

tellemcnt que l 'on  e n  pub l i a  les p lans et le plus gran d  

nombre se rapportc à. c c  démon Lcllcment même e t  à l a  

ventc des terra i n s  d cvcn 1 1 s  l i brcs . 

I l  fau t  cncore se garder d e  pcrd rc de vue que l a  p l u ­

part des dic l iés, a p rès avo i t' scrvi aux  prem i ers t irCJgcs, 

pour l esquels i l s  éta ient  gravés, son t  restés longtemps dans 

le commerce servant ,  b ien q ue sura n nés, à des publ ica­

tions nouvcl lcs souvent fort  postérie ures do beaucoup à 
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l 'épocrue de leur fabricati o n ,  ;dors que la fo rtercsse elle­

même éta i t  modi tiée pa r des t ravaux i m porla n ts .  Le l i vrc 

éta i t  daté , mais  les gra vu res ne l 'éta ient  p l u s .  

Cependant  n ous a vons clû obl igatoiremcnt omettre quan­

tité d'éd i Li ons  et varian tes des plans et des cartes, ou 

des vues, que n ous c i tons. Nous n e  pouvions suivre chaque 

muvre dans ses nouvel les édi tions . C'e û t  été un travai l  

presque im possible et d'ai lleurs peu uti le .  

Dans toutes les partics d e  notre ouvrage ,  i l  ne s'agi t 

que de plans de l a  forteresse, ou de la v i l le  pro prcment 

el i te,  sans y joindre les fäubourgs ou la b :rnl ieue, qui dou­

b leraieut a 1 1 moi ns les d i mensions dans tous les cri s oü  

nous pa rlcrons de mesures . 

PRÉCIS H ISTORIQUE SUR LA FORTERESSE 

ET LES �IOD !FICATIONS Q U'ELLE A SUCCESS!VEMENT SUB lES. 

Occupé tout spécialement de ce qui rega rde l 'h istoire 

c le Charlero i ,  nous nous sommes donné la  pei ne d e  re­

chercher les modifications subies par l es forti fications de 

la Y il le .  Nous en avons formé, avec d'autres documents 

h is toriques, une espèce d'h i stoire des forts. Nous avons  de 

toutes parts col l igé les é lémen ts de cette h is to ire spéciale 

dans les archives de l 'Blat ,  dans les comptes d e  recettes 

de la forteresse et dans  heaucoup de clocume n ts manus­

cri ts et autres, de faç:on à pouvoi r en donner un résumé 

sat isfai sa n t .  Ce résumé nous servira d' in troduction h isto­

rique. 

Ville Haute seule fortifl.ée . 

Ji'oi'leresse espagnole. 1666. 

La v i l l e  de Charl eroi est relat ivement moderne. Elle fut 

bátie sur !'emplacemen t, ou rnicux à cóté de l 'em p lace-
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ment d u  Yi l lage de Chai·no!J. Carnoy, Carnoit, Carno_1;. Cm·­

noit, Carnoi, Kai ·noit , Ka1'noi o u  Kai·iio!J , Chaunwy o u  

Cltaurnoir, e tc. J H'l.i t Y i l l;igc s i lué s u r  l:l f'rnn t i è re Sud d ll 

corn te d e  Narnnr,  qn i  cx ista i t  d éj�t ri u V l l le siècle pcrd u 

d a n s  Jes bois ; mri is  de rn l c u r  si m i n i  me qu' i l  scm l >h1 i t  

sol'l i r  à pei n e d e  l 'éta t d e  cla i rièn� .  I l  éta i t s i tué su r J e  

penchan t  d e  J a  cóte d escen d a n t  d e  l a  V i l le H au t e d'riuj ou r­

d'hui  vers J 'En treviJ J e  au Sud -Ouest .  Cc pcl i t J )Ourg éta i t  

p lacti su r J e  poi n t  l e  p l us a d mi rrihleme n t  situé poll l' 011 

fa i re u ne fo rl0 resse. C'étri i t u ne a vn ncée fort rri i de, d om i ­
n a n t  J a  S:i m b re et sé pri réc d es rn o n l;1gnes Yoisi ncs p;i r 

deux val l o n s p rof'on ds , à ! 'Est e t  à l 'Onest, oü coub i c n l  

deux ru i ssea u x:  se  j eta n t  da ns J a  riv ière.  

Un peu anrnt 1207 Guy ou Cru i to n  l"" .  comtc de Nmnu r. 

réu n i t  Cha l'ieroy a\·ec certa i n es déprindances. p l us Gi ; J icrs 

et en fit u nc scigneuric q u'il  don na en ft ef à Albe rt I I  

d e  Rèves . 

Quatre sièelcs a p rès , l ' Espagn e q u i  posséda i t les Pays­

Bas, voulut  p rn ft tc r  de cc tte a d m i ra b l e  s i tuat ion et f'a i re 

de Clrn rnoy u n c  f'orteresse p u issa n te . ca pable d e  déf'c n d re 

l a  fron ti èrn vers J a  Fra nce. En iGGG, I e  Marquis  de Gas te l 

Rodrigo,  go u v e rn e u r  des Pnys-Bas fu t charg-é, sous J e  roi 

d ' Espagn e C h a rles IL encoi·c enfan t, d e  Ja  fa i re const ruir c .  

On lu i  donna I c  n om d e  Charles-Roy ; q u e  cc nom lui  

vint  de Charles I I  ou < r u' i l  fut plus a n cien e t  doive 

être reporLé à Cha rl cqu i n t q u i ,  comme J'oi d 'Espagn e , 
porta i t  Je nom d e  Charles I Nous avons en e ffet révélé 

pm· des actes officiels que Je nom d e  Cha rles-Roy éta i t  

co n n u  e t  empl oyé clès a Y a n t  1G5Ci. ( 1 ) 

( l )  Hecli crcLcs ,; 1 1 1· fol'iginc <lu nom de C b arlel'oi pal' D. A. Van B:i stelael'. 

�!ons, l\l anceaux l SGS. 



Les p la n s f 'l l re n t  J i n i s  d\'s I c  28 j n i l lc t  < ' t  l es tnw:rn x 

de < ·onstmction l'n re 1 1 t  co mmencés Ie : i  so p to m b re Hil iG , 
j ou r oü Castcl Hod rign en posa la p rnmièro piorrc . 

On l'ra ppa à co t tc occa s i o n des j e ton s p o rta n t l 'i m::igc de 

la  forLoresse n ouYe l lo , q u i  n o  d é fo n d a i t  que l a  V i l l e  H a u te 

et rpt i  f'u t rega rd<"c ccpenda n L  comme Je rompa r t  d e  Ja pa­

tric : 7wopugnacu lwn patri11 ' ,  à la f'ro n L i è re du Sud , scl on 

la l égcnde d e  l a  m éda i l le . Nous con n a i ssons , a u  moi ns , 

si x varié tés dist inctes de ces j cton s.  

i\fa lgré tous nos c f l'orts, nous n o  sommcs pas parvenus 

à nous procnrcr Ic p l a n  d e  la f"o t'tercssc con s Lru i te p:1 1 ·  

les Espa gn ols . Nons ne pouvo ns nous en fa i re unc i d éc 

que pa t· l a  méd a i l l c  d o n t  n o us venons de pa rl c r e t  qu i 

en porto I e  croquis .  C'éta i t  u n e  forteressc ü s i x  pans e t  

à six bastions pt'i nc i pau x , plus deu x pet i ts a u  S u d  e t  a u  

Nord - 1  >ucst , J e  to u L en touré de bois d e  toutcs parts.  

En tre ces bast i on s sont auta n t  de forts . Au Konl- Ouest 

est f ignré nn ouvrage à corncs q u i  convrc Ic for t  de re 

c6té et Je pe t i t  fo r t  suppléme n t a i re ,  p la cé C' l l t re ccl u i d u  

Konl- Oucst et  ccl u i de l 'Oucst .  

Premier siège. 

J lrise de Cha? 'lcl'oi en 1 Gûi .  

CcLLe ror te rcssc n e  rut pa s acl tcYée : i l  é t : i i t tro p  t a r d .  I c  
tcm ps ma n q ua pou r réa l i ser J es p l a n s . A pei nc ccu x - < ·. i 

reçu ren L - i  ls u n  commcncemen t d'cxécu t i o n .  Qnel q ues fo rts 

scu lerncn L étai en t éba u c l t és ri ua n d  écl::i ta la Gue1·re de suc­

cession ou d e  dé!:olutio n ,  et a u sorti r cl c l ' l r i vcr l es a r­

m ées f"ra nçaises se rn i rc n t on c;:i m pagnc. A l o rs com mon ça 

cotte séri e de fa i Ls m i l i ta i res c1 ui  rend i ren t si m iséra blcs 
les enYirons cle C h a rl e roi , a Yec u ne su i te J e  destruc lions 



et d o  roconstru ct ions  da ns s:l [o rLorosse c l  fi rnn t  p: 1 ssor 

pe n da n t p l us de do11x: sièdos ce tto m::t l heureuse v i l l o  sons 

lc joug c l c d i ffércn los puissa n ces.  

Au mois d o  ma i H\Gî ] ( 'S tro u pos se p rése n La i on L  dc­

va n t  l a  p l a ce po 1 1 r  e n  fä i re Ic  s i ègc . Lo m arécha l d e  Tu­

rc n 11p ,  sous l es o r d ros d u  ro i ,  com ma nd a i t  ce corps cl 'a rmée. 

i\Iais les  IE::' pag no l s  l 'a l Ja n d o n n è rc n t  a près a vo i r  déLru i t  

u n c  parLic des forts e t  des ounagcs de terre qu'o n ava i L  

d ': 1 bord é l eYés il b h(1 te c l  q u i  fn rc 11 t  j ugés d 'un o  défcnse 

i m possi b le . L'en ncmi en p ri t posscss ion  le 2 j u i n . Une ]Xll'l ic 

des omTag·os e x Léricurs :wa i ent  é< " l l a ppée. à hl  clcstruc t i o n .  

L'c n tréc d e  l 'a rmée f'r:r 1 1ça isc f1 1 t  I c  sujet r l ' tm ta blea u 

po i n t par  Vanclcr  Meulen,  lable:rn cl 'a prc's J e(ruc l fu t des­

s i nö u n e jolie grantrc . 

r\ pc ino en posscssion de J a  y i l J c ,  Lou is XIV,  ([ U i  ét:1 i t  

a rr i n'.l k 1 G  m a i  e t  éta i t  rcsté jusqu 'au 1 7  j ni n  cl a n s  I c  

vois i nagc , sui Y i t  l 'a » i s  una 1 1 i mc d e  ses gén éraux Lom·ois ,  

Conclé, Turenn o ,  etc" et  résolut  d e  fa i re de Charleroi u n c  

forteressc f'ormid:1 hl < • ,  capab lc d o  se défe n d re d'nn c  111 � 1 -

n i èrc Le r r i h lc .  

L e  fämcux Vmtl i:1 n .  cc gén i c  i nvcn tcur d u  n ouveau sys­

tèmc de for Li fi c:1 t io 1 1s fu t cl ia rgé t l u  soi n  de relever l es 

s i x  fo rts cspagno ls et d e  les co rnpléter pa r d e  1 1ouYca ux 

onvragcs et des l'ossés rcm p l is d'ca u .  Cet i n gén ieu r y m i l  

J e  p l us gra n d  so i 1 1  e t  0 1 1  l i t  l 'unc d e s  pl us f'or Lcs p l aces 

d n  p : 1ys . .  Jusqu'à son d épa r t Lou is XIV éla i t  rcsLé ;1 u x  
C l ta tea ux cl ' H a m  su i' Heure, d e  Fa rei cn nes e t  d e  Moncc<t l l  

sur Sam h rc , a lors commu 1 1 e  d e  i\Ia rchienncs a u  Pont .  

Les pbns furo n L Jin is dès I c 27 j u i l le t  1667 e t  I c  ?:; 

scpLembrn,  on m i t  la m;1 i n  à l'reuvrc. Nr. Deshoui ll èr c  a ida 

Vaubm1 , j eune encore, d ans son wune i m portan te , sous la  

sun·e i l lanc:e du cl ternlior  de Clerv i l le .  
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Le colonel A ugoy:'lt prétcnd r rue les six lrnstions de la 

fortcn�sse espagnolc f 'u l 'enl conse1·vés sim plement, puis  

com p l ótés en 1 1 W8 ; ri 1 1c  Ic po n t de J a  Sa mbre ,  < '.ouvert pa r 

un  0 1 1v 1 ·a gc il co rncs da i l  d ü  à Vaubn n en 1GG8. I l  pa rle 

mêmc de d e u x  o u v l 'agcs à cornes et deux l 'edoutes qui ,  

au  pied d u  m;1 ra i s  d e  l a  Digne, à l 'Ouest sous les glacis 

d u fron t  a t taqués en Hl03, dntent  de la rnêmc époque . 

Con formément au p l a n  primit if perfectio n n é  et m oc l i fl é  

l a rgement ,  l a  fo l 'teresse ,  constru i te uniquement sur l a  Vi l le  

Haute 6ta i t  u n  hcxag·one régulier à s i x  bastions, à fürncs 

droits. en tolll'és de fossés secs, vu l 'a ! L itude des ouvra ges. 

Qua trn de ces bastions avaicn t des con lre-ga l'dcs vers Ie 

Nord . Sur deux au ti·cs, regardan t  la  Sambre an Sud , s'a p­

puyai t  u n  ouvrage à co mes, protégean t  la porLc de France. 

Cette porto mcnai t  :1 I 'Entrevi l lc  vers Ie bord de la ri­

vière que Jongca i t  la route a l lant  vers ! 'Est à Namur, et 

vers l 'Ouest ü !'dons . I l  n'y avait aucun fort délaché  ni 

redoute, ni lunette .  Le front  d'attaque 6 ta i t  cel ui du Nord , 

ou l a  porte d e  Bruxel les donnait  passage à la route de  

ce  nom,  ou route d e  Gil l�-. Devan t  l a  sortie se  tronva i t  
u n  terrai n  pl �1 t  o u  glac is .  A l 'Est et à l 'Ouest de l a  for­
teresse étaien t des rav ins,  dans Iesquels coula ient  de rni­

n imes rnisscau x ,  surLout celui  de ! 'Est ou du fond du 

Spzgnat, qui rcceva i t  unc source vcnan t  des roches sur 

Jesquels se trouYaient  la Vi l l e  Hau te . Cc profond val lon , 

a ujourd'hui  comblé  pa r des résidus de cha rbonnages est 

rernplacé pa r une ruc qui a conservé J e  nom de rue d u  

Rav i n .  L e  ruisse:m d e  I'Ouest, o u  Ry de l a  Garenne,  ve­

nan t  de Lodel insart, é La i t  plus puissan t  e t  coula i t  dans une 

val lée plus l arg·e . Les bastions furent  baptisés des n oms 

de Tu renn e  a u  Sud, d 'Orléans au Sud-Est , d u  Dauphin au 
Sud -Ouest du Roi au l'\ o rd ,  d e  i\fonla l  au Nord -O uest e l  des 
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Gardes au Sud-n ucst .  L'ou vr::i ge à cornes convrai t au Sud­

Est l es hnsti ons des Gardes e t  de Tn renne vers In Porte 

de France ou de  Darmey. 

Le for t  du Nord ,  ou  du Roi ,  é ta i t  couvert d'un ouvrage 

plus prolongé dans la campagne, en forme d'éperon , pour 

dominer à d roi te et  à gauc!te la p la ine si tuée hors de la 

Porte de Bru xel l es . 

Un t ra i té ne  tarda pas à Jégi t ime r Ja conrruête de Cha r­

l eroi a vec l os autres prises föi tes par la France . La Hol lande ,. 
Ja Suède et l ' .-\ ngle terre avaient fo rmó unc triple a l li : r nce 

qui f'orça les hel l igéran ts à dóposer  les armes . Par l a  pa i x  

d'Aix Ja Clw pcl l e, I e  2 ma i 1GG8, l 'Espagne assura , ma lgré 
elJe,  à l a France Ia possession des diverses v i l Jes que celle­

ci avai t prises pen da n t la guerre , y compri s cel le  de Char­

lero i  rrui fn t restnurée. 

On perfection na ce t te fo rteresse , on étahJi t des tenailles 

sur Jes cow·tines e t  des i·edoutes vers les l 1 a n te u rs de 

Montigny sur Sa mbre . 
Deux portes seulement donna ient  accès h o rs vi l l e : l 'nne 

de R1,uxelles, vers la Brousse te rre et l 'an tre de Darmey, 

ou de France an hout de l a  rue de France. 

La Porte de France donna i t  passage à une route qni tra ­

versai t , hors des mUl's. une vaste esp lanade ou  pleine 

des m ::i  nmu vres et conduisai t aux rru artiers e t  h5 Li men ts 

mil i ta i res de l 'En trr1 v i l le ,  rcjoi gna n t Je chem i n  qui lon­

gea i t  la r ive g-auc!te de la Sa mb re e t  cond u i s:1 i t  à J 'O uest, :  

vers Dnmpremy et Mons et  à !'Est. vers Namur.  

D'ni l leurs celte issue d e  l a  v i l le et  les f'o r l i l l ca tions rrui 

l a
. 
protég-en ient a \'a i  ent a mené l a sup prossion de régfr;e 

et des maisons d u  v i l lago de Cha rnoy.  Les l r n b i tan ts ex ­

propriés a v<:i ien t étó i nclcmn isés par J e  don de terra ins 

à hàt i r  d a ns J ï n térieur de l a  fortoresse. Mais personne 
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n'y voulut  d'abord hab iter, malgré les avances du  gon\'er ­
nement. On préférai t  sub ir  la misèro en  dehors de la  
forteresse. 

Ces demières maisons e t  l'égl ise furen t  démolies .  
La forleresse, n i  mémc les abords no  ren ferma ient  ;rncun 

habi tant bourgeois .  L'acle de privi lège, donné le  2G aoüt 
1GG8 , le décla re expressément et il offre toute espèce de 
faveurs à ceux qui  voudraient y ven i r  habiter,  leur assu­
rant même que l'État ferai t bátir gratui tement une partie 
des demeures. ( ' )  

La forteresse fut b ientót complétée par un  pont  sur l a  
Sambre, avec une  tête cle défense fort i m portante .  

Le souvera in  profita de  l a  paix pour venir  v isiter lu i 
même, accompagné de l a  famil ie royale et d'une cour 
nombreuse et bri l lan te, ses nouvel les possessions des Pays ­
Bas .  I l  se  complut surlout à prolonger sa visite à Cha r­
lero i ,  oü i l  arriva le iO mai 1G70, et ou l 'on éla i t  préci ­
sément occupé à ajouter à la  f'orleresse plusieurs ouvrages 
importants.  I l  en voulait  fai re une p lace de premier orcl rc . 
Elle ressembla i t .  d isait-on, à Cambray pour l a  posi lion et 
par ses remparts, e t  à Arras par b disposit ion de ses 
ouvrages. 

A cette époque fut créés à l 'En trevi l l c, au Sud-Ouesl, snr 
Ie bord de la  Sambre sous les murs de la forleresse, vers 
la  Porte de France, plusieurs bátimenls mi li ta i res et entre 
autres u n  hópital sous l'ouvrage a cornes. 

C'est encore à cetle époque tonte pri mi l ivc q ue furent 
h:ltis, comme accessoi res à b f'orteresse. la cha pel Ie royale 
de Saint  Louis, sur la place de la  V i l le Haule ,  chapelle 

( 1 )  Voyez : Collec. des actes de Charlei·oi par O.A. Van Bastelacr 1 er fase. p.7. 
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qui devin t  plus ta rd l'église paroissia le ,  dédiée à St- Chris­

tophe après sa réédification . 

Une grande caserne fut aussi construite sur tout le paté 

occupé auj ourd 'lrni par l'hótel de v i l le et l 'ancienne g·en ­

darmerie, à l'Ouest de la  place. 

L'arsena l  occupait toute la partie Sud de cette place 

et fut plw; tard la sucrerie d e  Poswick . puis l 'hópital 

mi l i taire .  Un hótel pour le gouverneur et divers bätiments 

mi l i taires s'élevaient à cóté. 

La forteresse fut confiée à la garde d'un e  forte garni­

son , sous les ordres de Monta l ,  qui fut nommé gouverneur 

et resta longtemps à ce poste. 

Deuxième siège en 1672. 

A u  rr.ois d'avril 1672, Louis X I V  décla ra J a  guerre à J a  

Hol lande.  I l  se mi t  lu i -même à l a  Lête de ses a rmées e t  

v in t  en  Belgique aYec toute sa  cour.  I l  ha b ita , comme en 

1667, J e  chateau de Monceau sur  Sambre . Le 1G rnai il 

vint à Charlero i  avec Je duc d'Orléans et passa la  revue 

de son a nnée. La fömeuse guerre des Flandres éta i t  corn­

mencée . Les a rmées françaisos a va ien t qui t té Cl rn rl c rn i  et  

les  envi rons et avaien t suiv i Je  roi vers J e  R l l i n , o u  s'effec­

tua Je fümoux passage célébré par Boileau . 
G u i l l a u m e  I I I ,  prince d'Orange, poUL' fa i re cl i ve rsion , 

profi ta des c irconstances fävorab les e t  v int ,  a p rès des 

marches et des contre marches, rncttre l e  siège deva n t  

Charleroi I e  5 décembre .  Aussi tót  J 'a rmée de Louis X I V  

quitta la  H o l l a n d e  e t  accourut secouri r l a  vi l le, que l'on 

considéra i t  comme Je vrai rem part  de la Fra nce.  Monta l  
parvint .  par u n  tr;ü t de h a rd i esse , à rentrer dans la  forte­

resse et bientót Ie pri nce d'Orange fut obl igé de lever 
le siège e t  de se retirer, :wee son arméc, Ic 22 déccmbre. 
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Cette dél i v ra nce f'u t considérée comme u n  gra n d  é\·è­

nement et c616hr6e comme tol dans toutc J a  fra nce.  

Auss i Lót  ; 1 pr1"s ,  Louis  XIV f i L  vcn i r  i:t C l l::i rl cro i ,  en Hiî:1, 

Louvois, qni d rcssa des p l a n s  et f i t  p b1 1 1 te r  c l cs piquots 

pour com pl6Ler l a  fortc resse de la V i l l e  Basse. et  pour y 

creuser les canaux d' inoncl a ti o n ,  ou fossés de fo rti fications 

d i ts Ja Louvoise . Les c l igucs établ ies a vcc des Yan nes i:t 
! 'Est et à l'Ouest e t  les deux ruisseaux f'urent protégées par 

d eux petites redoutes. 

Le fro n t  Nord fu t renfo rcé par la conslruction d'nn 

gra n d  éperon , domina n t  l a  campagne . M a i s  ce Lle cons­

trncti on fut éphémère, car plus tard on n'en rc Lrouve pas 

la  t race sur les plans. 

Lou i s  XIV, a près aYoir  d irigé en person n e  l a  cam pagne 

de 1075, v i n t, a près la sai so n .  se reposer à Charleroi , 

qu'il  qui tta l e  1 7  j u i l l e t  pour rentrer à Pa ris,  la issant à 

Condé le comma n dement d e  son a rmée. I l  ava i t  du reste 

passé à Charleroi et dans les environs la p lus grande 

pa rtic de la  sai son , cu r la  ca mpagne s'éta i t  fä i te complè· 

tement a u tour de l a  p l ace. Le Prince d'Ora n gc a va i t  en v a i n  

ten té de s ' a  p procher encoro de l a  vi  1 lc  p o u r  J ' i  1nesti r .  I l  

en !'ut de rnême e n  1 G7G.  

A cette époque la Vi l le  Ba sse ét.a i t  cnco re i n h a b i tée, 

c'étai t  la campagne . E l l e  fut bientot forL i fi ée .  

L a  V i l l e  Haute y fut u n i e  p a r  u n  p o n t  s u r  l a  Sarnbre,  

d éfendu par u n e  peti te tête de pont .  

La forteresse éta i t  rel i ée à l a  Sambre par deux f'ronts 

bastion nés à !'Est et à l'Ouest .  avec fossés plein d'eau , entre 

l esquels se Lro u v a i t  l'Enlrev i l le .  Ces l'ro n ts p ro tègeai e n t  à 

l 'Ouest la Porte de Dampremy o u  de Mons,  et à l'Est la  

Porte de Martigny on d e  Namur.  

La Vil le  Basse fut  déf'endue a lo rs par  deux Crnn ls et 
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deux demi  fronts, à fossés p l e i n s  d'eau , dont  l es court ines 

s'a ppuya i e n t  à l a  Sambre ,  c l 'un cóté à l et Porte d e  l\farci-

11 e J J e  et d e  l 'au tre à la Por te de l\1 : 1 rcl1 iennos.  

TJ ·oisièmc siège en 107 7. 
A rljonction de la Villc Basse, 1690. 

Lo 6 aot't t tn77, lo pri nco c l ' O ra nge v i n t  cerncr C h a rl e ro i 

e t  y commcnça l c  siège que  I c  ma réclw l d e  L uxcmbourg 

l u i fH l ever le 1 4  d u  mêmc mois . 
E n  exécut ion de l a  Paix de l\ï mègue ,  concluo l e  10 août 

iü78, l a  Fra nce restitua Charlero i  à l 'Espagne. Mais les 

i dées d e  guerre éta icnt  dans l 'a i r .  On tra n1 i l la i t  fiévreusc­

ment  a u x  défen ses de l a  forteresse. En même tem ps que 

l 'on accol'Cl a i t  des octrois de mou l i n  et  d'usines sur Ja 

Sa mbrc à d i vers concessi onna i res, Delennc et  a u t res, on 

s'occu pa i t  d 'écluses sur l a  Sa mbre ( 1ü87), de la  dé ri n1 t ion 

d u  Piéton q u'on am�n a i t  j usqu'cn v i l l e  ( 1687) ,  des travaux 

d e  retenue d'eau à l 'Onest pour former l'éta ng de la Di­

guo. On constru isi t l a  m êmc a nnéc ( 1G87) trois red outes 

en ava n t  c lu fron t  cl'attaquc d u  Nord . 

L a  v i l lc ,  en 1 70 1 ,  com pta i t  au total 1350 habitants  et  

pour la Vil lc  Basse 1 15 maison s .  

E n  1680 écla ta de nouveau la  g uerre ,  d éc l a rée p a r  Lou i s  

XIV p o u r  rétabl i r  J< 1cquos l I  s u r  I e  tróne cl'Angl etene. 

En H\00 furcn t  encore fa i ts d e  gra nds  t rarnux autour de la 

v i l l e .  La fortcresse de la V i l l c  Basse fu t  constrni te. L'inonda­

t ion f'u t  i n st i tuéc : la  Lourni sc et les  c;:ur n u x  creusés ,  par­

ta n t  d es p rés d e  M a rci nel le  au � u d . vers l 'O uest, jusqu'a u 

Piét o l l ,  d o n t  ! 'eau ru t amen ée d a n s  Ic::,; prés d e  Marcinelle 

autour cle la l'o rteresse. Le p remier p l a n  conn u  oü figurent  

ces a mél iorations e s t  de 1GOO ; mais ce mème p l a n ,  de 
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d i vcrses édi tions,  est re p rn d u i t  n ombre u x ,  :wee les d::i tes 

de  17:20, 1135, 1753, 17GO, et  même 1 780 et  1780. 

Quatrièmc siège 1GD2. 

En 1602 l es Hl, 20 et 2 1  octobre, les Fra n ç: 1 is bomba r­

dèrent  i nuti lemcnt Ja forteresse, sous la d i rect ion de 

Bou fflers. 

C'csL après cc bombardement que !'on ajou ta a l'Ouest 

unc l u nettc, pour couv r i t' la D igue retenant  Ie rn issean de 

Lodel insa rt,  et a !' Est une l nnette con t re l ' Etang Drion.  

On rni t cette 1 unettc sur les plans c l  n siègc d e  1003, d o n  t 

nous clonn crons plusicurs variétés . 

Cinquième siège, 1693. 

Le \J septcmbre 1G03 , l e m a récha l de V i l leroy i n vcstit  

Charlero i  avcc unc a rmée n ombreuse et  forma l e  siège , 

cl ont  l e  maréchal de Vauban,  !'auteur même et I e  cons­

tructeur de la forteresse , d irigea les travaux . Le 13 sep­

te rn b re , 100 pièces de  canons et 28 mortiers foud roye n t  

la p lace sans  i nterruption .  E n fi n  le i 1 oct0 b re ,  l a  b rêchc 

éta n t  p rête et le Gouverneur, marqn is de Castel lo , voya n t  

la  garnison récl u i te à 4000 h ommes a u  l ieu de  OOOCl, capi­

tula a près 27 j ou rs d e  t ranchée ouverte et so rti t  de la 

place avec lus honneu rs de la guerre . 

Toute u n e  série de plans se rapporte à ce siège, ou 

en sont des rcprocluctions postérieures peu mocl i fi ées. 

En 1694 , aYaient  éLé constru i ts par Boisselot ,  gouverneur 

d e  Charlc.ro i ,  des ouH;i ges en terre qni  n c  clurèrent  pas 

et  d i sparu re n t  des p l a n s  dès lGOG . De ce Lte a nnée aussi 

d a te Ie fo rt de l a  Garenne. 

En 1 707 , voici u n  aperçu de  l a  fo rLeressc : .-\u non! de 
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!\'.:lang Drion,  les forts de Bo isselot et de l a  Cassine et ,  

e n  avant  de ceux-ci ,  entre les  routes de Gossel ies et de 

Dam premy, u nc lunette d i tc fort de la  Garenne .  En outro 

Ie  fort Bou ftters dans l'étang même de  la d igue. A l'étang 

l Jr ion est ajouté la  l unette Vauban , nouvellement élevée 

en tre deux lunettes a nc i en nes et S U L' la l rnuteur du Spi­

gna t  s'é l ève I e  fort des Paysans.  SuL' l 'autre r ive de  la 

S;1 m b re  v i s - à-vis d e  cel l e-c i ,  e!:lt p lacé aus,;; i un fort dans  

les  prés de Marc i ne l le .  En fi n  Ie  fron t  d e  l a  place e!:lt 

ren lorcé à l 'Ouest vers l'étang de  b Digue pa r des contre 

ga rdes. C'est de cette épo 1 1 ue que datcnt l'écluse sur la 

Sambre et Ie déversoi r .  

Ces c hangements nous conduisent à 1713 ou ,  e n  vertu 

du tra i té cl 'Utrecht ,  conclu Ie 1 1  avri l ,  la place est oc­

cupée par les troupes hollancla ises et est remise à l 'cmpe­

rell l' cl 'Autriche,  souvera i n  des Pays-Bas. Le gouverneu r 

cl e la vi lle fut P<i they. 

Les plans et vues de 1725 à 1744 se rapportent  à cel 

état de la  forteresse . 

Sixième siège en 1 746. 

En i/c J l i  la guerre éclata derechef entre la France et 
l 'Autriche. Le i6 j ui llet de cette année. l'a rmée frança ise,  

sous les o rcl rcs dn prince de Cont i .  v int  mettre le siège 

clevant Charlero i .  La place é ta i t  cléfend ue par une garnison 

autrichienne et hollancl aise. Le comte H.obert de Beaufort 

éta i t  gou verneUJ' de la v i l le .  L'a t taque eut J ieu en tro is  
points, aux Portes d e  Bruxel les, de Namur et de Marc inelle. 

Les Fra nça is s'emparèrent  de la  Vi lle Basse et de l'ouvrage à 

cornes, oü se trouve la  Porte de  Namur,  et la garnison se 
rendi t  prisonnière de guerre le 2 août 
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Nous ne possédons q 1 1 c  d eux p l ans de cette époque e t  

d u  sièg-e . 

Pa 1· Ie t ra i Lé d'.-\ i x:  la Clt ::i pc l l 0 ,  Ie 1 8  oc tobrc 17 '18 ,  C l t ::i r­

l ero i fu t ren cl n  à l ' A u t r ic l le , m a i s  a vêrn l de J'abandonner,  

les Fra nça i s  e n  fi re n t  sa u tc r  les forl i f ic a ti o n s .  

Une longue périocle d e pa i x:  s'cns u i Y i t  pen da n t la do ­

m i n a tion autrich iennc cL. notre v i l le jo u i L d'un gra n d  rc­

pos et d' une gr�rnde p rospéri té. 

E n  1 1 82 c L a n nées suivan tcs ,  on Yencl i t  les ktti me n ts et 

les ancicns tcrra i ns m i l i La i res avec une p a r t i c  de l a  f'o r le­

ressc.  Le maj o r  ingénicur  Lamy o u  De Lamy fu t cha rgé 

d e  cc tle besogne avec Je géomètre Gauthot.  C'est a l o rs 

que d i sparu t l a  tête de pont d e  l a  V i l l e  Basse . 

En 1 812 Clrn lero i compta i t  2500 habi tants . 

Le 1 1  novembrc 17\ J2 le général Va l ence arr ive  à Char­

lc�·o i a vec l 'arméc f'ra nçaise cL n e  Ie qui tte que Je 2G 

m a rs 1793. 

Septième siège. 1794 . 

Les Autrich icns com mencère n t  à forti fier  1 <1 place Je 18 

fëvricr  17\J4 ; mais  l e 28 m 8 i  se fi t J a  nouvelle  i n vasion 

fra n ç a i se .  Le généra l C h a rbon n ic r  v i n t  bombarder la  v i l l c  

q u i J1 'éta i t  <lé fcndue q ue par  des  ou vrages de terre, ma i s 

c 1ui  l i n t  j usq u'a u 3 j u i n , d a te ou a rr i v a  J 'armée autri­

chienne q u i  rejeta les França i s  de l'a u t re cóté de l a  Sam­

h re l e  1 2  j u i n .  Alors Ie corps d u  général J o u rd a n  arriva , 

a tta qua de nou veau l a  v i l l e ,  la bomba rcla dcpuis  Je 1 8  j us­

qu'mt :! 1 au so i r . oü Ja ca p i tu l a L i o n  se f i t .  Cc ru t un si \·gc 

terri b l e  pour l es l t ;1 b i l : 1 n ts. To11 tcs les maisons l"u rcn t p l us 

ou mo i ns c n d o m magécs; heaucoup fu rcn t i ncc nd iées c l  I e  

faulJOu rg mèmc f u t  c1 1  pa rl i c d étru i t . 
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Les Fra nça i s répa rèrcn t et prn·fect ionnèrent auta n t  que 

possi b lc l a f'o r lercssc , i l s fi ren t êl irn t t re bea ucoup de m ::i i ­

so ns d <rns Je  fa ubourg ; mais s u r  b f i n  d e  l 'mmée i ls re­

n on cèrcn t à leur en t 1:eprise et ti ren t  sautcr tous J eurs t r::i­

vaux.  Le détrn ntellomen t fut com pl et . Cltarloroi compta i t  

:dors 4 000 lrn b i ta n ts . O n  vencl i t  l es tcrra i ns mi l i tai res clé­

g-ngés et  l Jeaucoup cl 'ha b i tat ions f"u re n t  construi tos, com m e  

l ' i ncl i cpto nt l e s  p l ans  et vues d e  ! 'époque e t  surtout u n p l a n 

s péc i a l  Jes t erra i ns cédés pa r l a  Vi l lo  il l' E ta t . Los rncs e t  

J es rnutcs t ra versa i en t a lo rs Jes a nc i e n nes fo rl i ti ca lions.  La 

route Je M ons ou de Binche, a boutissa i t  d i recteme n t  a l a  

V i lle Haute j usqu 'a la  p lace . 

Royawne des Pays-Bas. 1815. 

En t 8 i 5  la Bel gi q ue , réu n i e  à l a  Hollande,  fo rma Je  

royaumc des Pays-Bas . Les vi lles fro n t ières furen t é rigées 

en forteresse. L a  décision fut p r i se d e relever la forteressc 

de Ch a rleroi sur un no uvea u p l a n avec les fo nds de J a  

sa i n  t e  A l l ia nce, con st i tuée o n  c e  momen t . 

Plusiours proj ets furen t  fa i ts  pour cettc fo rteresse . Nous 

donnons p l us loin l 'i n d i ca tion des p roj ots officiols do cetLc 

con st rnc ti o n d o n t  les p l a ns rop osen t aujounl' l tui  il l 'hótc l  

de v i l l c  de Clw rlerni . Le premi e r p roj e t est u n pla n  a n gla is 

r ru i p róvoya i t  l a  sim plc reco n sLrucLion de J 'ancie 1 1ne for­

tercsse , ce r ru i  ne fu t pas ado pté. Tous les autrcs p l a n s 

prévoya icn t t l t10 fo rtc rcsso p l us i 1 n po : · t ante ,  comme clle fu t 

érl i fióc en cffot .  L'nn de cos p l a ns est Ic plan oll i r ; i ( ' [  jo i n t 

au  <.:0 1 l l r; t t  d'en tre p 1 · i sc 

Voici  nnc i tke Je <.:ctlu l 'o r lo ressc n o u ve l l e ,  co1n1 11en<.:ue 

en i 8 1 G  e t  q u i clura ,  sa ns  sel'v i r  j a ma i s ,  jus< ru'en 1 8! 5!5 0 1·1 
el l c  fu t démol ic .  
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La Ville Haute fut a l longée vers Ie  :\ord et eut hu i t  
fronts bastionnés Le fron t  Nord éta i t  Jo f'ron l  cl'a tla­

quo : ses bastions avec les réclu i ts e t  les sa i l l ants s'avan­
çaien t très loin clans  l a  campagne.  La courtine  de ce 

fron t  éta i t  traverséo par la  Porte d e  Waterloo. Une seconde 

porto , ou pluLót u ne série de portes et de poternes, avec 

ponts - leYis fa isait comrnuniquer la  Vil le Haute avec l 'En­

trcvi l l e ; c'éta i t  l a  Porto de la  Bel le Al l iance (ancien no 

Porto clo France) . La vi l le  basse oL l 'Entre\'i l lo f"u ron t  dé­

fencl ucs par cinq fronts. La Sambre entra i t  on  v i l l e  par 

la  face gauclte cl 'un bastion et  sortait  par la  court ine 

cl 'un l'ront  opposé. L'Entreville eut deux portes, l 'une à 

l'Ouest, la Porte de Mons (ancienne porte de Dampremy) 

et une autre à l'Est, la Poterne de Montigny, andenne 

porto de l'lamur. 

Dans l a  Vi l le  Basse i l  y eut la Porte de March iennes 

et Ja Porte de Phi l ippevi l le laquelle remplaça celle de 

l\farcinelle.  

La vil le fut a ussi en tourée d'ouvrages avancés . I l  y eut 

d'abord quatre lunettes à l'Est, du cóté de :Montigny, et 
deux à l'Ouest, dont une couvra i t  l a  Digue qui  maintena i t  

l e s  e aux  de l'Etang e t  l'crn tre a u  Nord , à pou près à !'em­

pl acement de l 'ancicnn e  l unette de Bouffiers . 

Les terrassements pour la construction des nouvelles 

forti fi ca tions commcncèrent  le 22 j ui l let i 8 i6 et  la pre­

mière pierre f'ut posée le 23 se ptembre de la même année. 

I l  fallait après cela compléter l 'oouvre par l a  construc­

tion des batiments mil i ta ires.  On profita de l'omplacement 

l a  issé disponible dans  l'i n térieur des forti fica tions par 

l'; 1gra nclissement au Norcl .  On püt ai nsi construire les 

deux grands b loes de casornes pour !'i nfanterie aux deux 
cótés de l a  nouvel le  rue de Bruxelles, a l longée et <leve-
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nue fa rue Neuve. Les écuries et un  arsenal de guerre 
y a ttenant, furent p lacés à l'Est derrière les maisons de l a  
rue Neuve e t  I e  laboratoiro dans la rnême direction que 
les écnries. Le magasin aux vivres et aux fourrages fut 

logé sous lo rcmpart de  la face d'un des bastions de l'Est. 

Enfin la  boulangerie m il i tai re et  l 'hópital occupèrent !'an ­

cien hatimont de  l'arsenal au  Sud de  la place de la Ville 

Haute. 

D e  cctte nouvelle forteressc l'on n'eut naturel loment que 

les plans manuscrits officiels et il fut strictement inter­

d i t  d'en puhlier les moindres parties. Ce sont tous ces 

plans officials qui restèrent en Belgique, comme nous l 'avons 
di t  et qui reposent aujourd'hui  à l 'hó tel de vill e ;  et nous 

avons pu les décri re plus lo in .  Les plans imprimés ou 

l i thograph iés sont postérieurs et  fä its depuis la démolit ion.  

Plus tarcl , furent construits un manège et de  nouvellos 

écuries. 
Dès cette époque la  ville eut une garnison hollandaise. 

De 1821 à 1841 i l  ne  parut aucun plan de la  v ille, mal­

gré les changements apportés par l a  canalisation de la 
Samhre, en 1825 , et  l a  construction du canal de Charleroi 
à Bruxelles, en 1832. :Nous n'avons qu'une vue de la v i l le 

en 1825 . 

En 1841,  quand  i l  fut question d'un chemin de fer de 

Charleroi à N amur, parut un premier plan-projet. Il sup­

primait les fortifica tions de la Ville Basse et de l'Entre­

ville,  et créai t tout un quartier autom· de la station à 

édifier. 

Ce chemin de fer fu t constrnit en 1842-1843.  On démolit 

la fortification de la Ville Basse et on la reporta en 
avant vers Marcinelle, pour fai re place à la station. On 

crousa aussi un canal en l igne d roite pour remplacer les 



fossés d es forti fi ca t ions ,  q u i  a u pa ra va n t  serva ie nt à l a  na­

v i ga t i o n .  

Le pla n d e  1 8- 1 8 ,  r r u e  nous décrivons p l u s  l o i n e t  ri ui 

se tro uve su r la grande ca rte de BeJ gi q ue de Va nde rmae­
kn , rep résen te la Y i l le a i nsi agra n d i c .  Les v ues de l ' in­

téricu 1· de la v i l le ,  d e  Hoolans L{Ue n ous donnons pl us J o i n  

a uss i ,  son t  de cet te époque on u n  peu p l 1 1s réce n l e .  
U n  projct  de n o uve l agra n d i ssement  d e  l a  V i l l e  Basse , 

1 ·epor Lau t la f'ort i ti ca t i o n  en a v a n t ,  parut  enco re vers 18i:i8 , 

ai nsi qu'un a u tre pet i t  p l an - p roj e t . 

La forteresse démantelée. 

Un projet  de 18( )2 s u p pose la démol i tion de Ja forLcresse 

et agra n d i t  Ja V i l le Basse . L'ancienne sta t ion para î t  en­

core sur  u ne vue d e  186-1 e t  Ja  ca rte des c l ia rho n n a ges 

de::; c n v i rons de Cha rleroi p résente a u ssi u n. p l a n  de J a  

v i l le e n  1865. 

En 1866 sor ti t  un a r rêté roya l qui , en con séq uence d 'une 

Jo i ,  o rd o n n a  la su pp ressi on e t  l a  démo l i tion d e  la  f'o r te­

resse de Cha rl eroi . Cette v i l le éta i t  rn yée d u ra ng des 

pl aces d e  guerre. 

La même a n née l 'a d m i n istra t ion se préoccu pa d e  l 'agr : i n­

d i sse ment de la v i l le . Elle fi t gra ver un p la n cadastra l  

pa rcel l a i re a vec les cou rbcs d e  n i vea u .  pour recern i 1· l es 

cl i ffö re nts prnj ets c l 'a g ra ncl i ssemen t par sui te de l 'aba n d o n  

proj e té d e s  terra i n s  d e s  fo rti fi r;a t ions : 1  l a  v i l l e .  C e t  alr n n ­

cl o n  n e  p u t s e  fa i re fo u te d'ente n te,  à la quel l e m i rent obs­

L : ide d'ógoïstcs p rnj e ts pc r::;o n nc ls de spécu l a teui ·s a v ilk::> 

Le go n vernemen t nt0co n Lcn L ,·en d i t l ui -mè111e Ic::; lt' rra in s 

d i rect e me n t  a u x.  a m a te u rs .  

O n  co m mença l a  clémo l i t ion en 1857 e t  u n c léLa cl lemcnt 
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dn gén ic  en fu t ch:1 rgé . Nous c i tons p l us l o i n  nn pLm d o  

ces tr:1v:1ux. 

l lès 1870 p;1 !';1 î L un p l ;i n  p a rcc l l a i re d'oü I c  som'en i r  d e  

l a  rortcrcsse est han n i . 

La gr;1 nde ca rte d e  Belgique d u  dép6t de l a  guerre 

et ses divc1scs édi t ions portent aussi un p lan de Charleroi 

dès 1873. 

Un dern ier p roje t p a raît e ncore en 1874 et enfi n en 

1880 para î t  un pla n  de la v i l lc ,  tel ([U' i l  sera quand l es 

traYaux nrrdés a uron t dé exécutés el u ne vue de 1 88-1 

cru i mon l rn Ja nouvel l e  sta t ion s::rns plus :1ucuno trace d e  

fortoresses. C'est l a nouve l le v i l le .  



LES PLANS. 

Fortification p rimitive. Villa Haute tieu l e .  

- 1 667 -

N" i .  - Plan de Charleroi avec Ie chronogramme suiva n t :  

PROPVGNACVLVM PATRL'E DAT NOBÎS . 

On n'a re présen té que la  forti ficati on de ] ; )  v i l le .  Elle 

se composc de si x f'ron ts avcc demi lu ncs, con tre-ga rde 

dcvant Ie fron t  au Nord et  ouvn1ge à cornes.  
Au  pied, c'est à di re au Mid i ,  coule la Samhre A gauche 

vers Ie  bas, on voit  Ie Pré du Charnoy, ind iqué pa r sa 

clóture .  A d ro i te son t le fond et  les cótes boisées de l 'Es­
pignat  ou Spignat, ou se trouva plus ta rd la luneL Lc Col­
l a rd ,  et qui toucha ient au Nord au Bois d'elle bale (Dois 

dn houlcau 1 .  

C'cst l e  f;1c-simile du  revers d'une médai lle aya n t  à l ' envers 

Ic buste a rmé du jeun e roi Charles I I  d 'Espagnc , sous 

lcquel fut bàt ie la forteresse de Charl eroi . 

Cette médai l l e  fut f'ra ppée à J 'occasion de la const ruc­

t ion de la  forteresse et i 1 en est plusieurs va rié té.;; 

Di amè tre o,m 02 1 .  
Dans : H.cchcrches su i· l'orgine du nom d e  Cha r lero i  par 

D .  A .  Van Bastelaer .  Mons, Monceau ,  Vol . in 8°. 

Socié té a rchéo l .  de Ch::irleroi . 

- 1 667 -

N° 2 .  - Re prod uc tion d e  la  même médail le ::i vec I c  p la n 
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de l a  ro rteresse , Ie no rd e n  b a s .  Dessin reproduit  d e  V a n  

Loo n .  Tou tes les pièces d u  d essi n précédent sont trans­

posées d ro i tes pour g·aucl1e e t  haut pour bas. 

1);1 ns : Histoire méta l l i q ue c l es Pays-Bas par Van Loon , 

éd i li o n  fr:rn ça ise , T. I I I  p .  4 . 

I -I i stoi re mé ta l l i q ue de l 'a no n d i ssement  de Charleroi par 

D .  A .  Van Baslelu er .  

Socié té a rchéol .  de Charlero i .  

- 1 672 -

N° 3. - Plan en perspective vu d u  Sud Est à vol d'oi­

sea u ,  avec l es e n v i ro n s  p rocha i ns assez i nexacts m a i s  

bie: 1  d essi nés,  un gue rri e r  au coin droit  e n  bas .  L a  f'or­

lercsse est da ns I e  coin gau c h e .  Quelques m a i son s i solées.  

Aucune m n i son à l a V i l l e H a u l e ,  mais  h u i l  rues parta n t  

d u  cen lre et  al lant : c i n q a u x  fo rts, saur à ce !u i d u  Sud 

et trois r n lre les d e ux for ts de ! 'Est,  ceux d u  Sucl Est e t  

ceux: d u  Sud Ouest ; c'est-n- d i re passant sous l'ouvrage à 

corne , ( rue d e  Fra n ce) , \·e1·s l ' E n trev i l le . � i  i nclica l ion , n i  

l ég-cnde U n e  m a ison d u  c6té d e  l ' .-\ r! J re vert (Faubourg\ . 

Forts sé pa rés e t  une l une l tc ve rs Monti gny.  

,\ n J ess1 1s : u n e  I J :r n cl c rol l e  a n�c : Clwdes rny. 

E n  dessou s au coin gaucl i e ,  bord i n térieur du cad re : 

Gas p. Bou t L : 1  ls teci t i n  aqua forti  et ex<'ut  

Cn cl re 0, '" 23:J su r o,m Hl,  

fl a n s : Désign a ti o n  v éri tah l e  c.l e  plusieurs Y i l lcs et forts  pr is  

ta n t  pa r nccorJ quo pa 1· fo rce c.l e  sa Mnjesté Louis XIV.  

roy d e  Fra nce e t  N a v a rr e  etc .  e t  c.le so n E m ine nce l 'É\'l� ·  

que de J\Iunsler, Chri stophori Bernard de Galen , l 'an 1G'î2. 

Fa i t  à l 'eau forte par Gas pe r  Bouttats, graveur dans la 

v i l le  d'Envers. (Le même t i tre précède en hollandn is) .  

Page de frontispice avec les méd a i l lons de Louis X I V  



r t  de 1 li;vt�r1ue de l � <l l c n  e t  ci n rr Yuos d o  v i l l es < ' l  c i l ü tr ;rnx.  
1 n · I "  oblong· .  18 p l ;rn c i l cs ct> lécs :r n crayo n . 

P l : 1 1 1 c l 1 e  1 8  

- 1672 -

;\0 l .  - ]Jfan de la ville de Cha1·le1 ·oi, b i c n orien té a vec 

éche l l c  de 0 , 01  023 pou r 1 50 to ises La \' i l l c  l�St \ l i l  i l 0xag-one 

Lou t  s i m p l e , sa ns forts a \·ancés . Qua tre d es l i : 1 s L i o 1 1 s  o n t  

d es < 'on tre -ga ni es , s n r  les deux: : 1  u trcs s': 1  p p uye 1 1 1 1 ou­

n::igo il <·0 1 ï 1 es .  C'est pa r· l i 1  q ue J 'o n d esc :cnd vers J ;:i 

Sa m b rc ,  p a r  Ja rne d e France n on enco ro b:J t i e  . ..--\ u c u n  

ouv 1 ·age 1 1e s'éte n d  vers l ' E n trovi ! lo  q u i n ' o ffrc ri en r r u ' un 
cl r e m i n lo ngc::i n t  l :1 Samb rc e t  a l b n t  il J ' Est  YCt's Na mur 

et a l' O ncst vers Mons.  
Les ba l imen ts rr ui com posen t  1 : 1  v i l l e  son t  sépa rés par 

des d i a gona les e n  s i x  lJl ocs tous se rn b l ::i b les .  C'cst  u n  
s i rn.ple  proj et q u i n'a j ::i 1 n;l is été exéc u té d e  ccltc fa çon . 

D u  res tc l a  v i l lc ne fut ba l i e  que plus  La rd .  i l  n'y a va i t  

;t l ors q u e  les logcmcn Ls de so l d a ls .  I l  y a a u x.  deux. 

c .:ólés. d c u:--.: rn i ssca ux q u i  se j e ttc n t  d a n s  l::l S: 1 mb rc Cclui  

d 'O ucst m a rrr ué du n o m  d e  Piéton pa r e rl 'C l l l ' ; <:'est Ic  !(\', 

d i t  de la G a re n n c .  L'éta ng de 1:1 d iguc a été formé p l u s ta rd 

p a r  cc r u i ssca u . Ccl u i  d e  !'Est a forrné p l u s t ::i rd l 'é t a n g  

Drion ; c'est I c  R y  d u  S p i g n a t ,  fi l e t d'ca u ,  fort m i  n e e  q u i  

sort d e  l a  f'on ta i n e .Ja n so n  sur l a  ca m pagne de  .Ta nson 

vers Gi l ly  S u r Ic pen clia n t  d o  l a  m on lagn e en d r l l o rs d e  

J 'omTago à com es ,·ers l a  Sa m b ro ,  o n  ,·o i t  u n e  c l l a pe l l e , 

c.:'cst J 'a n c.:i e n n c  ('gl iso de Cl ia rn oy . E n fi n  a l'OuesL est 
rc présc n té u n Y:-tstc c;1 rn p  rc t r:rn e l l é ,  p roba b lc rn cn t ce l u i  

d e  G u i l l a ume pri n ce d "Orn ngr, rr u i Y i n t  a ssiéger la v i l le 
en 1G72 
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Sur J a  même pla nche i l  y a u n  plan de Charlemont et  

des vues de Maestricht  et  de Namu r .  

Cadre de 0 , "'  1 5  s u r  1 0 1 .  

Dans : Les forces d e  l 'Europe o n  clescripLion des prin ­

ci pales vi l les, avec leurs forti tications. Dessinées par  les 

meilleurs i ngénieurs etc. Recuei l l i  par les soins des sieurs 

Defer,  Beaulieu etc" géographes du Roy. Paris, chez l 'au­

teur, 1 G\J3. Un vol 4° oblong, en  deux parties . Septième 

édi t ion,  1695 . PJanche L .  

lJ ibliothèque royale  de Belgique, V.  53Gü . 

- 1673 -

N° 5. - Le véri table plan de Charleroi et J a  levée du 

siège par Ie prince d 'Orange et  la  ret ra i te des ennemis 

devant  la place . 

Orienté régn lièrement, mais i mparfa i tement, sans rose 

des ven ts .  Avec une échel le de o.m 01 pour 100 Loises e L  

u n e  légende  de A à I pour les ouvrages d e  f'orti t ication 
et  l es travaux du siège . On n 'a  pas figuré l es bà Li 111ents 

clans la  ville, ni les portes, ni les chemins de l 'Entrevi l le ,  

n i  l 'égl ise de Charnoy etc .  On y a inscri t Ie  nom de  

Cha?'leroy . Pas de contre-ga rel  es devan t l es  basti ons.  Le  

Ry du  Spignat  à l 'Est es t  omis .  L'a ttaque est figurée à 

l'Ouest vers Dam premy ou est d essiné un  cam p  retranché ,  

comme dans Je  n uméro précéden t .  Ensu i te on a marqué 

les battcries etc . .  -\.u Nord défilent  les troupes du prince 

d'Orange qui Jèvc le siège. 

I l  est remarquable 1 1ue cc p lan primiti f a i t  été appl i ­

qué  au  plan des opérations d u  prince d'Orange en 1G77. 

Cadre de 0 , 1 3  sur 0 , 11 1 .  
Dans : Le courrier f'rançais et almanach journal ier pou r 

!'an de grace mil s ix cent  soixante dix J iu i t Ou i l  se 
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voi t la d escri ption a vec la ca rLe des Pays-Bas, o ü  son t  

com pris toutcs les places conquises par  sa Majcsté e t  l e  

dét a i l  d e s  sièges des v i l l cs d e  Valenciennes.  Ca m b ray ,  St­

omer, e tc. , etc.  A vec l 'uti l i té d e  la table des dépcnscs 

n écessa i res à toule perso n n e ,  pour compter et  rn i r  Ic b rer 

état d e  leur b i en et  rev e n u  et  ce q u ' i l  p ro d u i t  �l chaquc 

j om d e  J'an née . Conten a n t  pa rni l le m e n t  les p rn d i ges,  feux, 

t lammes, comètes, a pparnes e n  d i vers l i e u x  de l ' Euro pe, 

Asie,  Afri que et  Améri q u e  e t  de leu r a d Y énement et d e  la 

rui ne e t  d égast que C<rnsa telle a pparit ion , etc .  Ca lculés 

par .Jean O ursel , n a t i f  d e  Rouen . Rou e n ,  .J ean Ou rscl , 107 8 .  

Un vol . i n  . 1° .  

Bihl . des Archi vcs de l 'Eta t ,  à B rn xelles .  

- 1 673 -

N°  G .  - Le vérita b l e  p l a n  de Cha r lero i e Lc , comme ei 

deva n t .  Reproduction pa r Victor Thevenier.  I mprirnerie d e  

P h .  Horn à Bruxelles.  

Da ns : Le plus a ncien p l a n  d e  Charl eroi et  une chanson 

d a n s  un a l m a n aclt  d u  X V I 1° siècle .  Pa r D . . -\ . Va n  1 3aste lacr .  

Dans : Docu me n ts et  Ra p ports de la société a rcltéologi q u e  

d e  Cha rlero i . Mons,  Rector M a n cea u ,  1882. Tome X l l  p .  397 . 

- 1673 -

N° 7 .  - E n  haut : Cha rleroi 4 1 .  Plan grossier avec u n e  

échel lc d e  o,m 08 pour 1 00 toi ses, orienté N o rd à ga ucho.  

La vi l le  n'est  pas cnco re bil.t i e  com plètcmc n t ; ccpend a n t  

l 'artiste y a t racé des rucs fü n taisi sLes et  symé lriques. Cc 
sont  lrnis J icxagones i nsérés l ' u n  d a ns l ':l ll

. lre.  Le p l us 

peti t est la p lace a vec des rucs porl�1 n t  d es a ng lcs scu l c­

m e n t  pour les pàtés de maison s sur l a  p l ace .  Les deux 



--------------

gra nds hex;1gones son t rc l i 6s pa r une rue mi x a nglcs e t  
u n e  r u e  a u  m i l i e u  d e  c l i : H p 1 e  ct> lé pou r  J e s  ki t i men ts 

d o n n a n t vers l es rempa t ' ls .  Les rorL i l ic a L ions n e  v i en n cn t 

pns j usq 1 1 'à J a  S<i m bre ; ma i s  i l  y n u n  fort i n  marqué n u x  

d e u x  d i gues d e  !'Est e t  d e  J 'Ouest vers Ja r iv ière.  Les 

bastions son t  a rmés chacun de Lrois  ca nons .  Le Ry d e  

l a  Garenne porte p a r  eneur I e  nom d u  Piéton . Les por­

tes de Fra nce et clc Brnxe l l es y son t ma rquées , mais  1 e  

c h ern i n  q 1 1 i  J ongca i t  J a  r i ve ga uche d e  Ja  Sambrc sous l a  

forLeressc n ' y  e s t  pas .  

Cad re O,m 4 25 su r o,m 315.  

D:: m s : 1 °  Teat ro del  Belgio osi n desc1·i t ione cle l le  r l i e­

c i sc t le  p 1'0 \· i nc i e  de l  m ecl < 'ss i m o  e tc . . \ 1  fi n r  d i  l < iî : l ,  prr 

Ga l l enzzo G u;ddo Priora f o .  Fra n c fo r l., 1 G73.  Un vo l .  i n- f" 

4 2  pl . p. -l 1 -
20 Tl 1 é<1 L ro del  Paësi Bassi  pa r Gualdo P r i or;:i to.  Vicn n e  

A u t ri che,  c l 1 ez Tlw rnmayer, 1G7:1 .  Vo l .  P', '1 2 p l .  P l .  ; J l. 

I3 i lJ J i o l h .  roya l e  d e  Belgique . I I .  :2D703 . 

:3° Sc l rn t1 - P l : 1 t z  d esz 1\ i ed e r l ;i n d rs or ler rs rn d i e  Be­

sc l 1 rc i bu ng- c l r r  siclJcnzch c n  pro' i ncicn etc. 1072. V i < m ne,  

a n n o  1G7 : � ,  Ï0 Pl . if 1 .  

B i b i .  roy: 1 l e  c le  Belg. V .  1003-1 - ] )ép' d e  l :l gucne d e  

Belg-i que, n° 8220. 

- 1674 -

N° 8 .  - A u  dessus : Cha derny :37°. l •�n  d essous à d roi tc 

cla n s  1 0 ca d re : Nacl 1 d e r  Ersten .--\u legang. G Bod e 1 1 e h r  

fec. et  exc. 

Bicn oricn té. Ech e l l e  de 0 , 111 035 pour 150 toises.  Pet i t 

p l a n  m u e t. Les p:: ir t i es d e  l a  for Leresse y son t  comme e n  

1G72. Les rues son t  Lra cées et  J e s  pátés d e  bü t ime1 1 ts m a r­

qués à l ' i n l é•ri e u r  d e  I n  v i l l e .  L't'.'gl i se n 'y est  pas ,  m a i s  



l 'ml lre cóté de la p l :-1 < ·0 porLc u n  v:1 sLc bü t i rr! c n L  q u i  est 

1 :1 Cour de c :1 Ya lcr ie .  L0s éla n g-s i:t ! ' Est e t  ;\  lï lurst son t 

i n d i q w'�s , m:i i s  d'u n c  1'; 1 1;011  pr 1 1  p réc ise .  Cel u i  Je ! 'Est  

est d i ,· isé e n  Lro i s .  S1 1r  la  r i \' C  g-;1 u < · l t c  < l c  l a  S: 1 m h rn i l  

y a Lrnis c l 1 :rn rn i è 1·0s oli fu t p l u s  tn rd l ' I•: n t l'\ ' \' i l l e .  Ccl lc-c i  

n'csL  pas fo r ti l i éc et nc po r te q u' u n  c l 1cmi 1 1  l o ngca n t  l a  

Sarnl Jre .  C e  p l : t n  q u o i q 1 1 e s i m p l c  p a raî L f'ort  e x a c t .  

Ca d re d e  0, 111 1 5  snr 0,"' 1 57 . 

D;.rns : Fo rce de l ' E u ro pe oder d i e  M e rck \\' ii 1 d i gs t : u n d  

F u rn c l i mste m e i slcn t l 1 c i l s  a uc ! t  I l l l'er Forli f i ca l. ion  wcque 

Herii l t m lcsl<� sLaet t e ; Ycst u ngcn ,  seclw fen , Pa cssc. Ca m p  de 

Da l;1 i l l e in  Europa Welge etc.  Augbou rg G. Bodc n e h r  

(Yers 1725) Un Y o l .  i n -4 °  ob l o n g .  

Bi b l .  de l ' E cole rn i l i t . d e  Bclgi q u c .  

Di b l .  roya l e  de Belg. 1 1 °  507 1 :3 .  

- 1674 -

î\0 D .  - Au Jessus : Fortezza d i  Cha d e roy.  Eclle l l e  de 

0 , 111 O:fö p o u r  1 50 toises . Copie d u  n u méro p ré( 'éc lcn t ;  m a i s  

d ';rnt re é d i l i o n  e t  s; t n s  nom d'a u lc u r .  

Cad re d e  o , m  185 SU I' 0,111 1 :35, 
Dans : Tca t ro d c l l a  gue rra d iv i so in X X X X  \' I I I  pa r t i , 

i n  c u i  son o  cssatamente de l i n ea l i , e compend issamenLe 

d cscri t t i  i n  ! 'a n n o  M DCC i reg n i  I e  p ro v i n c i e Ic c i Wt ,  I e  

fo rtezze, J e  p iazze, i porti o gli  a l tri  l uog! t i  pri nc i p:1 l i  

d e l  E u ropa , :\si a ,  A fr i ca e t  dcl 'una e l 'a l t ra America , i n  

p i a n l<1 , i n  ved uta , o i n  elcvaz i o ne co l le n u ova l o rs forti­

ficaz i o n é .  P u b l i c a to sccondo l i  or igi n a l i  del  P .  Coronel l i  

etc.  Na ples 1 700 Deux Y O I .  i n  4 °  o b l .  T .  I .  P l . 1 l - 1 .  
B i l J I . royalf) d e  1 3c lgi q u e  I I  0882 . 
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Adj onction de la Ville Basse avant le siége de 1693. 

- 1688 -

N° 1 0 .  - PJ ;rn des ten eu rs d e a n  qu i  se L rn u ve n t à Dam­

premy,  e n t re la Buchère ( B rnu c l 1 c Le rrc) , et Ch arlero i ,  l evé 

en 1 G88 par J.  d e  Lamy, i ng-én i cur. 

I l  s'agi t  de l a  d i gue d e  l 'éta n g  d e  l 'Ouest d e  Ja Y i l lc .  

Origina l colorié a vcc échel lo.  

Ce p l a n esL a ccompagné d'u n mémo i rn  

Ilepose a u x  a rc h i Yes d e  l ' E t;J t à MoilS  1 1° 1 1 ?4 .  I l  v i e n t  

d e s  a rd 1 i ves de N a m u r .  

Vo i r :  Supplémen t à l ' i rn·c n t a i rc des p la n s  ma n n:;cr i ts e t  
graYés q u i  so n t  conservés a u  d é pót  d es a rc l i i vcs prov i n ­

cia les d e  l ' E ta t  à Mons p a r  L .  De vi l lcrs , conserva teur.  

- 1 690 

N° i l .  - Au dessns : C h a rl eroy vi l Je  forte d es Pays-Bas 

cl a n s J o  com té de � a m nr,  sur J a  fron tière du H a i n a u t .  

s i t.uée s u r  u n o  hauteur près c l e  l a  Sambrc ,  c n v i ro n  à 5 
l i eues de î\cm rn r  et à G dr M on s C'est a i t  n 1 1  bon rg d i t  

Le Cha rnoy q u e  les Espagnols  l'ort i fière n t  e n  1GGn e t  i l s  

l u i  d o n n è re n t  l o  nom d e  Clrnrleroy qui  est cclui  d e  leu r 

Iloy Les FraHçais l a  pri ren t  en 1GG7 et e l l e  leu r t'u t 

cédée par la pa ix cl 'A i x  la Clw pel le  en 1 GG8. Le Pri n ce 

d'Ora ngo, assi s té de t o u tcs l e s  t ro u pes d ' Espagn e  cru t 

qu' i l  s'e n po urra i t ren d re maître sur h.1 ti n d e  !'a n 1 672 ; 

ma i s  i l  rn t o b l i gé d e  l eYer Ie si ègc . I l  c t t t  enco re la mêmc 

dest inée !'a n ' 1 07 7 .  Les França i s  l 'o n t  rc n d u  a ux Espagn ols  

pa r  la pa i x  d e  J\ï mègue ! 'a n  1 Gî8 .  

:\ Paris  c l tcz l':rn th en r ,  I s l e  d u  Pal ;1 i s ,  snr  Je q u a i  d e  

l 'Orloge ü Ja s p h ère roya le .  A ,· cc pri\' i l ège d u  Roy, lGQO 
( Des cxcrn p l a i re s  portent 1 150:3 ou 170iJ) . 
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E n  d essou s d : rns I e  c; 1 d re : H .  V;1 n L oon , s ucces. De 

Fer.  Avec u n e  écl i e l l e  do 0 , 111 031 poll l' 100 Lo i scs , et u n e  

rosc d e s  ven ts o r i e n tée N o r d  à rlroi tc .  

Les rues n e  sont pas Lracécs Le nom d e  Clw rlc- Hoy 

es t i nscrit  au m i l ieu du p l a n  de la fo rtcressc . _\ u :ford de 

ce l l e-c i i l  y a trois forts détachés ; e n  ou t re unc red ontc 

existc d a n s  l 'éta ng à l 'Ouest e t  u n e  lunct tc  en 3 Y a n t  de 

cclui d e  ! 'Est . O n  voi t des ga l er ies de m i 11es au fro n t  

d'a t taqne d u  Norcl . I l  n ' y  3 des contre - g; i rcl e-; q ue sn r 

t ro i s basti o n s .  La V i l le Basse est fort i tiée,  ma i s non hà t i c .  

I l  y a un pon t su r l a  Sambrc avec u n e  peti te Lète d o  

pon t .  Cette Lète exi sta j usq u'en 1 8 1 8  b i en q u o  nc f igura n t  

plus sur beaucou p d e  p l a n s .  U n  canal bordé d'arb rcs t ra­

verse Jes prés d e  1\fo rc i nel le a u  Sud e t  vien t a b o u t i r  v is ­

i1 - v i s  du sa i l l a nt d u  basti o n  d u  cen t re .  C'est l a  Lourni se 

d est i née a 3111ener l'eau cl ' E u re e t  farmer u n e  i n onda t ion 

a u tom d e  l a fo rteresse d e  la  V i l le Basse . U n  a u Lre canal  

en a v a l  est l o n gé pa r u ne d igue e t  des a rlJ res . 

Cc p l a n  est Ie même, m a i s  p l us g rand , q u e  ccl u i  des 

f)élices des J >ays-Bas pub l i és e n  17?0. V o i t· plus l o i n .  

Cacl re 0,  m 27·1 Slll' 0, m 1 85 .  

Dans : 1° Les f'orces de l 'E u ro pe ctc , p3 r De Fer 1rc 

é c l i L i o n ,  1683 . Unc second e éd i t i on p a ru t  e n  iG00. l"n vol . 

i n - 4° o b long.  

2°  Table d es f'o rces de l 'Emope a Yec u n e  i n trod uction 

à l a  fo rti fi c3 t i o n , com posée des 101 pla n s  des v i l les Jes 

p l us consid érablcs du monde,  :.rngrn e n t é  d e  onze plans 

cl e pu i s  l ' a n n éc 1 7:?0 jusq u ';1 17:?3.  D i Y i sés sel on l 'ord re qu 'o n  

a j 1 tg-é I e  p l u s  coml ' 1 1 < 1 l 1 l e .  Pa r N .  De Fe r .  Pa ri s .  Ben a rd 

1 7 2 3 .  Un v o l .  i n - · J0  obl ong. P l a n che 85. Los plancl ios  por­

lent la  dato de 1 705 . 

Coilcctio n  .-\ . Duj a rd i n . 



- 251 --

- 1 690 -

N° 1 2. - M ême p l a n  peu n ri é  portant ,  dans J a  forteressc, 

Je mot Charleroi et en dessous : Harr·cnwyne fecit. A vee 

u n e  rose des vents orientée Nord à d ro i te .  Echel le  de 

o , m 0?3 pour 100 toises. Reproduction u n  peu plus pet i te 

mais u n  peu plus complète d u  dernier pla n .  La d i gue de 

Marcinel le y est . 

Cad re 0 , '" 1 80 sur o .m 139 . 

Dans : H i stoire généra l e  des Pays-fü1 s ,  con tenan t  l a  des· 

cri ption des X V I I  provinces etc. 4'"c é<l i l io n .  Bruxel les, 

François Fo p pcns 1720. Qua tre vol .  i n- 1 2 .  Tome I l I .  p .  28 . 

Bibi . royale d e  Belg.  I I .  30689 . 

1690 -

N° 13.  - Idem, v a ri é .  La d igue d e  M a rcinel le  est  cacliée 

en part ie  par une jol i e  vignette. 

Cadre o, m 1 17 sur o, m 136. 
Dans : Le même ouvrage 5e é d i t i o n .  Brnxel les,  Yeuve 

Foppens, 1743.  Qua tre vol . i n - 1 2 .  Tome I I I ,  p. 28 . 

Bibl .  royale d e  Belg .  H .  25803. 

- 1690 -

N° 1 4 .  - Idem, d'a u t re édit ion . 

Cad re o,m 1 8  sur o,m 138.  

Dan� : Les dél ices des Pays-Bas,  ou d escrî pt ions géogra ­

phiques e t  h i storiq u es des XVI I  provin ces belgiques , 5me 

édî tion . L iége, chez J .  B. Bassornpierre 17G9. Cinq vol . i n-12 

17G9 . Tome. I I .  p .  1 88 .  

Bibi .  royale d e  Belg. H .  25805. 

- 1 690 -

N° 15.  - Idem, éd it ion d i fféren te .  
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Cadre 0,"' 175 sur o,m 1 4 .  

Bihl . royale d e  Belg . H .  25865 . 

- 1 690 -

N° 1 G  - i\fême phrn orienté Nord à drnite . avec rose 

des vents. L ' in scri pt ion ne porte µas l ' a l lus ion il l'a ttaque 

de Gui l l aume. 

Dans : In troduction aux fo rtifications. Les forces de 

l 'Eurnpe ou desci·i pt ion des pl'i nci pales v i l  les : avec leurs 

fort ifications, par  De Fer, Beaulieu. etc. A Amsterdam, 
d1ez Pierre Mortier, et à Pm·" chez ! 'auteur,  i l'l03. 5 tomes 

en un vol . i n- fo l .  avec 1 1 :3 p l .  grav .  Je vues de Y i l les 

et des onvrages de fort.ifica t ions.  

Bib l iothèque rnyalo  cl e Belg n° v .  5366 . 

- 1 690 -

N° 1 7 .  - Le même Yarié :wee une échel le et une rose 
des vents . 

Ca dre 0, 111 17G sur o,m 136.  

Dans : Het schouwburg d e r  Nederlanden of to géo­
gra ph i sch e en h i storische hesc l i ryY i n gen der XV I I  Necler­
l a ndsche prov i n ti en .  7° Edi tion .-\n ve rs .  C . l\1 Spanoghe 

1 785 . Ci n q vol . i n  12.  T.  11 p .  20G. 

Col . A .  Dujardin . 

- 1 690 -

N° 1 8 .  - Le même d'autre édit ion , sans nom d'auteur 
et à l tàcl1  ures di ffören tes 

Da n s : 1° Les c l é l iccs dc:s Pays-Bas ou d escri pt ion géo­

g1"<1 ph ique et l t isto ri q ue des ::\.V I I  p ro v i nces 13elgif [Ues.  
Se pt ièrne é d i l ion . P<1 l 'i s, .\ 1wers, Spa n og! te  i ïSG .  C i n q  

vol umes i n  12 Tom . 1 1  p .  i î G .  
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2° Ibid .  huitième édition . 
Bibl iothèque rnyale de  Belg. H .  25806. 

- 1690 -

N° HJ.  - Mêmc plan avec une échel le ,  une rose des 
vents et  u n  écusson en b la n c .  

Dans : Kleyne en beknopte a tlas  o f  tooneel der oorlogs 

in Europa begrypende meer a l s  tei re Hondert en Dertig 

(234) accura te kaarten en p lans ,  etc. Amsterdam.  David 

Wecge 1753.  Un vol . i n -4° oblong. 1•  e t  2e édi tion ren ­

ferma n t  23 1 planches. 
Col .  A. Dujard in .  

- 1 690 -

N° 20 . - Variété réduite d u  même plan porta n t  le t itre 
suivant : 

Afbeeld ing van de sterke stad Charle-Roi . 
Avec échel le  et une rose des vents . L ' intérieur de l a  

v i l le  es t  en  b lanc .  
Cadre o,m 1 4 7  sur  o, m 081 .  

Dans : 1 °  Kleyne en  bekno pte atlas, o f  tooneel des oor­
l ogs i n  Europa . Begrypende meer ah; twee hondert (214) 
accurate kaarten en plans of A fbeeldingen der voornaamste 

sterke vestingen i n  Duitsch l and ,  Vrankryck , Spanjen , Por­

tugaa l ,  Groot-Bri ttanjen , Polenzweeden ,  etc. Amsterdam 

J. Batelband 1737 . Un vol .  i n - 4° oblong. N° 1 1 8 .  

2° !bid . deuxièrne édi t ion . A msterda m  cltez David Weege 
1752. 

Bibl .  royale de Bruxel l es II .  4 3 1 02 .  

- 1 690 -

N° 21 .  -- \ " a ri été  du mème pl<rn  f"ort b icn fa i t  et orienté,  

dans l ' in térieur duquel on ::i tracé les rnes. I l  a 0, 1110\J et 
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est en tomé d 'un peti t c n d rc à coi ns coupés en cei n lres . 

Cc plan se trouve s u r  un même foui l leL  avec deux 

a utres pla ns de Y i l les c n louré de mécl a i l les pn rmi lesq ucl­

l es ce l l c qui est relu l i ve a u  c leuxième siège de Cha rlero i  

porta nt  l ' inscription o b  bis obsidione libera tum 1G7:2.  

Cadre 0, 11 1  07 sur O,"' 1 1 2 .  

Dans : _-\nna lcs de l a  monarchie fra nçaisc depuis  son 

óta b l i sscment jusqu'à p rése n t ,  ou l'on trouYe etc.  Pa r 

l\l onsieur De Larm icrs, doc leur en d ro i t  e t  mernb rc de 

J ' .-\ca c lérn i c .  A A msterda m  cl tez H onoré et  Ma tcln i n , l i b ra i res 

l\ I D CCXXIV. 
Troisi è me pa rt i e  p .  08. 

Bibl iothèque de la v i l le  d e  Mons.  

- 1 690 -

I\0 22.  - V a r i été d u  p l a n  précédent ,  a vec I n  nuurnlle 

clw ussée arboréc vers M a rdnelle ; signé Van Loo n ,  De 

Fcr .  etc. 

Dans : U n  recueil  facticc repos:rnt  à l a  B ib l iothèque 

roynle  de Belgique,  Il .  2G246. Page 25G. 

- 1 692 -

1\0 23 . - E n  hau t  a u  c o i n  d roit ,  dans u n  cartouche de 

feuil lage : Charles· Roy in A0 1 692 von denen Frantzosen 

hornbardicrt.  En bas à d roite : Bodenehr fee et exc ; . .\ . V .  

\Auguste Vinda l . )  Sn ns échel le ; avec u n e  rose des vents 

orientée ;\orcl à gaucho. 

Sur cc plan se t rouven t de nombreuses i nscri ptions en 

a l lemand ; mais pcu cxa c lrs : les routes vers les v i l les 

cnvi ronnantes son t  toutes m a l  renseignées. Ce plan a 

b caucoup d 'analogie a vec les p récéJen ts ; c'est u n  plan de 

siègc avec travaux et  b atteries.  Il  y a quatre forts d éta -



- 255 -

chés a u  Nord , au l ieu de  t roi s .  Le bastion do Mars a 
été ajouté, i l  ne figurn plus sur Jes autres plans qui ne 
porten t que ceux cl u Roi , de  la Reine et un  autre mar­

qué a ussi : J e  Hoi .  Outre cela deux forts à la  porto do  

France en avant  do l 'ouvrage à co rn cs et  u 1 1  à Ja  porte 

de Namur  vers Mont igny et une nouYel lo redoute à l'étang 

de la Digue vers l a  por te de Dam prerny. Tous ces forts 

étaicnt probalJlemcnt  e n  tcrrasscrnen ts ; i ls sont rern ­

pblcés cl <.rns l es plans su i vanls pa r d'autrcs ouvrages . Sur  
la p l ace à ! 'Est tigure l'église de  la Vi l le  Haute  et  a u  Norcl  

se d resse un  vaste bát irncnt qui  est sa n s  d oute Ja casernc 

devcnue plus tard l a  bal ie. Le vieux pu i ts est au mil ieu 

de cette place. Le c irnetière des Français se trouve dans 

le terre-plein de l 'ouvrage à cornes du  Sud Ouest. La 
chapelle du rempart, construi te en 1 682 est figuée . 

La Vil le Basse est bátie, mais mal tracée. Une égl isc 

placéc vers !'Est semble incl iquer le couvent des Capuci ns ,  

constru i t  depuis  1680 ; mais qui  en  réa l ité se trouvai t  à 

l'Ouest . La dérivat ion du  P iéton n 'y est p<.1s encore ind i ­

quée. L' inonclation n'existe pas ,  ma i s  bien un  canal e t  unc  

chaussée, Ie premier partan t  cle l a  porte d e  l\larcinelle 
et a l lant clro i t  au  Sud vers cette commune,  l a  seconde,  

presque para l lèle partant d u  mil ieu de la  forteresse cle 

la Vi l le  Uasse à travers les prés. Ce sont Je ca nal  a l la n t  

vers Marcinel le et l a  nouvel le  cligue. 

Cadre o,m 186 sur 0 , "'  1 53 .  

Dans : Force d'Europe ocler d ie Merckwunligste und 

Furncl 1mste l lH' Îstcn thei ls auc h lhrer forti ficalion etc .  i n  

200 grnnclri ssen etc .  Augsbourg. t : .  Bod e n c h r  (\'ers 1 1 ::::, 
Un vol .  i n-4° oblong 11° 38 . 

Ecole mi l i t a ire .  - Bibi .  roya le  de Belg. n° 507 1 :3 . 
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- 1 692 -

N° 24. - Un autre plan i dentique ne porte pas l e  
nom de Bodeneh r. mais la  mention : A ugspu rg Johann 
Striclbeck , j u n .  foc . et exc. cum gr.  e t  priv .  sac .  Cees . M .  

A.utre édit ion d u  mûme ou vrage . 

- 1692 

N "  25. - .-\u coin gauche en bas : C i l a rl c roy Y i l le forte 
des Pays -Bas dans Ie  comté de Namur etc . ,  comme au n° 

i i .  Dans J e  placa rcl a gauche en haut : r\. Paris chez l'au ­

theur. l l e  d u  Palais sur l e  quay de l'Orloge ,  a l a  sphèrc 
royale, avec pr iv i lège du Roy, 1693 . Dans le cadre en 

dessous la  signature : Van Loon sc. Plan orien té :'forel a 
droite .  Copie du  n° 1 1  à l a  même échel le mais  d ' autre 
édi t ion.  

Cadre 0,"' 272 sur 0,"' 188.  

Dans : Les forces de l 'Euro pe ou descri ption dos prin ­

c i  pa l  es  v i l les, avec leurs fortifications, clcssi nées etc. Le 
tout recuei l l i  par les soins  du sr de Fer, géographc du  

Roy . Paris, un vol . i n - 4° ob l .  en 8 partics .  Pre m ière pa rtie 

planche 13 .  

- 1 692 -

N° 26 . - Charlero i  v i l le  forte des Pays-füi s dans le comté 
de �amur etc . (comme au p récéclent moins quelques l ignes) . 
Amsterdam chez Pierre Mortier sur l e  Vygen D:Hn , a l a  

Y i l l e  de Paris.  En b as  i l  cl roite : L .  Sd1erm fec .  Echel le 
de 0,"' 3:3 pour 100 toiscs . Rose des vents vers la d roite .  

Copie  des précécl e n ts .  Dans l 'i n térieur d u  pla n : C l ta rle I c  
Roi .  Hors du  cad re en dessous i l  y a une no tice hol lan­

cla i sc qui est l a  tracluction hol landaise de cel le p lus haut .  
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Call re cle o ,"'  278 su r 0,'" 18D.  

Dnns : Les f'orccs de l ' Eu rn pe e tc .  comme a u  préeéde n t . 

l l  s'a gi l d 'unc a u t l'O écl i t i o n . 

- 1 692  

N" 27 . - C l i a  rle-Roy l Jorn barda to da Fra ncisi nel , 16D2-

1GU:3 , od a qu isLa to 1 1 .  Otto del a n n o  slcsso. 

Echelle d e  0,01 02G pour 1 50 ca n nes (Lo ises) . 
Co p ie d u  p l �1 1 1  précéden t a vec les i nscri pli ons en i tal ien , 

m::i is  rnoi n s  nombreuses ; or icnté  N o rd à ga uche.  

Tr;1jecloi res des feu x  sans circonva l l a tions, 4 forts au 

;'forel : Del Ré, del l a  Reina etc . ,  2 lunettes d::ins l a  digue 

à l 'Ouest , un bastion en tre les deux étangs Drion à l 'Est. 

Onvrage à cornes, p::is d'inondal ion vers Mnrci nclle , mais 

le ca na l et  la nouvelle d igue . Cisterna sm l a p la ce de la 

Vi l lc Ha u te . Egl i se et chapelle du rern p::i r l . N i  légen de n i  

rose des vent�. 

Cadre 0,"' 17 sur o,m 125. 

D:rns : Tea tro d c l l a  gucrr::i , d i viso i n  48 pn rli etc. da 
Co rn n e l l i .  N <1 p l es 1 70G . l leux m l .  i n -4" ob long . T 1 .  p l . 1 1 5 .  

U n i vcrs i lé de Liége. 

Bibi . royale de Bel gi q ue . H.  G882. 

Siége de 1693. 

- 1 693 

N° 28 . - En cl rssons . a u  coi n gauche : Formosissi m i  for­

ta l i t i i  Ca rolo H. e l gi i .  C l w rl eroy v u lgo c l i ct i  Ycra et ichn o ­
gra phicn cffl g i cs . . -\ uctore et édi tore F .  de Witte Amster­

d a m i  cum privi l .  po te n t D .  D .  o rd i n n m I3elg i i ,  fffideral i .  

E n  hni t  l ign cs . 

En d essous il dro i le,  échellc de  o,m O!J 5  pour 1 00 roeden 

(YergesJ c l  un8 légende de  1 0  nurn éros : 
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E x  pl i ca L ion des C!J f!iy•s : 1 .  Bastion Turen nc .  :l .  B; 1s l  ion 

Orlfarns. :J . Bast ion Da u ph i n . ·1 . Bas t ion du U oy. :J.  Bast ion 

i\fon t:i l .  G. B n s l i o n  des gard es. 1 .  Portcs d e Fra nc;c . 8 .  Pol ' Ln 

de H ru xcl lcs .  \ J .  Ecl uscs à ! 'Est  c L  a l 'Oucst .  L O. Uiguc 

il l 'Oucst 

Hose des Ycn ts orientéc ); ord à d ro i lc .  L'i n o n d a t i o n  au 

S ud est tendue.  11  y a une petitc red oute à l 'Ouest con trc 

la Sarn b re et ve rs i\Ia rc h i en n es,  un ca n a l  q n i  a b o u t i t  au 

Sud Ouest do l ' inon d a ti o n . La déri va tion du Piéton n'est p:i s  

i nd i quée.  I l  y a d e u x: éduscs a u x  étangs Drion � l  ! 'Est e t  

1 1 11 à l ' é t a n g  d e  l a  Di gue à l ' O uest.  

Les rnass i fs de l Ja ti rn c n ts cl a n s  l ' i n té r'ieur sont  i n d i r r ués.  

1 1  y a tur n rn c  tnrnsYcrsale d e rr i \�re l'égl i sc, d eux \'<'I'S la 
Po�·tc de Frau<:.:c e t  deux vers la Porte d e  l 3rnxcl lcs.  L' E n ­

tre \' i l le se büli t ,  surtou t  Yers l a  Porte de Namur,  en fa ce 

de l a q ue l l e  i l  y a de grands hàti ments.  

Dans : La ga l erie agréable  d u  monde,  ot't J 'o n  rni t en 

un gra n d  norn bre d e  ca rtes lrès cxa ctes et de be l les t a i l les 

douccs, J es principaux e m p i res,  roya u mes, répuhl i ques,  

prnvinces . vi l lcs,  bou rgs et f'ortcresses, etc .  Leyd c, Picne 

Van d e r  Aa.  (sans  d a te) soi x a n te s ix vol . i n - fo l i o ,  rc l i és 

en 33 tomes. T .  XV d e  l'o u v rage o u  tome I I I  d es Pays­

Bas cath o l iq ucs . Pla nchc GO. 
r\rchi ves de l 'Etat à Bruxel les, 11° 433 

- 1 693 -

N° 20. - Dans I e  coin  d ro i t e n  h a u t  d a n s  une gu i r b n d e  

a rron d i c  d e  l a uri ers l i és d e  ha n dele tles : 

P l a n  de Cha rl e ro i  � Ycc; les a t ta ques, commc ncécs Je  

1G se p tcmbre Hi03 et pou ssécs j u squ'au . . . . d'odohrc de 

Ja 1 11êmc a n née q uc la place se rend i t .  :\ \·ec rose d es 
\"(' J 1 ( S  bicn orien téc .  Eche l l e  d e  o,m 0 1  pou r  250 toiscs, 
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légencl e  d e  A à L .  l a méme r ru'a u dernier n° a vec en 

p l us , Basse V i l l e  et con t re-m i nes . Pbrn fort sem b l a b l e  :n1 
d c rn i e t ·  cl 'u ne plus pcti lc éd1e l l e  e t  porL:rn t Jes  a t ta ques 

d i r i gécs p;1 1· Va uba n d u  cóté do  l a  Por te de Da m premy 

et de,·;rn t la Porte d e  Bru x e l l es .  Les r ues son t trncées à 

J ' i n lör ienr d e  l a  Y i l l e .  Le can a l  de Ma rc i nel le est dépoun u 

J'arb res et l a  d ériva t i on du P i éton n 'y est pas.  La Lon­

voisc j e tte cl a n s  l ' i n oncl ation u n e  pa rt i e  d u  P i éton .  I l  y n 
u ne red o u te co n t re la Sambre à l 'Ouest d e  l ' inondati o n .  L:i 

redou te d e  l a  Garenne s'y tro uve a ussi .  La da te de la  

rcd d i t ion de quel ques red outes y est i nd i quéc.  Les emi­

rons son t rop résen tés à u n e  a ssez gra n de d i ,;:.ta nee : Mai · ­

cin elle, Dam Remy, et méme Soleilmont, ma i s fo rt  m a l  

o ri e n tós .  L a  V i l l e  Ba sse est bat i e . Trois fo rts :n1 :\ ord , d e u \:  

a u x  d e u x  d i gues E s t  e t  Ouest ,  d e u x  à l 'E l<i n g Dri o n .  

Cad re 0,"' 205 s u r  û,"' 235 

Dans : Les forces de l 'Emo pc ou d cscri p ti o n s  des pri n­

c i pa les v i l l es ; a Yec Jeurs fo r l i fi c a l i o n s  elc.  l{ccu e i l J i cs 

pa r De Fer ,  Beau l i eu,  etc .  Paris ,  chez l 'au tctt t' e n  iG!J: l .  e n  

,·o l u m e  i n - 11 0  o bl ong e n  1 0  pa r lies.  C i n q u ièrnc p;1 r l i c ,  p l . 2 1 .  

B i b i .  roya l e  d e  fü u x .  Hccuc i l  factice I L  2:3100 11° 2G7 . 
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N° 30. - A u  clessus d u  cadre l ' i nscri pti o n  su i van te :  

Plan d e  Charleroy,  v i l le for te d a n s  J o  comté d e  Namur,  

si luée su r u nc hautcur p rès cl e l a  Smnhre. C'esta it a u trefu i s  
u n  pe t i t  bou rg n o m m é  Je C h a rn oy, que l es Espa gn ols fo r­

t i fi èren t e n  iGGti e t  lui d o n n èren t J e  n om de Cha rl eroy à 

cause que leur roy s'a ppel a i t Cha rles secon d  Les Franc;� i i s  

l a  pr i re n t  e n  1GG7 e t  e J l e  l e u r  f'u l cédée par l a  Pa i \:  r l 'J\ i .\  

l a  Clw pel l c  en 1 Gfi8. Les Français  l 'o n t  re ndue a t 1 \:  

Esµ;i gnols p a r  l a  P<l Ï \:  de l'\ i m ègue e n  1 Gî 8 .  Le m a récl 1 : l ]  
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d uc de Luxcmbourg l a  p r i t  pour Ic Roy en i l i0:3 . A 

Ams Lcrcl a m  cl iez P i e r re Mortier,  a vec pr iv i l ègc. 

l�chcl le  de o,rn 07G pour 000 toiscs e t  rosc c l es nrn ts .  

Cc p l a n  offrc les m6mes pa r l i cu la ri Lés q u e  l 'a v:1 n t-d cr­

n i e r ,  excepté q u' i l  n'a plus les deux peti tes red o u tes p rès 

d e  l ' i nondat i o n . Les bàt i mcnts de la Y i l l c  H a u te p rése n ten t 

tous une vue t ransve rsa l e ,  ce qui  n'ost pas e x a c t .  I l  s'étcnd 

assez l o i n  aux e nv i ro n s  d e  l a  v i l l e .  O n  y voi l lrs ruis­

sca u x  q u i  a l i me n te n t  les deux éta ngs, I e  v i l l age de Dam­

premy nommé Darmi et I e  contluent d u  Piéton à l a  Sa m b re 

à l a J i m i te i n térieure.  

Ca d re 0, 111 471 su r o , rn  357 . 

Dans Ic m 6 me ouvrage que l'a v a n t  d e rn i e r  p l a n .  

- 1 693 -

N° : 3 1  - En l tau t à d ro i le s u r  une d ra perie orncmentée 

e t  a rt ist i (jUe : Pl a n  d e  la  v i l l c  d e  Charl eroi cl é d i é  à Mon­

siem d e  Vauba n .  l ieuten a n t  généra l des a r mécs d u  Roy , 

suri n Lcn d a n t  d es rort i fi c a t i o n s  de Fra n ce etc . p:1 r son t rès 

h um b l e  et  très obé i ssa n t  scrv i teur P. Lep: 1 u Lrc , a rcl t .  et 

gra v e u r  onl i n a i rc d u  Roi . 

En bas à d ro i te : 

A Paris ,  < "11ez l 'a u teu r ,  ru e  d u  Foi n  a u  co l l ège de ma! Lre 

Gerv a i s .  

Echel le  de o,rn 053 pour 200 toi ses . 

P l a n  a r l i st i quc a vec u n e  rose des ven ts ori c n té<: i m pa r­

fa i temcn t l\ord e n  h a u t  et les a rrn oi ri cs de Vnuban . Les 

o pérn lions cl u s iège y son t  i n d i q uées Toulcs les l i gnes de 

m i nes et  con t re- m i n es y s0n t m a rq u ées. La Louvoi so n'y est 

pas .  La dériva l i on du Piéton n 'y est pas i n d iquée,  ou e l l e  

est déjà couverlc . Les bá l i m e n ts d e  b v i l l a  sont  soi g n e u ­

seme n t  ma rq ués L'En l re,· i l l e  s e  b5. t i t  progross i vernen t e t  
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! 'on y voit  un clochor , Ja clr n pe l le St.  Fiacre sans douto.  

L a  V i l l e  Ba sse a l ' égl i se dos ca puci ns . J a  Vi l le Haute, St .  

Louis e t Ja  cI 1 a peJ Je de N.  D .  du ! {om pa rt ; 1 1 1 :1 i s  cos qua t ros 

clocl tors son t  dossi 1�ós a Yec uno i m po rtance tro p gra n d e . 

Sur J a  même feui l le ,  en dessous d u  p la l l ,  se trouvo une vue 

d e  l a . Y i l l e  L'enca d remen t est  une b el l e  reu\Te cl "a rt. Au 

bas se J i t : 
Conquêste de Louis I e  Grand : 

Cha rleroi est située sur la Sambre, dans l e  com té de 

Namur , vers l es frontières du Hai n au t ; cet l e  ri vière la 

cl i v i se en haute e t  basse v i l l e .  La na ture e t  ! 'art  en on t 

fü i t  une des plus fortes ot  dos p lus i m portan tcs p laces 

des P:1ys-fü1s .  
A u t rcfo is  ce  n 'ést a i t  qu'un  b ou rg pcu com;i dérab le , on Je  

n o nmrn i t  Clrn rnoy. Les Esp<1gn n l s  I e  fo rti fü�re n t  en  1GGG ; 

J es Fra n ç:ais  I e  pri ro n t en iGGî ; i l  leur fu t cédé en iGGS 

pa r J a  Pn i x  d' :\ i x  la Chapel Je . Los f o 1·L i fi ca L ions en fu rc11 t 

perfect i on n éos e t  augmen lées par  de n ouYeaux t rava u x ,  

sous l a  condui te de M .  de V a u ba n 
Le Pri nce d 'Ora nge a tenté en 1Gî2 et iGîî de l 'assi ó­

gor e t  en a levé d eux fois I e  s i ège . Le Roi l a  rendit aux 

Espagnols pa r I e  Lr::1 i té de rrn i x conclu à K i 1 11èguc en 1GîD 

e t  l 'a rmée do sa �fajesle, comma nd óo pa t' J o  rn a rócl w l  

duc d e  LuxemlJourg l a  repri t à l a  m e  de  tou tes l es forccs 

des a J J iés .  Le p ri nco d'Ora nge q n i  les comrnnnda i t , a p rès 

q 1 1e lques m om·emen ts i n u t i les, s'est roti ré en H oil ;i nd e  pour 

n 'être pas speclateur de l a  p r i se de cetLe pbcc, comme 

il l'a étó de  cel les do J\lons et  de Namur .  î\I. de Vauba n 

dont Je génie ut l 'ex µéri ence son t  a u-dessus de tout ce 
q ue l ' a r t  d e  défen d rc e t d'a t ta quor l es p laces à jamais p1 1  

i nven ter , e n  a con d u i t Je  si ège avec ta n t  d e  sagesse qt 1c  
san s  cxposcr témérn i remc n l  J a  Y i e  des l10mmes, i l  a ré-
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d u i t  l a  g-:1 rn i son,  forte d e  12 .000 l l om mes à ca pi tu l e r  :.i prös 

2G j ours de tranchées, Je 1 1  octobre 1G\J:3. 

Ca d re 0 , 01 3:2 su r o,rn :3:.? . 
B i l J I . de l a  soc ié lé arcl iéol . de Cll ;1 d e ro i .  -

Ca rtogra p h i e  du r.Iusée d u  Louuc, n ° 333G 

d u ca t:.i logu c de 1�81 .  
1693 -

N° :32 - G ründ Ritz  u n d  :.i t taques der Feslung Ch:1 rleroi 

Copie d u dern i e r  p la n  d 'aut.rc édi ti o n .  

Collec t ion A .  Duj a rdin . 

1 693 -

N° 3:3. - Au coi n d rn i t  e n  l l <Hl t : 

P l :.i n  de Cha rle roi  assiégée par l': .rnnée d u  Roi J a  n u i t  

d u  15 a u Hi septembre c l  rendue à l 'obéissa nce de sa 

M:.ij esté Je 1 1  octob re 18D3. 

J\ugmenté pa r Je  cheva l ier  de Beaura i n , géogra phe ordi­

n a i re du Roi . 

A vee une écl1el le de o,m 035 pou r 300 t o i scs,  une rose des 

''ents et  une légen d e  de 17 n uméros pou r  la (;Orn pos i t ion des 
lrn tteries, J e nombre des rnort iers ,  l es redou tes, e tc. Lt's 

rues ne son t pas tr:tcées d<rns l ' i n térieur de l a  Y i l le .  Les 

en vi rons son t re présen tés j usq u'b. D a m p remy et �fa rc inel l e .  

Les travaux d e  1'3 ttaque d u  c6Lé de D a m p remy y son t  

i n d i qués comme d a n s  l e s  p l a n s  pré(;éden ts. La Louvoise et le 

ca nal  de la Fendrie s'y trou,·ent  et  l 'i n ondat ion de f.larci nel l e .  

Dans : i° Histo i re mi l ita i re de  la  Fla n d re clepnis l'ann ée 

1fül0 j usqu'en 1G9 1 i nc lusiveme n l ,  qui com prend lc déta i l 

des ma rches , campeme n l s ,  bat:.i i l l es, sièges et mouvements 

des a rm ées d u  Roy et d e cel lcs des A ll iés pen d a n t  ces 

cinq ca m pagnes pa r· de  13eaura i n .  (Le textc est d e Bois-
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gel in )  Pa ris, de Beau rai n ,  Nic. Poivion , C. A .  Jambert 1755. 

Cinq vol . i n-folio .  T. IV. p l .  30. 

Bibl . roya le  de B ruxelles H. 20903. 
2° Même ouvrage seconde édi t ion a ugmentée de  l a  

campagne de  Hol lande en 1G92. La Haye , Par ; s  1774 . 

Ci nq  vol . i n-fol io .  T. IV.  p l .  30. 

Bibi .  royale de  Bruxel les.  H .  26906. 

- 1 693 -

N° 34. - E n  haut à gauche : 

Plan de  Charleroy avec Jes a ttaques commencées le 
1G septembre 1 Gü3 et poussées j usqu'au . . . .  cl'octobre de la 
mème année ,  que In place se ren cl i t .  

A Pa ris chez Je  s "  De  Fer ,  dans  J 'Isle du  palais ,  à Ja 
Spltère roy:1 le ,  avec pr iv .  du Hoy. 

On y voi t tous Jes t ravanx de l'attaque comme sur Ie 
p lan  n°  20 qui n'en d i ffère que pa r les d imensions. 

Cad re o,m 4 7 1  SUI' o,m 351 .  

- 1693 -

N° :J5. - An dessus à gmicl t e  : 

Pl;:in d e  J a  v i l lo  de Cl l : 1 r l croy :1 ssiógée p ar  l 'n rmée du 

Hoy Lou is  Ic  G rnnd , commandéo p�i r Je  maréch::i l  duc de 

Luxemhourg, le  1 5  scptcmbre 1093 , e t  réduite en l "obéis­
sa nee do sa �fajcsté Je 1 1  octobre · sni van t .  

En dessous et à droi to : 

Loise l  sculpt .  (d'après Beaul ieu) . 

Avec une rose des vents orien tée ?ford à d roi te .  Echelle 

do o,m 051 pour 300 toises. 
C'est un plan de siège avec c irconvallat ions d'a Ltnque 

au Nord e t à l 'Ouest ,  cnrnps retr;:inchós Ycrs :\Ia rc h i e n nes et 

Gil ly .  Légcnde do 2 1  numéros pour bast ions ,  2 portes 
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et étang e t  une rela tion du siège. Ce plan a rtistique donne 

les e1wirons l\fa rchien nes,  G i l l y, Marci nel le ,  Monti�·ny.  Sur 

l a  même leui l lc  se t rouYe turn c:: i rte des en\'i rons :1 Vec 
un plan snr u n e  plus pet i l e  écl t e l ! e .  Les ten;1 i l l e s  d es 

l ro i s  [ro n ls de l a  V i lle Haule son t  l igmées :wee d es 

f'ossés plcins d'cau .  Le Piéton qu i  se j cta i t  clans l a  
Sambre en amont de l a  v i l le est amené à l ' i n térieur de  

l a  forteresse depuis 1G87 : c'est Ie  canal de  l a  fenclerie.  La  

Louvoise est sur  ce  p la n ,  ma i s  t rès i nexactement L'égl ise 
est m a l  p lacée.  Pas d'écluse à la Samhre. Echel le o,m 05 

pour 300 toises .  

E n  haut ,  coin droit ,  clans un  encaclremcnt ,  se t rouve Ja 
l égencle de 21 n uméros et  Ic résumó h istorique sui \'a n t  : 

Le roy aya n t  g::ign6 l a  fameuse hata i i le  de Nerwinde 
voulut  en fa i re sentir ses cffets à scs ennemis,  e t ,  pour Je  
fa i re avcc une  gloire digne de son grand ccenr ,  i l  j e t a  

les yeux sur  Cha rleroi . M .  de  Guiscar :1ya n t  pris sun rf 1 1 a r­
tier à Montigny, i nvesti t  la p lace d u  cóté de Cou i l let  aYec 
un rég. de d rag.  et G b a t .  M .  de Ximenes en fi t :rn t:mt du 
cóté de Marchiennes oil il se logea aYcc 1C cscad rons de 
cava ! .  et 1 de clrag. , le 10 / lml 1Gû3 . Le même jour  32 
bat. e t  24 escad.  y a rr ivèrent de l'armée :wee Je reste des 
troupes à la Capelle Herla imont .  Derrière l uy sa d ro i t e  à 

Gouy Je Piéton e t  à gauche à Fonta ine  l ' Evêque , d'ou ce 

gna l  envoya i t  de nouvel les lroupes pour monter l a  

t ra nchée . A insi  i l  n'y en  a poin t  eu d e  t rou pes parti cu­

l ières pour ce siège ; toute l 'armée y aya n t  servi . La  t ran­
chée fut ouverLe l e  1 5  et l a  place, d e s  p lus fortes et  très 
meurtrière, se rendi t  dès Ie 1 1  Sbrn s u i va n t, en core n e  
résista-t-eJle c e  temps à l a  force des a rmes cln Roy que 
parce que sa Majesté voulut qu'on ép:ugnat ses t roupes. 

Cadre orné, de o, m 55 sur o,m 46.  
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Dans : Plans et profîls de Bèa ulieu.  Recuei l  [lr tifi ci el . 

Bibl roya l e  de Belgique, n °  H .  1 8106 . 

Après le si.ège de 1693. 

- 1 693 -

N° 36 . - P l a n  de Charleroi . Ech elle de o,m 06 pour 100 
pi eds de roi ,  avec une rose des vents, une l égen de cle 

23 n°s pour l es bastions,  les portes et qudques éta b l isse­

ments.  Porta n t  an d essus, les armes de France Le mou­

l i n  et  l'éduse sur la Sambre ver,;; Damprem y ,  concédés 

en 1G87 y fi gurent ,  a i n si que le ca md de b fen deri e sans 

l a  déri vation du P i éto n . I l  y a ég<l l cmcnt u n  mou l i n 

n u  Gra n d  Etang de l a  Digue et u n  can a l  e n  a Y ::111 t  

d u  fron t  d e  l a  porte d e  Namur ; deux ép[l u l em e n t s  à ! 'Est 

et à l 'Oucst pour détencl re les d i gu es qui  ret i e n n ent J ' i n o n ­

d [l ti o n  d e  la  V i l le Basse. 

Les rues ne sont pas tracées. L'hópital  rn i l i t [l i re de Sai n t  

F i ac re figure a u  bord de l a  Sambre. Les cornmu nicat ions  

vers les portes de l a  vi l le  sont i nd i q uées par u n  t rn i t sim­

ple.  Ce p l an paraît avoir été fa i t  a près coup sur des don­

n ées p l u s  exactes. Colorié . 

Cadre O , m  GS sur o,m 28 . 
Cop ie d'un plan gravé . 

Dépót d e  l a  guerre à La Haye, n° 24a. 
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N° 37 .  - Dans J e  coin d roi t ,  en haut,  l i mi té par une gu i r­

l ::i n de Cl r ro n d i e  de feui l les de l a ur i e r : Ch arl eroi , ville 

forte des Pay s - Bas dans Je com té cle Na mur , sur la fron­

t ière cl u  H<l i n a u t ,  s i tué sur une h a u teur près d e  l a Sam­

hre, envi ron à 5 l ieues d e  Namur et à 6 cle Mons C'estait 
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u n  bourg d i t  Ie  Charnoy que les Espagnols fortifi èren t 

en  1666 et  i ls l u i  donnèrent le nom de Clrnrleroy qui  es t 

celui  de leur Roy. Les Français l a  prirent en 1667 et  

c l le  leur fut  cédée par l a  Pa ix  d'Aix la Chapelle ! 'an 1G68 ; les 

FranÇ'ais l 'on t  rnnduo aux Espagnols par  la Paix de 

N i mègue l 'an 1678 et i ls l'on t  reprise Ie  . .  octobre 1 GU3. 
Les atta ques et les feux des ba tteries ne sont pas mar­

qués dans ce plan, ce qui Ic distingue d'autres plans 

sernblables de  mème époque 

En dessous dans le cadre . Echelle  de o,m 01 pour 250 

toises. seulement  Ie mot toises est resté dans Ie burin d u  

graveur, c e  qu i  est caractérist i rrue. 

D�rns : Théàtre de la guerre dans les Pays- Bas ou 

représentat ion des principales vi l les qui  sont en F!andre, 

H<J i naut,  Brabant,  etc . ,  avec leurs fortifications désignées 

par les meil leurs i ngénieurs et part icul ièrement M. de 

Vnuban ,  etc. On y a jo int  des cartes géographiqnes pour 

marquer leur situation .  Le tout recuei l l i  par De Fer, 

géographe du  H.oy pour l 'us;1ge de  Monseigneur Je  d uc 

de  Bourgogne, Paris chez ! 'au teur, dans l'Isle d u  P<i la is  

sm le quai de l'Orloge iG40. 1 v .  i n - 4° oblong. 

Ecole mil itaire B.  u0 4. - Archi vcs de l'Etat n°  43�. 

1 693 -

No 38.  - En dessous : 

Plan de Charleroy H.. D. H .  (Romyn de  Hooghe) . Avec 

pri vi lège du Roy. Echelle de o,m 022 pour 100 toises . Une 

rose des vents, Nord à gauche, et une légende de  A à L .  

Pour les noms des bastions etc. L'i nondation y est dans 

son plein et l 'on ne voi t n i  canal , ni chaussée vers Mar­

cinelle. Trois redoutes au Nord , deux à l 'Est et une vers 

Dampremy. 
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Cad re o ,m  i56 sur 0, 111 i i .  

Dans : · Les pla n s  e t  p ro fi l s  d es pri n c i pa les v i l les d u  

com té d e  N a m ur,  :wee l a  carte gén é ra le et l es part icul ières 

de chaque gouvernement .  Pa r Ie cheva l i er de I3eaulieu . 

C n  vo l . i n-4° oblong n° 1G4 . D'a utres cxempl a i res on t : 

Pa ris  chcz le sr Beau ra i n géogra p h r .  L'cxempl a i re de l a  

B i b l i othèque roya le est J e  recue i l  com p let  des Flandres. 

P;1ys de N a m u r ,  d e  L i ège , etc . 

B i b l i o t h èque roy�1 l e  d e  B ruxel les  H 271172. 

- 1696 -

N° 3\) . - C'est ( 'CL IO ; l l l l 1 ée q u e  ru t urnstrn i t Ie plan C l l  

rcl ief  de l a  fo t ' ( ( ' !'Cssc c l c  Charl e ro i  pou r la ga lerie d e s  

p l a n s en rc l i e f  lks pr i n ( " i p; 1 lc s  f'o rt c rcs�es d e  l' E u ro p�' . e x ­

posée d'a l Jord l il i ! iS) cl :rns l a  gra n d e  sa l i e  d u  LouH(', pu is  

p:l l' u ne l o i  d n  '.!8 rn:1 i ·1 805 . m ise sous  les comb les cle l 'a i lc 

( ) t 1est  de l ' H 6Lcl d es I n  Y �d i d cs à P�nis .  p a r  J 'adm i n is trati o n  

c l u  clépót d es fo r t i tical i ons 

Cc pl a n , fa i t  en ca rto n cl'aborcl . fu t sans douLe refä i t  

p l u s tarcl e n  hoi s . comme Jes a u t res, a l 'éch e l le d e  :� l i gnes 

pour 1 00 to ises . I l  fu t constrni t en  vue d'études spéciales 

d Q s  o llic iers en  cas de guer res nouvelles.  Cette ga ler ie  

t"u L toujours d'un accès d i rfici l e  

- 1 696 -

;'\0 4 0. - A gaucl ie en dessous cl u cad re : 

C h a rl e ro y ,  i n  l lcnego u w certyc ls Ch a rnoy , hove n Name n ,  

a a n  de  Sa m b re : Yers te rk L , 1 6GG ; Y �rn d e  Fra n sche genoemen 

Hif fî ; "·cdn opgcruymd , 1 < 368 ; w ed er Yan do  sel v  ge\,·on-

nen 1 l i! l;J . 
A cl ro i le e n  dessous : la tracluc- t i o n  l i b re : 

Carolo-rcgium,  Hanoni re  acl Samhram ac P i tonis  con fl u -
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en tes : rn unitum 1666 ; Hispanis ereptum, 1 667 ; red d i t u m  

1668 ; ru rsus a d o m p t u m  1603. 

Et plus bas : Pet : Schenk cms. A rn st : r .  

C'est u n  j o l i  peti t phrn m uet avec une roso d os vents 

d i rigéc Yers Ie h a ut u n  pou à cl ro i te .  Les ru c·s e t  quel­

ques b:it irnents y son t  i n d iq ués, rnême à l a  V i l l e  Basse . 

L'i nondation y est t rès l a rge . 
Cad re o ,m  1 95 s u r  O,m 170. 

Ce p lan , a naloguo a u n° 4 1 , a fai t  év i c l emme n t  part ie  

d ' une première éd i tion d e  l'ouvra ge que je ci te ra i d ans J e  

n u méro sui va n t ,  p rem ière éd i tion peu connue 
Société archéo l .  d e  Cha l' leroi . 

- 170 1 

î\0 J l .  - Sous l a  plancl ie à ganche : 

Clia rlcroy i n  Henogo wen aen de Sambre doo r d e  Fra n­

sche i n't  Jaer 1701 , a l s ook Na men , Be rgen c l c: .  en g a n ls 
Spaans ,  l'\ecl erland i n  bes i t t ing genoomen . 

A cóté à d ro i te : 

Caroloregiu m  N a m u rcum . Montes, et Hanon irr.  :t l i aque 

loca i n  Delgi o H is pa n i co a Gal lorun p rrosi d i i s  occupata . 

et  e 1 1  dessous : P .  Schen k exc.  Amst . C. P.  
Dans Jo bas à cl ro i te : fem mes e t  sold a ts en voy�i ge avec 

un ch icn e t  un cheva l .  

P l a n  sembl�1 ble a u  d ern ier ; mais  d':r ntre dessi n t rès 

soigné orienté l'\orcl à cl roi te sans rose des vents .  I l  y 
a un p roj et  d e  fort i fica tion en ava n t  de la porte d e  Mar­

cinelle .  

Comme clans I c  pL1 1 1  précéden t l 'i n o n cla t ion  ,·ers l\I:l r­

c i ncl le  est tl'ès é tcncluc et est défendue pa 1· un lort ,  tou t 

con t re J a  Sam b ro,  à l'Ouest . 

Les rnes son t  tracées clans  l ' i n térieur de l a  V i l le Haute 
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et de l a  Vi l l e  Basse . O n  voit de  gnrnds hätiments à l ' i n­
térieur de l a  porte de  Namur, dans l 'Entrevi lle.  

$u r la même feui l le  se trouvent huit vues relatives aux 
événemen ts qui  se son t accom pl is  en 1700 .  

Cadre o,m 18 sur 0 , 111 Hl . 
Dans : Theatrum belgicu m ,  i nci p iens à Carolo I l ,  His­

paniarum Rege, ad Carolum I I I ,  continensque novem 

historicas tiguras, i n  magn a  charta expressas, prmc i ­

puarum ohsid ionum t a m  mari quam terra , prcecipuorum 

munimen torum ad  Rhenum, Mosam, Mosellam, uti et i n 

H ispa n ia e t  Ita l i a  sitorum etc Del ineavit  et edidit  Petru s 

Schenk. A.msterdam. P.  Schenk 1700 . Avec le même ti t re 

en holla ndais : Schouwburg van  den oorlog, etc. Amster­
dam Kalverstraat .  Un vol . i n - fo l io .  Pl . i .  

I l  y a d iverses édi t ions  d e  eet ouvrage : e n  1701 voy. J e  
dernier numéro c i -devant ,  e n  170Ci ,  1 7 1 ö ,  1720, 1727, etc. 

Cette d ernière porte : Schouw toneel van den oorlog, e t c .  

Tot Amsterdam, by J a n  Rosman boekverkooper in  de Kal -
verstraa t .  

B ib l . royale de Bruxel les H.  26923 . 

1 70 1  -

N° 42.  - Charleroy. 

A vec une rose des vents. Copie réduite d u  n uméro 

précédent .  

Cad re o,m o53 sur o.m ss . 

Sur l a  même feu i l l e  se trouvent les plans de v i n gt­

cinq au tres places fortes avec I e  t i t re général sui vant : 

D'f'ortresse der t ien Espaansche provin tien of Belgi i rcgi i 

t' .�mste rda m n ieuwelyks uytgegeven door Renier  ot Josua 
Oltens in  de Ka l verstrna t  i n  d e  Warelt kaart .  

D'autres exem plaires ont : Amst. c .  Daackarte . 

Col . Dujard in  
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Forts détachés Avant le siège 1746 

- 1 707 -

N° 4 3  - Plan de la V i l l e  Basse de Cl l a rl eroy ,  Jcyó sur 

l e  pied de Pa ris ,  en  i70ï .  Signé A .  Ba i l l eux: 1 703 . Echelle 

do o,m 04\J pou r 50 toises de Pa ris. 
Nous i ndiquons co p lan hicn que manuscri t ,  pollt' sa 

l égcnde fort exacte et fo l't complète et à cause de son 

a uthen ticité Il fourn it  nombre de  détails intérressants.  

I l  p récise le cours de la Lournise quand l ' i nond< 1 t ion  

es t  a sséchée,  c'est -à -d i re en  temps de pa ix .  Le canal  n'es t 

qu'une dérivation de ! 'Heure prise à Zóne-Marchiennes .  
qui  mène la rivière clans l'inondation, dit  une i nscri p­

t ion  du plan .  Il v ien t ribout. i r  à l 'angle Sud Ouest de J a  

forteresse de l a  Vi l lc Basse . "Cn au tre cnnal Y ient  du Sud 
croiser la Louvoiso. Du reste tout un réseau do canal isa ­

t ion  se montre à découvert quand l ' inondat ion n'est pas 

clans  son plein ,  comme en cas de danger ou de siège. 

Le Cheinin de Marchiennes Jonge Ja Sambre au Sucl Est de 
la d igue ,  entre eJ le  et l ' inondat io n .  

En a v a l  de h l  vi llo, J o  chemin  clc Marci nelle sert de 

d igue contre l ' inondation.  Le ca nal  de  décharge gbnéra le 
de cel le -c i ,  cana l  qui  conclu i t  à la Sambre un peu plus 

bas . traverse ce chemin-digue, sous Ie Pont des Vaches , 

garni  cl'écluses et cl 'un cléversoi t" C'est ce q ue l ' on nomma 

beaucoup p l us t a rd Ie Pont Rouge .  

Archives de l 'ELnt.  Plan  manuscri t 11° :267\J. 

- 1 708 -

N °  4 4 .  - A droite en haut : P lan  de Cha rlero i .  vi lle 

forte des Pays-Bas , dans Ie  comté de Namur, si tuée sur 
une  hauteur près de la Sambre .  C'estai t  autrefois un pe tit 
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bourg nommé Le Charnoy. q 1 1e  les Espagnols fortifièrent 
en 1 666 et lu i  donnèren t le nom de Charleroy, à cause 

que leur Roi s'ap pelait C h a rles second . Les Fnrnr;ais l a  
pri ren t e n  16G7 e t  e J l e  lc l l l '  fn t  cédéc par  la pa ix  d 'A ix  
J a  Clw pcllc en  1 668. Le P l' ince d'Orange, a p r·ès l'avoi r 

assiégée en vain .  f'u t ob l igé <l 'en lcY 1 •r  I e  siègc e n  iö72, 

comme i l  l c  fi t Ja deuxièmc fois  au mois d 'c1out 167 7 .  Les 

Français l 'o n t  rcndue aux Espagnols par la paix de N imè­

gu c en H.>7 8 .  Le marécha l  d uc de Luxembourg la prit  

puur I e  Hoy en 1 603 . 

En bas à gauche : A Par i s  chez I c  S" Ba i l leux géo­
graphe, au bout d u  Pont a u  Clrnnge, vis -à-vis  de 1 1 - ! odoge 
du Pala i s ,  au Neptunc frança i s . Avcc privilège du Roy 
de iO ans .  1 708 . 

Echel le de o,m 74 pour 300 toises.  Hose· des vents oricn­

tée Nord vers la gauche ohl iquant Yers l e  bas.  

Cc plan donne les cnvi ro n s  à une certa ine  cl i �tance ; 
Jes rues sont L racées. I l  n 'y a pas d'écluse , n i  de déver­

voi r sur la Sambre,  mais  J e  d irection du Piéton y figure. 
L'étang à l 'Oucst va j usqu·à l a  Sambre et il y a une d igue 

en amont d u  front  de Dampremy pou r souteni r  les caux. 
Cctk d igue est défend 1 1 c  par unc lunette . Les deux 
étangs à l 'Est sont réunis  en un seul et i l  y a deux 

Juncttes en avant .  Les canaux clans les prés de i\larci­
nclle n'existent plus. L'inonda tion  couvre ces prés et est 

contcnue par une <l igue Ie long de la Sambre pour pro­

téger la  V i l lf'l Basse . Les deux redoutes de la Porte de 
l\Ia rcinel lc y sont ,  aYec de  grands bàtimen ts .  

Cadre 0, 111 487 sm· 0,"' :JG5. 
Archives de l 'Etat n° 43" 1 .  

Bib l iothèque nationale de Paris. 
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- 1 708 -

N° 45. - P l a n  d e Cha r l e ro y ,  vi l le f'orle des P;1ys- Uas, 

dans J e  com té d e  Na m ur .  A P<1ris H. Vn n Loon fee 

Nc m a n q u c  pas d'èrn a l ogie a vcc le  pb n n °  :38 . 

Avec u ne échel lc ,  u ne rosc d es ven ts et unc légcnd c 

de A à L. 

Cad re 0,  "' 245 su r 0, 111 Hl5. 

- 1709 -

Col l ecL i crn H c n rot tc .  

N °  4 U .  - En haut  à ga ucl1c,  légen de d e  ; 3;::, n u m é ros 

pour les lJastions ,  l es portes etc .  e t  en d essous : A Bl ' l l ­

xel l es chez Eugène Hen ry Fricx , rue d e  l a  M a de l e i ne 

1 700 . Oricn l é  Nord à cl ro i te , sa n s  rose des vents .  L::i ba r ­

raque d e  J a  D i guc, o u  de la G a  ren ne , e s t  m a  rquéc a i nsi 
q ue l es maisons de Ja Ville I Ia u Lc e n  d oub les rncs t ra n s ­

Ycrsa lcs.  A l' Est l e s  maisons d u Gouverneur  e t  d u com­

mand a n t  et  d erri ère l'égl ise des bät imen ts m i l i t a i rcs, 

maga s i n  à poud re, etc.  Doubles rnes tra n sH rs<1 ks vers 

les portes de Fra nce e t  de B rnxelles. Gn gra n d j a rcl i n  

p rès l a  porie d e  Namur oü. d'a u t res pl a n s ma rquaien t des 

construct ions .  A Ja V i l le Basse le cou\·e n t  des Ca puc i n s . 

A rem arquer les i n d ications suiYantes d e  la J égen de : 0 .  
Écl uses d es étangs Drion o u  d u  fon d s  des Spigna ts ; 

20. Vieux chateaux,  à mi -chcm i n  de la Sam]m') à l'égl i se 

de Marci nelle,  qui  doit  être ! 'ancien chäteau des Peti t s  

de Thozée, anciens se igne u rs d u  Marci n el le,  o n  I c  retro u vc 

sur l es plans depu i s Hi06 e t  mème p l us tól ; :30 . Les Peti  Ls 

éta ngs d u  fon d  Col lea u ; : 1 1 .  les ( ; ra n d s  é t a n g:; du fo n d  

Drion ; :32 L'éta n g  d u  m o u l i n  Ba d y  o u  c l e  hl c l i gue . Dans 

les p rés d e  Ma rc i nel l e , Ja  Louvoise e t  to us ses pe t i ts 

can a u x ,  qui  l imiten t !'eau a u tour de l a  for tercsse . I l  y a 
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des ga l e ri es ,  des m i nes en a v a n t  d u  fo r t  de Da mpremy. 

Ec h e l l e  Je  0, 111 OG 1wu r i GO to ises .  

D :rns : T;1 b l c  d < •s ca rtes d e s  P; 1ys-1l;1s e t  des rron tières 

de la F rn ncc, :wee u n  l'Ccnei l d es pbns clcs v i l l es ,  si èges 

et l rn t; 1 i l les  d o n n ées e n t re l es l t a u ts a l l i és e t  Ja Fra nce . 

A B ru xel les Eug.  Henr. Fri c x ,  i rn p rime u r  cl n Ro i ,  rue d e  

l ri i\l a d e J e i  ne,  e n  7.J fc u i  ! les 1 7 1 2 .  U n vol . i n - fo l io n° 3G 

Ca d re o.m  4 0  su r 0,111 3G . 

Bibi . roya l e  de Bruxel l es .  H .  25847 .  

- 1709 

N"  47.  - En haut à g:rnche : Plan d e  l a  Y i l J e  de Cha r­

l e ro i ,  a vec ses fo rt i fica t ions en iGGG, gra n� c l 'n p rès u n  

dess i n  J n  l\f .  Kuy pers, pa r M .  B ra n q u a r t .  

C o p i e  d u  p l a n  p récéd e n t  fa i t  vers 1 829 pn r d e u x  h a b i ­

L a n t s  d e  l a  v i l le ,  e m pl oy('S i t  J a  c o n st ru c t i o n  de J a  1 10 u ,·eJ lc  

ror teressc corn mencée en 1 8 1 8 .  L'6chel1e est  1 : 1  mème.  La 

l ége n d c  porte 3Li n uméro s .  

C<1 c l re : o,m 425 s u r  0, "' :305 . 
Soci 6 Lé a rcl léologi q 1 10 de C l t : 1 rJ c rn i . 

1 709 -

l'\0 ·1 8 .  - A u l rc écl i L i o n  d u  pLm 11° 4 ( )  U i l  ] lC l l  mod i ­

l i é.  L a  Jégende n e  com porte q 1 1 c  :3 1 n u m érns.  L e  mouJ in 

Bady n'y est pas .  

- 1 730 -

N° lD. - Pl a n  sa n s  t i tre d e  L1 fo rl e resse et cle la v i l l e  de 

C h a rl e ro i .  On n'y voit  que Jes ou uages d e  fo rl i fl ca lions 

sa n s  c x p l i ca L i o n .  

Cadre d e  0,"'  1 1  su r 0,"' 08. 

Su r Ja méme feu i lle que Ja vue n °  1 7  de .J o l l : 1 i n  e i -
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a près d écri le : su r u ne d ra perie :rn coi n  d roi t :w dcssus 

de Lt planc l le .  

- 1 730 -

:-l•' 50. - A u L re p l � 1 n  semblablc d 'au trc édi t io n ,  sur  la 

méme feui l le  q ue la v ue d écri te ei-après sous lc 1 1 °  18 .  

- 1 744 -

�0 50. - Pla n  de l a  Y i l le fo rte de Chal'lero i ,  par Ba i l l e u l  

1 î 4 4 .  I l  repose au dépót  d e  l a  guerre à Paris. 

Siège de 1746. 

- 1746 -

i\0 5 1 .  - Au d essu s : Plan de Cha rleroi : 1Ycc u n c  légc n d r  

d e  35 n u rn éros c o m m e  pour le n °  4G,  clo n t  c'cst une co p ir . 

Seulemen t i c.i , Ie plan é t a n t  u n  peu m o i n s  éte n d u .  t rois  

1 1 1 1 méros se tro uYen t en dci lors d u  cadre.  Ecl ic l lc  de o , m  032 
pour 150 to ises .  

A u  clessus : chcz I e  sicur Le Rouge, rue des Grands 

.\ 1 1gust i ns,  20 1 ,  A. P D.  R .  

Dans : Recuei l contcn a n t  des ei rtes nouvel les d r<'ssées 

sur d es morcea u x  levés S l l l' les l ienx et les mémoi res les 

p l us nou Yca u x . Déd ié à i\lonseigneu r Ic corn Le d'r\ rgen çon 

m i nistre de la  guerre . Paris pa r et  chez le  si ou r Le Houg·e,  

i ngé n ieu r géogTJ p h e  du Roy, rue des Grands Augus l i ns .  

v is  à - Y i s  le  P;rn i e r  1 leuri . .  -\vee a pprobation e t  p ri ,· i kge 

d u  Boy . iî42 . Vol .  i n ··fo l i o  

A la pc1ge d u  L i tre de l 'o uv rago : pour serv i r  à l ' l 1 i s ­

to i re d e s  guerres do iîH p a r  L e  Rouge, i ngén i eur géo ­

gT:1 phe d u  roi .  A PJris,  ruc d es Grands Augus t i ns iî54 ,  

d'oü i l  résu l te que cette p la nche de ti Lre est plus a ncien n e 
que l 'ou n;1ge l u i - mémc. L'ounage com mc11ce p J r  unc 
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table h i storique à colonnes oü l'on voi t que Charleroi 

fut nssiégée par Je général pri nce de Con ti .  Que Je  com­

mandan t  é ta i t  M. de Beau for t  et  du Hal kert, que l a  

tranchée f u t  ouvcrte Ie  28 j u i l l c t  i74G et  J ura c i n q  jours ,  

q n'cn fin la ca pi tu lat ion n';1 ccorda pas l es hon neurs de la  

guerre à l a  garnison , mais l a  tit prisonnière . 

BibJ iothèque royale de Belgique. N° 26980. 

- 1 746 -

N° 54 . - Au dessus à J ro i te : Plan V page 88. 

En bas au coin droi t : P lan du siège de Charlero i .  La  

t rnnchée f u t  ouverte la  nu i t  du  2 8  au 2\l j u i l let ; a rboré 

Ie drapeau blanc Ie 2 a oüt i71G. 

Indication par des hac l 1u rcs d iYerses cl n t raYai l de chaque 

nu i t .  Echel le de  0, 11 1 OG2 pour 200 toises . 

C'est un plan spéc ia l  d u  s iège ou  les travaux son t 

soigneusement notés. Les lJa lteries y son t  dessinées . L'a t­

taque est marquée a u  Norcl et à l'Est. Légende et indica­

t ions m ul t iples et exac tes : forts, red ou tes, a t taques, e tc .  

Dans : Journaux des s ièges de Ja  ca m pagne de M DCCXLVI 

clans Jes Pays-Bas avec les plans en ta i l le douce.  A Amster­
dam chez Piene Mortier 1 700 i n  8° Pl .  v. p .  88 . Da ns 

u n cha pitre part icu l ier  i n t i tulé : .Journal  du  s iège de Ch: ir­

Jero i  par Faesc l t  p .  p .  715 à 80 . 
B i b l i othèque royale  de Belgique .  H 2G\J\H .  

Dép6t d e  Ja guerre de Belgiqtw N° 1217.  

- 1 746 -

N° 53 . - En haut : Plan et a ttaques de Cha r leroi en 

i74G. 

En dessous l a  signature du  gTaveur : Latré Pa rcs sc. 
Echel le de 0,"' 004 pon r  300 toises. Belle  pl a n che  sur la-
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quel l e  est un p l a n  complet  de la vi l le et des forl ica t i o n s  

a Ycc l égendes .  Les ::i t taq ucs son t  i n cl i quécs . 

] ); i n s : Pla n s  et j o u rn a u x  des s ièges de ] ; 1  d c rn i ère guerre 

de 1"1 ; 1 n d res, rnsse m l i l és p;i r des c;1 p i t :1 i nes é lr:rn gers au ser­

Y ÎèC de l a  F r: 1 n c0 , (d' l l lcns  et F u n d. ) .  S t rasbomg .  � r e l c i l ior 

Pa usc h i nge r  . .  ·\ l a �I:1 y  chcz P .  G osse ju n i o r i'î50.  Vol . 

in-4 p .  G i .  

Bibl io th .  royale d e  Belgique .  11 °  2700 l . 

Dép6t d e  la guerre no i 24:J .  
2 °  Edi t ion a l lema nde : Plans u n d  journa l s  von d enc 1 1 b e ­

IC'ge ru ngen des l c Lz tcren kriegs i n  Flanderen e tc Stras­

bomg, 1\1 .  Pausd 1 i n gcn 1750. V o l .  in 4° p .  G i . 

1 3 i b l .  roya le de Be l gi quc . H 2700 1 .  
Dép6t d e  l a  guerre, n" 1 :2 - l l.i .  

N .  B.  La prem i ác carte clo !'Atlas porto u n t i  L ro spé · 

c i :1 l : Ti léá tre de l a  c le rn i èro guerre des Fla nd res , cc q u i  

a i nd u i t  e n  c 1Tcu r  quel q uos écriva ins ot leu r a fü i t  voi r  

cla n s  eet at las  u n  o u  n;:ige cl i fférent .  

l3i b l .  royal e  de  Belg .  H .  2GU8:2.  

Après le siége de 1746 . 

1 747 -

:\0 5-1 . - :-\ p rés Jo s i ègo et la prise d o C l ta r lcro i  par  les 

Fra n c,:a is  en  1740 ot a Ya n t J o  tra i té d' .-\ i x  l a  C l w pe l l o  en 

17 - 18 ,  t ra i té q u i  rcncl i t  ceLtc p l ace à l 'Aut r i c i l e ,  b Fra nce,  

pon sa n t la consen·cr. se préoccupa d'cn rosL: 1 1 1ror b :i t"o r te­

resso. Un p la n 1 1w 1 1 uscri t porta n t  cette resta n rn Lion , fa i L 

par  ord re ,  repose a l a  b i b l ioL i léque roya le d e  Brnx el lcs . I l  a 

pOU l' t i Lre : 
P l a n  de Charlero i ,  comme i l  convi en t do b forli ficr en 

cas qu' i l ;i ppa rti n t a u  Roy . Le tou t  co n fo rme au mémoi re 

fai t  à ce sujet .  Le 30 a\Ti l 1 747 . S i gné 1 3 .  D'Arles de 

Clrn m borla i n .  
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A u  dos : un tam pon à l 'encre rouge : Dép6t général des 
fortifica tions. 

Orienté Nord à gauche du  l ecteur.  Echel le  de  o,m 077 pour 

i60 toises .  

On y voit  de nombreuses lettres de report : A à Z et 

AA à II .  L'inondation est ind iquée au Sud et au  Sud - Est .  
L'étang de l'Ouest est marqué : Eta11g dit de Da?'my et 

celui de  l'Est : Etang dit des Vaubannes. 

Les dérivations d es canaux des Louvoises, au Sud, son t  

i n d iquées. Hors l a  Porte de Namur un fort carré marqué : 
Gul de chaudron.  

Qua n t  à l a  fortcrcsse elle est  l a rgement  agrandie  s u r­
lout à l 'Ouest, à ! 'Est et au Sud.  Le projet de l a  Vi l l e  
Basse est d e  grande i mportance avec des forts sur les 

hauteurs de Marcinel le ,  de Dampremy et de Mont igny au 
delà des Val lons.  

Cad re : o.m 1s sur 0,"' G3 . 

- 1 748 -

N° 55. - Plan assez semblable  au n° 53 . 

Dans : Les fortercsses du  Pays-Bas royal par Jacques 
Peeters, avec 43 plans gravés par  Harewyn Anvers , in 8° 

Bibl io thèque royale.  H. 258G5. 

- 1 784 

N° 5G. - Plan des remparts et fossés de la Vi l le Basse 
de Charleroi levé Ie 14 Mai 1 784,  à l a  requête du sieur 

Ransonnez, aud i teur de Ja Chambre des comptes et du 

major  et i ngénieur de Larny, par Gautot, géomètre et 
a rpenteur juré.  Copie coloriée a vec échel le,  certi fiée par 
le  même . Haut de 0,"' 50 sur o, m 70. 
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Ce plan a été leYé à l 'occasi on d'un d i fférend survenu 
en tre Marie Dieudonnée Genotte et  Nicola� Dumoul in ,  pour 

1m chemin  aboutissan t  à un terra i n  qui éb i t  enclavé dans 

les anciennes forti ficat ions de Cha rlero i .  I l  vien t des 
archi ves de l 'Etat à Mons et repose au  dépót de :Mons 

no 1 140.  

Siège de 1794.. 

- 1 794 -

N° 57. - A u  dessus de la pla nche : Siège de Charlero i  

par les Prançais e n  1704 .  E n  dessous à ga uche : Jessiné 
par Frel , e t  à d roi te : gravé par  Adam.  Avec une échel le 

de o,m  07 pour 500 toises e t  une de 0,111 07 pour 1000 mètres . 
Jo l i  p lan orienté.  L' inonclat ion est l imi tée le long des 

murs e t  cornplétée. ,  comme sur beaucoup de plans de 

la  forteresse . pa r tout  u n  résean de pet i ts canaux qui 
s'entre- croisent clans les prés de Marcinelle .  On y rni t  
toutes les l ignes et les c irconvallations d u  siège. Les envi­
rons de Charleroi y son t  représentés. C'est une véri tablo 
peti te carte des a len tours . 

Le même ouvrage ren ferme : La rela l ion du  siège do 

Charleroi par le  général Maresco t .  
Cad re : o,m 22G sur o,m 310 .  

Dans : Relat ion des p ri ncipaux sièges fai ts et soutenus 

on Europe par les  armées françaises depuis  17:12 ,  d i ri gés 
par M M .  les officiers généraux supérieurs du corps principa l 

du  g·énie ,  etc. précéclé d'un précis h istoriquo etc. Par 
Mussel et Patlwy, Paris.  Maginal  1806 i n -4° avoc a tlas  

Pl . I X .  

Dépó t de  la  guerre de Belgique.  1'1° 1 27 7 .  
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- 1 794 -

;\"0 58 . - En tête : S i ègc de Charleroi e n  1 794 . Echel le 

de o,rn 013 pour GOO toises.  

On n e vo i t pl us vers l a  Ga ren ne,  on Digue , que la  

redoute d e  l 'étan g et Ie fort  Boisselot .  Sur les hauteurs 

de Mon t i gny i l  y a u n e  redoute . L'i noncl a t i o n  des prés d e  

i\fa rci nel lc  esL fort étroi te .  La V i l l e  Basse est n1a l  tracée 

po u r  les bati rnents .  Les t rava ux d 'a ttaque son t i n cl iqués. 

Ce plan es t fort peti t ,  0, 111 O!! . seu lemen t  e t  for t  pen 

détai l lé .  

Cad re : 0, '11 088 su r o,rn 158.  

Dans : Vi ctoi rcs et co nquêtes d es Fran ça is d e  1 792 il 
1 8 1 5 ,  p; 1 r  Beauvois Paris 1 81 7- 1 821 . V i ngt-sep t  Yol . i n -80 

a vcc a t las i n t i tu lé : Monument  des Y i c: toircs e t  con quêtes 

des Frnn ç;1 i s  de 1 792 à 1 8 1 5 .  Pn ris 1 82 1 . U n  vol . i n - fol . 

oblong T .  f !I. p .  11 1 .  

So<:iété a rchéologi que de Cha rleroi . 

- 1 794 -

N° 59 . - C'est en 1 794, é pO([Ue ou l a  fortercse de Vau ba n  

fnt dé Lru i te , que n ou s d cvon s e n regi strer u n  fa i t  sa ns 

gra nd e  i m po r La nce mais  cur ieux . On peu t voir à l n Bihl . 

royale de Belgi que , (Fond G oeth a l s 1 1°  9Gi ) ,  u n e  p l a quet te 

e n  vers sur l 'Evéque d e  l a  Basscmouturie,  et sur J a  des­

cri pt ion d u  chátea u et pare de Bau wel en 1 825, a vec u n  

p l a n  d u  p a re, i m pr i mé à Sécl a n  cl !ez Sichaux 1828, à 
l 'éch el le de 1 à :?500. Ce p l a n  porte l ' i mage d ' une espèce d e  

fo rti l ica l i o n  d e  pctite d i mension qu i  pa ra i t · i l représen t e  

l a  forteresse d e  Cha rlero i .  L'un des G a ngles et des G 
bastion s manque.  Le fo rt , a i nsi ouvert, s 'a ppuye su r u n  
étang d u  pa re qu i est plei n d e  toutes sortes d �  fa n ta i sies , 
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con structions,  ceuvrcs a ·art ,  etc .  Nous clonnons ei-dessous 

les vers d u  poi'me re l a t i fs à cette image et l a  note qui  
Jes accorn pagnc : 

" Nons <l l'l' i vons  au pon L d 'une v i e i l le red o u te ,  

Que reYêla i t  j ad i s  u n  sol ide paroi 

Et qu'on appelle Char leroi . 
Charleroi de ce fort a fourni  l e  modèlc 

A l 'i l lustre aïeul de 13oschaert. " 

En dessous est cctte no te : 

" :M . Van Roosendal ,  ancêtre de  M .  de Bouwel est  l e  

Vaub:rn  du  Charlero i ,  qu'il n cherché à reproduire i ci .  Le 

GouYernernent d ':cdors l 'a puni de deux n nnées d'emprison­
nement et  20.000 f 1 .  d'amende,  avec i njonction de démo l i r  

ce  fort, <lon t  i l  ne reste plus que des vestigcs. " 

- 1794 -

N° GO . - Plnn d'élévation des deux arcades d u  Pon t 

sur J a  Sambre, en  :wal de J a  forteresse de Charlero i ,  
levé à fi n  du XVI I [  siècle .  Coloré avec échelle d e  0, 111 4 5  

sur  o , m  G l . 
A rc l t i ves de l 'EtaL à .Mons .  No 1 1 18 .  

Dém ol i tion de l a  forte resse. 

- 1 800 -

N° G i .  - Plan san s  t i tre, à l 'échel le  de 1 à 2330. La 

for ti fi cat ion n'existe plus.  La forteresse est démantelée 
depuis 1794 . Le deuxième étang de Ja d igue est su pprimé. 

Le Fnuhourg et  Marcine l le  sont sur l e  pla n .  L'Entrevi l le  

et  l a  rue de l a  Montagne son t  com plètement bàties. La 
tête de pont de  l a  Vi l le  Basse n'existe plus.  C'est un plan 
ang l a i s  foi L  au mome1 i t  oü i l  s·agissa i t  de  fo rtït- ier In  place. 
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Le tracé de l 'ancienne forteressc se voit encore. Les noms 
des routes sont  seuls i n d iqués en hol landais .  

Cadre de 1 ,00 sur O,m 38.  

Manuscrit officie! . Hotel de v i l le  de Charl eroi .  

- 1 8 1 5  -

N° 62. - Ge p lan  est manuscri t .  Il fai t  partie de toute 
une série de plans .  non i mprimés ,  qui  ont été fa its pour 

la  construction de la forteresse n ouvelle et dont on a eu 
soin  de défendre toute publ ication . Ces pl�rns, qui fo rmaient 
Ie  fond spécial du génie h ol landais ,  et  dont l ' impression 

nc fut jarna is  permise, sont aujourd'hui déposés à ! 'hotel 
de vi l le  de Charlero i .  La société archéologique en a des 

photographies. Nous décrirons sommairement ces plans ma­
nuscri ts officiels. 

Manuscr i t  officie! .  Hotel de v i lle de Charlero i .  

- 1 8 1 5  -

N°.  63. - Vil le de Charlero i .  Echelle de 1 à 1250 A vee 

une rose des vents. P l an  parcella i re ou toutes les pro­
priétés sont numérotées et dénommées. Les terr::1 ins  des 

anciennes fortifications sont d ivi sées en l ots et en parl ie 

bal ies. I l  y a clone des parcelles teintées en hleu, d'autres 
en rouge . Il s'étend au n ord bien au delà de l'ancienne 

forteresse. Une ligne j aune semble i nd iquer les terrains 
acquis pour les nouvelles forti fications à constru ire. Ce 
plan offre beaucou p d' intérêt au point de n1e de l' l l istoire 
de l a  ville. Le Pont rouge y est marqué, ce qui  est une 
exception jusqu'ici . 

Cadre de  o,m 71  SUl' 1 ,  11150 

Manusnit officie! . Hote l  de v i lle du C!tarláoi 
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Dernières fortifications. 

- 1 8 1 5  -

i\0 C\ 4 .  - Plan  of the fort ifications of Clrn rleroy as i t  is 
p roposcd Lo restore them . Eche l le  de o,m 132 poll l' ?00 

pieds angla is .  "-\ lex .  Bigie B" gén 1 •  
C'est u n  projet de fortifica t ion ana logue à l 'ancienne 

forteresse, non exécuté On y i n d ique !'em p l a c e m e n t  de 

deux redoutes au Nord . Le fort Boisselot s'a p pe l l c  J e  fort 

n oi r .  Les forts Roufficrs et  d e  la Cass ine  n 'ex islent plus .  

Celui  des Paysans non p lus.  I l  y en a un su r M a n;i nelle 

<:1 ssez l oi n .  L ' inondation est fort étencl ue.  

Cadre : 0 , '" SG sur 0,"' 67. 

Manuscr i t  officie!.  Hótel de v i l le de Cha rle roi .  

1 8 1 5  -

N° G5. - Premier projet hol lanclais .  Plan s�rns t i t re de 
la v i l l e  de Charleroi . Il y a sur ce plan des chi ffres de 
1 il 25 et  des lettres de A à Y ;  mais  s:ins  i n d ica t i o n  d'eau . 
O n  a en outre ind iqué la cli rection de  quel ques coupes. 

Projct dessi né sur Je  plan de l 'ancienne " i l le :: ivec Jes 
t racés de ceJJe-ci . Ce projet est à peu près cc qui a été 
ex6cut6 ,  seulement on a arrond i  l es f hrn cs d f'S qua tre f'ro nts 

au Nord . On a, vers cette d i rection , indiqué l 'em placcment 

des puits de charbonnages .  

C'P.st le p lan de la nouYel le fortcresse proj etéc , tracé sur 

J 'ancienne clémol ie .  La part ie  Nord cle l 'Etang de la D igue e t  
l 'Btang Drion sont  sup primés. I l  y a un projet d'ouvrage 
a ,·ec fossés ple ins d'e;rn à la Porte de Dam premy . La rue 

derrière l ' Hóp i ta l e t  l a  ruc cle Fra nce sont cmpriscs clans 
J a  nou vei le forteresse . I l  y a des case mes clans l a  rue 

futurc de l 'Arse1rn l el en travers de  la  porte. La ruc Neuve 
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est tracée , mais fort  tortueuse . Ge plan porte des correc­

tions d 'autre ma i n .  

Cad re : o, m 73 sur o , m  53 . 

l\fa nuscri t o fficiel . Hó tel de vil le de  Charleroi . 

- 1 8 1 6  -

N° GG.  - Deu xième p rojet h o l l a n cl a i s .  Plan der projecten 

der bcYest iging der stad Charlero i . Gef op va n zij n e ,  Excel­

lent ie den l ieu tenan t  generaal Kra yen l ioff, inspecteu r ge­

neraa l der fo rti ti c a t i e n  aen de ca pi tein ingenieur Oortwyn . 

Ec hel l e  de o,m 1U5 p o u r  120 Yerges du Hhi n  <l\"eC légencles 

poll l' ] J;1sl i o n s .  lunet tes, derni-lunes etc. lJans ce projet ,  J e  

lrns t ion à dro i t e  d e  la  Belle Al l iance et  celui  d e  gauche de  
J a  Porte d e  Waterloo son t  fortement aigus.  Les  lunettes de 

l\Ion tigny sonL modi fi ées. Le projet d'ouHages à fossés 

pleins d'eau de l a  porte de Da m premy est marqué ngue­
ment .  I l  n'y a pas encore de bàtiments rn i l i t a i rcs i 1�d iqués . 

Les bàti rn e n ts du Sucl de la  pl ace de la Ville Haute son t  

en blanc. L a  rue Neuve est red ressée.  Les ern· irons d e  l a  
Vi l le ,  à u n e  assez grande cl istance ,  sont compris d<1ns l e  

pla n ,  et clans les terra ins au  Norcl o n  a r eprésen té une 

gran d e  q uan t i té de pu i ts de charbonnagcs ou cayat.s, ainsi  

que sur les pbns suivants .  

Cad re : o,m 3 4  sur 1m .  

i\l a n u scri L officie ! .  Hó lcl de v il le de  Charleroi . 

-- 1 8 1 6  -

N °  67 . - Trnisième proje t  hollandais .  Pl a n  der vestigi ng 

Charl eroi . G eteckencl door den 2e l ieutenan t  i ngén i e u r  J .  H .  

l\Iouc! ta rcl . Volgens het ontwerp v a n  den cap itein ingé­

nieur H. Oortwyn . Door z i jne Majeste i t  geapprobeert. I n  

kennisse van  mij den i nspecteur generaa l der  forti ficat ion 
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J Kraycnh o ff. Eci lcl l c  de 0 , 111 060 pour 100 Ye rgcs d n  R h i n  

et  u n e  l égend c  d e  2 7  11°' i nd i qua nt J e s  n o m s  d e s  fo rts. 

Cc superbe phrn est l 'ori g i n a l  a nnexé il l '<i rrêté royal  

ordonn a n t  l a  constructi on d e  l a forteressc e n  181G. I l  fut 

re trouYé sous la première p i e rr c ,  l o rs de la dcstruction 

de cette forteressc e n  1 87 1 .  

C c  plan ressemble com p lèlem en t a u  p récéden t . L a  forme 

d es forts à la Porte de Wa terloo et les J u net tcs d e  Mon­

ti gny sont cl i fféren tes des proj e l s  pri m i t i fs . Ce s ouY r: 1ges 

son t p l us a i gus et p résenten t p l u s  d e  d éY c l o ppement, 

ta n d i s  que J e  bast i o n  de W a terloo est p l u s  n b tus.  L'ou­

Y rage, avec fossé p lein d'cau à la por te de i\ l a rc l i i cn ncs, 

est s u pprimé.  Il y a l à  u n  él<r ng,  m a i s  pas de fort. 

Cad re 0, 111 27 su r 0,01 37 

M a nuscrit officie! .  Société a rc h .  d e  Charlero i .  

- 1 8 1 6  -

N° 68.  - Plan v a n  Charlero i .  De colonel d i recteur der 6e 

d i recti e va n fort i fica t icn , (signé) Va n Ingen . Echel le d e  

0 , '11 OG5 pou r 1 0 0  verg·cs du R h i n .  A Y C C  u n c  rosc des vents 

e t  u n e  l égcnde d e  27 n urnérns pour Jes  b a s t i ons, l es de­

m i - l unes et Jes J u n ettes i d en t i q ues 3 cr l l e  des dern i e rs 
n um éro s .  Les J u net t es d e  i\l on t i gn)· son l mod i fiées . Les 

a bo rds  de  Ja v i l l c  �on t i n d i qués j usqu'à Damprem y ,  Mon­

ti gny e t  M a rc i n e l l e .  

Ca d re de o ,m  G O  su r o,m 4 5. 
i\l a n uscrit  offic iel . Hote l  d e  v i l l e  d e  Cha rleroi. 

- 1 8 1 6  -

N° G9 . - Pl;m d e r  l JUvenstad van Clw rlc roi . Nota : Der 

pey l en z ij n  geved nc d'  lot de lJoven kant  der s teenen d'am 

in de Sa mbrc leggen d e . Ech e l l e  de 0, 111 105 pou r  30 verges 
d u  R h i n  
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Ce p l a n  n ' indique abso l umen t que !'encei n te d e  l a  V i l l c  

H a u t e ,  J i visée en sep t l o ts p o u r  l'adj udication.  

Cad re 0,10 88 sur 0,"'  52 

Ma nu scri t o fficie! .  Hótel d e  vil le  de Charl eroi . 

- 1 8 1 8  -

�0 70. - Clia rlero i  1 8 1 8 .  Eclle l le  de 1 à 2500 . La Porte 

de  Waterloo et  l es June ttes son t  comme sur les p l a ns pr6-

c(�dcn Ls. exc.:cplé u n c  l u ncL te mod i fi éc .  I l  y a des p rojets 

pou r  lrs rucs : Rue Neuve et a ut res à la V i l l e  Haule ,  a i nsi 

que pour Jes casernes e t  Jes  bàtimenls mili la i res L'empla­

<.:eme n t  d e  l 'h ó p i ta l mil i ta i re est  toujours en b l a n c .  Les 

abords son t  b ien indi qués. 

Cad re 1 , m 27 sur o,m 95 . 

Manu scr i t  officiel . H ótel de vi l le d e  Charlero i .  

- 1 8 1 8  -

N° 7 1 . - Charleroi 1 8 1 8 .  Eche l le de om, 16 pour 400 a u ­

nes l lol landa ises, a v e c  u n e  éche lle et une légende pou r l e s  

forts . C'cst J e  m ê m e  p la n q u e  J e  précédent ,  sau f l a  J égend e  

Cad re 1 ,m 2i  sur 0 , 111 ü5 . 

l\Ianuscrit o ffici e! . Hó tel de Y i l l e  cle Charl eroi . 

- 1 8 1 9  -

N° 72. - Const.ruc t i e  p l a n  Yê.1 1 1  vest i ng Charleroi ,  s igné 

Brienen . Ce plan est sembJable  a u  n° 66. I l  porte une gra n­

de qua nt i lé d e  cótes pom les  ouvrages de fort i fi ca tions.  

Cad re 0,"' :J.1 su r 110 •  

l\I a n uscr i t  o ffic id . Hóte l  de  vi l le d e  Cha rleroi . 

1 820 -

N° 7:3 .  - Charleroi 1820. Echelle de 1 à 2500, avec u n e  
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l égende pour les forts C'est lo mémo plan que Ie n° 7 i ,  

cop ié d 'autre ma in. 

Cad re : i , m  27 sur o . m  05 

l\fa nu scri t officie! . Hótel  de v i l  Ie de Charlero i .  

- 1 820 -

"'.\1 ° 7 .1 .  - Plan der vesting van Charloroy . Ec helle do  i à 

2500, avcc unc roso des vents et une légonde do 27 nurné­

ros pour les fo rts cL  do a à h pour les  bát irncnts  rn i l i ­

ta iros, iden tiquc à celle du  11° 7 1 ,  s'étcnd j usr1ue Dampre­

my, Montigny et  Marcinelle.  Lo batiment do cascrno de 

l 'Ouest est  fa i t  et non colui do !'Est, lcquel est en  coll­

struction .  

Cadre : i ,m :33 sur  i"1• 
Manuscrit officio!. Hótel de vi l le d e  Charl eroi . 

- 1820 -

N° 75.  - Plan Yar1 Charleroi . Tot p lan van verge l ij k i ng 

is a a n  genommen het  provizon tab vlak wari n i s  leggente 

do  bovenkan t  dor etunen dam tuschen de penanten i n  de 
S;11nbre .  Echelle de 1 , m  176 pour 300 :1 unes h o l l .  

A vee une  légonde de 2 7  n uméros pour  Jes forts, identi­

que à cel le des n°8 précéclents et de a à lt pour !Ps hà­

t iments mi l i ta ires, ot une note pou r  Ie point  de repai re pour 

Ie  n i vellement . P lan très gra nd et fort beau .  Tout y est in­

d iqué ,  les forti fications , los bàti rnents mi l i ta i res, les deux 

cascrnes, l ' hópi ta l  do la ga rnison ,  etc.  

On y a tracé les t ravaux: d'uno a ttaque fictive (pa ra llèles 

et zigs-zags con tre les fronts au Nord et les lu nottes à 
! 'Est) . 

Cadre : 1 ,  111 G7 sur 1 , 1 1 1 28.  

Manuscrit  officie! . Hótcl de  v i l le  de Charleroi . 
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- 1 820 -

N° 76. - Plan der  vesting· Charleroi . Signé j _  A .  Va n 

B rienen Van Ramerus, 2e l i o u tcnant i ng.  1 820 . Avec u n e  

échelle et l a  même légende q u e  l a  dernière pom l e s  bas­

t i ons, dcmi-lu nes ot  lunettes et  de a à h pour Jes bàti­

ments m i l i ta i res C'est I e  même plan que Je précédent et  

I e  mêmc quo celui  q u i  a été cxécuté. Ecl 1eJ lc  de i à 5000 

Cad re : o,m 76 sur ü, 111 50. 

lila n uscri t o ffic i c l . H ó t e l  de  v i l  Je  de Clw rleroi . 

- 1 820 -

N° ï7. - Plan van Charl e ro i ,  J .  A. Van Brienen f'eci t . 

Echelle de 1 à 5000 . Avec u n e  légende en hollandais et  

en français  et une note : " les chiffres rouges etc .  " C'est lc  

rnême plan que le  précéden t .  Les  noms des  forts  o n t  un 

peu changé. Le n o m  cl "Ortwyn y est  i n trod u i t .  

Bibliothèque de Namur. 

- 1 820 

N° 78 . - Plan d'une partie des fort i fi ca tions de Char­

leroi à la sortie de l a  Porte de Phi l i ppev i l le,  indiquant  

!'em placement d u  pont à com: trui re sur  Ja  par t ie  de  l a  Sarn­

bre canalisée, traversée par l a  route de Charleroi à Phi­

l ippeville .  Echelle d e  o , m  OOG pour GO aunes de  Holland e .  

Aucun détai l ,  sauf l a  dérivati o n  cl e l a  rivière et J e  déverso i r  

spécial  du Pont Rouge, qui  y est aussi rn :i rqué.  
Cadre : o,m 78 su r 0, 111 57 . 

Manuscri t o t fici el . Hótel de Yi llc de Cliarleroi 

- 1 820 ·-

N° 70 - LuneL l c  o p  d e  h oogte van Montigny te Char-
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lero i ,  1820. Echel l e  d e  1 a 1250 . C'est Ie p lan détai l l é  de  

la lunette d e  Montigny, d e  méme mai n  que le p récéd cnt 
et  le suiva n t .  

Cad re 0, 111 90 sur o,m 56. 

Manuscri t officiel . Hótel de v i l le de  Charleroi . 

- 1 82 1  -

N° 80 . - Plan der Mynga ngen Yan Cha rlero i .  Signé : 

J .  A. Van Brienen Van Ramerus Lieut.  I n gén . 1 82 l .  Echelle 

de 0 , 01 087 pour 100 aunes d e  Hollande.  C'est un plan d u  

f'ront de  la  Porte de Wa terloo avec l e s  galeries de  m i ­

nes d les cótes. 

Cad re de  0 , m 80 sur o,m 54 . 

Manuscri t officie! . Hötel de vi lle de Cha deroi . 

Premier agrandissement de l a  Ville Basi;e. 

- 1 84 1  -

l'\0 S l .  - Proj e t  d 'agrandi ssement pour la Vi lle Basse 

d e  Charlero i . par l 'Ingénieur A .  D. Le füi rdy de Beau­

l i e u .  L ithogra phie de  J. Collon ,  Place des Barricades, a 

Bruxelles. Gravé par .J . Collon.  Echelle de 0, 11 1 18 pour 

1000111 •  Avec une légende de A .  à G .  pour Jes établisse­

ments p roposés, un tableau de  l 'accroissement de quel ­

ques grandes vi l les et une notice sur J e  projet signé : A. 

D .  B .  Charleroy, M a i  184 1 .  

P roj et d'agrandissemen t de la  V i l l e  Basse e t  de  l ' En ­

t revi l le  fa i t  a propos de  l 'élabJ issernent de  la  sta t i on d u  

chemi n  d e  fer. C e  sont des rues coupées toutes perpen­

d iculaires en darnier.  Il y a auss i  un projet de canal en 

l ignc d ro i t e ,  Je mème qui fut exécuté plus tard . La v i l l e  
pouvait  a i ns i  conten i r  25000 h a b itants .  
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La V i l l e  Ha ule ne figure que par sa place . 
Cad re de 0 ,"'  552 SUI' o , m  30 . 

Société a rc l l . de C h a rleroi . 

1 84 1  -

N° 82 . - L e  m anuscrit  origi n a l  qui  a servi pour la l i ­

l h ographie  précéd en te . 
Don né par !'auteur à l a  Soc . arch de Cha rlero i . 

- 1 848 -

N° 83 . - Charlero i . 
Eta bl issement  géogra ph i q ue de Brnxelles fonclé par P i t .  

V a n  d e r  Maelen.  Echelle d e  i f\ 20,000 . 

Les nouvelles fort i fi cat ions  de la V i l le  Bnssc . nécess i ­

tées par Ja  construct i o n  de  l a  station , s'y trom·en t ,  a in si 

que Ie canal  e n  l igne d ro i tc qui rem place les fossés des 

forti fications pour Je passage des b a teaux.  

Sur Ja grande carte topogra phique de Ja  Be l gique e n  
250 feu i l les , à l'échelle  de  i à 20,000, d rcsséc et  publ iée 

pa r Ph i l i ppe Van d e r  Maele n , fondateur de J 'étahl isse­

men t g·éogra ph ique d e  Bruxel les .  Une par tie de cel le  car te a 

élé gravéc e n  1 8G6 aYec Ic t i tre : Ca rte topogra ph ique d es 

environs d e  Clrnrlcroy . Le pl a n  de Ja v i l l e . com pris su r 

cette carte, se t rouve aussi reproduit  s u r  Je p rospectus d e  

eet  atlas.  

Cadre o.m G9 sur o,m 485 . 

1 854 -

i'\0 84 . - Plan d e  Ch a rleroi excessivemen t si m ple,  a v cc 

les chi ffres d'altitude, lï ndical ion des portes e t  des l ie u x  

d i ts du Faubourg ; m a i s  sa ns  rues n i  ::iutres ind ica t i o n s .  

La forLcrcsse n 'ex is te plus . Echelle de 1 b 300,000. 
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Dans u n  cad re de o,m 1 35 sur o, m 09 . A d ro i te en bas d e  l a  

carte d u  Ha i na u t de Va n d e r  :\faelen a u  1 / 100,000. 1 85·1 . 

Deuxiéme agrandissement de la Ville Basse. 

- 1 858 -

N° 85 - Plan sans t i tre de la Vi l le Basse de Cha rlc­

rn i .  EC' hel lc  de 1 à 5000 , ;wee une rose des ven ts et un e 

l {\ge n c! e  pour l es si g1rns employés . Ce phr n nc con t ient  

q u'une fo ihle pa rtie de  l a  V i l l e  Haute .  Les v i l lages de 

U<11n premy et de i\fa rc i n e l le y son t  i n d i qués.  L e s  rues ne 

son t  pas t r::�cécs da ns l ' i n térieur de la v i l l e .  Les fort ifi ­

ca t io ns de l a  Vi l le Basse so n t  reportées en ava n t, de ma.­

n i ère à agran cl i t· la  sta tio n e t  a rn i r  une meilleu re défen­

se ; des bassi ns nou vea ux son t p t·ojétés vers Da m premy . 

D a n s : V i l l e  de Charl e ro i .  P roj e t  d'agra n d isseme n t ;  de­
m a n cl e  de  concession a d ressée a u  dépa rlemen t des tra­

va nx pnb l ics , sous la d a te du 17 a v ri l 1 837, par V i ctor 

A l e x i s  Damery, e n t repreneur d e  t ra va u x  puhl ics.  Cha rle­

roi . A Degh i s l e l l e  1 858 . U n  rn l .  i n -8° .  

Cad re : 0 , '" 1 6  sur o, m 3G5. 

Collection D uj a rd i n  à Liège .  

1 858 -

:\0 8U . - Cha rleroi . 
Echelle d e  1 à i:i0,000. La v i lle n'est représen Lée que p a r  

s o n  péri mètre. Dans l ' i n léricu r son t  seulemen t i n d i quées 

l e s  routes d i tes de gra nde voi ri e  avec des poin ts d e n i ­

vel lement .  L e s  en vi ron s y figu ren t .  

S e  trouve a vec vi ngt a u Lres pla ns s u r  la  carte hydro ­

gra p h i q ue routière e t  a dmi n istra t i v e  d e  l a  provi nce d e  
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1-fa i n :i n t  e Lc .  Pa r Ch . Va ndcrmael cn . Voyez l a  carte 11° 3;:, 

c i - ; 1 p rûs . 
Ca d re de 0,'"  l ei s u r  0, "' O! l .  

Col l edion Duj a rd in : 1  Lic'ge . 

1 869 -

N° 8ï . - Proj et d 'a gr:r n d i ssement de Ia v i l l e  d e  Cha r­

leroi  d ressé pa r ! 'a rch i tecte A .  Ca d o r .  Li thogra ph i c  Loui s  

Dela cre i m pri rneur à Charlero i .  Déposé . Echel le  de i à 

2300. A YCC u n e  rose des Ycnts, u n e  légcn cl e  e t  des n otes 

expl icat ivcs à l'a p pui des d i Yerses proposi L ions cl e l 'a u teu r .  

A. Cad or, Je  i '  j u i l let  1 8G2. U n  Nota pour les couleurs 

et u n  a rt ic le énnmérant les aYan tages ob ten us p a r  J e  su r­

h a usscrncn t  c l u  n i Yeau de la  n o u n� l l e  st;1 L i o n .  

C c  p l a n  n e  d o n n e  qut' Ja V i l le Ba sse et  J es en v i rons d e  

l a sta t i o n  cl u c h e m i n  cle fc r .  Les forti f ku l i ons s o n t  su p ·  

posées démol ies .  L a  station es t  porLée en aY:i n t .  C n  gran d 

ba ssin esL creusé.  I l  y a l 'emplaccmen t de deux c i tés ou­

vr ières et  des rues sont tn:icées jusqu'à la l i mi lc cle  la  

com mun e . 
Cad re  de O,m  933 su r o,m G81 .  

Soc. arch d e  Clrn rlcroi . 

- 1866 

N" 88. - Plan de I a  V i l l e  de Cl iar lero i .  

P n b l i é  par l 'ad m i n is tr:i L ion  l oca le  en i 8GG . 
Brugcs, éta b l i ssem e n t  g-éogni ph ique de P .  C. Po p p .  

Ech el l e  d e  i à 2300 . 

Ce p l a n  renferme u n c  pal ' t ic  de J a  Ba n l i eue .  On y a 

i nd i c r ué par un simplc tra i t  l es d i vers ouvrages d e  t'ort i ­

l i c a t i o n s, l es rues, etc.  A l'ex téricm de l a  vi l lc  s o n t  i n ­

d i q u ées I C's p a rcel les cadas tra l es . 
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Les bätisses so1 1 t  resLées en blanc .  Cc plan porte l es 

courhes horizontalcs équ i d ista n tes d ' u n  rnètre et des poi n ts 

de n i velleme n t  isolés .  En deux f'en i l les d e  o,m  \JG3 s u r  O,m  3 1 4  

et  0 , "' 7 0 .  

E n  t o u t  0 , "'  065 sur 1 ,m 0 1 4 .  

Soc . arch.  de  C h a rl e ro i .  

- - 1867 

0;0 89. - Pla n de l a  ville de Charlero i . 

Agran d i ssement de l a  v i l le.  Projet p résen té pa r la com­

m ission i nsti tuée Ie  28 m a i  1867 et a dop Lé pa r l ' .-\ d m i n i ­

stra t i o n  com m unale .  B ruges ,  éLabli ssemen t g-éog-ra p h i que 

de P .  C .  Popp . Echel le  de 1 à 2500. Légen de de A à 0 
pour les éta b l i ssemen Ls projetés. C'est Ie même pl;rn que 

le précédent ,  o\t ! 'on a i n d i q ué en rouge les p rnjets de 

rues, m o n u m e n ts, pa rcs , etc . ,  sur l 'emplacement  de la  for­

teresse démol ie .  Le p a re provisoiremen t c réé quelques an­

nécs a upara,·a n t ,  h ors de  la  porte de  M o 1 1 ti g n y  y fi gure,  

ma is agra n d i  et mod i fié. La largeur et  l a  pen te des rues 

y son t  i ndiquées . 

Ce pla n fut p l us tard mod i fió de fond encomble au mome n t  

de l 'accord a,·cc l 'ElaL 

Ca d re o,rn Uli5 SUI' 1 ,m 0 1 4 .  

Soc. a rch . de  Cha rlero i .  

Agrandissement général. 

- 1 867 -

N° 90. - Charleroi .  Front  - 1 -2 .  Pla n des maçonneri es. 

Feu i l l e  1" .  Echel le de 1 à 500 . ,-\vee u n e  légende déta i l ­

l a n t  les trois séries d e  travau x  d'expériences e t  de d émo­

l i tion , e t  les  cou leurs ass ignées a ux trn va u x  de cha que 

com pagn i e  d u  gén i e .  
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Ce plan ne  donne que Ie tracé du  front  à l a  Porte de  

Waterloo .  On y a ind iqué l es travaux de m ines exécu­

tés pour la démol i ti on  de ce front .  Los cótes du re l ief  s'y 

l rouven t .  Il est ac<.:ompagné de coupes. 

Dans : Mise hors d 'état  de dé fense do la p lace de Char­

leroy. Ville Haute.  Rapport de la commission chargée de 

cl i riger les expériences do démolit ion : Goffi net, nrnjor, 

Blondiau e t  Va n den Bogaert ,  capita i nes en premier, de 

Posch, l ieutenan t  d u  génie .  A nvers. Autographic d u  ré­

g-i men t .  ±867 . U n  vol . i n-folio 

Cad re de 0,111 78 sur o,m Gî5. 

- 1 870 

Coli .  Dujard i n  

N °  !.l i .  - Pla n  parcel la ire de l a  v i l l e  de Chal"lcroi an'c 

les mutat ions .  Puhl ié  avec l 'autorisa t ion du gouvernement  
sous les  auspices de Monsieur J e  M inistre des  fi nances 

par P .  C. Popp,  a ncien contróleur du cad;1s lre, ingénieur 

géogra phc , etc. Echelle de 1 à 1250. A Yec une rosc des 

vents et unc  l is te  des récom penses accordécs à l 'au teur .  

Ce pbn comprend toute la  commune de Charlero i .  Tou­

tcs les parcclles sont numérotées d'a près Je cadastre .  La 
place des forti ficat ions et des terra ins  mi l i t:l i res csl la is­
séc en hlanc ; les balimenls m i l i la i res y figu re n t  cncore . 

I l  y a u n  papi l lon pour une parl ie du Sud .  En qualrn 

feu il les mesura n t  ensemble 2,m 727 sur 1 ,m  1 15 .  

Société a rch. do Charlero i . 

1 874 -

N° 02. - Plan de Charleroi i n J iquant les terra ins  dcve­
nus d isponibles par Ja démol i tion des forli ticat ions et Ic 
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déplacemen t des sta tions.  Echelle de 1 à 2500. Avec u n e  

rose des v e n t s  et  n n e  légcnde p o u r  les hach u res . 

La vi l le  scu l e  est rep réscnlée.  C'est u n  projet d ';1gra n ­

d i ssement  dans  toules les d i rections. La largeu r  des rues 

est i n d iquée a i nsi que ! ;1 pen te. Les terra i n s  báLis ,  à Yen ­
d re. vendus, réservés etc . ,  sont représenkés pa1· des ha­
cl 1 u res particul ières.  On y rn i t  a ussi la v i llc telle q u'el l e  

éla i t  avant  la  démol i tion e n  i 872. 
C'est à peu de chose près Ie p rojet qui a élé exécu té . 

Cad re : 0, 111 57 sur 0, 111 70 .  
Soc.  a rch . de  Chal'lero i .  

- 1880 

1\0 03. - Ville de Chal' iero i .  

Z .  C lercx . Dé posé. Echelle d e  1 a 10,000. A vee une ro­

se des Yents et  u n e  légende pour les couleurs i nd i qua nt 

l es p rnpriétés báties et  non büties 
Sur ce plan toutes les nouvellcs rues son t  t racées et les 

édifices publics i n diqués. Il s'étend a ussi sur l 'extérieur 

de  la  vi l le .  On y a tracé des carrés d e  10om d u  cóté orien­

té comme les boulevards Est et  Ouest et  aux rues per­

pendi  culai res. 

Cad re : 0,"' 135 sur o.m 35 . 

Soc. a rc h .  de C h a rleroi . 

- 1881 

i\0 U l .  - Plan sa ns n o m  d'auteur, d ressé pa r l 'admini­

stra t ion d e  l 'Enregistrement p o u r  l a  ventu publ ique des 

terrains .  Il est cl iv isé en Ville Haute et Ville Basse . On y 

l i t  les i nscri ptions suivantes . 
A d roite : Terra ins si tués près de l 'ancienne Porte de 

Marcinel le .  
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A gauche : Terrains  situés près d u  M an ège et dans l'éta1 1g 

d e  l'Ouest . 

A u  m i lieu : Place d e  la Vil le  Haute. 

En dessous unc échelle de 1 pour 1 000 

Cad re Vi l l e  Haute o,m 605 sur o,m G3. 

Ville Basse o,rn 30 SUI' o,m G3 . 

Soc. arch. de Charleroi . 



Les Vues. 

Les Yues proprement d i tes de Cha rleroi ne sont  pas 

abondantes. Ce fut toujours une s imple fortcresse plutót 

qu'une Y i l le .  Les cu rieux n'y éta ien t guère a t t i rés e t  les 

embel l issements n'avaient  pas la ch ance d 'y être abon­

da n ls .  Peti le Y i ! le  et pas belle,  dédaignöc p<1 r les v oya­

geurs et ignorée p ar  les a rlistes, el le  ne rnya i t  person­

ne s'y arrêter et n 'offra i t  aucun point  remarquahJe qni  
tentá t  J e  cn1yon ou J e  pincea u .  Les guerriers seu ls et les 
i ngén ieurs mi l i ta i res pouvaient avoir l'en vie de s'en occu­
per. Les ou vrages d'a rt, de Yoyages, d'ill ustra L ion , ne t rou­

va ien t rieri à en d i re ,  Jes dessin ateurs n'avaient rien à y 

fa i re .  El le  ne devin t  une Yi l le  que J orsqu'el le cessa d'être 

une forteresse, et cctte époque est toute récen te .  C'est de­

puis Jors sculement que l 'on commence à s'occuper d'el le  

dans Jes ex cursi on s  et  J es Yoyages et  dans Jes  p u b !  ica t ions 

qui  s 'y rat tachent .  

L a  Villa Haute seule. 

- 1667 -

N° 1 .  - Galerie h istorique de Versai l le .  N° 21G,  série I I I ,  

sect ion 1e  du Catalogue des tableaux d n  M usée de Ver­
sa i lle  de 1837 et n° 291 de l'Ed i t ion  de 1845.  Prise de. 

Charleroi , 2 j u i n  1G<i7. Pei n t  par Van der Meulen,  gra vé 
pa r A n !Jcrt . D ingra p l l e  G ;n ; i rd .  Presriue loulc b ' 1 1c ,  prise 
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d e  l 'Est ,  est  occu pée par  des guerriers à chcva l .  On ne 

YO i t  l a  Y i l le  q u e  dans J e  Jointain et e l lc  est  représen léc 

pa l' CJ Uclqucs maisons, q u a rt icrs de  solcla ts et l lab i  ta l ions  

cl 'offic ie rs.  Cne clrn pcl l e .  Quelcrues rcstes de f'orti fications,  

non clétru i l c s .  L a  Vi ll e  Basse, ni  l 'Enlrcvi l l e ,  n'éta ient  cn ­

core hàlios,  n i  habitées . On voi t  à gauche Ie v i l lage et 
l 'égl ise de  Dampremy , nommé a ussi à celte époque Da r­

my ou Da rmay. La vue est prise du Sucl-Est .  

Cadre : o,m 11 sur  o,m 22.  

Soc.  arch . de  Charleroi 

1 674 -

;'\0 2 .  - Très pct i te e t  mignonne vue de Cha rlerni fot·­

li tiée. La V i l l e  Basse n'exisle p;i s  encore. C'est clone une 

me antérieuro à 1676, repro d u i le dans un ouvrago impri ­

mé en 1683 . Les exemples de  fai ts analogues n e  son t pas 

rares. 

Sur une planche q u i  porte, enlacés clans los  branches 

d'un a rhre,  d ouze vues de v il les,  rendues, d i t  J 'auteur, J ors 

de Ja pa i x  de 1G78 .  Le t i tre de cette planche est : Ca rte 

de Lorra i n e .  

Cad re : o , m  02G sur o, m 015. 

Dans : Dcscri p lion d e  l 'Univers,  contenant  etc. , par .-\ l ­

l a i n - M a nasso n ,  Mallct .  Paris 1G80 .  C i n q  vol .  8° .  T v .  p .  

HJ5, fig.  LXXXVII .  
Bibl .  roy.  de  Belg. H .  14 :376 . 

- 1677 -

N° 3. - D a ns u n  mécla i l lon ollypti q ue, vue portan t  à la 

pa rtie supérieurc� Jos mots : H o n teuse leYée du s iège cle 
Charlero i .  A vec les armoiries d u  cluc  P h i l ippe d'Orléans, 
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frère d u  roi Louis  XIV, a u  m i l ieu d e  cinq oiseaux vole­

t a n ts .  Un peu en des::;ous est représentée une vue fäntai­

siste de  l a  Vi l le  Hau te, à g·auche a v e c  u n  mur d 'cncein­
te  défendu p a r  des tours,  au-dessus d uquel on v o i t  une 

fl èche d'ég·J ise et  des toits .  De l a  p orte vers la Sambre 

sort J 'armée de M o n t a l ,  gouverneu r de  Cha rlero i ,  lequcl 

vient à la rencontre du M a réch a l  de Luxembourg qui a 
fa i t  leser l e  siège formé pa r Ie p r i n ce d 'Orange. L'armée 

fra nç:1 ise est représentée par quelques can l i ers  q u i  se trou­

vent  à d roi te d e  l a  g ravure, a u  premier p b n .  Au bas de  

cel le ei on  a dcssiné des constructions  qui  p a r:-i issent être 

l'a ncienne fonderie de I'Entrevi l l e ,  et p l u s  l o i n la cha­
pcl l e  Sa i n te Fiacre.  A cóté est l 'hópi téi l mil i t<1 i re bà l i  pa r 

les Fn111çais en 1668 . 

Cette nie se t rouve entourée des a rmoi rics de personnages 
d i vers et  a pour  t i t re : Fac simile d u  plateau ciselé com­

mémoratif  de  la levée du siège de Cha rleroi  pa r Ie pr in­
ce d'Orange l e  14 août 1677. Ce p l a teau est en étai n  et  

se trouve au l\Iusée d ' a rchéologie du royaume sous la  

m c n t i o n  : " Pl a t  d'éla i n ,  avec gravures aya n t  ra pport à la  
levée du siège de  Charlero i .  I l  a p robablemen t  serv 1 a 

p résenter les clefs de l a  vi l le  à Louis  X I V  a p rès la l evée 

du siège . " 

Cad re : 0,"' 127 sur o , m  095. 

Dans : Descri ption d'un plateau d'ét a i n  gravé en mémoi re 

d e  l a  leYée d u  siège de Charleroi p a r  I e  prince d 'Orange 

Ie 1 4  a oût 1 G7 7 .  Pa r D A .  Van Bastelaer . Dans Documents 

d e  la Soc. a rch . de  Charleroi  T. X I I ,  p .  - 102. 

Soc . a rcl i .  de Cha rlero i . 

- 1677 

N° 4 - Sur le même plateau que Ie p récédent, à d roi te,  
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a u  mil ieu des ornements ciselés se Yoit  la reproduct ion 

rudimentaire de la  même vue.  L'artiste y a j oint  à droi te 

Ja représen lation d u  cam p  des assiégefl nts, figuré par six 

tentes.  Ce dessin mesure o,m os . 

Adjonction de l a  Ville Basse. 

Avant le siège de 1693. 

- 1 693 -

N° 5 .  - Sur une banderole a u  dessus .  en une J igne : Char­

leroy i n  ' t  Graafschap Namen . 

.Jo l ie  vue prise des hauteurs d e  M a rcinelle, à l 'Est  Yers 

la Tombe.  La Ville Haute est tout à fa i t  séparée ; on y dis­

ti ngue plusieurs tours a vec des flêches. IL  y a des nuflges 

de fumée à droite et  à gauche. I l  y a une égl ise ou une 

chapel le à l a  Ville Basse, ce qui semb le reporter cette vue 

à plus tard , et des bateaux naviguant sur h Sambre. 

Le canal allant par les prés de l a  Ville Basse vers Mar­

cinel le y est fi guré et l'i nondation est  supprimée, ce qui  

évidemment est  i nexacte à cette époque. Tout. I e  chemi n  

couvert est palissadé. 

Cadre : de o,rn 19 sur o,m 155. 
Archives de l 'Etat n°  316 . Soc. arch . de Namur n° 4 .  

Siège de 1693. 

- 1693 

N° 6 .  - Pro fi l  d e  Ch" rlero i .  

V u e  p rise de l'Ouest d e  la  place. A u  premier pla n ,  à 

gaucho, g<l loppent des cavaliers cachés à l a  vue d e  la vil le 
par les ha uteurs de  Dampremy .  A d roite l a  lunette cou­

vra n t  la Digue de l'étang ; puis  l'étang. Sur la hauteur a 
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gauche les fort i ficat ions de J a  Ville Haute, a u  dL\SSus des­

quelles s'élèvent deux c lochers, celui de l 'égl ise St. Louis 
et  celui de  l a  cha p e J ! e  de  N. D. d u  rcm part ,  bät ie  en 

1682. Dans Ie bas à d ro i te ,  Jes maisons de  l a  Ville Basse. 

Da ns Je  fon d : Marcinel le ,  Coui l l e t  e t  Jes co l l i nes des ri­
vcs de  la  Sambre. Cette vue se trouve su r la  même feu i l le 

que le plan de Lepautre n° 3 1 .  

Cadre o , m  2 19 sur o , m  088 . 

Soc. arch . de Charlero i .  

1 693 -

N° 7. - Prospect der Festungs Cha rleroy . Copie d e  l a  

vue précédente d'au tre édit ion,  se trouve sur la mème feu i l l e  

q u e  I e  p l a n  ci-devan t  décri t sous Ie n° 32 . 

Cadre de o,m 223 sur o,m 085. 

Col ! .  A .  Dujard i n .  

- 1693 -

N° 8 . - Charleroi , p lace forte d u  Comté de Namur, près 

de J a  rivière de  Sambre ; ce n'éta i t  a utrefois q u'un vi l la­

ge nommé Ie Charnoy qui  éta i t  près du Ha i n a u t  et  que 

les Espagnols ont  fort ifi é l 'an 166G et J u i  on t donné Ie n o m  

de Charles second , r o y  d 'Espagne .  

En dessous de l a  v u e ,  vers la ga uche de l 'estampe :  Fai t  

p a r  Avcl ine .  Avec privi lège d u  Roy. 

Belle planche a rtisti que,  représentant Ja vue perspective 

prise des h a u te urs a u - d essu s de  Mont igny . Au premier 

plan d es a rb res, des ca nons et  quelques personnages. A 

ga uche la Vil le Basse toute hätie e t  son égl ise,  avec ses 

fort ifi ca tions et scs fossés pleins d 'eau ; Ja porte do Mon­
tigny , les maisons, deux dochers, Ic  pont et  la porte de 
Marci nelle sur piles de bois, semble-t- i l .  La Sambre e t  Ie 
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Pont de Sambre . L'Entrevi l le se présente toute construite et 

fort habitée, a vec un clocher, celui  de St. Fiacre, sa ns 

dou te .  La Ville Haute bien bäti e ,  tou t à fä i t à d roi te sur 

un rocher esca rpé, en tou rée de pal issn dcs et ne montra n t  

qu'un seul clocher. La f'umée d e s  canons s'élève sur quel­

ques parties des fortifi cations fär ns J e  fond on voit des 

hauteurs à une grande dista nce.  

Cadre : o,m 313 SUI' o,m 19 .  

Hibl .  roy . de  Belgiqu e.  S .  II .  23100. 

- 1693 -

N° 0. - Plan semblable a u  précédent ,  mais snr une échel­

le  plus grande . On y voit  m o i n s  de maisons, ma is  plus de 

forteresses, forts, courtines, mura illes.  Pas de canons.  Troi s  

ponts s u r  J a  Sambre, ce q u i  e s t  fa n taisiste .  A droite bon 

11ombre de cava liers e n  marche et u n  gran d  arbre qui  l es 

abrite.  En bas vers l a  ga uche la mention : Fait par  Ave­

line a vec privilège du roi . 

Col. d u  n otaire I3a stin à Fontaine-l'Evêque.  

- 1 693 -

N° 10.  - Grande et belle vue ,  prise du Spignat, qui  do­

miuc le fond du même n o m  et  I e  fond Col le<r n . A ga n ­

che o n  voit  la Ville Basse et l e  quai de Sambre. A droit.e 

la Vi l le  Ha ule et ses remparts.  Au bas des remparts deux 

batteries de 4 et de 6 pièces qui vont  foudroyer l a  Vi l le 

Haute. On remarque aussi  la si lhouette d'un soldat  mon ­

tant l a  garde a u  coin d u  rempart  d e  la. Vi l le Haute L a  

vue de l a  Ville Dassc semblc ê t r e  fa n ta isiste . Elle est trop 

complètement häti e .  E l l e  o ffre deux belles égl ises et se 

con fond entièrernent avec l 'E n t reYi l !e .  La Sarnhre n'est 

guère visible et la forteresse de la Vi l le Basse est à peiue 
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ind iquée et sans réunion avec cel le  de la Vil le Haute.  Ces 

réflexions s'app l iquent aux trois numéros précédents 

Cad re de 1 , "' 344 sur 0, 111 18  

Dép des forti f. à Pari s .  

- 1 693 

N° 1 1 .  - Charleroy, p lace forte du Comté de Namur etc. 

comme au n° 8, sau f  quelques modi ftcations.  

Les mots : fa i ts par Avel ine a vec privi lège du roi sont 

a u  bas de la p l a nche vers Ie mi l ieu.  C'est une a 1 1 t re 

éJ ition de la vue n° 8 prise de plus loi n ,  vers la Tombe de 

Marcinel le .  La ,..Vi l le  Basse et l 'Entrevil le sont cachées. A 

l 'avan t- pla n ,  sous la forteressc, sont des guerriers à c heval .  

Le dessi n des bátisses d e  la V i l le Haute est sobre e t  vrai . 

L'ég l ise est à l 'Ouest ,  pa r erreu r .  

Cadre de o,m 308 sur o,m 187 .  

Col . d u  colonel Monnier à Gan d .  

- 1 693 -

N° 12. - Autre édit ion modifiée d e  l a  vue n° 6 ci -deva n t .  

Ti tre : Vue d e  Charlero i .  Gravure du P.  L e  Pautre,  

a rchi tecte de Louis XIV, p ub liée en 1604, gra vée par 

D.  Van péteghem, imprimée par Vervoort à Bruxelles. 

Cadre de o,m 215 sur o,m 10. 

Dans : Notice h istorique sur la v i l le  de Charleroi , 

édi  t ion postlrnme publiée d'après l e  manuscrit de Théod . 

Jos.  P runieau , mai re de cette vi l le  en 1817, précédée de 

l a  b iographie de l'auteur et enrichi e  de deux vues de 

Charleroi ancien , par D .  A. Van BasLelaer.  Extrai t  des 

Documents et rapports de la société a rchéologique de Char­

leroi . T. V I .  A Mons, I-I. Mancea u ,  1873. 
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Forts détn chés. 

- 1 694 -

N° 1 3 .  - Sui· une bandernle a u  mi l ie 1 1  de la gravure, 
en deux lignes : 

Charle - Roy . In der gra !cha tft Namur 
A l a  partie supérieure, des g'é n i es a i lés soutiennent a vec 

effort des fo iscea ux cl 'a rmes de toute es pèce et des I auriers, 

autour d'un écusson en blanc .  En dessous nne court0 

notice historique en a l lemancl : Klei n stacl t  l'.1. vortrefft ic l ie 

Feslung an  der Sambre, etc .  Et en français : Petite v i l l e  

l i i e 1 1  f " o rti fi ée, place forte rema rqnahle sur  la  Sambre, dans 

I e  comt é  de Namur, fut  en 1 6U3 conquise par les Fran<;>ais 
et, par J a  Paix  de Ryswick en 1 fü)7 resti tuée aux Espa ­

gnols, maintemmt cepenclant  el le a p pa rtient a I 'empereur .  
Cad re de o,m 18  S U I'  0,111 1 4 .  

Bibl .  p u b .  d e  Namur, n" 3 .  

- 1 720 -

N° 1 4 . - Réclucti on  de l a  v ue p récédente. 

Cad re de o,m 1 5  sur o,m 077. 
Col .  N .  Hemotte de Liège . 

- 1 720 -

N° 1 5 .  - .-\utre éd ition du 11° 13 ,  ou Ie cartouche vide 

n 'est entouré que de festons et de  d r� 1 peries, sa ns person­

nages. 

Cad re de 0, 111 1 93 sur 0, 111 1 53 . 

Dans un recueil fact ice cl'esta m pcs. 

Bibl .  royale d e  Belg .  II .  231 00 .  

- 1 720 -

N° iG .  - Autre édi t ion d u  11° 1 3 ,  o ü  la notice allemande 

esL supprimée et !'en tourage d u  cartouche di tférent e t  fo i t  
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un iqucment de gui rl :rncles et de b�r ndero l les à m i-hauteur , 

S'111S :-l Ucun pcrson n<lgc .  Hors ca d re à d ro i t( �  se l i t  I c  11° 3:3. 
C:1 d rc d e  0, 111 1 80 sur 0 . '" 0-1? . 

C<1 h i n c t  d e s  cslam pcs à B ruxt'l lc . .; . 

- 1730 -

N° 17 .  - _.\ u dcssus dm1s une lJanderollc : Charlero i .  

P l u s  b a s  l 'écusson de France e t  sous l a  planche à gauch e : 

Charleroy petite v i l le  d u  comté de Namur, sur  les fron ­

tières du Hainaut,  près de l a  Sambre , n'étai t  autrefois 

qu'un bourg a ppelé Charnoy. Sa situation avantagcuse qui  

est sur unc montagnc, à six l ieues de Mons et  à cinq de 

Nam u r, olJ l igea les Espagnols.  en 1 666 , de la  forlifier  et 

d'en fai re nnc place d ' importance. l is I'a ppelèren t C ! J a rl eroy, 

qui  est Ie  nom du Roy cl 'Espagnc présen tement régmmt . 

Les Fra nçais Ia pri rent  e n  1667. Elle  leur demeura par  l e  

traité de p a i x  d ' A i x  Ia  Chapelle du deux m a y  1 668. l i s  en 

augmentèren t de beaucou p les forti fi cations, en sorte que 

Ie Prince d'Orange fut obl igé de lever Ie  siègc qu'i l av<'l i t  

m i s  devant en 1672 et  1677 . Les Fra nçais l a  rendire n t  aux 

Espagnols et Ia  repriren t I e  1 1  octobrc 1603. 

A d roi te ,  même t i tre en lat in , s<luf Ia clernière ph ni se , 

suiY i  des mols : A P<l ris ,  chez Gér<l rd Toi l <l in ,  St-.T: 1 cques. 

à l 'cnfänt  Jésus, avec privi lègc du Roy. Plus bas encore, 

à J 'anglc d roi t du papier Je chiffre 88. 

Cet te vue est prise d e  l 'Est . Au premier plan quatre per­

sonnages à cheval ,  dont un général : A gauche u n  grand 

a rb re qui ga rn i t  tout ce cóté d u  dessin ; l es m u rs du rem­

part  de l ' EntrcYi l l c .  Puis  la Sam brc con tou rnanL  unc pa rtie 

de la Vi l lc Basse , aYcc un pon t pour la fortcressc et  un 

pont de l 'Entrevi l l c .  A cl roi te les forli l ica l ions d e  la V i l le 

Haute, o ü  l 'on voit deux c lochcrs et un moulin à vent si Lué 
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hors des m u rs a u  N .  E .  vers l a  Neufvi l le . m ou l i n  d i t  

m o u l i n  de  Montigny déjà en 1680. 

Ca dre de  o,m 52 sur o,m 367 . 

L'ajoute au textc franç.a is  d u  t i trn indique une secon de 

écl i ti o n .  La prcm icre nous est i nconnue.  

A u  dessus de  la  planche à d roi te est u n  pet i t  plan de  

l a  forteresse . 

B i b l .  royale de Belg.  

- 1 730 

N° 18.  - M emo planc11e d'a u t rn  édition . La IJ;1 n derol le du 

dessus est supprimée et  le Gad rc p l us grand . 

Cadre de o, m 515 sur 0, 111 405. 

ColJ . d u  Nota i ro Bastin à Fontaine- l ' Evêque. 

- 1 740 -

N° r n  - En dessous : Vue de la vi l lc  de Charleroi à J a  

Samhre . Hors cad re à droi le : Remacle Le Loup f'ec.  

Vue pri se des l iauteurs de Marci nel le .  La Vi llc Basse est 

cei nte d'un m u r  crénelé, précédé d'une lig·ne d 'a rbres. Unc 

porto est percée clans ce mur à gauche.  Tou tcs choses q u i  

n'o n t  pas cxisté  a insi . C e  d o i t  être la  Porte de  Marchiennes.  

La Vi l le Ba sse est totalement hàt. ie .  On voi t l'en trée et  la 

sortie de  l a  Sa mbre. Tout à fa i t  à g·auche l a  Porte de  

Dampremy, sur l e  penchant d e  l a  mon tagne, I a  rue con­

duisant  à la rue de  France et  à la Vil le Haute.  A la V i l le 

H a ute heaucoup  de maisons, m a i s  pas d 'église .  Des arhres 

sur les remparts.  A d roite Ie fort des Paysans. 

Cad re : O, m 23 sur o,m 13. 

Dans : Les clélices d u  Pays de Liège ou descript ion h is­
loriquc ,  géograph iq ue , topogr;1 ph irp1c e t  chorogrfl phiquc 
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des monnmen ts sacrés et prnfä nes de eet évêché p rinc i ­

pa u té et  d u  Comté de Namur. Liège, Evera rd R i n ts .  

17Jf i - 174.J . Trois vol . i n- to T. I I ,  1740, ie r  partie,  11age 333 . 

2° V ues et pers recti ves de toutes les vi l les ,  égl i scs, rno­

nastères, édi fices pub l ics ,  c l làteaux et  maisons de cam­

pagne d u  pays de Liège , etc" en 230 planches en tail le 

douce. D i nant ,  r\gers 1770. u n  vol . i n -,1° oblong.  

3°  Id . d'autre édition avec l a  mention : Liège chez Plont­

ticux imprimeur de Messeigneurs des Etats. 

Coll L. Digneffe .  

1 740 -

N° 20. - Même planche d'autre éditio n .  La nolice d u  

dessous est s u  ppri mée. 

Cadre de 0, 111 275 sur o,m 195 . 

Dans : Ie même ouvrage d'autre édi tion . 

Col l .  L .  Digneffe . 

-- 1 746 -

No 2 1 . - A u  dessus : Charleroi et Ath rendus le 2 aoüt 

174G, et I e  8 octobre 1743 (sic) . Méda il lon e l lypti que dans 

u n  cartouche de style Louis XV, représentant une vue ima ­

gina i re d e  Cliarlero i .  I l  y a des corps de troupe d e va n t  

la  place e t  au p remier plan deux cavaliers . 

Médai l lon de o . m  039 sur 0, 111 058 intérieur d u  cartouche . 

Sur l 'Almanach pour l 'année bisse:s:tile 1748. A Paris chez 

Charpentier, rue St . Jacques au Coq. Avec pri vi lège d u  

Roy . Estampe d e  grande d imension en deux feuilles. L e  

t i tre de cette estampe est : Siège de Berg-op-Zom, pris d'as­

saut par M .  l e  Maréch a l  de Lowendahl ,  le iG septembre 
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1747. AYec toutes les vil les que l e  Roy a prises en Fland res . 

L'esta mpc est signée : Geula rd scul psi t .  

B i b i .  m1tionale de Pn ris.  

Cahi net  des estampcs. 

Col i .  Hennin  Pièce n"  53 . 

Démolition de la fortification. 

-- 1 8 1 0  -

N°  22. - Charlero i .  Vue prise d e  l'Ouest de l a  vil le.  Au 

premier plan la Sambre à d r o i te ,  et  à gauche l a  Route 

de Mons. Plus l o i n  un certai n  nomhre d 'habitations, l e  

v i llage d e  Dampremy e t  sur l a  hauteur, e n  face , l a  Vil le 

Haute de Charleroi , aya n t  à gauche les cheminées des char­

bonnages d u  fa u bourg. Pas de fortifications.  

Cadre de o,m 135 sur o,m 064 

Col i . L .  Digneffe.  

Dernière fortification. 

- 1825 -

N° 23 . - Vue d e  Charleroy 156 . lVIadou . Le général do 

Howenclel .  L i t h .  d e  Jobard . V ue prise en ava l .  La Samhro 

coule  au centre et l 'on  voi t l e  pont sur l equel passe le 

rempart. A g'auclrn le talus extérieur d es fortifications d o  

l a  V i l l o  Basse et l a  maison éclusière. A d roite u n o  part i o  

do la forteresse d e  l 'Entrevi l le  et  d o  l a  V i l l e  Haute, au­

dessus dcsquelles o n  voi t Je clocher de l ' église , tou t à fa i t  

à l 'extrémité.  

Cadre de o,m 203 sur o,m 136 .  

Dans : Voyage pi t toresque dans  l e  royaume des Pays · Bas, 

dédié à S.  A I. et R. Madame la pri ncessc d'Orange . 
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Réd igé par M .  De Cloet, Bruxel les.  Jobard 1825 Deux vol .  

i n - 4 °  oblongs. T .  I I .  p l .  15G . 

P remier agrandissement de l a  Villa Basse . 

- 1 854 -

N° 24. - Charlero i .  V ue gén érale  L .  H .  Hoola ns del . et 

l i th . Imp .  Simonau et Tovey. Déposé . 

Vue prise drs hau teurs de Marcinel le .  O n  voi t des hou i l ­

lères a u  p remier pla n .  En avant  d e  l a  V i l l e  l3asse, une 

al lée ou se t rouve un tra i n  de chemin d e  fcr. Sur l a  hauLe u r  

de l a  Vi l le Haute entou rée d'arbres, l 'Egl ise domine.  

Cadre de o,m 26 sur o,m 181 .  

Fai t  partie d'une coll ectio n  d e  vues d e  l a  Belgi que. 

Cabinet des estampes à Bruxelles. 

- 1854 -

N" 25. - Même planche reproduite au demi-d i r 1 m ètre an'c 

Je titre: Le panorama cl e Charlerni . 

Cad re clc o,m 127 sur o,m 004 . 

Dans : Le vieux Cha rleroi , types popula ires . e tc .  par 

D .  A. Van Bastela e r. F .  Reyt ter i mprimeur C l i a rlero y  185 1 .  

P .  17 .  

Soc. a rch d e  Cha rleroi .  

- 1854 -

N° 2G . - Charleroi . Le quai.  L .  H .  Hoolans d e l .  e t  l i t h .  

I m p .  Si moneau e t  Toovey . Déposé. Vue prise d u  pont  de 

l a  rue d e  Beaumon t .  On voit  J e  long d u  canal d e  dé l'i vati o n .  
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au fond les remparts . A gauche, les quais de Fland res et de 

Braban t  et l 'entrée de la rue d e  l a  Station . 

Cadre de 0,"' 2G sur 0, "' 181 .  

Dans l a  même col lcction que I c  11° 2-L 

Mêrne dép6t que ce d e rn i e r .  

1854 -

N· 27. - Même planche reprodu i te au  dcmi - <.l iamètre 

a vec Ie t i tre d e : Le Pont de la S ta tion . 

Cadre de o,m 1 27 sur 0 , "'  002 .  

Dans Ic  même OUVYage rrue 1 e  n °  25 . P .  80. 

Même dépû t .  

- 1854 -

::\0 28 . - Cl ta rlcroi . La Sa mhre L .  H .  Hoolans ,  del . e t  

1 i th .  Imp .  Si moncau et Toovey Dûposé. Vue  prise d u  Pont 

Ncu f', en a v; t l  du Pon t  de la Sambre.  A g<r nche, lc r r trn i  de  

l a  Sambrc et  i t  d roite ,  les janl i n s  et Je d e rrière des ma isons 

de l'Entro\' i l l c .  E1 1 fat.:c, lc Pon t de la  Sambre et p l us lo in ,  

les maisons de Ja  rue de Mons .  

Cad rn  d e  0 , '" 25G s u r  0,"' 182 . 

D<l l ls  l a  même col i .  que I e  n° 2-1 . 
M ême dép6t que Ie  n° 2.1 . 

- 1 854 

N° :29. - Même p la n che rcprod u i te au dcrni-dia mètre aYcc 

Je  t i  trc : Le Pon t  Je la Sambre. 

CaJ re de û , "1 127  sm 0,"' 003 . 

Dans Ie mêmc ouvragc que Ie n° 25 p .  25 . 

Mèrne d é·pût .  
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- 1 854 -

N° 30. - Charlero i .  Place Verte L. H .  Hoolans del . et l i th .  

Impr.  Simoneau et Toovey. Déposé. Vue p rise de l 'Ouest 

de la place, don t on voit  t rois [aces . A gaucl ie  est la percée 

aboutissant  au Q ua i  de Sambre, p u i s  la me de M a rc i nelle 

et cel le de Marchien ncs A droi te ! 'ancien temple protest;r nl .  

Cad re de 0 , "' 2Ci-1 sur 0 , "' 1 8 1 .  

Même coll ection q u e  l e  n o  24 . 

Même dépót q ue le no 24 . 

- 1 854 -

N° 3 i . - l\Iême planche reproduite au demi-diamètre , avec 

Ie t i tre : Place de l a  Vi lle Basse.  

Cad re d e  0,10  1 30 sm· O.m 09 1 .  

Dans I e  même ouvrage que l e  11° 25. p .  20 .  
Même dépó t .  

- 1854 -

N° 32. - C lrn rlcroy. Grand' Place (Vil le l l :rn te) . L .  H .  Hoo­

lans,  del . et l i th .  I m primerie Simoneau et Toovcy . Déposé . 

Cadre d e  0,m 279 sur 0,m 183. 

Vue p rise du coin de l 'Hópi tal m i li tai re . On rnit l 'cn trée 

de six mes L'égl ise de St-Chrystophe au mi l ieu .  

Cadre de o,m  279 sur  0 , "' 183. 

Dan s  la même collecLion que Ie  no 24 

Même dépót que lc n° 24 . 
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- 1854 

N° 33. - Même planche reproduite au demi-diamètre 

avec Ie t i tre : Place de la  Vil le  Haute . 

Cadre de 0 , "' 128 sur o,m 092. 

Dans le même ouvrage que Ie no 25 p .  35. 

lllême dépót.  

- 1854 -

N° 34. - Charleroi . La Sarnbre vers Coui l let .  L H .  Hoolans 

del .  e t  l i t h .  Sirnoneau et Toovey. Déposé. Vue p rise du 

rempart d u  Pont Neu f vers Cou i l let.  On voit  l a  Sa mbre 

couverte de b a teaux et sur les deux ri ves , les d iverses usi nes 

rnétal lurgiques, hauts fourneaux, eLc. 
Cadre d e 0, 111 256 sur o,m 183 . 

Mêrne collection que Je n° 24 . 

Même dépót que I c  n° 24 . 

1854 

N° 35. - Même planche repro d u i te au dern i -d ia mètre.  
avec le t i tre : La Sarnbre vue d e  !'ancien Pont d e  Phi­

l ippeville,  vers Couil let .  

Ca cl rn  de ü, 111 1:30 sur O , m  1m. 

Dans Je m êrne ouvrcige que Je  1 1° 25 p .  ·10. 

J\lêmc dépót.  

- 1854 -

N° 36. - Charleroi .  Le d éversoi r. L .  H .  Hoolans del .  e t  

l i th .  Simoncau et  Too\'ey, vue prise d u  Pon t  derrière l a  
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Priso n  d'ot't ! 'on rni t tout !'ensemble de la Vi l le  Basse , 

l 'Entrevillc e t  l a  V i l l e  IIante.  

Cadre de  ü,111 259 sur 0 , 11 1 180. 

Même c o l l ecLion que 10 n° 21.  

l\kmc clépót que I c  n°  ? 1 .  

1 854 -

i'\0 37. - Même planche reprodui te en dem i -d ia mè l re , 

:wee le t itre : Le déversoir .  

Cadre d e  O,m 13 1 sur 0, 111 003. 

Dans Ic même ounage que Ie n° 25 p. G4. 

Même dépót. 

- 1 854 -

N° 38.  - Cllarlerni.  La Prison c e l l u l a i re .  L .  H .  Hool;ins 

del.  e t  l i th .  Simoncau e t  Toovey. Vue p ri se de l 'autro rive 

du canal  

Cadre de O , m  259 sur o,m 1-;-:J .  

Même collection que J e  11 °  24 . 

Même dépót que Je n° 24.  

1 854 -

�0 39. - Même planche reprod uite au d emi-dia mètre. 

a vec I e  t i tre : la  Pri son . 

Cadre de  0, 111 128 s u r  0 ,  m 092 . 

Dans Ie même ouvrage que J e  11" 25 p .  1 02 .  

Même dépót.  

Deuxième agrandissement de la Ville basse. 

- 1 864 -

N° 40.  - Cha rleroi . H . Clerget Cuzat .  
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Vue d 'une partie de l a  Vi l le  Basse. On voi t à d roite Ie 

canal de dérivation avoc I e  Pont tournant ,  vis-à-vis de la 

rue de la Station , ainsi que Ie quai de Fiandre, à l 'ex­

tremi té du quel est la Prison . A g·a uche Ie báti m en t d e  

J 'ancien n e  station . 

Cadre d e  o,m 085 SUI' 0, 111 047. 

] lans : Coll ection des guides Joa n n e  de Paris R. Cologne, 

à Bruxelles,  à Senl is, à L n on , à D i n a n t ,  à Givot ,  à Luxem­

bourg, à Trèves, à Maestri c h L ,  pa r A. Morel . Paris, Hachette 

1 864.  Un vol . i n - 12 .  Pago 1\.H . 
Col . A .  Dej a rdin .  

- 1869 -

N° 4 1 .  - Charleroi , (Pla ce verte) . Au-dessus dos maisons 

de l a  p lace on voit l'église de la Vi l le  Ha ute.  

Cad re de O,m 035 sur O , m  026. 

Cette vue, avec d 'autres, entoure l a  ca rte int i tulée : Nou­

vell e  carte i l lustrée de la Belgique i n d iqua n t  les rivières. 

Publiée à la Librairie universel le  de J .  Rosoz, édi teur, 

11° 87, rue de la Madeleine Bru x e lles 1 860 . 

Cadre d e  o,m 035 sur o,m 026. 

Col .  A Dujard i n .  

- 1 873 -

N° 4 2 .  - Place verte à Charloroy.  Peti te vue analogue 

à l a  vue précédente n° 4 1 .  

Cadre d e  o,m 033 sur o,m 016.  

Dans la série des vues forma n t  l 'encadremont de la  carte 

de la  P rovince de Hainaut ,  dans !'atlas i nti tulé : Atlas de 

la  Belgique i l l ustn� de plus de 200 vignettes. D mxol les, 

J .  Hosez 1 873.  Un vol.  i n - 4° oblong. 

Col . A .  Dujard i n .  
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Agrandissement général . 

- 1881 -

N° 43.  - Sous Je cadre : Vue d e  Clr n rl eroi .  En dessous 

dans la cadre à ga uche : E .  Puttacrt del . A droite : M .  

Webert sc.  

Vue prise des hauteurs d e  Marcinelle ,  dont on voit  une 

houillère à ! 'avant-plan a u  Sud Ouest. Le batiment de la 

Station est tout à fäit à gauche et, au delà, les ma isons 

du Quai d e  B rabant .  Sur les hauteurs, dans lc fond , l 'église 
de l a  Vil le Haule,  reconnaissable à son clochcr en forme 

d e  dóme. 

C'est une vue chargée et fo rt embrouil lée d e  la v i l le ,  

a vec une part ie  d e  Montigny s u r  Samb re et  même de G i l ly ,  

leurs hou i l lères ,  leurs cheminées à dro i te et dans l e  fond . 

C::idre de o,m 148 o,m 075 . 

Dans : La Belgique i l l u strée. ses monumen ts, ses paysa ­

ges, ses ceuvres d'art, publiée sous l a  d i rection de M .  Eugène 

Va n Bemme l ,  avec 500 gravures sur bois par l es princi­
paux artistes . Cartes chromol i th ographiécs des p rovi nces . 

Bruxelles, Bruylant  Chrystophe et Ce éd i teurs, rue Blaes n°33 

188 1 .  2 YOI . i n-4° T. Il ,  p .  105. 
Col .  A.  Dujard i n .  

1 884 -

I'\0 44 . - Au bas de la page : La Sambrc à Charleroi . 

En bas à d roi Le d;1ns  I e  cadre l a  signaturc : Slom. 

Jol ie  Yue prise du Pont derrière l a  Prison , à l'Ouest 

de la V i l le P.asse , préscn t:rn l l es m ai sons d e  l ' E n Lrev i l le  qui  

l ongent la  ri v i ère a u  de là de l ' Ec luse e t  du déverso i r  j usq u'a u 

Pont de Sarnbre .  G ranire fa i te c\'après une pho tog-raphie.  

Cadre de 0, m 16 sur u, 01 08. 
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D a n s : 1 °  Le Tour d u  Mond e ,  etc .  Paris 1 884, i n-4° p .  304 , 

chapit re i ntitulé : L a  Belgique, par Cami l le Lemonier .  

2° La Be lgique, par Camil le  Lcmonier,  e tc .  Paris ,  l ibra i r i c  

d e  Hachette et Ci", 7 0 ,  Boulevard S a i n t  Germa i n  1 888 . U n  

Yol .  grand i n-4° , p l .  404 . Rep roduction en vol.  d'a rticles 

parus dans lc Tour du Mond e .  

Bibi .  roy. d e  Belgi que.  



LES CARTES 

Cc t i tre clema nde un mot  cl'ex pl icat ion .  Il n'y a pas 

l'a l ionnel lement des cartes, quand il s' : igi L d'unc v i l l e  e t  

non cl'unc c irconscri p t ion .  O r  cla ns eet OU\Tage, nous n'a rnns 

pas cu l ' intention d'a l ler a u  c le là .  Quel los ca rtes deY ions­

nous clone renseignor ?  D' ahord s'i mposa ien t ccr tai nes ca rtes 

pa rti0l les qui  on t étó fa i tes s pécia lemen t pour J'a rroncl i sso­

mon t, ou pour unc part ie de celu i -ci : Ca rtes m i l i ta i res, 

mouYements de t roupes. s ièges, cartes i nclustriel les, méta l ­

l u rgiques. verrières, de bassin h o u i l ler ,  etc. �ous ;n-ons 

clone dû admettre, comme nous venons de Jo cl i re, ces 

ca rtes spécia les dos abords de la v i l l e  ou même de ! ' arro n ­

dissement e t  du bassin .  

E n  clehors d e  cotte catégorie nous n e  sigrrnlerons que 

l es ca rtes dont l'échel le  est assez i m portante pour porter 

un p l a n  bien clél imi té e t  des part ics bien cl isti nctes e t  h ie n  

cléterrn i néos, de cli rnension convenahle, c'est-à-d i re à l'éche l le 

el i te topographique o u  échel le des p l an s .  Cettc éch13l le cles­

cend parf'ois en p l'a ti q uc j usqu'au 160,000 mètrns ; mais  nous 

n o us sommes a rrêtés au 10,000 mètres, ce qui c lonne pour 

n o Lrc vi l l e 20 à 30 mi l l imètres et même 40 avcc Ic  f< :mbourg, 

com m e  In plus poti to cl i monsi o n .  C'est c lone cncol'O, en 

c lernière a n a lyS\\ ks plans plu tó t  que l es ca rtes que je 

1·ec l lcrchel'a i et  q ue je  signalcl'a i clans  ccltc dornièrn pa l 'l ic 

de mon ouvrago .  

L e s  cartes q u e  je c i terai sont  l e s  cartes su r lesquelles 
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est déssiné un p l an de I a  v i l l e ,  n o n  un pl an tel que!,  vaguo 

et cl o u teux, de cliamètre que lconquc . Ce sera i l  cl onncr 

dans u n  a b us e t  un trnva i l  peu uti le .  !3eaucoup d e  ca rtes 

a ncien nes porten t l ' i n d ication de  la v i l le , d ' un d essi n 

peu p récis , d e  d i mension fa n ta i siste , sans for me et sans 

valeur .  Certa i nes cartes a nciennes, en effet ,  oü figu re u n  

p l a n  cle la . v i l le  fo r t pe t i t , l u i  o n t  a tt ribué a u  hasa rd u ne 

fo rme q ue l conque . J 'e n  a i  vu p l usi eu rs oû. l a  for teresso 

est u n  pen tagone o u  u n h c ptago n e ,  a u  l ieu d 'ètre nn hexa ­

gone ; o t  o ü  n e  ti g-ure �rncun d éta i l . Ce n 'ost v nl i me n L 

q u'un signe con ven tion nel  q uï l se rai t oiseux. de clécri re ou 

même d e  signa ler . Ces dessi ns rnd i men ta i res ne pe uven t  

o ffrir aucun i n térêt . Du reste nous a vons l'eje té tou te 

ca rte,  même d e  grande échel le ,  ou Ie p la n  a va i t é té négl igé 

D'a n l l'e pa rt , combien de p la ns m i n uscu les t racés sur 

d'a nciennes c a rtes et  po rta nt  les cara c tè res d'une e xacti ­

tude rema rq uable : l a  Louvoise, l ' inondation e t  tous les  forLs 

d étachés d e  M a rcinel le ,  �lont igny, Dampremy, l es forLs 

du Nord , etc . Telles sont les cal' Les gueni ères de Bea uli eu 

et d 'a u t rcs auteurs d e  ta lent .  

E n  on tre nous avons dû. a cl me L tre m a i n tcs ca rtes a nc i en nes 

q u i ,  cl 'éche l le i n férieure e l l es - mè mes , porta i e n t  u n  pl a n i:t 
une échel le  p l us grande d e  I a  forteresse de Charlero i ,  célèbro 

à cetto épo que ; et  c'est surtout  à l'exactitucle,  souYen t 

a d m i rable , de ces p l ans que nous faiso11:; allusion p l us h : iu t . 

Les r6t-\exions q u i  précècl en t é l i m i llen t cl 'un coup l a  p lupa1t  

des ancien nos ca r tes des X V I r et  X.V I I l  s i èeles , sur les­

q t 1 l ' l les  l es géogra pltes :na i on t l ' l t a b i Lud e  de clessi ne l' souven L 

des rormos f'a n t a i s is L<�S e t  ; 1 p pro x i ma t i rns,  Louj O l l l'S d ' éc; l ie l l o  
l tas; 1 rcléc e t  fü u t ivc , l e s  p l a ns t k  di vcl'ses v i l l os, surto t t l  

des for Lernsscs, é J i minat ion q u e  j e  c:ro i s  légi timc et  désirablo. 
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Ville haute seule. 

- 1674 -

N° 1 - Charleroi  avec Ic pays à rlcux: l i c nc� à la rnncl e . Ca rLe 

de 0, '" 30, p o rt a n t  u n  pet i t  plan de la vi l le fo rt i n lé1·cssa n t .  

Dans I c  même ouvrage que le plan 11° 8 ci -deva n t .  

Adjonction d e  l a  Ville Basse. 

- 1690 -

N° 2. - Au c o i n  dro i t  i n férieur : Carte des cam ps d e  

Boussu et  do Gerpin nes los 2G e t  2 7  j u i n  1G00. Co rrigée , 

augmontéo par le Chevalier de Beaurai n ,  géographe ord i ­

n a i re du roi .  Echelle de 0,"' 0 6 1  pour u n e  lieue commune d o  

France.  Avec rose des vents b i c n  orientée e t  sans chif­

fres d e  paralèl les. En dessous d u  cad re à d roite : N° 2 1 .  

Sur  cette carte q u i  porte entre Fourbechi es ,  Lobbes ,  Beau­

let, Roux et Florenne,  se trouve un pet it  p l a n  de Char­

l eroi de o,m 025 d u  N. a u  S . ,  a vec l ' inondat ion d e  la V i l l e  

Basse, l a  Louvoise, etc. Deux: redoutes a u x  Eta ngs . Patés mas­

sifs d e  hatiments marqués à l a  Vi lle Haute e t  à l'Entrevi l l e . 

Cadre 0, m 285 sur o, m 435. 

Dans : Histo i re m il i ta i re des Flandres, depuis  l 'an née 1 600 

j usqu'en 1694 i nclusivement,  qui  comprend etc.  Ouvrage f<J i t  

sur les mémoires, manuscri ts des camps, marches , h a ta i l ­

l e s  e t  siéges d e  M .  le  .Maréchal de Lux:ernbourg sur sa 

correspondance a vec la cour, etc . , et  sm· Ie .J ournal de M .  

Wault ier  etc . ; dédiée e t  p résentée a u  Roy par son très 

h u m b l o  e t  très obéissant  servi teur Je ('h eval ier  do Be::iu­

ra i n ,  géogra phe ordinaire de S.  M. Paris chez l e  c heva­

l ier d e  Beaura i n  etc. 1755. T.  1 p l . 1 : .>  

Le cheval ier  Boisgel a i n  a collaboré à eet o uvrage . 

B ib l .  roy. do Belgique H .  26903. 
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Mêmn ouvrage, 2e éd i t i o n ,  :rngmentée d e  l a  Campagne 

d e  Hol la nde en 1672. Chez Frédéric Gosse l ib ra i re 177G.  

M ême planche.  

n i b l i o t .  H.oy.  de Bclgi que H .  26900. 

Bib i .  pub ! .  de Mons,  N° 39G2 ancien . 

- 1 690 -

N° 3 .  - A u  coin d roit i n férieu r : Ca rte des camps d e  

Gerp i n n es, Mettez , Geugn ies ,  H a m  sur Sa m b re et  Velaines.  

l es 27 e t  30 j u i n  1600 . Corrigée e t  augmentéc par  l e  ch e ­

val ier  d e  Bea u ra i n ,  géogra p h c  o rd i n a i re du roy. Echell e 

de 0,"'  OG1 pour 1 lieue de Fra n ce.  

Cettc carte,  sembla lile à la derni ère , s"étend en tre Wa l ­

court, Brulotte, S p y  e t  Lesvc s .  e l l e  porto un petit p lan de 

Charleroi  semblable au p récéden t .  

Cadre de o , m  346  sur o,m  30. 

Dans les mêmes ouv rages que Ie n °  p récédcn t T. I p l .  1 4 .  

- 1 690 -

N° 4 .  - Au coi n d ro i t  e n  h a ut : Plan du comba t d e  

cavalerie d o n n é  p rès d e  Fleurus l e  30 j u i n  1690 ; d ressé 

su r d i fférentes cartes to pogra p h i ques par le chev a l i e r  d e  

Beaura i n ,  géogra phe ord i n a i re d u  roy . Avec unc légende . 

Eche l l e  de o,m 0093 pour 200 to ises ou u n e  l i eue de Fra nce . 

Sur cette carte, q u i  s'éten d  e n t re Charlero i , Frasnes lcz 

Gosse l i es, Sombre ffe , G ra n d  M e n i l ,  Spy, Ham sur Sambrc , 

se t rt J nYC un plan de Ch a rl eroi sernbl;1 b le a n  dernier,  

mais  sans i nd i cat ion de bàti ssos . La Red oute d es pays; 1 1 1s  

y est ma rquée a i nsi  que les  pct.i tes red outes de Boisleau . 

Cadre de o,m  115 sur o,m 285 . 

Dans les mêmes ouvrages. T .  I .  p .  1 9 .  
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- 1690 -

N° 5. - Au co i n  gauchc en lrnu t  : Ca rte des c;1 m ps cle 

Fl eu rus , de Vela ines e t  d e  Farciennes , a p rès la ba t a i ll e  Jes 

2 et G j u i l let iG00 ; corr igée e t  augmen téc par I c  ch eYa ­

l ier de 13eaurain e tc .  Echelle de 0,"' OG pom 1 l ieue d 0  

France.  En d essous d u  c;.: d re : Lame n t  Scri p .  

Su r cct tc carte,  sernb lab lc  à h1 dcrn i ère , awc u n e  orien­

la l ion i n correcte, qui  portc en tre Thy l e  C l i:ite::i u , Fon ta i nes 

J ' Evêque,  G rand Leez e t  Fosses, se t rouve un pe ti t p l a n  de 

Cl ia rleroi mesura n  t 0, '11 0:32, scmb labl e n n dem icr ,  a Ye c 
i n dicat ion Jes pà tés de ma i sons.  

Cadre d e  0, 111 45 sur o , m  285 . 
D;1 n s  les mèmes ouvrages que Ie dern ier .  T .  1 .  Pl . 19. 

- 1690 -

�0 6 .  - .-\.u coi n d r11 i t e n  bas : Carte des ca mps d e  Fa r­

ciennes et d e  Trazegn ies l es 6 e t  7 de j ui l let  iG90. co r r igée 

cLc. Echelle d e  0, '" 06 pour 1 l i eue de Fra n ce Au d essous 

à gauche : Lau ren t scri p .  

Sur cette carte q u i  portc en tre Lobbes, Bois d'Hai n e ,  

Oig·n ies  et  I miée, f' e  trouvc u n peti t  p lan d e  Charlero i .  

long d e  o,'" 032 sem b lablc a u x  Jcrniers.  

Cad re d e  o ,m 43 sur 0 , '" 235. 
Da ns  les mêmes ouvragcs que Ie précédc n t .  T .  I .  p .  20 . 

- 1690 -

N° 7. - Au coi n  d ro i t  en  haut : P lan  d e  la b : t t a i l l c de  
Fleurns rcmportée p a r  l 'armée d u  Roy, commandée par 

M .  Je  marécl i a l  cl uc de Luxembou rg , le  i""  j u i l lc L  1600 . 

E n  bas il cl roi tc : Echelle de  0 , 11' OG polll' 1 l ieuc de France. 
r\. gaucho : Putbaux, scu! p .  En d essous une longue d es-
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cri ption d e  l a  bata i l l e .  Sans rose des vents, ni para l l è lles 

de longitudcs. Cctte carte, qui s'étend entre Gerpi nnes, Roux , 

Th iméon, Ligny, Moustier e t  St.  Remy, portc un petit 

plan de Charleroi  sans détai ls ,  ni rues 

Cadre : 0, '" 28 sur o ,m  025 . 

Dn ns : I-Iistoi re mi l i ta i re du règne de Louis Ic Gra n d ,  

p a r  I e  marquis de Quincy, etc. Paris, i\Ia riet te 172G.  T.  X I ,  

p .  234 . 

Bibi . roy. de Belg V. 9848.  

Dépót de l a  guerre N° 1 23 1 .  

Bib i .  p ub! . Lie i\Ions N °  1231 nouYeau .  

- 169 1  -

N° 8. - En haut a u  coin clro it :  Carte d u  cam p de Strée 

et Feluy les 21 aoü t e t  4 sep temb re 1G9 1 .  Corrigée et aug­

mentée etc . Eche l l e  d e  o, m 06 pour une l icuc co m mune de 

France ; avec une rnse des vents h ien oricntée . Sur cette 

carte, qui s'étend entre Bousignies, Ecaussines, N ivelles,  

Frasnes et  Chastré, se t rouve un plan de Cha rleroi de o,m 025, 

semblable au p récéclent sans inclication clc hàtisses . 

Cadre d e  o,m 43 sur o ,m  366. 

Dans Ie méme ouvrage, T. I l [ ,  p. 2 .  

Avant Ie siége d e  1693. 

- 1692 -

N° 9. - Au coin d ro i t  en bas : Ca rte du ca m p  de Fel u y ,  

de i\farh a i x ,  de P iéton et  de Saint  :\nrn nd , lc  2 3  et I e  2 4  

mai 1G92 . Corrigée et  augmen tée, etc.  Echelle de 0, 111 OG 

pour une l ieue de France.  Cettc ca rLc, semblable à l a  pré­

cèuen te, s'ótcn d  e n tre Bonne·  Espéra ncc, :\ rq ucn ncs , V i l  Ic-
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roux , Sombreffe et Charleroi et porte u n  petit p l a n  de 

Clwrleroi  sem blable aux précédents et  mesuran t  o,m 031 .  

Cad re d e  0,111 3\) sur o,m 35 . 

Dans le mème ouvrage T .  I I I  pi 3 .  

1692 -

N° 10.  - E n  bas au coin clroi t :  Carte des camps d e  La 

Fali se et de Moustier Jes 22 et 24 j u in 1 G92 et de Sai n t  

Gt:'.�rard l e  2 jui l lct .  Avec ceux des e nnemis à Sombreffe et à 

St-Aman d .  Corrigée, augmentée par I e  cheval ier de Beaura i n ,  

géogr8 phe d u  Roy. Echelle de o,m 061 p o u r  1 l i eue d e  France.  

Sur cette carte, semblable à la précéclen te ,  s'étendant entre 

Chastré, Vil lers-Perwyn , Védri n ,  Floriffoulx et  Charleroy, 

se t rourn un petit plan de cette dernière vi l le ,  de 0,"1 032 

semblable au dernier.  Cependant  la Louvoise y est omise 

et deux forts du Norcl semhlent s'allonger en gra n d  épe ro n .  

Cad re de o,m 425 s u r  o ,m  36 . 

Dans les mémes ouvrages.  T .  I l ! .  p l .  1 4 .  

Siége de 1693. 

- 1693 -

N° 1 1 .  - Sur In même feui l le que Je pla n  n° ::l5 d e  Loisel  et 

Beau lieu ,  à gancllc e n  bas se Lrouve u n e : Carte d es envi rons 

de Charleroi hicn orientée . En tre : Fontaine J'Evêque, ( ; i J ly, 

Acoz et Montignies-le-Til leul . Echelle de o,m O·l pour 1/2 

l i eue d e  Fra n ce et  sur cctte carte est Ja réd uction pres­

qu' i d e n tique d e  ce plan réd u i t  à 0, 111 035. 

Cad re de 0,m 170 sur 0,m 1 15. 
Soc. arch . de Charleroi . 

Calcographie  n° 3555. 

Coli .  L Dignoffe .  
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- 1693 -

:i'\0 1 2 .  - Rep roduct ion d e  l a  même ca rte fa i te par L .  Va n 

Pétcgeme. 

! la n s : ?\o Lice histo rique sur l a  v i l l e  d e  Charlero i ,  éd i ­

L ion poslhume pu b l iée d'<l près J e  manu scri t d e  Théod . Jos. 

P r u n i ra u ,  m a i re de cette Y i l le en 1817, précéclée d e  J a  b i o ­

gra p h i e  d e  l 'auteur e t  e n richie  d e  d e u x  vues d e  C h a rlero i  

ancien,  p a r  D .  A .  V a n  BasleJ aer,  e tc. 

Dans : 1°  Doe. et rap. d e  la soc .  a rch . de Charlero i .  T .  VI 

p. " JO! ) .  

2°  O puscules hist .  sur la  v i l l e  d e  C h a rlero i  p;1 r  D . .-\ . Va n 

Ba stel:: ler ,  1 87 G .  

Après le siège d e  1693. 

- 1693 -

N° 1 3 . - Au clessus à gauch e  : Carte de l ' i n vestisseme n t  

de Charleroi p a r  l 'a rmée d u  Roy, comma ndée p a r  �l . J e  

M a réchal d uc d e  Luxembourg, e t  des J ignes d e  ci rcon­

va l l a ti o n  fa i tes pour le siège de cette v i l le en 1693 . D ressée 

sur d i fférentes cartes topogra p hi ques, par Ie cheva l ie r  cl e  

Bcaura i n ,  géographe o r d i n a i re d u  Roy . En dessous : Echel le  

de o,m 059 pour 800 toises A ga uche sous Je  cad re F .  C .  

C'cst l a  ca rte des envi ro n s  d e  Cha rleroi entre Montign i e s ­

l e-Ti l l eul ,  Hia nwet,  SoleiJmon t e t  Bouffiou l x .  

L e  p l a n  de  Ja v i l le y est d essi né s u r  l a  d imension d e  

0, '" 0:35 d u  Nord a u  Sud .  C'est u ne j o l i e  min ia ture , ou s e  

trnuYe n t  tous les forts et  les l ignes d e  c i rc onval l a ti o n ,  avec 

une l égen cl e  pour les renvois n umérotés . La Louvoi se y 

est a vec de n ombreux canaux.  

Ca d re de  0,"' 305 sur o,m42 . 
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Dans l es mêmcs onvragcs q n c  Ic p la n no 3:3. e tc .  T .  I V .  p l .  
2\ Jbis. 

1693 -

l'\0 1 1 . - Au co i n  d ro i t  e n  h �rn t : C a rte ·  des cm np'i de 

Va rnlc rbecq e L  cc u x:  des trou pcs qu i corn posen t  k si(•gc 

de Cha rl croy , les 10 au 2fl s cp temb re 1(iD3. Corri géc et 

augmen tée par  Ic cheval ier  de Beaura i n , géogra phc ord i ­

naire d u Roy . Avcc unc rosc d es vents tonrnéc Non!  e n  

h a u t, sans p a ral lè lcs d e  longitudes (comme d <1 n s tou lcs les 

car tes d u  mêmc a u teur) . Ech e l l e  d e  0, "' Oü pour 1 l icue 

d e  France. Sous Ic  cad re à gauche : Laurnn t scu l ps i t, et 

à d roite : Al iamet scri psi t . 

S ur cette carte qui  porte e n tre A l ne ,  Pry, Vi l l e rs l a  

v i l lc ,  Sombreffe et Chatelet .  s e  t rou vc u n  pe Li t p l a n  d e  

C ha r lero i de 0 , '" 032, don t l ' ! Jox:agon e s t  a l l ongé e t  S<l l 1 S  
i nd i ca tion de bát isses. 

Ca d re de ü,"' 20 sur o,m 355 . 

Dans l es m6mes ounages T .  I V. p l .  2D 

- 1693 -

N° 15.  - Carte des camps des tronpes q u i composa i c n t  

Je  s i ège de Cha rlcroy, s i tués à Gosse l ies , à Trazegn ies . 

et à Fon taine-l 'E vêque les 10, 26 e t  20 se p tcmb re , a ,·cc 

ceux: de Carnières, de Peronne et de Quévy, Jes 12 et 13 

cl'octob re 1693 ; corri géc et augmentée pèl r Ie chcrnl ier  

de Bea urain etc.  Echel l e  d e  o.m 06 pou r u n e  l i eue d e  

Fra n ce .  En dessous à gaucho : Supp l émen l d e  l a  p l a n­

cl t e  3-1G93 . A d roiLc : Cha mbon sc .  

Sur cette carte , por tan t entre Goognics Clta ussée , M o n s  

Hèves,  Wan gen i es et Vi llers Poterie,  se  trouYe u n  petit  

phrn de Charl e roi de  0, '" OJ, sembl�t b lc  "u p 1'6céden t. 
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Dans les mêmos ouvrages rruc les dernier;;, T .  IV.  Pl . 3 1 .  et 

suppt à Ja Pl . 31 

- 1 694 

:;/0 iG .  - En ha ut : ca rte d u  premier et du second can­

to n ncmon t e n  1GQ l ,  etc . ,  corrigée et aug1n e ntée pa r Jo 

cheva l i e r  de Dea1 1 ra in , etc. Rosc des vents régulièrcmcn t  

orientéc. Echelle d e  o, rn 038 pou r 1 lieuo de France. Sous 

Ic cad re à gaucho : Denis scu l ps i t .  

Sur cette ca rte,  portan t  en tre Landrecies, Erquennes , 

Spien nes,  Namur et Vireux, se t ro uve u n  peti t p l a n  d e  

Cha rleroi de o . m  025, avec J a  Lou vo ise oL  l 'i nonda Lio n  sa n s  

carnl l l x ,  e t  lro i s  fo rts détachés .  

Cad re de 0, "1 G7 S U I' 0, 111 :32 e n  deux feui l lcs. 

Dans les mêmcs ouvn1 ges q ue les derniers T. V. Pl .  2· 3 .  

- 1 694 -

N" 1 7. - En bas,  a u  coi n d ro i t : Ca rte des ca rnps  de  

Fa rcien nes et Gemb loux , l e s  1 1  e t  1 G  j u i n  160 1 ,  e t c .  Corr ig6c 

eL  a ugmcn téo par J e  chev a l i e r  de I Jeau ra i n , g6ogra pl ie d u  

Roy . J{ose des ven ts b i e n  orien Lóe. Ech e l l e  de 0, 111 OG pour 

1 l ieue do France . E n  d essous d u  ca u re à d rn i tc .-\ l ia mct sc.  

Sur cette ca rte,  sombl a b le aux précédenLos, qui s'étond 

e n t re C l i::i rlc ro i ,  Ways, Toremba i x ,  Sa i n t  Trom! et H h inos, 

se trouve un  µcti t plan de Ch a rlero i J on g de o,m 027, 

semblablo à celui du no 14 .  
Ca d re d o  0,1 1 1  3� 1:> s u r  o ,m 3 1 8 .  

Dans les mêmos o u uages T.  V.  Pl . 4 .  

- 1 694 -

�0 1 8 .  - En h a u t  :1u c o i n d ro i l :  Ca rte des ca m ps do Fosscs. 
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V i trival,  Bi enne Colonoisc, Gou gni es , Fort Eustn che. Le Roux . 
P resles, Mc ltez , Tarc icn nes c L  Graux Ic 20 a oû t ; de Strée,  

W i h eries, Couso l rc su r Sambrn et iVfa rponl l c  Z l ; de  Bicn nc,  

La B uissièrc,  Leers Fostea u , Fa ign i eR , Quévy cl  Frameries I e  

2 2  août 1 6\J-1 ; a vcc ceu x  des e nnem is i:t Somb re ffe I c  Hl ,  
i:t l\ i Ye l les Ie  2 0  e t  i:t Soignies. l e  2 1  aoüt .  Conigéc et  aug­

mcn lée par I c  chcndier  de Hea u ra i n ,  géogra phc du Roy. 

Ecl tcl lc  de 0," '  Oü pou r  1 l icuc de F rn nce.  Au bas  �l d ro i le 

Cha mbon, sc. 

Ca rte s'étenda n t  entre J\Iaubeuge , H rugclctt e ,  1-fo rmc Lon 

sur J 3iére, ot't se LrouYc u n  p l a n  d e  Charleroi d o  0, 111 25, 
scm b l a hle au dernier .  

Cad re de o, 111 81  su r 0 ,  rn 4G en deux föu i l ies. 

Dans les mt�mes ouv rages T . V .  P l .  1 :2 .  

- 170 1  -

�0 m. - Petit  pl a n  de C h a rleroi de 0 , "'  025 su r la ca rte 

n umérotée 72 c L  rcprésen la n t  le com Lé de N a m ur . La v i l lc 

est en hlanc,  à dix  bastions,  les é Langs � d ru i te e t  �t ga ucho 
et l ' inondation vers Marc i nel le .  

Da ns : 1 °  A t las curieu x , ou : Le monde rcprésen té dans 

des cartes gé néra les et pa r t i c u l i ères d u  cicl e t  d e  la terre , 

d i v i sé ta n t  en scs qua tre p r i nci pales pa rl ics que pa r des 

v i l les ca pi ta les cL  pri nci palcs, et  les plus s u pcrbes éd i f i cl's 

q u i  les embell isscn L ;  comme so n t  les t'·g l i ses , les pa la i s , 
les maisons de pla isa nce , les j a rdins ,  les f'onta i ncs, etc.  

Par N ic. de Fer. Paris,  chcz l'auteur 1705. U n  vo l . i n- fol .  

2°  Table des forces d e  l'E urope, a vcc une i n t.roduction 

à l a f'ortificat i on , composéc de 1\J4 plcll l s  des vil les l es p l us 

consiJérahles d u  mon d e ,  a ugmentée Je onze p l é1 n s  depuis 
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l 'annéo 1720 j usqu'on 1 723 , d ivisée sel o n  l'ordre q u'on a 

j u gé Ic pl us convena b le . 
Col i .  Duj ardin . 

- 1701 

N° 20 . - Peti t plan de Chnrl eroi [ort bicn t racé, l o n g  

de 0, "' 023 dn Nord a u  Sud , a Yoc l'i nondat i o n , l a  Louvo i sc 

et son système d e  canaux,  d i vers fo rts cxlérieurs sur la :  
Carte pa rlicu l ièrc des cnv i rons de Mons, d 'Alh , cl c  Clui rlero i ,  

de Maubeuge, cl e G uesnoy , d e  Condé et  auLres Echelle de 

o,m 09G pour d eux l i cues d e  B ra b a n t.  Peli tc rose bien orientéc 

cl ans Ic rn d re .  

Dans : 1° 'l\1b lc  des cartes d es Pays- Bas et des frnnti èrcs 

de Fra nco a vec un recueil d es plans des v l l les, sièges o t  

batail los clonnées entre l o s  hauts a l l iés e t  I n  Fra nce . A 

Bruxel les Eu gènc Henry Fr ick x ,  i mp ri meur du Roy. ruo d e  

la Macl< : lcino 1700, i n - fo l .  d e  74  feuilles. 

2° :\kmo (':J rle, éd i Li on d e  1702. 

A rch i ves do l ' l� ta t , ra rlo n"  638 .  

Forts détachés. Avant l e  siège d e  1746. 

1 744 -

1\ 0  2 1 . - .-\n dcssus a n  m i l i e u : Ca rlo parL icu l ière des 

0 m i rn 1 1 s  d e  ?\a mur ,  Clr n rl e roy, Di 1rn n t, Phi l i ppeY i l le ,  Hocro y ,  

Ch:i rl c rn o n t ,  OiH't, oLc. 1\ gaucho : Echol lo  d o  0," '  Oflü pou r 

2 1 /2 l i o ues communes d e  Fra n ce .  A cl ro i to : Echel le  de o,m OU5 

pom 2 l i eues do B raban t  Bien orientéo avec chi ffrns d o  

l ongi tude e t  lettres pour l e s  la t i tuclcs.  Sou s  l e  cadre à 

ga uche : A Pa r is , chez l 'au teur Cropy , ruo St-Jacques , à 

Limogos St-Pierre . Au m i l ieu : 1743 . A d ro i Lc : d ressé sur 

les mémoi rcs d'Eugèn e Hen ry Frickx . 
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Cette ca rte s'6tcnd cntrn Macrrucnoise, M a r i c mon t ,  Hai l lo t  

e L BerLri x .  El le  porte un bon  p c t i  t p la n  de Charlero i ,  mcsura n t 

0 , "' 03 aYec l'i nondation,  la Louvoi se, les forts d e  Boisscleau x ,  

des  Paysa n ts , d e  Marcinel l e .  

Cadre d e  0, 111 G3 s u r  0 , 111 11 85 . 

Dans : Ca rtes des provi nccs d es Pays-Bas, contcnant les 

comtés de Fla n d rcs,  de Ha i na u L .  de C:i mbrcs i s ,  I c  cluché 

d e  Braba n t , etc.  d ressées sm l es mémoires d 'Eugènc Frickx,  

et  a ugmen técs sur les obscrvat ions l es plus nouYel lcs .  

Paris  chez Crcpy, rnc St-Jacqucs 17 -l-l . Un m l .  i n- l'ol i o  en 

1 5  feui l lcs.  

I l  y a eu unc a ut re éd i Lion  d e  L'ouvragc en 178::>. 

Bib ! .  royal e  d e  Be lg.  I I  2G848.  

1 744 -

N° 22 . - Mème ca rte d 'autrn édi t ion se prése n t a n t  d ·a u t rn  

foço n .  D:rns : A Ll ri s  m i l i t n i re conlenri n t  Je t h éätrc de l a  

gue rre d a ns J es Pa .Ys- 13as, a vcc, clc . e tc .  O u v rage n o u vc::m , 

se vcnd : A Pa ris chcz Mcyna nl . L i l le chcz H,ichcl c t .  e tc . ü1 rlc 

1 1 °  1 8 .  Bib l .  roy .  d e  Belg. 

- 1 746 -

N° 23 . - En hau t a u  coi n  gauche : Plan e L  envi ro ns d e  

C h a rl eroy lcvés géométri quement .  mis  a u  j o u r  par I c  sieur 

J a i l lot  géographe ordina ire du roy. Légende d e  10 n u méros 

marqurint  les bastions. les portcs, les forts, les l u nettes, 

etc. n u mérotés sur I c  plan . Echel l e  d e o,m 08 pour 1?0 toises . 

f 'ri r i s  chez .Ja i l lo t ,  géogra phc o rd i n a i re d u  roy . quay et à 

cûté des Grands Augustins 17c1G, a vec privi lège . Avcc u n e  

rose d es ven ts à d roite ,  orien téc N .  0 .  a u  d cssus, sa ns 

c l 1 i ffres Je longi tude n i  Ll L i tuclc.  



- 32ü -

Sur cette carte, a l lant  de Gossel i es en haut,  à Jamioulx 

en bas, Bois d e  Fon taine à gau che et  Oignies à d roite, se 

t rouve l e  plan cle la forteresse mesurant o,m 035. Ce plan 

est a u ssi compl e t  c1ue plusieurs grands plans do l'époque 

Cadre de o,m 65 sur o,m 47. 

A rchi ves de l 'Etat belge n°  3 1 5 .  

- 1 746 -

N° 24 . - Le même d'autre édition , identique mais l e  

cadre d e  l a  feu i l l e  n'a pas les mêmes l i m i tes g·éographiques. 

Siège de 1746. 

- 1 746 -

N° 25. - Sur la même feui l l e  que I e  plan n° 53 c i-devant ,  

est  une pet i te carte des environs de Charleroi,  orien tée 

Norcl à cl roito . Echel le  de o,m 052 pour 1500 toises . Elle 

porto u n  beau petit p lan de Charleroi de 0, 111 035. C'est une 

variété du p récédent. 

Cadre de o,m 21 sur o, m 305. 

Bib l .  roy. de Belg. H .  2700 et H .  2701 . 

Après le siège de 1746. 

- 1749 -

N° 26. - En haut au mil ieu : Carte géogra phique du 

cours de l a  Sambre clepuis Charleroy jusqu'à Namur, 

avec l es environs de Charleroy, Fleuru s .  Chastelet et Fosse, 

levée géométr iquemc n t  et mise an jou r  par  Je sieur Jai l lot . 

géogra phe ord i 1rn ire du Roy. A cl roi te : échel le  de o,m 08 

pou r  1 200 loises . A gauche : A Pa ri s chez J e  sieur .Jaillot,  

géographe ordinaire d u  Roy, quai  et  à cóté des Grands 
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Augustins.  Avec pri Y i lège du Roy Avril 1740 . Avec une 

rose des vents orien tée N.  0.  en hau t ; mais sans chi ffrc 

de longitude . Limi téc entre Heppign i e  en h a ut, Gossel ies 

en bas, Loverval  à gaucho et Fosse à droi te . Cette carte , 

fort  bien fa i te,  porto I c  mème pl::in d e  Ch;1 l'lcroi que I e  

n° 2 3 .  C c  n umét'O est du reste u n  t i ré à Jl<l rt cxtr::i i t  d e  

la  même ca rte et  édi téc a vec u n e  autrc d i sLri l rn t i o n  et 

après correction.  

Cad re de o . m  405 sur 0, 111 G55. 

Dans l'atlas i n ti tu lé : Ca rte topograph ique du comté de 

Namur qui comprend le cours de la rivi ère de Sarnbrc ,  

clepuis FonUl ine l 'Evêque jusqu'à N a m u r  e t  les envirnns 

de Thuin,  Fon taine l 'Evèque, Marchien nes au Pon t , ceux 

de Fleurus, Chastelet  et Fosscs, etc. LeYée géométri quement 

sur les l ieux , e t  mise au jour pa r Ie si cur Jai l lot ,  géogra phe 

du Roy . E n  bas : à P::iris chez Ie  s ieur Jai l lot ,  géogrnphe 

ord i nai re du Roy, etc. 1 750 . Carte gravée par Bourgoin ,  

aîné.  En 1 2  feu i l les. Feui l le 5rn . 
A rchives de l ' Eta t à Brux el les 1 1°  178 .  

Dépót de l a  guerre à Paris .  

1 749 -

N° 27 . - Même carte dans Ie même atlas d 'autre écl i t ion 

et  qui porto les mots : Commen cée à mettre an j o u r  par 

l e  feu sieur Jai l lot ,  et achevée par mesdemoisellcs Jai l lot  

sceur s .  Ge  plan po rto unc lég·ende et des numéros de renvoi 

pour l es forts, etc. contrairement au p récéden t. 
A rchives de l 'Etat à Bruxelles 11° 315 .  

- 1 780 -

N° 28. - Carte fi gurative des hureaux de d roits d'entrée 
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et de sortie aux dépa rtemcnts d e  Namur et d e  Cha rleroy, 

avec la J i mi te e t  sépara t io n  du terri toi re de S. M . ,  d'avcc 

ccux des états Yoisi n s ; comme ;i ussi J es gra n ds chem i n s 

et ceux oh l i qucs fréquentés p:1 1· les fraudeurs sur les d i stricls 

respedi l's . 

P l n ncl le o ffk�e l l c  cl resséc 1wnda n t  la seco nde moit ié  d u  

XV I ! l0 siècle t•t rcstéc rn<l l 1 Uscritc . 

Cadre de o,m (Vi sur 0,
111 84 . 

A rc h i ves de l 'Ela t i:i B rn xc l les. 
Cartes cL plans manuscrits n° 3322. 

- 1793 -

N °  2\J .  - Au coi n d ro i t en b n s : C;utc m i l i ta i re d u  cou rs 

du l a  Sa mbre pou r l ' in tel l i gtmce d es o péra t ions q ui on t 

cu l ieu depuis  1792 j usqu'en 1704 et n otammen t a u x  cam ­

pagnes 17\J3 - 17 \M Ech e l l e  d e  om, 022 p a r  J i eue. Au c o  i n  

gaucho e n  h a u t  : Légende d es signes pour l a  disti nct ion 

des ca m pagn es.  Régu l ièremcnt o rientéc san s  para l l èles n i  

c l t i  ffres d e  l ongitude. 

Ca rte d u  terr a i n  s'éten d a n t  en tre : Berl a i m on t ,  St - G his­

J a i n ,  RouJ x ,  SL-Arnan d ,  Jamagne et H.ance, sur l a quel lc se 

t rouve u n  pet i t plan d e  Cha rleroi  de 0111 , 025 a vec les forts 

de Boisleau et d e  Marcinel le .  

Cad re om,  64 SUI' om, 515.  

D<l l 1S : 1° H i sLo i rc cri t iquc e t  m i litaire des guerres d e  l a  

révolu t ion.  Nou vel l c  écl i L ion ; pa r l e  J icu tenant gén éra l  

J om i n i .  Paris chez .-\ssel i n  1 820-1824 . 1 5  Vol .  in-8° a vec 

a tlas i n - f" .  
Bib i .  royale de Belg. D. F .  307 1 .  

2° Méme ouvr:ige d'autrc écl ition d e  '1 vol . i n-8° avec 

atlas i n -f0 .  
B i b i .  pub l .  d e  Mons n °  2640. 
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- 1 795 -

N" 30. - E n  haut à cl roi te : P l . X L  A u  coin d ro i t  e n  

hus : Batai l lc d o  Fl eurus J i vrée Ie  2 6  ju i n 1 894 entre los 

a rmécs fran ça isc et a utrich ien nc.  A n  coin  ga ucho en haut : 

S igncs pont' m;1 rq ncr les cl i fférents corps de  Lrou pcs.  Sou s 

Ic cadre à ga ud1e : GraYé par Bloncleau . .-\. cl roi Le : cl es­

s iné par A. L .  J. Baratte . 

Carte s'éten d a n t  entre : Anderlues, Gouy-lez- Piéton , Som­

b reffe,  Tami nes e t  Marci nel l e ,  portant  u n  bon peLi t p lan  

d e  Charl eroi de  o,m 035 ; av.ec les  forts Boislea u,  l ' inonda­

tion , la  Louvoise et  les  canaux de M a rcine l l e .  

Cad re o ,m 37 sur o , m  275 . 

D�m s :  les mêmes ouvra gcs que Je 11° 2D 

Démolition de l'ancienne forte ress0 . 

Nouvelle forteresse . 

- 1 840 -

N° 3 1 . - Carte routière des e n vi rons cl e Cliarleroi i n d i ­
qu:l n t  les concessions de  mi nes de houil le , d ressée p:lr X. 

Baudour, i ngénieur d u  cadastre d e  Charlero i .  Lith . de De l ­

fosse à B ruxel les.  

Ca d re de  o,m 55 sur 0,01 GO . 

Archi v .  de i\lons 11° 1475 . 

Premier agrandissement de la Ville B asse. 

- 1 844 -

J'\0 32. -- Che m i n s  c l e  för d e  l 'Etat .  Sect ion de Charle­

roi  i 1 Namur,  :25 . E t; 1 b l i ssemnn t géogra p ! t i q u e  de H rn xe l ­

les ,  fonclé par  Ph . Van d e r  Maelen . Echelle d e  1 à ::;o.ooo . 

Représen te l e  pays pa rcouru p a r  Ie chemi n de fer entre 
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Charleroi et Namur ,  mis  en cxploi ta tion I e  30 j u i l l e t  1843 .  

U n  petit  p lan de l a  v i J i e .  E n  dessous est I e  profi l longi­

tud i na l  d e  cet te l igne. 

Cad re d e  o,m GS sur 0, 11 1 3 l . 

D a n s : A tlas  d u  chern i n  d e  fe r de l 'E ta t ,  pub l ié  d ' a près 

les ord res d u mi n istre des tn 1 n ux publics .  Etabl issemen t 

!l·éogra phique d e  B ruxel les ,  fondé pa r Phi l i ppe Va n der 

Macle n .  At las des sec tions I n- fol . a l l ongé. 

Col i .  Dujardin  n° 12ü.  

1844 -

N° 33 . - Chem i ns d e  fer d e  l 'Etat .  Section de Manage 

à Charlero i ,  24 . Établ issernent géogra phique de B ru x el l es, 

fondé.  etc . 

.-\ d roi te sur cette feu i l lc est u n  peti t p l a n  de Cha r l eroi 

fort exact de o, m 036 a vec les rues et  l es forti f i ca t ions.  

Dans les mêmes publicat ions que le  précéclen t .  

- 1 745 

N° 34 . - Carte portan t  en haut  : Charlero i  et Je n" 13 

et  en plus pct i ts  ca ractèrcs, en haut  pom· l ' accordernent  : 

Frasne-lez-Gossel ies,  à gauche Fonta ine I 'Evêque, à d ro i t e  

M a ri emont  et  e n  dessou s  Coui llet .  En dessous l 'échel l e  d u  
20,000111c. Cette ca rte porto u n  j o l i  p lan d e  Charleroi de 0 , "' 00 

de l a  d ernière époqu e .  

Cad re de o , m  7 0  s u r  o , m  50 . 

D:rns : Carte t opograph ique d e  l a  Relgi r1ue d re ssée sou s 

la d i rect ion cl c  C h .  Vandcr  i\I aclcn , fo n d a teu r de l ' Ifü 1 bl i sse­

mcnt  géogra p h i que de Bru xel les, a l 'échel lc de 1 à 20,000 , 

en 250 feui l les. Dessin e t  laYis  topographiques p a r  Keyser, 
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e tc . ,  e tc . , signes conYen t i on n 0ls, 8 éch cl les d i ,·crses au 

20,ooow, e tc .  

Ce ttc ca rte,  c o m m e  Lou tcs cel les cl e  Va n d m· l\Iarl0n , f 1 1 L  
tenue nu cou ra n t. c L  L i rée on d i ve rscs écl i f i ons pend a n t  J G  
o u  20 a ll s  j usq11'à la ccssa t i on d e  l 'établ i ssemen t góogr:1 p l 1 i ­
q uc ,  m1que l  succéda l ' I n s t i Ln t  c a r togra p h i q 11c m i l i ta i r( '  c l  
o n  pen L 1 u i  a p p l  i q u c r  les réfkxi ons e t  con si c lérn L ions  que 
nous érn etton s p l us lo in  SUL' l es ceuvrcs de cc l i <' rn ier  
i nsti tu t ,  cl ont  V a n d cr l\Iaclcn fu t Ic précu rsem . 

- 1 856 -

N° 35 . - Ca rte hyd rogra p h i qne,  rout i èrr et a d m i n i str: 1 -

t i ve d e  J : i  provi ncc cl n  H a i n a u L, h l 'échel le  d u  100 ,000111", co1 1 1 -

p ren a n t  ton tes les ro utes, les c h e m i n s  c l c  gr:rnc l e  com m u ­

n ica t i o n ,  chem i ns d e  f 'e r ,  ca n a n x ,  e t c .  a vec deux óc i l e l les .  

A ga uche les p l a ns do plusieu rs v i l les e t  à c lroi tc  cel u i  d e  

C h a r l e ro i  à J 'écl 1 el l c  c l u  50,000"'c. 

Cad re de 0, 111 \J 1 sur 0 , 111 7 3 .  

Da n s : A t l a s  hyd rogra p h i <J l H '  ron t i o r  et  a d m i n i str: i Li f' d e  

la Ik l g i quc , à l 'éc h c l l c  d u  100,000'"", e Lc .  en n f'e u i l les,  c l o n t  

i l  y eu t plus i eurs éd i Lions successives. 1 3ru xcJ les, V:rncler 

l\laelen . 
B i b i .  pub! .  d e l\Ions n° 5032.  

- 1856 -

N °  3ü . - Ca rte d u  B::iss i n h o u i l l e r  de Cha r l e ro i  :i u 20,000"' " ,  

e n  n f 'eu i l l es,  o r i e n tée N .  E. e t  S .  E . ,  d rcssée par  Va n cl e r  

l\Iaelen , géographe à B ru xe l les .  C e  son t  l e s  fcu i l les mod i ­

tiécs e t  spéc i a l i sécs d e  l a  ca r f e  généra le précédente pour 

la rég i on clrnrbo n n i è rc .  

E l l e  porte le m é m c  pl a n  d e  Charleroi e t  rut pub l i ée en 

u n  gran d  n ombre cl'érl i tions. 
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Deuxième agrandissement de la Ville B asse. 

- 1836 -

N° 37 . - En J rn u t  au mi l ieu : Charlero i  rt � d ro i te n °  X LV I .  

Hors cad re et  < ' n  pet i ts caractères, au Norc l  : N i velles, :'t 
l'Est : Mons,  à l 'Ouest : Namur ,  a u  Snel : Thu i n .  En dessous à 

ga uche : Lev ée e n  1 8GG. Ilevisée sur Je terra i n  en 1 870. Iléd i ­

géo et  gravée à l ' inst i tut  cartograph ique,  à B ru xel les 1 883 . 

Equid is Lances de 5 mèLrcs. A u  m i l ieu (voir ie )  en 1885. Plus 

bas J es écheJ les au 40,ooom•, à ga uche de 0,"' 250 pou r iCl,OOOm• , 
à d ro i te do 0, '" 222 pour une l i eue de terre ou 4 4 1 , m  44 et 

de o,m 275 pom' u n e  l ieu m a ri n e  d e  5555, '" 5G . 

Cettc planchette porte u n  jol i  peti t  plan d e  Cha rleroi q 1 1 i  

est l a  ród uction d u  p lan d e  l a  v i l le ,  tel lo q u'elle est rcstéo 

j usqu'a près 1883 . Il mesure om, 045. 
Cadre de 0111 , 83 sur om , 53 . 
Fa i t  part ie d e  la : Carte topographique d e  la Delgique 

l evée pa r ord re du gouYernement à l 'échelle d e  i pour 

?0000 et gravéo à l 'échelle de 1 pour 40000. Cettc ca rte , 

assujett ic aux observations t r i gonométriques e t  astrono­

m i ques les plus précises, a été rédigée pa r Ie dépót de  la  

guerre sur l es documents préparés par  Messieurs l es offi­

ciers d'E ta t  major  et d'Infan terie de la section t opogra phi r1ue 

Les t ravaux grap hiques et topographi ques et l a  gravure 

on t été commencés sons J e  min istre d e  l a  gucne l i eu ­
tcna n t  génénd ba ron Chasa l ,  gl'avés par J B .  de Loos , 1 8G:J . 

Cette carte est com posée cle 72 fcu i J Jes. 

Cette ceu vre do l 'Insti  tut cartogra phique n'a cessé d'être 

a méliorée et  perfectionnée.  I l  n'est pas possihlc de fa i re 

i c i  Ie moin d re a perçu h istor i que snr  co tra va i l ,  qui prime 

en Belgi que toute tenta Live d e  nouvellet:i cartes .  Tout cc 

qui se produ i t  n'est guérc que l a  copie plus ou moins ser-

• 
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v i le de cette muvre ,  appl i quéo sclon les besoins à tol o n  

t e l  b u t . Comme coro l l a i re ,  main tes parties de l a  C<H'te o n t  

été t racées et publ iées a u  20000"'0 et même certaines ci r ­

conscri ptions en 10000"'c ; mais j usqu 'i ci i l  n o  s'agi t pas 

en cela de Charleroi ,  au moi ns pour la ca rte généra lc topo . 

graph ique . Les cl ichés de cette ca rte ne cessen t  d'être por­

fecli o n n és et conigés pou r a i ns i  d i re j ournel lement  et  

clrnque t i rage consti tue un nou vol  éta t et pour a insi d i rc 

une nouYelle éd i t ion .  

- 1865 -

1'" 38 . - Nouvel le  édi tion de la ca rte 11° 36 ei deva n t ; 

ca rte des charbonnages des environs de  Charl eroy , d re s ­

sée p a r  Van der Maelen , dessinée, l ithographiée e t  puh l iéo 

à !'Etabli ssement g·éograph ique de Bruxel les.  I l  y a des 

éd i tions de 1870, 1 875 etc .. j usqu'à la fi n  de l 'ótab l issement 

Vander Maelen et son remplacement par l 'Institut carto­

graphique de Belgique . Echel le de 1 à 10,000 . 

Cette car te s'étend j usque : Cháteau de Belle Vue, Pont 

à Celles, Wangen ies , Bouffiou lx , et Montignies Je Ti l leul ,  

en s ix  fcui l les . 

Sur ce Lto ca rte se trouve u n  beau plan de Clrn rl eroi mesu­

ran t  o,rn 18. La forteresse a entièrement d ispa ru . 

- 1866 -

N° 30. - Carte topograph ique des envi rons d e  Cha rleroi a u  

20,ooom•, drcssée par Vander Maelcn , clessinée et  puhl iée 

à J' Et8b l issemen t géogra p l l i q uc .  C'cst 11 110 nouvel le écl i t ion 
regravée en 186G. Voy.  n° 3 4 .  

Cadre de  o,m 7 0  sur  o,m 50. 
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Agrandissement Général . 

- 1 869 -

N° 40 - C<1 rte aya n t  pou r  t i t re à ga uche el en hau t : Proj e t 

de d i s t ri b u ti o n  c l 'e a u  ponr Ie bass i n  d e  C h a rleroi  par Zenon 

Lad u ro n ,  i ngén i e u r  honora i re d es m i nes , a vcc u ne légende 

et une éch el l e d e  1 à 20,000, en dessous à gauche ho rs 

cad re , sans l i gncs , n i  c l i i ffres de l on gi t ud e . En d essous , 

h o rs cad re , à d ro i te : Etabl isse me n t  géogra p l 1 i rp10 de Va n 

der Maelcn 5 .  

Cette ca rte d i ffère be;1 ucoup cl e Ia gra n d e  ca rte d e  Vander 

Macl en au 20,000'"c. 

Bien orien téc e t s'étc nd a n t  de Frasne lez Gosse l i es . (II: l me�rn 
l es noux}, à Cou i l l et ,  (chem i n  d e  fc r) ,  Cou rce l les (H. i a n welsJ , 

à Farcien ne (Wa i n age) . 

Cadre de o,m 5 1  de la rge sur o, m 78 de h a u t .  

D a n s  : D istribut ion d ' e a u  dans I e bassi n d e  Charlcrni pn r 

Zénon Ladurnn,  i ngén ieur h onora i re des m i nes , i ngéni eu r 

de  1 :1 com pagn i e  des l 'hem i ns de f'er, des h<l ss i ns l to u i l l crs d u  

[ J ; 1 i na ut , e t c .  illém o i re à l 'a p pu i d ' u n e  demandc en concession 

d 'un p roj e t  d e  d is Lri but ion d'eau potah le e t  ahond:1 n te pour 

toules les commu nes d e  ! 'a rrond i ssemen t  d e  Ch a rlero i . 

Hruxcl lcs, i m pri rncrie ot l i thogra phie cl e Guyo t , rue Pacheco t 

18(i\). 

1 873 -

N° -1 1 .  - En h a u t , hors cad re i.t ga u ch e : Fcu i l l e  X L  n .  

:\ d ro i te : P lanc he tte 11° 8 et e n tre les d eu x e n  gr: m cles 

l e t tres : Cha r l ero i . Les l i mi tes d e  la planchette son t  mar­

quécs, hors cadre,  en peti ts ca rac tèrcs , a u  Nord : Gossel ies, 

au Sucl � :i l i nes.  à !'Est Ta mi n es cL à l 'O ucst Fon ta i n e  
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l 'Evêqu o .  En d essous ,  l i o rs cadre ,  échcl lc  a u  20,000"'" . ,\ 
g·a u e h c  o n  pr l i t s c;u:w tèros : P l i o lol i l l 1 ogTa p l i i óc :Hl tl<"pti t  

d e  l a  gue rre iJ. Brnxcl lcs e n  18ï0.  .-\ d ro i Lo : Levéc e t  

n i vckc e n  1 8GG . Equidistances d 'un mèLre . 

Cette feui l l c  portc u n  j o l i  p l a n  d e  f: l rn rl eroi ,  long de 

0 , "' on , sa n s  I c  rau l iou rg, a \'CC los l'U (' S  fa i tcs Oll  iJ. r: 1 i re ,  

l e s  h{1 t i sscs , c ie .  La l'orterossc n 'cx isl0 p lus .  I l  porLc1 u n  

p roj < ' t  de  p:1 r<: a n:1 ngé su 1' l ' f 'm pbccme n t  d u  prt i t  pa rt 

d e  la Porll'. d e  Mon Ligny. Cc p rl i t  p l a n rst  u 1 1c 1'0d uc l i on 

d u  projot d' : 1gra n d  isscmcn t p l a n  n o  SD , ci -drY:l n l q 1 1  i n c  

rut jmm1 i s  cxécuté.  

Da ns : CarLc topogT:t p h i rruc de Bolgi q ue à l 'échel lc  d u  

20 , 000'"" signcs,  e tc .  E n  d essous hors c a d re ü cl l 'oi l ( � : I nsli lu t 

cartographiqne m i l i La i rn . Cettc ca rte est d i \' i sée e n  1 : 39 fcui l l es,  

p l a nchettes de  o, m  ·10 sur o,m 50, d o n t  h u i t  f'o rmen l unc f'e u i l lc. 

N o ns a vons  d i t  en général  11 11 mot d os perfecti onncm c n Ls 

con ti  n us de ccttc ca rlc de l ' Insl i  lu t ca rtogra pl l i que m i  l i ­

l<! i r e  de  Bclgiquc. :Nous dcrnns ajou Lcr q nc l q ucs obscr­

va t i o n s .  Cettc t<i r lc fu t Li réc en m a i n lcs éd i lio 1 1 s  n o i rcs 

ou 01 1  coulcurs , acccntua n t  les caux ,  les c1 1cm i ns, etc.  

E l l e  rut e n  outre spéci liée , e n  quel<ruc sorLr, pour des 

t i rages supcrposés, résumant  l'étude d u  sol du pr1ys d i v isé 

a d  mi n istra t i  Ycmcn t ,  géologiqucment ,  sc icn t i fiqucmcn t .  otc . 

Le p l a n  de Cl lar lcrni  rcsta i t  touj o ll l's Ic mêmc d ans ces 

d i Yorscs Yari é Lés de la ca l'lc au 20,000"'c p u b l iécs.  

En f i 1 1  Jes prncédés n o u\'ea u x  permi ro n t  d'éd i l cr ,  sclon l es 

l Jeso i n s, d es t « 1 rLcs p : 1 rt iclles l im i téos a u x  en\ ' irons d 'une 

v i l l e , <IUX l i mi lcs d'unc provi nce,  etc" etc.  Tous ces t ra­

v a u x  u t i les son t  dus  ü ! ' in tel l igente <ld i v i té c L  a u  ta lent  

tout  spécial du sava n t  généra l  Henneq u i n t ,  d i recteu r  de  

l'In s li t u t . 
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- 1 883 -

N° 12.  - Au trc éd i li o n  d e  fa c; 1 r to p r0r·6d en le, p 1 1 bl i 6c 

e n  188:3 et fo r t  pcrf'cct i o n n 6 c .  Le p l a n  de Cha rlero i  y es t 

cnt ièrerncn t rnod i f i é  et m i s  e n  concordancc a vec Je p l a n  

d ' cnsernh l e  d'agran d i ssemcn t  déti n i ti vemen L ;1 dopté , d'accord 

a vee Ic gouverncrncn t : J e  n ou vc;i n houlcv;ud , l ri nou vei l e  

case rn c ,  I c  n om·ca u  p;i l a i s  d e  j ustice,  < ' l < '. . , y ligurc n t .  

- 1 883 -

;'\0 -13. - IJ a 6té fa i t  d e  l a  dcrn i èrc ca rte des t i rés à 

part de pcli tes ca r tes séparées. porta n t  Jes env i rons  d e  

Ch a rlero i e t  mesura n t  o .m  2 1  sur 0 , '" 1 5  e t s'étcn ch n t  d e  

l\Iarc i ncl le  �t l a  Docherie ,  il G i l ly e t  à J\Ion tigny s u i· Sa mhre . 

- 1883 -

N° 44 .  - A u  dessus en grands caractèrcs : C;i rtc i ndus­

t ri c l l e  d u  bass i n  de C h a rl e roi , d resséc par Artlmr La u ren t, 

géo m ètro d e  l a  c a r te gé n6 r;1 J e  dos usi n es d u  roya ume d o  

J :e l gi quc. 

En dessous,  au m i l ie u : Légcndo oxpl ica Li rn .  A ga ucho : 

Arthur L '1ure n t  Mons (dol) . A cl rnito : A u tog. T h iétfry e t  

Cic,  150 ,  rue d o  la Fayelte ,  Paris .  

Carte a u  20,ooo•nc d i v i séo en ca nés do 0," '  05 . Sur cet tc 

cal' lo se trnuYc un pl a n d e  Cha rluro i  do 0 , "' O\J n c  po rta n t  

rirn :rnl rc r1 1 w  d es ntes f'a i tcs o n  à 1';1 i rn . san s  a ucu n o  

i n d i ca lion . La nouvel l e  c;1 sorne cl Ic  n o u vea u pa l a i s  d e  

just ice �· son t  

Cad re d e  1 m  su r 0 , "'  53. 

Bihl iot l 1èqno pu b l i r1ue do Mons .  
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ACHTERLEENEN TE BAZEL 
(LAND VAN WAES) 

I N  D E  x v r e  E E U W  

U IT G ��G E l'll'.'I DOOR 

L. STROOBANT 

Inden eersten Ic Joncf" MARIEN kenne ende J ijde  dat  

i c  houwende ben ee leen van mynen houe voerscreven 
groet acht ghemete luttel min  of meer staende te ver­

tierelike coope te versterffel icke coope te  thien l i b  pa re­
sise o rt ter bester vrome va drien ende te ghecl inghe te 
gacne metten Kercghebode van fü1crselc of't te boete1rn 

naer de costume nm clen hoYc ende te helpen g lleldene 
in J oncl"' Marien Yoers peert d ienst ghemcti:i ghel ij ck ken­
nent m ij n  hu ij sghenoete tanderen d ienste of't laste i c  kent 

met heml ieden .  

I c  Dycric RAUWELE fs. J�rns ( ' ) kenne ende J ijde  dat  i c  

houwende ben en leen van Joncf'rouwe Marien voers groet 

( 1 )  U n  Jean RAUWELJ<:, fils d e  Thierry, haut éche v i n  d u  Pays de Wucs en 

H i22, épousc A 11ne D u l l acrt sce u r  d e  Jacqnes D u llaert, greffier et haut éche­

v i n  du PHys de Waes. 
(GoovAERTS. La familie van Hav1·e;. 
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sij n d e  twee b u ij n dere l uttel  m i n  o rt meet· staen d e  te ver­

tierl ij ke te versterffc l ij ke coope te t l t i e n  l i b pari s o ft ter 

Jwster vromen v a n  d ri en 0n Ic te h ueren ghedinghe te 

ga 0 n e  metten Kercgheboclen van BAERSELE o ft te b oetene 

n ;1 c r  de costume ende gheeft i a e d i c x  i n  sceijse t"-ee ! t i n nen 

eTI twee g-roete ende hier mede cij st vrij va n heeruaer­

den en ya n reij sen kennent m ij n  lrnij sghenoetcn t a n deren 

d ie nste o ft l a ste ic  Dyer i c  voers kcnnet met h cm l i eden 

Ic Ph i l i ps VAN BocHAGHEN k en n e  ende J ij d e  dat  i c  hau­

"·cde ben een leen v <r n  J o n c frau\\·en Marien voers groet 

si.i nde een buij nd e r  e n d e  h o ndert l't)eden staende te ver­

l i erl ij cke te verslerffe l ij k e  coope te l h i en l i lJ p::i res o ft ter 

besl c r  Yromen van d ri en ende te hueren g·hed i n gl le  te 

ga ene ende oeck s l<1 e n d c  te cenë" peert d i enste v a n  l ton­

dert  scelli nghe pci re� gh elenert met een<l e r  l r n lslere ::ils 

m ij n l1eere v a n  V l aen deren oerlooch t met sij n en m;i n n e n  

m i d t s  gad ers m ij n  Jon cfr voers midere n  Jcenen ghemete 

g l temeten ghelij c  ende d i t  leen voer� es gheleghen i n  

Baersel brouck i n tt ghemeente kenncn t met hem l i eden . 

I c  P h i l i ps VERBOCH AG HEN k e n n c  e n d e  lij cl e  d a t  i c  hou­

wcncle ben een leen v�f Jocfnrnwe Marien vocrs groet sij nde 

v ij f  l tonclert roeden l uttel min oft  meer gheleghen h uytcn 

s d ij chts staencle te vertierlycke te versterffelij c k e  coepe te 

t h i e n  l i b  pa resise o ft ter bester nomen vci n d rien ende te 

h ueren ghcd i n glie te ganc ende te helpe gheldene in een 

peert d ienst Y a n  hondert scell inghe p a res als m ij n  heere 

Yan Ylaenderë oorloccht m e t  sij nen man nen ghemete ghcme­

ten ghel ij ck ken n e n t  mij n  h uysghcnocten staen d e  tanderen 

d i en ste ort laste Ic P hi l i ps kennel met hemlieden.  

Hem i c  P h i l i ps V ERBOCHAEGEN kenne ende l ij d e  d a t  ic  
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houwencle hen een leen van i oncfra uwen M:i rien voers 

groet sij nde ach t  h o n d e rt roeden l uttel m i n  o fl meer sta encl e  

t e  vert icrl ij cke t e  ve rsterffc l ij ckc coopc Le th ien  l i b pa res i se 

on. t e r  hestc r vromen va n d ri e n  ende te h u 0 re ghei l i nghe 

t e  gn cne ende te  he l pe n  gh e l d en in Jonc f'r;u m c  M a rien 

pee rt d i e n s t  voors gh emeLe ghem e ten g·h c l i.jck kcnncnt  

m ij n  h uysghenoeten s Laende t a n d e re n  d i enste o !'t laste  Ic 

P h i l i ps rners kennent  met h c m l i e d en . 

I c  .fo n  G I LLIS k c n n e  ende J ij d e  cl a L  i c  h a u wen c le ben 
cc l een va n Joncfra u wen .M a ri e n  vocl 's groeL sij n c l c  een 

IJ uynd e 1' l u ttel  m i n  o ft meer staend e Le v c r t i c rl ij cke te 

v e rsterffel ij cke ccepe Le t h ienc l i b  pa resi se o fl lt• r  hcster 
v rom e n v a n  d ri e n  ende te h ueren gh cd i nghc te  gac nc en 

staende tot eonen peerde d i éste va n hon d er t scel l i n ghe 

pa res ghelcY c r t  meL eendere h a l sterc a l s  m ij n  hecrc van 

V l a e n d eren cerl ooch t  met sij n cn m a n nen m i d ts ga d e rs Jonc­

f'rmi wen Ma r i en voers a nderen m a n nen ghem0 Lc ghcmeten 

G h c l ijck kennent m ij n  h uysghen oetcn staande ! a n d e re n  

d ienste o rt laste Ic i a n  G I LLIS voedf kenet  me t hem l ied cn . 

I c  J a n  G I LLIS d e  scl ue k e n n c  e n d e  J ij d e  d a L  i c  h a u wend e 

ben Y a n  J o n c f'ra uwcn �fa ricn voers een l ee 1 1  groet s ij nd e  

een l rnynder m i n  o f' meer staande t e  YCrl i c r l ij kc t e  v e r­

ste r lfe l ij ke cmpe te t h i e n  l i b pHcs o f't t e r  besler v rnmen 

van cl ri en ende te l mc ren ghccl i nghe t e  ga ene ende staende 

tot eenen peert d ienste van h on cl e1t scel l i nghe µarcs 

ghelcvert met eender ha l stcre als m ij n  h e e rc v a n  vlacn­

cl 0rcn mrlooch t  met  sij n rn m iîncn m i cl t s  gaclors J o n c f'rn nwe 

Ma rien a n el e re n  nm nnc ghemeLc gh cmcten g! Jc l  ijc ken non t 

m ij n  I l  u ij sghen oe ten sLaencle la nel eren d ien::;lc o f  l a ste i c  

J a n  G I LLIS Yoers ken ne l mc L h em l i c d c 1 1 . 
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Volkeryc Ic L ij sbethte Ts�IETS fikt Pi et0 rs kenne ende J ij de dat i c  
hauwenrlc ben  een  leen v;m .fo 1 1 c fra uwcn m a rien voer� 

groeL sij nde sesse g-hemele J u t te !  m i n  oft meer stacnde te 

Yert i er l ij ke te versterffe l ijke coope te t h i ê  l i b  pa resise ort 

te r best(' ! '  Homen nn drien ende te h ueren ghed inghe 
te gan e ende ghccrt i a e rl i cx i n  sc0ysc [ \\·e b i n nen ende 

twee groete h ier mede eyst verd ien t Yan ! 1 eeruaerdcn ên 

Raemdonck Ic  Denij s  ROmJAN kenne ende J ij d e  dat ic hm1 wende ben 

een ll•e1 1  van J ond'rau wen Mar ien voer�r gToet sij l l lle vij r 
ghernele l u ttele m i n  oft m eer staen d e  te vert ierl ij kc te ver­

sle rff'e l i k � cmpe te th i en l i b  pares of' te r heste r  \Tomen 

van d rien emlü te hueren ghed i n ghe te gnene ende te le­

ucrennc  een peert Y a n  hon cl o rt sce ! l ing'l i <� pares als m ij n 

! teere Y a n  Vlaend oron o�l'looch t mot sij nen m a n nen midts 

ga cl ers mij n  Jonc f'rau wen Ma r i e n  a nd eren k�enen kennen t 

m ij n  h uysghenoeten staencl e  tanderen d iêste o f't l m:te i c  

Denij s  ltoo:r.rAN voers kennet rn z  h emli eden . 

Ic Maergriete VERGAUWEN .J 3 n  STAES w ij f  k êne ende J ijde 

dat  ic hauwende ben een leen van .l on d"' Ma rien \'oers 

groet  s ij nde twee buynde1· l ut tel  m i n  o f't meer s laende te 

vertierlij k e  te ''erst'.·rft'e l ijke cmpe te thien pond t p;:i res on 

ter bester v romen van drien ende te huercn ghed i nghe 

te gaene ende tot eenen peert d ienste v a n  h ondert scel ­

l in g·he pa res ghe l euert met eender halstere als m ij n heerc 

v a n  V l<lenderen mrloocht met s ij nen mannen m i d ts gaden; 

.Joncfrauwen M a ri é  and eren l ee 1 rnn ghemete g!H•melen 

glle l ij k  ken nen t m ij n  huysgl t e.noelen sLaendo ta ndcren dien­

ste of' l aste i c  Margriete ken net  met hemJ ieden . 

väVeyeurs Ic Joncheere J oos VAN CRUYBEKE kenno ende J ijde dat  
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i c  hauwencle ben een l c 0 n  ,-:rn .J o n c f ra l l \\'f' n l\fa r i c n  voc rs 

groet s ij n de vij 1' glwrnrlr  l u ttel  m i n  o f' meer commencl e  

n1yt Amelberg l 1rn  Y,\ i\ EETYELOE d w ij ï  v a n  J oos \'A � BEn-

0 1 r nm1 s l :1 ecl ê te YCl ' l i c r l i kc te  verstertfl' l i cke COJf)C te t l l ien 

ponden  pa res o ït  lcr  ])('s ter numcn Yan  dr icn  ende Ic  

l t ueren gl tecl i ngl te te gaone cil te l e ucrnc een peert ,-,1 1 1  

l tódcrt �wcl l i ngl 1 c pa rcs a l s  m ij n  ! teere Y a n  V laenc lcren cer­

Jooc l t t  met sij nrn ma 1 1 nen rn i d t s  gaders Jond" Marien 

ande ren I conen ghcmcte ghemcten gh e l ij c  k e1 1 nen t  m ij n  

h uysgl 1 e n oeten staendc t a n de ren d i e nste o rt la s Lo Ic J onc­

l i cere J oos voers kenn < ' l  met l ic l ied en . 

Ic .J a n  H AEYWAERT k c n n e  e n d e  J ij d e  da t  ic b a uwenc le !Jen Jocs vä Rc 
een l e e n  Yan J o 11 cfe l\l <l r i en  Yoers gro e t  sij nclc Y ij t' e n  

L\\· i n l i C' l 1  g l1eme l e  l u t tr l m i n  ofl meer w :w r  :l f c l < t l  i c  macr  

en J urnwe Y JJUê.l l'ell S C ' l 1 c le ê. 1 fU:1 J'Cl lS  d r i e g J ierncte e n d e  ee 

h a l f  ende d a n cl ere " XX I • ghemcte ende een l i :1 l f  l w ntmen 

Yan m ij te gh euo l gh e s laecle  tsc lue leen te Yert i e rl ij k e  te  

Ycrstcrffc l ijke cmpc Le t l i ien pond en pa res of  ter  bestc r 

Homen Yä d rien ende t e  Jrnercn gheclTghe t e  g<r ne e n d e  

tot  eené peert d i enste v a n  hondcrt  sce ll i ngho pa res· m e t  

een d e r  l w l sLere gheleue rt a ls m ijn heere Yc.rn V l a endere o ·r-

l ooc h t  met s ij nen  manen mi cl ts ga c! NS .J on cfra uwc �fa r i r n  

rners, n nclere lecn c kcnnent  m ij n  l i uysgh enoeLen sta c n -

cle t: rn clercn d ienste o f  la s t e  i c  J a n  H a ey,\" t Yoers,  ken-

nel m e t  h e m l i eclc n . 

Ic J a n ne RAEY\\'AERT!'; f a n s  VAN H AvEnE w ij f  ( ' ) kenne 

( l )  .J ean V A :\  H A Y!lE d i t l 'otentiel", m a 1 1 ro d e s  pall \"J"CS et. maq!tt i l l ier  do  St. .  
l\ icolas, humme de l ief cl u comte d e  Flandre né avant 1 ·180 et dócóclé en  1 1 w i  

1 536 épousa avant 1 5 1 0  J c � n n c  ll..\YwA1mTS clécédée en 155 1 ,  fi l lo  de ,Jean 

J{.,YWAE1ns alias Rol"buer et de M a rguerite MAES, d'une fam i lle écbe,· i nale de 

St. l'l i colas ( . .\ LPHO:\ S E  Goo\".\1·:1ns. La {amille van Hai;1·e, p .  1 1  d rn i 1· . )  
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en J ij d e  dat  i c  h ri u "·en d e  hen een lrcn n 111 .Toncfrauwê 
MARmN voer?; '  grn0t si.i n d e  Lwce g hcmetc l ut te l  m i n  o [  
meer st ri c n d c  t e  Ycrt i e rl ij c k c  te Yersterffcl ij ckc c< epc I c  
Ll 1 i cn po n t  p; 1 rcs o f't ter  1 Jes tc 1 ·  v ro me n  va n d ri e n  e n d e  

t e  l 1 u c rcn gcd i ng! te  te  g3 cne e n J c t o t  e o n e n  pec r L d e  d ienste 

Y a n  h on d e r t  sce l l i nghe pa res als m ij n  hccre va n Vla e n ­

d e ren ce rlooch t met s ij nc n  m a n ne n  m i cl ts gacl c rs Jonc­

l'r3 uwé �L\ R I E  a n deren l e e n e n  gh emete ghcme ten g·lrnl ij c 

s taendc c i e .  

Ic .fo n YAN STEENACKERE k c n n e  e n d e  J ij d e  d a t  i c  hou­

"·e n d c  brn een leen Y 3 n  Joncf'r3nwen MAR IE!\ , ·oers gror t 

sij n d c  L\\·ec g hemcte lu tte l  m i n  o ft meer sLaende te ver­

t i c rl !j k c  to YC' rste l' ffelyckc ccepc te t \rne deel \'�1 11 t h i e n  

pon L  pares ort t e r  l iestor v rn m c n  v a n  cl rien e n d e  L e  h uercn 

ghed i n gl te  t e  g3 ne e n d e  t u t  c c n e  peert d i enste n111 h o n d ' t  

sec] l i n g h e  1x1 re�r g l t e l euort  met  e e n d e r  h a l ste'  a I s  m ij n  

! t e e re ,· ; 111  V l; 1édcren mrlooc l t  L meL s ij n é  m a n n e n  sta c n ­

d o  zes . 

k J ; 1 1 1  \'Ai\ CcEL I·:i\E fi l i s J a n s  kennc ende J ij 1 � c  d a t  i c  

l 1 ::i u ,,·e:n dc J ion een leen \'3 11 J o n cfr::i nwen Ma rien vocrs 

groe t  sij n r l c  een huynckrc l 1 1 ttel m i n  ort meer s l aedo Le 

Y O r L i or l i k c  Le versterl'el i k c  ccepc te t wee d eel y{t t h i e n  po n t  

pa re s  o l 't t e r  bester  v romen " a n  d ricn ende Le h ucren gl tc­

d i n g h c  Le gacn c e n d e  t e  l t e l pe n e g h e l d c n  i n de peert d i en ste 

,·; 1 11 l iondcrt  sce l l i n ghe pa re s ghemeto g l tcmeten gh el ij c  

ken n o n  t m ij n  h nysg l t e noo t o n  s t a o n cle  La n clcren d i en s te of't 
Jaste  ie Jan VAN CUELENE VOC L'S kcn n c t  m e t  h em l i eclen . 

I c  G i l l i s  VERLOGH EXAG I IE l'\  f" Syrnocns k o n n e  e n d e  J ij d e  

d a t  i c  hauwcnde e e n  leen v::i n .TonC'fra uwcn l\fa rie voers 

groet sij n d o  een gheme t l u t te l  min ort meer staencl e  te 
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vert ierl ike te vcrsle rtfol i k e  (·repe t e  t wee d ee l nrn t h i c n  pont  

pa resise of't ter  ! Jesler nomen Y a n  d ri e n  ende te hueré g·l 1 e ­

d i n g l i e  t e  ga c n e  e n d e  te h e l pen ghel cl el! e i n  J o n c f'ra uwcn 

M a ri e n  peer Lsd ie ns t gherneLe gh emelen glwl ij e  kon nen t 

m ij n  h uysghc1 weten s ta e n d e  t a n d cren d i enste o rt l a ste i c  

G i l l i s  VER L0G 1 1E:->.\G 1 1 1·� Yoers kenn el m e t  h cm l ied en . 

I c  Ja n STAES fï l is J a n s  k e n n e  ende J ij d e  c! Cl l ic I J �w"·endeLybet,:avey 

]Jen een l ee n  rnn Jon cfrauwe M a rien voers· groe t sij nd e 

e�n buyndere l u t te l m i n  of't meer comende vuy t Jors v a n den 

Vyuere staencl e  Lse l ue leen te vertierl icke te vers tert 'c l i cke 

crepe t e  t l1 irn pon d e n  pa res o fl ter bester nom e n  v<l n  

d ri e n  ende te ghed i n gh e  t e  g a e n e  e n d e  te hel pen gheldene 

in h uere peerd t J i e n s t  meten ghemeten gh< ' l ij c  k < ' n nen t 

mij n  h uysgh cnoeten s t a e n c l e  t a rn.leren d i ensl.c of' l a s te i c  

J a n  Staes Yoers k e n n e l  m e t  hemlied e n . 

Ic P i e t e r  VAN RoEYE fs P ieters k en n e  ende J ij d e  d a t  ic 

h ouwende ben een l een van J on cfra uwe Marien S teemaers 

va n hu e re l i onc ende h eeTl i chede to Baersc l e  groe t  s ij n d o  

v i e r  b u yn d erc l u ttel m i n  o fl nwer stacn de t e  Y e r l i e rel ijcko 

oü te versterff'el ij cko coopo te t h i en pon d e n  pa rcs o f't ter 

hoster HO n i e n  van d ri e n  Ende te  hueren ghcd i nghe t e  

gaone motte n  Kercghoboclon v a n  Baerse l e o ft Lo boele n n e  

n a o r  de Cost u me \'I( d e n houe .  E n d e  t o  h e l pen gheldene 

in e e n en peNd l d i enst  d i e  m ij n  Jonc f'rouwe voers d oen 

moet m e tt c  l1Ueren rn iî n e n  ,·a n  J i o n cl e rt sce l l i n g l i o pares 

ghomet g hemeten gl ie l ij < ' k  a l s  m ij n  ghed ucli to h eero den 

grave v a n  V la cn d ercn oorlooc h t  mot  sij n c n  manen gheleuert 

mot een der. halstero kennel m ij n  h uysghen oe te n  m ij n  voers 

loon s ta a n d e  t : rnderon d i en s te of'le l ::ls te Ic Pieter voers 

k o n n e t  met  heml iedcn 



34\) -

Di t h i e r  n aeruolgende os d e n  sceys van ioncfnrn 1,·e 

M a rien STEE�IAER voers . 

I n  den eersten Dyerick ltAUWELE fi l i us Jans twee hin nen 

ende t-wee groete lsiae.rs. 

Elisabeth SrvmTs d w ij f  nyci lasen Vorn.ERICK met l l ucren 

mede plegh crs twee h i n nen ende twee groete tsiacrs. 

Sccys DE WAGHEN van sij n e n  hogaerdeken vierc · pcn­

nlghc pares tsi aers. 

Godeuar.rt TFYENS o p  sy hofstede i i i i -d ' .  pa res. 

De pricstcr;1gie op den clam i i i i  d'. ps tss. ( ' ) 

( ! )  Handsch r i ft op perk ament i n  schoon got h isch �chrifr ,  met roodt:: en 

n·1·sienle hoofd letteren,  bevattenJu 2� bladen waarvan 7 onbescbrc'ren (u i t  

onze boekerij ) .  

Deze acbtcrlcenen zij n  onbekend in  de  a rchie,·en van den star1t t o  Gent. 

!Ju l1Ccren DE PoTTmt en BROECKAEitT maken er geene melding ran i n  

h u nne Geschiedenis van de gemeenten dei· pi·ovintie Oost- Vlaanderen, daar 

zij nogtans de fam i l ien STEllMAllR, RAUWEI.K, enz., aanhalen in de namen­

tafel van llr<t WTondissement Sint Nilwlu.as, 1 V. 
L.  s.  
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NAMEN TAFEL. 

Bochaghen (rnn) 

Bergheem (van) 

Cruybeke (van) 

Cuelene (van) 

Dullaert 

Eetvelde (van) 

Gil l is  

Ha vere (van l 
Havre (vanl  

Hyens 

i\Iaes 

Haemclonck (Yan)  

Raeywaert(s) a l ias Borbuer 

Ranwcle 

Hocye (van) 

Hooman 

Smets 

Sta es 

Steemaer 

Steenackcre (van) 

Tfyens 

Verbochaegen 

Vergauwen 

Verloghenaghen 

Veyuers (\'an)  

Vyuere (van den\  

Volckerick 

Waghen (de) 



LE S I ÈGE D E  TERMON D E  
E N  1 667. 

En parcour a n t  l es sal les de l 'hótel-de-vil l e  de Termon cle, 

le  touristc s'a rrêto, i n lrigué, devant  un tableau de  d imen­

sions moyennes,  re prése n ta n t ,  suivan t  ! 'opinion commune,  le 

s iège de cette v il l e  par Louis XIV, e n  1667. Au premier 

plan , entre un bouquet d 'arbres d e  h aute futaie et un mou­

lin à vent ,  se montrent quelques groupes de  caval iers, les 

uns e n  hahits d e  cour, les a u t res en  équipemen t de cam ­

pagne, l a  bannière tlo ttanto et  l e  mousqueton s u r  l 'épa u l e .  

L ' u n  dos gen ti l hom mes dégri n gole de s a  m o nture, q u i  se 

cahre, tandis  qu\111 autre s'élance comme pour l u i  p orter 

secours . Dans Je  fond se cléroule  l c  panorama de la  cité 

für nquée, à d ro i te ,  d'un édifice e n  flammes et ,  à gauche ,  

d 'un c l iemin défend u  p a r  u n  fortin .  U n  cours d'eau , l a  

Dendre, sorpente mollemen t  à tra vers l a  p l a i n e  dans l a  

d i rection de l a  v i l le ' .  

Cette t o i l e  q u i ,  a u  poi n t  de v u e  esthétique, n 'a  qu'un e  

valeur cont eslahle,  sans toutefois être aussi dén uóe do  

l On trnuve u n e  jol ie gravure de  ce tableau dans deux notices d e  P. 

van Duysl', Le sir'ge de Tennnnde pai· Louis XI V publié dans Ie Mes­

sagei· des sciences historiques de Belgique, année 1 840, et Belegering van 

Dendei·monde dom· L!,dewijk XI V, dans Ie  flefyisc!t musrwn, anné9 1 842. 
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mérite qu'on l 'a p rétendu,  n e  porte n i  da Le n i  signature ; 

l o  costume des personnages et certa ins  autres i n dices per­

mottent cependant  d e  la ra pporter à l a  dcuxièmo moi l ié  

d u  XVII"  siècle ou a u  com mencement  du siècle sui va 1 1 t .  

Nous n e  c royons pns trop nous nven turer e n  l 'altribu11 n t  

a u  p i n ceau d e  G::ispn rd-Frnnçois  Th ielens,  en l ' ide n Li fürn t  

avoc I e  tnblenu q ue c e  poi ntre l i na à l a  v i l lo  en 1G0î e t  

pour lequel i l  re<,:ut la  somme de 5 l ivrcs de gros,  a i n si 

q u' i l  résulte cl 'un exLra i t  d u  compte communal de 1 G07-1Gü8 : 

" Betaelt aen Frans Thielcns,  scltildei·, over cOOJJ ende 

lcreringe r a n  de schildci·ye ? eprcsen tercnde dese stadt m e t  

e e n  lantschap, v lib . gi · .  " 

O n  est d'autn n t  m ioux fondé à ::idrnettre coltc dédnclion 

que,  parmi les rares acquisi tions d'ceuHes d ' a r t  fai tcs par 

l a  vi l le  dans Je cou rs des xvr re et xvme siècles e t  dont  

nous posséd ons Jo relové assez complet,  ce l le- là  soule s'a ppl i ­

q n e  d'une mani ère suffisa m m e n t  clai re à notre tableau . 

Fra n çois  Thielens, don t la hiogra phie reste oncoro à fa i re,  

n e  sau rai t  être ran g é  dnns l a  catégorie dos maî tres p ro­

p rement d i ts ; i l  ét a i l  plu t ót pein tre -décornteur do prof'es­

sion et, en cettc qua l i té,  a n i t  acquis ll l1 certa i n  ronom . 

Parmi les travaux q u i  l u i  fure n t  con f iés, nous citerons l a  

m a rb ru re des portes d u  c hoou r  d e  la  col légiale ' ;  l 'a ppl i ­

cat ion  de dorures sur  ccrla ines partics en rel ief  de la nou­

Yel le  cha i  re  de  véri té 2 ;  la cl écora l i n n  polychrnmée d u  c h a r  

de  tr iomphe clesti né à figurer d a n s  J e  cortège de Ja p roces-

l • Aen sieu r Frnns Thielons, sch i!Jer, ovc1· het 1·e1 ·rnarrncren van Je twee 

choo1·dcu ren. " Compte de l 'église Notre-Dame, de 1 677- 1 678. 

2 • Betaelt aen Monsieu l' T h ielens, ornr het c11ysschen van de schi lderye 

die is staen<le op den hoogcn autae1· en het vergulden van den prneck­

stoel, j l ib .  i v  s. vi ij g-r. " Compte cle l 'église, 1 683- 1684. 
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s i o n  a n n ucl le 1 , a i ns i  que du gro u po d e  LI S;1 i n tc Fa m i l ie 2 ;  

Jo  nettoyage et  l a  rostaura L ion d e s  deux g1-; 1 11 c b  t < I i J l c;rnx d u  

maître-auto! 3 c L  d u  tableau d e  l ' n u te l  d e  :\ u t 1·c - lJ; 1 mc-d es­

Sr,pt- Doulours (actuel leme n t  autel  de Sain te-fü1 rbe. )  l 
I l  fit a ussi quolrrucs portra i Ls ,  e n t 1·c nutrcs ce11x d u  p r i n cc 

d e  Panne \ du nrn rquis de Grana u, d u  duc de Bavière ' -

1 • Aen �fo nsieur T h i elens, over het schi lde1 ·èn van eenen lri o 1 1 1 fw a ­

� h e n  tot h <·t eiernet ra:1 de brt:ke, xj 1 :;1·. " Compte cl i l'égl i se, lliti3-

1684 . 

2 • Aen Monsieu1· T h i elens, meester sch i l det', over het belt van Ch ris­

tus, Maria en S i nt Jan, ij l i b .  xij s .  gr.  " Cumpte de l'église, l î07-1708. 

3 • Betaelt aen sieur Tierens, sch i l u et', over het repareren van de sch i l ­

derye staende achter i n  den grnolen a u taer, ij l ib. gr. " Compte de l 'ógl ise 

l ü99- lî00. 

4 " Betaelt aen Mer Frans Tierlincx, schilder, over het schoonm:wkcn 

van eenc scl i ilderye stacnde in den c h o o r  van 0. L. V rouwe van de Sü\"\)11 
Ween, i x  s.  g r .  " Compte de l'églisc, 1 68î- 1 688. 

;:-, " Betaelt aen François T h i lens, o ve r  liet schilderen van het porc rait 

van den princc van Parma, voli;cns ord o n nancie e n  quittancie van 2" j u n y  

168 1 ,  i j  l i b .  g r .  " Compte d u  pays de Tel'fnonde de 1681- 1682. 

6 " Betaelt aen M•tcr Gaspaer-François T h ielens, de somme van vie1· po n ­

den gr .  over h et maecken van het portret van Syne Excellencie den mar­

qnis de Grc: n e, par ordon.  van den 6 m aert 1685, i i ij l ib .  gt ' .  " Compto 

communal de 1684-1685. 

7 • Aen Franchois Tb ielens, OYCl' bet schi ldernn van het portraic \'an 

S y n e  Hoogheid d en hel 'tog van Bcyel'en voor het collegie, ij l i b .  i.rr. " 
Com pte comm. de 1692- 1 693 . - Les h a u cs óche,·ins d 1 1  pays de Termondo 

avaient fai t  l'acquisition d'1 1 n  aut 1·e po1ti- a i t  du duc de Bavière, tracé à la 

pl 1 1me par Corneille de Bourgoignc, mais lorsque les commissaires délégués 

iL J 'auditioH d u  compte J o  1696 conn u re n t  Ic prix, i ls signifièrnnt à leurs 

su bordonnós qu'à l "aveni r  de semi.Jlables fantaisies ne sernient plus a d m i­

ses en dópenso : " Sy in toecommcnlle sucllw cw·iositeytcn gccxcusee1·t .  " 

Compte dn pa ys  do Ter1 1 10n, lo  I G96. - Notru at'listo-calligraphe a\'ait u n  

róel talent puur i m i tor toutcs ospècos d'écritu res ; c'est ce q u i  Ie perd i t . 

1 1. fot con d a 1 1 1 n6 comn10 faussairo ot exócut ö  à Gand, en 1 72.2.  
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O n  possède óga lcme n t  d e  l u i  ! 'effigie d ' un céLa có capLuró 

d a n s  l ' Esc�rnt en 1 7 1 1 .  Cettc to i l e  d écorc a ujou rcl 'hui  I c  

Yestib u l c  d u  musén c o m m u n a l  1 • 

Unc d e  ses ceuvres les p l u s  i n tóress:1 n tcs, b coup sÜt' .  

m a i s  q u i  ma l heureuse m c n t  n e  s e  r c t t'O U \'C p lus ,  u o i t  a rn i r  

dé son tableau rnprésc n La n t  l a  prise d e  Tc rmonde p a r  

:\ lexa n d re Farnèse e n  1084 t .  Ha ppclons cl;ms q t t e l les c i r­

c •msta nces,  ccl l c to i l e  q t t i  n'éta i t  peu t-être en somm c  qu'un 

pa n n e a u  déco ra t i f , fu t  pci n le et  üevi n t  l a  prnpriólé d e  la  

v i l le .  

E n  1680 e t  iG82, ce l l e-c i  eut  l 'honncur d e  rccevoi r ;i 
pl usieurs reprises, c l a n s  ses m u rs ,  .-\ lexa n d ie Fa rn èsc, p ri n ce 

de P; 1 rme , l i eu tc n a n t-gouverneur et c;1 p i ta i n c  gón é ra l  des 

Pays-Ba s,  u esce n d a n t  d i rect cle l ' i l lustre hornmc d e  guerre 

que n o us Yenons d e  n o m m e r .  E l l e  lui fi t n a l u rl ' l l c men t Ie 

p l ns gra cieux accuei l ;  les h a uts-échc,· i n s ,  pa r un raffi nc ·  

ment d e  courtoisie,  c: l ia rgèren t  Thiel c n s  de pc i nd re son 

po itra i t .  q u' i l s  fi re n t  m c tlre d a n s  u n  c;i d re scu l p t é  p a r  

A po ll i n a i rc Kerrincx et  p l êlcer da 1 1s  l e u r  sa l i e  d e  d é l i bé­

r a t i o n s  a .  Ces v i s i tes d ' u n  pe rso n mige a ussi h a u t  p l a cé 

coïnci d a n t  pour a i n si d i re ,  à u n  s iècle d'i nlena l le ,  a vec 

1 �D'apt·ès Ie  compt(;comm unal de lî l l · lî l:2 ,  Th ielens reçut d e  ce ch0f 

:.l li vres 10 escal ins Je gros. 
2 " Bctaolt acn Sieur .Jan-Baptista Thielens, sch i l der, over he t macc­

ken van J e  scbild<·rye representerende bet belecb deser steJe gedaen uy 
den pri nce rnn Parma ten jacrc 1585, met andere rnrciers'llen per spc-c iu J . ,  

ordon n a n t i e  Y a n  xxvij octobe l' 1 685 e n d e  quit ta ncie, de som n 1c  ,·n n  "�'­
t l 1 ien pond dertliien scLelling ben viel' groot en, xvj l ib. xiij s i i ij ;.!T. Conq1te 
co m m .  d e  1 685 1686. 

3 " Betal!lt Applonius Kerrincx, ter causen dat b y  h(·cfl �crnHeckl een 

lystc tot bet :portrct van den prince van Panna, volgens d'ord 1 >1 1n; in tie ende 

q n itta neio Yan 4 Mey 1682, vi  s. gr. " Compte d u  pays de Termonde, 

l û8 1 · 1 6S:'.  
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l a  soumi ssion de Termon d e  pa r l e  grand Fa rnèse, a u rn n t  

évicl em ment fa i t  naî tre l ' i clée d e  céléh rer p a r  un j u hi lé I e  

l 'l •n tième an n i n:'rsa i re de ce mémorable  évèncmcn t ;  or ,  i l 

est à pei ne beso i n  d e  d i re que l 'autori té loca le ,  d óvouée 

corps e t áme a la p o l i ti que de l ' Espagne , de qu i ellc tena i t  

son  manda t ,  sa isi t avec  e m p resscment !'occasion qui  l u i  

éta i t  o fferte d e  témoigner cl e son l oya l isme . L a  solen n i lé 

en t clone l ieu a u  mois cl'ao Ct t  1 G85 ; elle fut a n  noncée d e  

gTand m a t i n  par l e s  sal ves d u  c a n o n  e t  l e s  péta rades cle 

la m ousquetterie . Denrnt l'hó te l -de-vi l le éta i t  d ressé u n  

are d e  triom phe ' et a u  m i l ieu d r.  l a  Grand'place s'élcva i t  

u n  t héátre , sur Jequel  les trois  chambres de rhétorique 

v inrcn t , a toll l' de ról e ,  joue r  des comédics pour !'a m u ­

sement du p e u p l e  ' .  Qua n t  a u  cortège tracli t ionnel , i l  par­

couru t son i t i  néra i re lrn bi tuel , accom pagné de toute l a  

smal a  des géants ,  d u  che"al  B ayarcl , d u  char des en f'crs 

et cl 'une qua n ti té d'autres ligures allégoriques ou décora ­

t i ves ; en u n  mot,  l a  f'ê te so i -d isan t  patrioti que, mais qui  

après tout ne glorifia i t que l ' humil iation de la défa i te , 

fut céléhrée avec éclat .  

Afin de perpétuer ce souve n i r ,  le m agist rat, comme nous 

l 'a vons vu,  cha rgea Thielens d e  retracer sur la to i lc Ie  

J " Aen Appollonis Ke!'l'incx v i iJ pond gr. tet' cause van arbeytsloon 

in ' t  leveren van eenighe materialen tot het opmaken Yan de arcke YOOt' 
het stadthuys ende theater tot bet vieren van <len voornoemden j u bilée ten 

jaere 1685, v i ij l ib. gt·. " Compte comm.  de 1685- 1686. 

2 " Betaelt aen de dekens van de dry respect i rn confre1 ien de somme 
van vier en twinticb ponden grooten omme daermede te voldoen de oncosten 

by hun gesupportecrt soo in d'huere van cleederen, 't d rucken van com­
pendia, speell iP.den ende andere in het verthoonen van dry commedien i n  
den hondertjarigen j ubilé kennisse lestleden, per ordonn. xxii ij l ib.  gr. » 

Compte comm. 1684- 1 685 . 
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fa i t  l i istorir1uc q u i  s',r rn t tach c . I l  acco n l ; 1  en ou trc a ux 

PP. Ca puc i n s un subsi d e  dcst iné à couvri r les fra i s  d 'i m prcs­

s ion cl ' u n  d i thyr::imb0 com posé pa r eux  sur l c  même sujet . ' 

Dans notrc monogra ph i c l'Eglise collfgiale Notre- Dame 

à Tcrmonde, J IOUS a von s raco n té tout an long cc re mar­

q uab l e  évèn emen t ;  i l  est d o n c  i nu t i le d 'y re,en i r .  Mais 

o n  nous saura peut-être gré d e  p résen tcr  la na rra t ion d u  

s iège q n e  Louis XIV fi t sub i r  il Termonde en 1667 , d'alwrd 

parce que l es part iculari t6s en sont be;rncou p m o i n s  con­

n ucs et ensui te parce q ue,  cl e pu i s  une so i x a n ta i ne d 'a n n ées, 

on s'cst plu il y aj ou ter tan t  de  d éta i l s a pocry p l l cs , p ré­

scn tés sous omhre de tra d i t i ons l oca l es , q u ' i l  est a ujourd 'hu i  

d i ffici l e  de se  recon n aî tre a u  m i l ieu d e  ee t  c n cl ie,·êtrcrnent 

d e  fictions et  cl'e réa l i tés . Qu'est-ce, en c ffe t ,  autrc chose 

qu'un s imple conte b leu que cette farncusc cxcla mation 

m ise cl a n s  la  bouche du gTa n cl roi , a p rès son échec c l eva n t  

Termon d e : " M a ud ite v i l le, q u e  n 'a i -j e  pou r te p rendre ,  

un e  a rrnée d e  ca na rd s ! " 

Et n'a pparti en t- i l pas à l a  même l i gnée cc tra i t d e  cour­

t ois ie  ch cn leresque a tt ribué à un pseuclo-échev in  de Ter­

monde ,  l e quel  a n ra i t  fa i t  demander à Lou is X I V  oü é ta i t  

établ i  son quarticr a fi n  d e  l e  respecter,  e t  à rru i  l e  roi 

cnvoya cette fi èrc réponse " que son qua rt ier ét�1 i t  pa r­

tou t et  n u llc part  2• " Des épisodes de cettc na ture fi gurc n t  

1 " Retaelt aen Si moen van de Kerck hove, bouckdrncke1· (te Gent), J e  

somme van een pond' xj s .  g r .  over het drucken van hnt d icht  gemaeckt by 

de Pater.s Capucienen op bet hondertjarich j ubilée van de red uctie de>'er 

stede onder de gehoorzaemheyt 1·an S yne Conincklyke l\1njestoyt Yan Spa i n­

gnien,  per ordonnancie en q u i tt . ,  j l ib.  xj s. gr. " Compte comm .  de 1 665- 1 686 

2 La Ch i·onyke van Vlaenderen p u bliée à Brngcs par A. \,\'ydts, 011 
1 736, mconte la mè111e anecdote, m a i s  mot en sctine Jo comte de Cr1 1y, 

gouverneur de L i l lo en 1 667 ( t .  I V ,  p. 737). L'b istoril'n Kcn·yn de Letten-
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avan lageusement d a n s  u ne muno d' imagi n :i. t ion . m a i s  l e u r  

place n'est p a s  nrn rquêe dans  un l ivre d'histoir e ,  cc  (fU i  

ne les em pêche pas, i l  est v ra i , d e  se p ro pager avec u ne 

morYeil lcuse pcrsistance et C.: c  trou ver asi lc  j usque d:rns 

des ouvragcs d'une réel le valeur .  Nous n'en vou lons pour 

preuve que les  dhclop pements quo M ;\1 .  J o u rcl a i n  et Van 

Stalle ont d on n és à la  légencl e dans leu r Dictionnafre de 

géogi·aphie lástoi·ique du royawne de Belgique (t. I I ,  p. 4 ZO) . 

I l  n'ex i ste , d u  moi ns  à notre conna issan ce , a uc u n  r;1 p ­

p o r t  officie! sui· Je siège de 1G67 . Nous n'avons pour nous 

cond u i re d 'a u t.re gu i de que Je travai 1  publié dans les J\ n n a les 

áu cei·cle archéologique de Termonde, 1c séri c , a n née J SG,i, 

p p 1 1 1- 134 . et por ta n t  pour t i t re Journal in het u;elche 

te sien ende te lesen is al U..'at gheduei·ende het f?··a ns 

belech vooi· en binnen de stadt van Dendremonde van 

dach tot dach is glteschiet. C'est une sorle de mémoria l 

rela tant  jour  par j o u r  los péri péLics du siège , récl igé par 

un témo i n  ocul a i re, qui  nous sc111ble méri ter tou tc con­

fi ance et qui communi qua son ceuvre a u  chronique u r  ga n tois 

J uste Bil let  i .  Nous y arnns aj outé les  renseignc men ts 

i n éd i ts qu'ont  pu nous fourni r les a rchives pub l i q uos. 

Comme annexe, on trouvera plus l o i n  une reh1 l ion con­

tem pora i n e  pa rne dans la revue Hollandze Mercw ·ius, i G" 
part.ie . Le ledeur en a p préc i era l ' i rn portancc.  

�· 
* * 

have en p::irle à wn to u r : " Le comic de lloua y, gouverne u r  dtJ L i l l e ,  

<l i t- i l ,  fi t  demandtJr à L o u i s  X I V  do l u i  i n d i q u e1· la posi t i on d u  pavil lon 

l'Oyal afin do <lil'igel' <l' u n  autro cê>lé la canonnade : " Pal'to u t  oit Pst l'al'rnéc, 
la est I c  roi  " , fit rópondro Lou i s  X 1 V. ( llistofre de Flmui1·e, T. V L p. 46\J) . 

1 La c b ronique <lo B i l lét a été publ ió� d a n:; los .-l nnales du cm·cle at·chéo­
togique du pays de lraes, année 1 1'03.  
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On sai t qu 'à l a  mort d e  Ph i l i ppe IV, roi d 'Espagne, son 

bra u-fils  Louis  X CV, i n voquant un prétenclu d ro i t  de dévolu­

t ion , fi t e1wah i r  la Belgiqne par ses a rmécs . En crucl ques 

mois d e  tem ps , gr:ice au génie de Turenne, Je  p lus cé lèbre 

homme de guerre de cette époque , Ie gnrn d ro i rénssi t 

à s'emparer  des princi pa les p laces fortes du  pays . I3ergues­

Sa i nt - Winoc , Tournai ,  Dou::i i ,  Courtrai , Audenarde, ,-\ lost, 

lui ouvri rent successi vement leun; portes. Du monastère 

d' Affiighem, ou i l  ava i t  fixé rnn quart i er généra l . i l  s'ap­

prêta i t  ma i n t en a n t  à march er sur Termonde . 

Cette  v i l le ,  si tuée a u  point  de jon ct ion de la Den d re ot 

de l 'Escaut ,  a va i t  été considérée naguère comme une 

forteresse cle premier ordre . Munie de hautes et sol icles 

murai l l es , entourée de f'ossés la rges et profon cls . cJ !e  :wa i t 

résisté à bien des assauts, défié Jes a ttaques les plus f'urieuses, 

mais dcpuis I 'empJoi de la poud re à canon , e l l e  a va i t  perdu 

brancoup de son importance stra tég i qn e .  Son enceinte 
rcs ta i t cependant à ! 'abri d'un coup de ma i n  par sui te  des 

traYaux de àéfense qui y avaient été effec tués : surt o u t  la 

consl ruction de redoutes et de demi-lunes deva n t  les portes 

cl'entrée et l 'érection d'une c itadelle de forme triangu­

l a i re d on t  l a  base , tournée d u  cóté de l a  vil le,  présenta i t  

deux fronts bastionnés . 

J\yec sa faible garnison , à peine de quelques centaines 

d'hom mes. Termon de ne pouva i t prétend re résister à l a  

form i clab le  armée qui s e  d isposa i t  à l ' i nvest i r, mai s  les 
h abi ta nts compta ien t  sur leur système de cléfense permettant 

de submerger en peu cl'heures toute la contrée envi ron­

na n te . 

A l 'époque dont nous  pa rl ons, les fonctions de lrnut-ha i l l i  

d e  la v i l l e et d u  pays et  de gouverneur m i l ita i re , qui  

depu i s  n e u f  ans étaient exercées cumulativement par don 
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F rançois Sanchez Pardo 1 vcnaien t  d'être conférées, à 

t i tre i ntérima ire ,  savo i r : celles de haut-ba i l l i  à son fi l s  

d o n  Alexandre Pardo et  celles de  gouverneur a u  colonel 

don André d 'Al tuna 2 •  Ce dernier pass::i i t  à bon droit  pour 

un  homme de guerre bra ve ,  déterminé et  plein de res ­

sources ; i l  justi fi a ,  dans l a  sui te, pleinement l a  confürnce 

que le gouvernement  ava i t  m i se en l u i .  Sous scs orc! res 

étaient placés le  sergen t-maj o r  Denis de la Verne, l icu­

tenan t  - gouverneur, Ic  cap i ta i ne François Rami rez, com­

mandant  de !a c i tadel lc ,  Ie l i eutenant du fort Antoine Garcia ,  

J e  porte-enseigne 1 alfe1·is) Fra nçoi s  Aguardo,  gent i lhomme 

chargó du  service de !'a rt i l leri e (edelman 'Van het geschut) ,  

Ie sergent-major  du  fort  Pierre de Sami l i ano .  

La garde bourg·eoise ,  qui  l u i  éta i t  subordonnée, com­
prenai t  s ix compag11 ies aya n t  à leur tête un capi ta ine ,  

Pierre YaJ1 Langenhove ; u n  sergen t-major ,  Jacques Spa­

noghe, fi ls de Christophe ; s ix  sergents ,  i ndépendammen t 

d'un tamb o ur-major  e t  de s i x  Lambours. De cette organ i­

sat ion ne fa i sa i t  pas part ie J e  fourrier de la Y i l le ,  à qui  
incombai t  la  charge de  répa rt i t' les logements m i l i ta i res. 

1 François Sanchez Panlo resta en fon ctions j usqu'en 1672. I l  fut remplac ó 

comme grand ba i l l i  et gouverneu r pa1· Francisco Gonzalès d'Alvelda, lequel 

a yant  été pro111u au rang de ca pi ta i ne g-énéral d n  cornté da Ronrgogne, cut 

j)Oill' SUCCP�SC l l l' M i c hel de Ro boles o u de Robles, cumte d'Anapes. 

2 A vant d 'être promu a u  rn ng de commandant su périen1· de Termonde, 
don A n d ré d'Altuna ava it  rern pli les fonct iun; de gonvPrneut· m i l i taire de 
la v i l l8 < lè Charleroi (Voir son brnvet d i  nomination d u  22 avri l 1667, aux 

arc h ives générales d u Royaume. Papiers d'Etat  et  de l ' A n d ience, Patentes 

m i l itaires, l iasse n°  991). Nous ne sau rions d i re ei c'e;t lui on un l i omo­

l lyme yni epousa A n ne van Eeckeren,  d ame de Rumpst, et qui,  conj oi nte­

mont avec sa femme, ven dit, en 1 626 cette seigneurie à C h ristoplrn Grets i l ,  

sei gneur de l a  Friso oricntale. 
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Ces fo n c t i o n s  a d m i n is tra t i vcs, cssen t i c l lemc n t l f 'mpor:::t i rcs ,  

é l a i c n t  a lors occu pées par l 'échevi n  Jea n- 13:::t p l i s tc K i n d t ,  

q 1 1 i  resta en  office jusqu'au i G  août 1G67 1 .  

l l  nous faut  cncore c i te r  les norns  des 1rn1 g is Lra l s  à qu i  

:1 I J ; 1 i t  écl to i r l a  rcspon sa b i l i L6 de  l a  ges t i o n  dos a ff;1 i 1·es pu b l i­

q u cs d uran t l a  péri ode obsid i onalc . C'l' t : i i en l i\'[l•e C'r u i l laumc 

nn den Bosscl tc , cloctcur en mérlec ine ,  bou r·gmcstre ; Geor­

g·cs van Hoorenbeke ,  G u i l lanme-Eugènc B:1 s t o n , G i l l es \·nn 

Wacsberghe,  Luc van Elsacker,  Jean-B;l pt is te  K i n d t ,  déjà 

nomrn é ,  J acques van Cleempocle, Mtre D a n i e l  Dcbbn u t  et 

Fr ançois nn der Varent, échevins, tous ci toyc n s  h o n ora· 

) i [('s .  on peu t Ie d i re ,  et choisis d a ns les ra n gs les p l us 

é levés de l a  bourgeoisie . La v i l l e  p o u va i t  comptcr s u r  l eur  

dévouement .  

Les mérn o i rcs d u  tern ps puhliés e n  Fran ce son t  à peu 

p rè·s muets sur ! ' i ssue d u  s i ège de  Terrnonde e t  cela se 

corn pren d : i l  n e  f'a l l i! i t  pas,  rnêmc di!ns l ' in térèt de l a vérité,  

tc rn i r  par une ornb rc l égèrc la gloi re du conquéran t .  Seul 

J e  S" d 'A l icourt clans  sa n o t i ce La campagne roya le ou 

1c t1 ·iomphe des armes de Sa Majesté ès années 1ûû7 et 
Jû68, \Par is ,  s . d . )  consacre quclques l i gnes à cette en t re­

prisc avortée : " Les Espagnols , d i t - i l ,  ayant h i cn jugé qu'on 

,. de \'Oit  entreprendre un  s iège plus i mportant ,  ic comte 

,. de Marcin ,  min ist re de cam p général des trou pes d'Espa­

,. gne, assembl a tout ce qu' i l  put de cava lerie e t  la posta 

, .  aux environs de Bruxell es, pour marcher vers la  place 

,. qui sero i t  plus menacée, et sur la créance qu'on en  vou­

,. l o i  t à Dc rmondc, ce com te y conduis i t  quelques trou-

l • Betaelt d'Jiccr .J a n  Haptist K i ndt tel' ca nsen d a t  h ij t e n  j a r·e 1 667, van 
x i i ij•" a pril totten x,·j augmti , h < cft g hedient a l s  fol'ier deser stede, pel'  onionn. 

e n  quittancie, v l ib.  xj s .  ij W" " Com pto communal de 1 667- 1 670. 
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" pcs dès le p remier aoust : m.'.lis  cla·ns l a  suite o n  recon­

" l l u t  que le dessei n d e  S .  i\ l .  esto i t  ai l leurs .  

" Le prem ier :: wust,  l e  Hoy, ensui Le d e  l a  réduction J e  

" la  v i l le  d'Ouclen a rd e  et  d e  cel l e  d'A lost,  cam pa à Sa i n t  

·· L i c u  1 • L e  2 ,  S .  i\I .  aya nt  fa i t  e n tre r  le régi ment de  Pic<J r ­

" d i e  dans Alost. a rr i rn  à O u ftarle 2 et  campa a u x  enY i ­

" ron s  d e  ceLte pl ace j usqucs a u  lendema i n  3, cl'oit c l le 

" écrivit  à la Heyne,  qu'e l le  avoi t  fa i t  passer à l a  nage 

- Ic grand Escau t  à trente d e  scs gardes et à v i ngt d e  

" ses rnousquetai res sousLenuz d e  m i l l e  fa nta ssi ns ,  r1uoy­

" q 1 1e l 'autre b o rd fust déffen c l u  p a t' les ennemis,  d ont pl tts 

" de  t rente fu rcnL  tuez et  les a u l res poussez jusr1u'a u x  portcs 

" de Dennonde. 

" Le 4,  Sa �!njflsté Yint à A p pels,  proche de Dermonde. 

,. e t  a p rès a voi 1· recon n u  J 'es ta t de cette place, el le rev i n t  

" cam per l e  G proche l a  v i l l e  cl'Alost :i . " 

Le dessein d n ro i  n 'étai t p a s  a i l leurs, comme !'ava nce 

n o tre  a u teu r ;  son but  réel  éta i t  a u  con trai re de  s'empa re r  

de  Tc rmon cle, a i nsi q ue n o us Cl l ! ons  l e  démon trer .  

C'est clans le  couran t  de la j o urnéo d u  l u nd i  t·r  aoît t ,  

q u e  l e s  écla iro u rs ,  échelonnés l o  l o n g  do l a  route , v inren t 

;1 ppo rter la nouvelle q ue l'a rmée royale de France,  sons 

I c  comrnanclement  du rnaréc l i a l  d'Aurnon L s'étai t  m ise e n  

rnonrnment d a n s  l a  cl i reclion d e  Termonclo .  Bientût,  e n  

e ll'et ,  Ic  cari l lonncur P h i l i ppe M o rel ,  placé en v i gi e  a u  h a u t  

d u  boffroi , s i g n a la  l'a p p ro G1 1 c  de l a  cavalerie légère , q u o  

d l's  n u<.1ges do  poussièro e1wclo p pa i e n t  encore à l 'horizon . 

l 1 1 1 rn6diate111ont  avert i , Ic commandant  en chef fi t �on-

1 r \  til igh c 1 n .  
2 l lufstude. 

3 Loc. cit. pp. 93, \J.J . 
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ncr J e  tocsi n et ,  a p rès avoi r réun i  a u tou r d e  sa personne 

tou� les  hommcs en état d e  porte r  l es a rmes, i l  retraça 
d a n s  une harangue v i hrante et  émue, Icurs d evoi rs enve rs 

I c  Hoi  e t  Ia Patrie .  ra ppela n t l c u rs v i ctoi res passées, fa i ­

sa n t  ressort i r corn lJ ien i l  é ta i t  glorie u x  d e  comhat t re pour 

l e  drni t et l a  j ust i ce con t re u n  enn1 h isseu r  sans scrnpu­

les. _-\ya n t  a i ns i  exa l té les courages , il a ssigna à chacun 

son poste de comba t .  La homgeoisie reçut ordre d e  ga r­

n i r  les  remparts,  pend a n t  que l es t ro upes régu li èrcs sera i ent 

cha rgées d e  Ia déf'ense des issues e t  d es bast ions a v a n cés.  

Le service d e  I a  cl istri b u t i o n  des Y i vres e t  des m u n i t ions se 

f'e ni i t  pa r l es soins du magistra t ,  qui a ura i t à s'en tend re 

a vcc l e  f'ou1·ric1-, a f i n q ue Ic l ogem en t d es t roupes l'üt o rga ­

n i sé équi tablemcnt ,  c l e  m a n i è rn  à ce que clia q uc ci toye n ,  

r i c h e  ou pauue, e i  v i l ou ecclé� i a s ti que, con t ri b uàt cl a n s  l e s  

clrn rges générales en p roport ion de s a  fortune présu mée 

ou d e  ses moyens.  

I l  est à pei ne beso i n  d 'èijou ter que ce p rcm i 0 r  jom cl ' i n vcs­

t i ssemen t se pa ssa pour les h a b i t a n ts dans u n e  ; 1gi ta t ion 

J i 0He:ise doublée d'une n n x i é t é  fä c i l e  à com p rencl re .  I J s  

a Y;i i e n t ,  à Ja  véri té, reçu d u  l i e u tena n t  général comte d e  

Marc h i n  l'assu ra nce que le Gouvernemen t n c  les n b n n don­

n era i t  pas e t  leur  enverra i t d u  ren f'ort ,  m C1 i s  ce secours 

� rr i vera i t- i l  à temps e t  sera i l-i l  suffisa n t ? Aux é poq ues d e  

t roubles e t  de gu erre i l  f ä u t  bcaucoup comptcr s u r  l ' i m p rév u .  

L e  I endema i n  (2 aoüt i ,  n près que des p ri ères publ i qucs 

c u re n t  été d i tes dans t ou tes les égl i ses, à l 'effe t  d ' a ppc­

ler Ia protection d i v i n e  sur l a  c i t é  en dangcr, l 'on tra­

va i l l a  a rnc ardeu r ü met tre l es k1 lteri es e n  pos i t ion e t .  a u  

moycn d'un poi n t; igc b i e n  r0gl é, à Jéb usqucr l 'el l n c m i  d e  
partou t ,  chaque t'o i s  q u ' i l  s e  mo n l re ra i t  ü d('couved . 

Pc n cl :i n t  ce t c 1 1 1 ps .  les fra r n;: 1 i ::;  no 1'l'S l � 1 i e 1 1 l  pas  les ]Jras 
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croisós ; massés entre les  v i l l ages d'Appels et d'Audegem, 

sur Jes h :rn leurs dn Konijnenbe1·g, i ls  canonnaien t f'urieu­

sement Ia  vi J le ,  mais salls lui  fa i re grand mal , à ca use 

de l ' inondal ion qui les em pêchait  de s'a pprocher à d is­
tance cOJwenablc  et  d 'ouui r cles tranchées . D'au tre pa rt , 

a ucun corps d 'a rmée espagnol n e  tenan t Ja cam pagne, i l s  

n'avaie n t  pas à cra i n d re u n e  d i ,·ersion et  par conséqu e n t  

j ngeaient inut i l e  d e  s e  m e Ll re à com-ert derrière des épau ­

Jements on d e s  rempa rts p a l i ssadés 

Le tout se hormi ,  ce j ou r· l à ,  à quelques reconnaissances 

et  à des escarmouchPs de cavaleri e .  

Vers l e  soi r ,  a rriva l e  secours prom is ; i l  consista i t  e n  

un demi-róginw n t  d'i nfa n l o ri e  sous les ord res d u  mestre­

de cam p  corn Le de :\Ionte rcy et en quelquos compagni es d e  

mercenai 1·es, fais;ul l p a r t i c  des régi ments d u  cl uc de H o l ­

stein et d u  m a rq u i s  d e  Ba den , envoyés, e n  prévision d e  

cettc éven tual i té ,  on cantonnemen t dans l e s  v i l lages d e  

Hamme e t  de Moerzeke.  G ràce à ces nouveaux conti ngents ,  

1 :1 ga rn ison s 'éle,·a i t  aclucl lement  à 2000 hommes envi ro n , 

s : 1\'0i r 1 500 fa n ta ss i n s  e t  500 ca\' :i l i ers, aya n t  à leu t' tê te  

Je  colonel d e  candoric d e  Lou Y igny , Je  baron de Berl o ,  

officier russe, sergonl gén éral  d o  b a  ta i l l e ; J e  comte d e  Die­

trichstei n et  Je l i eutenant-colon e l  du comle de Holstei n ' .  

1 Parmi les officiers étrangers q u i  prêtèrent leur concours à la  <léfense 

de Termonde, nous citerons les colonels don Francisco-Antonio de Agu rto , 

Ie duc d' Havré, Je seigneu r <l'Overmei l'e, Masiet, Saint-Obin, Santo n i n ,  

.Jacques d e  Léon, barnn rl'Herbaix, l e s  lieut� nants-colonels baron d e  Rocca 

<·t Arcl o u ,  los capitaines Carlos Ximenès, adj u<lant-générnl du prince de Ligne,  

Pódro de A ldao, Deapon , Fletteurs, R rega1', Ie commandant l\lor1tfurt, Ie si eu r de 

:\loul in ,  l ieutenant <l u mestre-de - camp Loul' igny, blessé durant le siège;  Ferdi­

nan<l de Veb, adj udant d u  baron <le Be do ; \la1·t i n-Phil i ppe cfAvi la,adj udant  de 

la cuu r ;  De11 is dp la Verne, l ieutenant d 11 g1> 1 1 1·erne11 1· d'Al t 11 0R ,  et a11 t1·e,:. 
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Ces t ro u pes, recrntées u n  peu pa rtout, éta icn t de n a tiona­

l i té fort  d i spara te ; on y com pla i t  des Espagr� o l s , des A l lc­

rnands, des Ir la nd::i is ,  de:s I ta l irns ,  des W::i l lons ,  etc.  Leur 

d i sd p l i ne ét::i i t  l o i n  d 'ûlrc exem p la i re e t  plus d ' u n e  fo is ,  

dans  la  sui te ,  les  l l ::i b i ta n ls de la  vil lc et de la  h a n l ieuc 

curen t à se p l a i n d re de l c u rs i nst incts de ra p ine .  On l es aYai t 

casernées proviso i rement cla n s  les  l oca n x  des chambres de 

rhétorique e t  des  gi l des, cl ans  l es sal les d e  l 'hótel - cl c ­
" i l l e ,  d e  l a  houcl1erie,  du magasi n d e  l31é et a u lres bàti ­

rnen ls publ ics .  Pa r m a l heur, cl les im portèrcn t l a  pesle ou 

u n c  d e  ces malad ics i n f'cct ienses a lors connucs sous cc  

n o m  1 • Après a \·o i r  f'a i t  de n ombreuses vict imcs, I e  ma l 

d isparu t  si complètemcn t que, pend a n t  de longues a nnécs, 

on n'en entend i t  p l us pader 2• 

Une des consla n tes p réoccupa tions  de !' i n tendance m i l i ­

t a i re a toujours été, comme o n  sai t ,  cl '<i ssure r  l e  rav i ta i l ­

lcm e n t  régu l ier  d e s  t roupes e n  campagne e t .  n a tu re l lemen t ,  

a u x  d épens du pays envah i . Les assiégean ls n ' c •uren t ga rd e  

d e  l 'oub l ier.  Ne t rouvan t p a s  sur l a  r ive d roi tc de l 'Esca nt  

les subsistances n écessa ires à l 'ent re tien d'unc a rmée a uss i 

1 • Betaclt aan beer Petrns van Breusegem tot eenen rock ornme te ver­

ecren het belt va ?1 do  Heyl ighe moeder St. Anne, tot Bottclaere, ten cyndc 

clat door haer ,-oor·bidden mach common te cesser·en de contagicnsc siecke 

wo op den lande als b i nnen dcsc stede van Dendermonde, volgende d'ordon n .  

en q n i tr.:incie.  ij l ib .  g1·. • Com ptü d u  pays de Termonde, !069- 16î0. 
2 " Behelc aen pri ncl•, deken e n  ghcswoorne dei·  confrer i e  ran den he�·· 

l ighcn J{ochus binnen Dendermonde de somme van dry ponden t h ien schel­

l i ngen ç-rooten omme daer mede te laeten celebreren eene solempnele geson­

gen n 1 i ,,c tet· eeren van dc-n voo rn .  hcyl i ge n  H.oclrns ende tot danckseg ­

gi pge d: 1t  door sync i ntercessie aen de goddelyckc Barmhert.i gbPydt  bdicfc 
heeft descn lande den tydt van y yftigh jact'tlll te consorvcrtin \'all de con­

tagieuse sieckte, d us comt per ·  ordonn.  van 1 3  Angusty 1 7 1 8  e n  qnitt .  dü 

som ma \'an i ij l i b .  x s. gr. " Cornpte du pays de Termonde, lî l7- l î l 8. 
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forte que l a  leur, i l s  décidèrent d e  mettre a contri lmtion 

Ie pla ntu reux pays de Waes, ot\ i ls espéraient  se procurer 

en abondance des vivres et  du fou rrage. En conséquence , 

i l s  se mirent  e n  clevoi r  de jeter u n  pont de bateaux sur 

le  flcuYe,  à i ·encf ro i t  d i t  Appelsveei·, ou exista i t  depuis u n  

tem ps i m mémori a l  et  ot\ e'.\ is te  encore d e  nos jours u n  

célèbre passage d'eau avec ponton 1 • L'ouvrage fut acl1evé 

en t rès pen de ternps et un détachemen t composé de cirHf 

b ri gades de caval erie et de quatre ou c inq  régi mcnts 

d' i n fa n terie co mman d8s par J e  marquis de Bel lefoncls, se 

répa n d i t  aussi tót sur la  r i vc gaucho, cl "oü i l  a l la butiner 

j usqu'nux portes cl'Anvers .  Le roi , q u i  ava i t  voulu acco m ­

p:t gner les t ro upes, un pen p a r  ostentation sans cloute , 

rentra Ie soir  au vi llage cl'Appels et occupa a vec les trou­

pes qu'i l re tint p rès de  l 1 1 i  tout l'espaco compris entre 

l'cmhouchure de la Dendre et Je pont de bateau:x, pen­

dant que Je comtc de Duras,  a vec son clétachement et 

J e  comte de Li l lebon n e ,  avec les Lorra i ns,  s'établ irent 

entre l a  Den cl re et l ' Escaut .  On raconte qu'accompagné 

de  quatre de ses chambellans,  i l  poussa aussi une p o i n te 

j usque sons les remparts de Termonde.  

A partir  de ce moment (3 août l ,  les opérations cl n  si P-ge 

se poursuivi ren t :wee une extrême vigueu r ; a ussi Je nombre 

des mort;; et des b lessés fut-il  considérable . Panni ceux 

q u i  succombèron t, on c i te en tre autres un aide-de-camp 

de Louis  XIV,  qui fut  atte int  d 'un boulet  de canon tan ­

dis  qu'i l se t rou vai t a quelques pas d u  roi . Ce fai t  est 

rappelé dans unc chronique récii gée quelques années après 

1 l is  avaient l ' i ntcntion de constrni rn  un second pont en aval de Te" 

monde pou1· conpet· to11te comm n n icat ion avec A n vers, mais ils dure· 1t  

renonccr à ce projcr, fo ute de batea u x ,  dit  Vandeu vre,;. 
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pa r u n  cerlain .Jean van Peteghem, de Wetteren , ch ron i ­
f[llC don t M . .J .  13rneckaert  a pnbl ié  u n  ex:tra i t  1 ; i l  con ­

corde donc assez bien avec Ie tableau de Thielens,  oü nous 

voyons en effet,  a i nsi  rp1'i l a óté dit  plus h au t, un des 

officiers de l a  sui te d u  roi  être désa rçonné e t  renversé 

de  son cheval .  

L'e nnemi , malgré soi1 acli vi té ,  n e  fäisa i t  que peu d e  prn­

grès. Désespéran t  à la fin de prendre la v i l Je par csca­

lado , il eul recours à un moyen dont i l  a l tendai t  Ic meil leur 

résult a t :  i l  !eva dans  Ie pays de Waes plusicurs centa i ­

n cs de campagnards et les  ohl igca à t rava i l l e t' à l a  déri ­

Yat ion du cours de l a  Den d re ; mais  les ass i égés, bra qua n t 
leur art i llerie sur ces terrassiers, e n  tnèren t u n  si gra n d  

nombre q u e  l a  tentati ve écho u a .  

N o n  contents de eet exploi t ,  i ls i n cendièrc n t  toutes Jes 

maisons d i ssémi n ées hors la porto de Bru xel les pouvan t  

i n tercepter l a  vue de l 'ennemi o u  l u i  serv i r  d'a b ri .  L'ahbaye 

de Zwyveke ,  q ue les rel ig ienses a va ient  déj à  abandonnée 

pour se refugier  e n  vi l l e ,  ne fut même pas épargnéc . Ce 

magn i fi que monastère ,  fondé en 1223 sur les bords de  l a  

Dend rc,  par  M a t h i lde rre, d a m e  de Tcrmonde, et qui , a près 

avoir  élé saccagé do fon d  en comble dura n t  les guerres 

de rcl i gi on , venai t  c l 'êtrc reconstrui t , fut en ti èremen t con­

sumé par les ftammcs, an gra n d  désespoi r  de  la véné­

ra�) ]e  abbesse, malade e t  a l i tée. d . m t  tou tcs ces t ri b u l n ­

l a tions a c h eYère n t  d e  rniner  J a  santé.  D e  l e u r  cóté,  l es 

Fran ça i s  mirent  Je feu à légl ise de Wieze, d a ns l a fJUelle 

s'éta i e n t  refugiés Ie  curé et  quelques habi tants .  

Cc même jour,  l a  garnisun fit u n e  autre sortie, laquelle 

1 Het beleg van Dendei·monde in 1667, dans l e s  Annales du cei·cle ai·ché0-

logique de Termonde, 2• séri<>, t. V I ,  p. 354. V. aussi mêrnes Annales, t. V I I,  
p.  :{/G. 
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manqna de tourner a u  t ragique.  Une cornette de cavale­

rie do 1 20 hommes a va i t  été onvoyée vers Zele pour y 

chercher d u  b l é  et d u  fourrago, l o rsqu'e l le rencontra ,  à 

mi-chemin de ce v i l l age , u n  détachement de cavalerie 

française fort de p l us du double 1 , qui essaya de l ui cou­

per la retra ite .  M algré leur i n fériorité n umérique mani­

feste, nos hommes n 'hési tèrent  pas a engager le combat ; 

i ls y déployèren L u n e  hrarnure ex t rême, l aissan t  sur Je  

ca rrea u une vingtaine d e  m o rts, parmi l esquels Je capi­

ta ine Guórin,  récemment pro m u  a ce gra d e .  Les pertes 

i n ft igées à l 'ennemi f urent plus graves enco re . Leurs a rque­

busiers surtout se sign a l èrent par la ra picl i té  des évolu­

tions e t  l a  précision du t i r .  A la fin cependant, se voyan t  

débordés, i l s  durent  s e  re plier S e  dégagea n t  p a r  u n  h a b i l e  

mouvement tournant, i ls ren t rè re n t  e n  vi l l e ,  a p rès avoir 

en voyé une clernière décharge a leu rs acl versa i res, qui y 

eurent en tre autres b lessés I e  marquis de Courcelles,  l ieu­

Len a n t  d'art i l lerie .  

Une vioi l l e  femme d u  voisi nage ,  les voya n t  reveni r  cou­

YOrLs de poussière e t  clans  un a p pa ren t clésord l'O . Cl'Ut  a 
un dés;is tre.  Dans son a ffolome n t  o l lc c;o u r n t  clamer par­

tout  quo l a  porte d'Eau é La i t  emportée et  q ue les Fran­

çais é ta ie n t  maî tres de l a  pl<1ce .  Co tte méprise su sc i ta parm i 

l a  popu laLion une i n descri p t i b l e  panique,  q ue l es chefs 

o u ro n L  toutes les peines d u  monde à a pa iser e t  a l a  suite 

d o  laquo!J e i l  fu t i n terd i t ,  sous los pei nes los p l us sóvè­

res. do p ropager de fäusses nonvel les .  

A près l os émotions e t  l es fä tigues d e l a  vei l l e ,  l a  j ournée 

d u  jcud i ,  4 aoüt ,  se passa d a ns un calme relati f, l 'ennemi 

1 V;rnd trn v1·es contesto c o  uétai ; ;  i l  pnltund q 1 1 e  l u s  Français n 'étaient pas 

p l us tlü 50, ayant à leul' tête le l icu ten:rnt La nsso1 1 .  
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commença n t  à comp rencl re que ses efforts n'about iraient  

pas ou du moins que les opéra tions tra i n eraient  en J on­

gueur, à cause de l'obstacle des caux,  q u i  paraJysait  Jes 

assauts les micux: combi nós . Aussi , Je fou de  ses baltc­

ries fut- i l  i n term i l ton t . Lo b rouil l a rd épais,  qui règnait depu i s  

l 'aube et  n e  s e  d issi pa que gra cl uellcment,  a v a i t  d"ail leurs 

ren d u  to u te excursion dangcreusc . 

Dans J e  coura n t  do l'a p rès-rnid i ,  d es dépêchos du comlc 

do Marc h i n  arri vèren t, exl lort a n t  la  popula t ion à redouhlcr 

d'énergie et  prévena n t  le gom·crneur quo de nouveaux: 

se cours se rai ent e1woyés . 

On éta i t  arrivé a u  c inc1uièmc jou r  d'in vest issement (5 

aoüt) ; aucun résul tat  sérieux: n'ava i t  été obtenu j usqu'ici 

pa r les assiégeants .  Est-ce qu'une f'orteresse aussi peu impor­

tante que cel le  de Tcrmonde al la i t  i mmob i l iscr pom des 

scma i nes.  peu t être pour des mois,  e t  récl uire à l ' i rn pu is­

sance l'armée la plus formiclable qui existat a lors en Europe , 

a rmée commanclée par les µlus éminen ts capitaines de 

!'époque ? Non , cela n'était  pas possi b l e ;  i l  fal la i t, à tout 

p r i x ,  se t i re r  de cc mauvais p<t S  et a l ler continuer a i l leurs 

u n c  campagne cornmcncée mus d e  s! h ril lants auspices. 

Dans t1n consei l de guerre présidé par Jo roi ,  et  auquel 

avaiont été convoqués les grands généraux de l'armée, les 

avis l es plus contracl ictoi res furen t  émis.  

Vandeuvres n ous a Jaissé u n  résumé assez fîdèle de ces 

divergences d'opinions.  Ceux,  d i t - i l ,  qui dés i raient  voi r con­

t inuer le siège p rétendaient que les forti fîcations de la v i l le  

étai e n t  en mauvais éta t ; que J a  gamison n e  saurait  résis­

ter à une a rmée puissante, encore enflée de ses récentes 

victoires, sou tenue et e ncouragée par Ja  p résence du Roi ; 

que l ' inondati on,  d o n t  on s'effrayait à tort, pouvait faci­

l cment être dom ptée " en coupant l es d igues de l'Escaut 
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� q u i  rctcn oie n t  les ea ux d e  la Dend re ,  e t  q u i  n'avoien t 

, esté fa i tes que pour rej e l tcr I c  cou rs de cet te d e rn i èrc 
" rivièrc dans la v i l le ,  en con tra i gnant la pen te n a Lu re l l e  

" q u i  esto i t  d e  tomber dans l 'Escaut p lus d'une po rtée d o  
" m ousq ue t  a u  d cssus d e  la p l ace , E t ,  e n  effot, T ru c !  ava i t  

" déjà fa i t  fa i re deux o uvertu res à cette d i gue , e t  com ­
" mcncé une t roi sième par oü i l  esperoi t, selon I e  r;1 p ­

,, port des marin i e rs d'Alost  e t  de Dencl remonde d e  mesme 

" qui estoien t au cam p ,  escouler toute ! 'eau en qua t re on 
" c i n q  j oms, s i  bien q u'on cust pu a ttaquer la Yi l lc pa r 

" deux endroits et en Yenir  f'ac i lemc n t  à bout , h c;; 1 1 ts0 

r .  de la fai bi esse de ses déf'cnses. 

" Ceux ,  qui vou lo ient  qu'on I c  vast I c  piquet ,  a l léguoicn  t 

" a u  con trai re, que ce d essèchemcn t esto i t  i mposs i b l c , 

" pa rce que les esc luses cstoicn t d a ns la v i l le e t  que lc,; 

" ouYertures d e  l a  d igue d e  l 'Escau t  n c  serviroient q u'à 

" rnnd re l'i n on J a t i o n  plus gra nde , en ouvra n t  Ie passage 

" aux eaux de l a  m a rée, q u i  remon te à eet e n d ro i t  d e  

" p l us de  s i x  p i eds , e t  c c l a  Jeux fois  en  Yingt-quatre 

" heures. De sorte q u' o n  nc trouvero i t  j amais moyen d )  

" ra : re un t rnva i l  so l i d e ,  puisq u ' i l  sero i L a rrosé, o u  peu t­
" es l rc n oyé deux foi s  tous l es jours .  De plus q ue t a n t  

,. q u e  l 'Esc<HLt so ro i t l i b re a u  d essous, e t  qu'outre Ie  pon t  

" q n 'on y fern i t .  i l  n'y a u ro i t  pas e ncore d es stac; 1 d es 

" cl'a rb res, et J e  d 1< 1 i sn es de f"c r ,  l es  en nem is les rompro i en L  

" toutcs les fois qu' i l l e u r  pla i ro i t ,  p u isqu' i l  est.o i t consta n t  

" qu'avec u n  \'C n t  ta n t  soi t peu favorable,  et ! 'aide d e  h 

" m a rée o n  pouv o i t  v e n i r  d'Anvers j u sq ues là en qua t re 

., heures d e  temps,  a v ec te l  n ombre d e  vaisseaux qu'on 

" trouvoit  à prn pns, e t  a pl'ès avoi r b ris6 lous nos ouvra­

" gcs, mettre dans Ja place lous les ra ffr; 1 ic..: l i i ssemc ns d o n t 

" l es nssi égez a u ro i e n t  beso i 1 1 . D'n i l l c u rs crue la v i l l c  esto i t  



- :no -

·· m u n i e  cl'hom rnos oL d e  ch oses n écess:i i rcs pou r  n n e  longue 

·· d éf c n sc ,  pui s q u 'on  avoi t o u  l o  l o i s i r  d'y fa i re en tre r  a ,·cc 
· ·  Lou ,· igny, homme fo rt csLimé dans  les P; 1ys-bas, tou tcs 

" l es t rou pes qu'o n  avoit  vou l u .  E n fi n ,  que co poste osta n t  

·· :i ussi  avancé q u ' i l  esto i t ,  les E nnomis  n'avoient Cf lt°tl. se 

- poster a ::\'iOl10\'0 et  3 ff3 tner ] ' a rmée e n  CfUa tre j ours ,  ·· puisque le pa i n  common\o i t  déj à  a y cstre fort  rare, 

· ·  f JUOlquos soi ns  qu'y 8pporl ; 1SS011 t los rn u n i tionna i t'OS par 

,. l 'ord re d e  Colbert ! 'I n ten d a n t. .  Cet avis  esto i t  a ppnyé par 

. ,  tan t de gons , oL  leurs raisons p::i. ru rent  si \T8y-semb1a­

. .  b les ,  que Je  Hoy se réso lu t  à l a i ss·�r ce siège r ru 'on 

• luy fä i soi t  si  d i fT ici le ,  pou r  en a l ler  fa i re un a ulro,  q u i  

,. n o  fut p a s  de  m o i n s  d 'écla L ny peu t-es t re do  m o i ndrc 

- conséquence . " ' 

I l  ('u t cl o n e  dóc idé .  SU I' Ja pro posi l ion d u  Y iCOl11 !C  de 

T u re n ne ,  qu'on abandonnera i t  I e  s iège et  q 1 10 I l\ res ta n t  de  

la  bonne sa ison sern i t  employé i:t poursu i ne des succès p l us 

C1c i l os. Co n o  fu t évi demment pas sa ns u n  p ro fane !  sent i ­

m e n t  d o  dépi t  e t  d e  colère qno ceLte ró.:;ol ut ion  f'u t s�1 nc­

l i on née par l'org nci l l eux 1 1 1ona rque .  qu i  j usqu' i ci n 'a va i l  ou 

que d os viclo i res à en registrer e t  voya i t , pour J a  p re­

m ièl 'O f'ois,  l a  forlune l u i  tourner le dos .  HéJas ! i l  deva i t  

1 L1 1 1 s  l a  sui te , éprouver c los revers p l us gr< \\'CS e t  snb i r  

dos i l u mi l i a l ions  b i e n  a u t rerne n t  cuisa n tes .  

Pend a n t  qu'on clél i bé ra i t  a insi  sur le l lr  sorl ,  les : 1 Ssi égés 

n c  c:cssaient d e  l a ncer l eurs p rnj ecti l cs dans  la cl i rcr:. t i o n  

d u  ca m p  frança is .  l i s  a l lère n L  aussi , sous la  cond 1 1 i l c  de 

J cu rs i ngéni cu rs, d ressc r ,  près de l 'oncl ro i t  n o m 1 1 1 u  de 
IJo illcbrug (aujourcl' lrni  de Ilelleput) , un l > lockll : 1 usou redoute 

l ( VAi'iDEUVRES). Rclaticm de la [71tmTe de Flancfrc '"1 l'am1Ji! 1 G ö i. 1 •" "j" 
cl icz Cla 11<le Bal'hin ,  I GGS Potit i n - 1 2, l ' P · 1 2 1 - H l .  
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cou verto, d'ou i l s  com p ta ien t ten i r  l'ennomi en échec s'i l 

fo isa i t  m i n e  de se ra p p ro c h e r  d e  la porto de Gan d .  S u r  

I e  t a lJ l ea n  d e  Th ic lc ns , o n d isti n gue pa rfäi temcn t  e e t  01Lnago 

i solé ,  posó à choYal s u r  l a  èhaussée d 'A p pe ls , oü i l  rem ­

p l a ça i t une const rnc l i on cle m ê m e  t y p e ,  beaucoup p l u s  

anc ienne .  

U n  a u t re proj ot non m o i n s  h a rd i , ex igea n t a u tan t cl'a J rc sso 

quo de s a n g- froi d ,  l e u r  lcn<l i l  à cm u r :  ils so m i rent  i ncon t i ­

n e n t  en mesure de l 'exécu tcr . Dès q u e  l a  n u i t  e u L  éLcnd u  

s o n  Yoi le  sur l a  n a t ure e l  q u e  I e  momen t p a ru t  p ro pi ce , 

i ls e n voyèren t leur cHalerie e t  u n e  compagn ie d'i n fo n terie 

Ie l ong d es d i gues de l 'Escau t  a vcc ordrc d e  ca pturer ou 

de m e itre h ors d 'é Lat  de n u i re les sen t i n el les e t  pos tes 

a va ncés e n nemis,  pe n cl a n L q u ' u no de lelll 's ern ba rca t i ons 

remont a i t  Ie cou ra n t e t  ca n a rd a i t sa n s  merci tous ceux 

q u i  tcn t a i e n t  d e  se sauvcr à l a  n a g e .  Cela fa it ,  i l s  per­

cèren t  les d igues ca p i t a les en t ro i s  différents  en dro i ts , à 

l'Jie u re même oü leurs a m i s  d e  l a  v i l l e  ouvra i e n t  tout a u  

l a rge l es écluses de l a  Dcn d re 1 . Alors o n  p u t  rn i r  ce 

s pectacle terr i fi a n t : les caux dos deux r i Y ières, cléba rra s­

sées d e  leurs cn Lraves,  s'cn gou ffrcr a vec un grondemc n t 

sourcl cl a n s  les l o rres et po l cl rcs environ n a n ts,  balaya n L  

tou t su r leur passage, t ra n sfor m a n t  les c! Jam ps e t  les p rés 

en u n c  vaste n a ppc, que seu l es clomi n a i e n t  les c imcs d es 

1 • Ten jaarn 1 66i wiert Dendermonde door de Franscbe belegert ; endu 

w ierden de dychn van Grimberghen,  ton dry d ifferente plaetsen , doorgho­

stckcn tot defonsie ran de ,·oorseyde :0tadt, die de proch ie daer naer, t'bacrcn 
coste, wedcrnm (beeft) moeten opmaccken ; ende de sluysen w ierden rnnt­
omme do >tac.lt glioopeHt, dact· dore de  F ra nse.ho ! tet Yoorseyde belcgh 

hebben moden opbrl'ken.  " Chrnnyh van Dan iel van Wichelen, publ iéü 

pat· M .  A Blom me, dans les .4.imales du ce1·cle ai·ch éologiq11e de Tennonde, 

2e série, t. l V ,  p. 33. 
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a rh rcs .  Les c lommagos occa sion nés p:i r collo ru pture des 

digucs ne  purenL  ètrc répa rés qu'au prix: dos plus lounls  

sa cr i  ficcs ' . 

O n  assurc qu'a u  mil i eu d o  ce ca taclysme, Lollis X C V  

cou rn L  u n  récl danger e t  e u t  i n fo i l l ib lement péri avec les 

genti l l 1ommes de sa su i te ,  si un meunicr compatissa n L ,  

; 1yant observé d u  h a u t  d e  son moul i n  l a  tou rnu re que 

prenaient les choses, n'eüt j e l é  I e  cri cl 'alarme 2 .  

Le monarquo n e  s'attarcla pas  cbvan Lage ; persuaclé que 

tout  conspira i t  contre l u i ,  i l  donn;1 l 'o rd re de p l i e r  les  

lentes ( G  août  ) .  Les trou pes e u rcnt  cepen d a n L  Ie  tem ps 

d'assouvi r leur soit' de  p i l lage et cle nrnLtre l e  feu à trois 

moul ins  à h u i  Ie  a ins i  q u'�t cl i  vorses ha bi  ta  L ions si  t uées sur 

l es tcrri loires cl 'A ppels e L  d'Audege m .  Tout  Je béta i l  qu'e l l es 

tro uvèr0nt  clans l os prai ries fut déclaré de bonne prise. 

Du gra nd pon t  de  bateaux constru i t  sur l ' Esca t i t  à Appe l s  

i l  no  resta i t  p lus  de  trace ; la  vi olence d u  coura n t ,  su i Le 

i n évitable de l a  ruptnre des d igues, ava i t  achevé sa dis­

l ornt ion déj à  entamée e t  cntra î né ses dóbris  à l fl dérive.  

Kous n'essayerons pas de  d écri re l 'a l l égressc q u i  éc l a ta 

on Y i l l e  l o rque la bonne n ouvel l e  y [XU' 1· i n t de l a  l evéc 

d u  si ègc . Personne n'osa d 'abord y c rn i re,  mais  quand o n  

l • 3 2\J  l i b  5 sch .  e n  4 gl'. ove1· het restat van d e  quote der prnchie Yan Grem­

uergen int subsidie van den j:1re 1 682 niet en heeft connen opbreng-en ende 
forn i eren door de rneniclt\'uldige logementen ende cam pementen ra n du 
l egers ende mil i ta i re soo van den vyant als van S yne Majrstcyt, m i bga­
ders \'Oorgaende genernelc i n u ndatien door deurstekinghen van h:iül'tl dycken 

tot conserrnt ie van de stadt "an Dendermonde, mitsgaders becosti ngbü van 

dü refäctien van diere ten jacre 1 667, ten rnornoemden jaertl 1 1382 door den 

deu i·val ende ruine van den selven j aere . _ .  • Compte du pays clo Termonde, 

1 6�9-l tJQO . 
2 Cli nmyke wn Vlaende,-en, R ru gge, \Vyd ts . T .  1 1 1 , p .  î3î . 
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vi t Jes équi pages et les caisso n s  d e  l 'armée frança ise cl is­
p a ra î trc l 'un a p rès l 'au tre d a n s  la d i rection d u  sucl ,  J a  

j o i e  devint  d u  cléli re .  Sans perd re de  temps, l a  ga rn ison 
sort i t  en a rmes et  se m i t  à h a rceler l 'cnnemi d a ns sa. 

ret 1·a. i te .  Beaucoup de soldats fran ç a i s  envoyés clans Je pa.ys 

de  Wacs pous s'y l i v re r  au p i l la ge,  n'aya n t  pu rej o i n d re 

à temps J e u rs corps respecLi fs ,  furent ma ssacrés p a r  les 
pa.ysa ns o u  fa i ts priso n n iers 1 • O n  recuei l l i t  encore de nom­

b re u x  blessés, que l 'on tra i t a  a vec humani té .  Parmi ceux­

c i  nous dernns men t i o nn e r  J e  m a rquis  de Vilars ,  jeune 

gen til homme a t taché en c1u a l i t é  d e  volonta i re a n  m a r­

([U is de La. Val l ièrc, l ieuten:r n t  des chevau-légers cl t t  

dau p h i n . l eq uel fut  a tte in l  cl ' u n  éclat  d e  bombe . Nonob­
stan t  les  gra nds soins  q 1 1 i  l u i  furen t  prodigués, à J'i ns ta n te 

pri èrc d n  vicomte d e  Tu ren n c ,  i l  mou ru t  des sui tes de s a  

blessure .  

Nous ne  connaissons pas J e  nombrc des solclats  d e  la. 

ga rnison qui perdiren t l a  vic d u ra n t  l ' investissement .  Qua n t  

à l a  garde hourgcoise,  o l i e  n 'eut ,  su irnnt  notre a. 1 l l c u 1· 

a n onyme . a u c u n  mort e t  seulement deux ou t rn i s  hlcssés . 

Il est fächeu x que les rel a t i ons con ternporai n es n c  nous 

a pprcn nent  pèls les  n o rn s  d es cou ragcux ci toyens q u i  s'i l l us­

t rèrent  à la  défense d e  la c i té ; elles n'en citent,  en effe t ,  

q u'un sou l ,  cel u i  de  d o n  Jea n d'A l \' a rado y Br:ica monte, 

C<1sti l J ;rn d e bon n e  n <i i ssa n ce ,  don t b fami l i e  é l <t b l ie à 

Te rmonc lc depuis  Ic comrnenccmen t  d u  XVII0 siècle, y oceu pa. 

c ln  h a. u tcs d 1 a rgcs m i l i ta i res . Le correspnndant  c l u  j o u r­

n; 1 l néer la nda is  Holla ndt::.c A1crcil? 'ius, raconte q u e ,  l ors 

d' u ne esca rmouche de ca valerie ,  q u i  eut lieu s u r  la chaus-

1 O n  a prétendu que plus d e  deux m ille Français tombèrent entre les . 

m a i n s  de l"cnncmi .  Vandeu vres conteste ce c b i ffre et assure qu'il  n'y cut 

pas plus du 200 manq1 1ants. 
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séo d o  Ga n d ,  :i t 1 x  o n v i ro n s  d n  No ub u rµ· , .J ea n d 'A l va r; i d o  

d o 1rn:1  des pren\'OS d e  g rn n d e  i n t ré pi d i t é  e n  f'< 1 i s: 1 11 t  mord re 

1 : 1  p r i ussiè re à d e u x  de ses ad vo rsa i re s .  

P o u r  céJéb l'C l '  d i gn cmen t cot tc d é l i vra nce i nospérée, u n o  

messc sole n n c l lc d ' a c t i o n s  d e  g ràces f'ut cha n tée e n  ] ' égl i se 

N o t rc Dame et u n o  p ro cession généra lo  n n n u c l l c  fu t i n s t i ­

t u é c  a ti n  d e  pc r pé l u o r  I c  sou Ycn i r  d o  e e t  h e u rcnx évèn c­

n c ment .  La v i l l e  o ffri t un b:rnrr uc t  au gouYern e u r  m i l i l ;i i ro 

et a ux a u t rcs otfic iers ; o l ie d i s l r i lrn a  a ussi  des gra t i ficaL ions  

a u x  solcla ts .  Do l e u t· cólé, l es l 1 a u Ls échov i n s  d u  pays  fi ro n t  

c:ide;rn à d'Alluna c l' u n su perbe bassi n e n  a rge n t  c i se lé  d e  

J a  v a l e u r  d e  40 J i v res d e  gros. 1 

Aj o u t o n s  qu'cn FJ a n d re ,  J ' h é roïrrue résista nce de Termo n cl c  

s u s c i t a  u n  e n t l lousiasrno des p l us y j f  e t  va l u t  à l a  va i l­

J a n tc c i té d 'u n a n i rn r s  l'é l i c i ta f ions .  Le m a gi st ra t  d ' :\ n \' e rs 

e n t re autrcs f i t d o n  d e  s i x  quartau l s  de v i n  ot de sept 

t o n n r a u x  de b i èr0 dest i nés  à être d i str i bués a u x  i nt répi­

dcs e t  géné re u x  d éte nsours de la  vi l l e 2. E n f l n ,  le poë tc-

l • Betaelt aen don A ndrea c l 'Altnna,  gotiverneu r  deser stede, in rede m pti e  

rn n een sil veren boeken , i n  con:;ideratie v a n  syno goede d i e nsten ende sorgh ­
v 1 1  l d i gheyd gedaen gedu rende de beleg-or · inge desor stede, volgens d'ordonn , 

x l l i b . gr. • Co m pte d u  pays 1lc Tennonde, 1667- 1 668 .  

2 • Betaelt aen J oos Y a n  Cleempoel over h e t  opdoen Y a n  ses qnartee­

len wyn ende seven to�inen !Jiel's naer het belt>gh deser stede gecom men 

\':til .-\ n t werpen ende by desel ve <lenl' de cloecke ende genel'euse defensie 

acn de gemeente descr stede gejont ende gegeven per 0nlon n.  e n  q u itt . , i i j  

l i b  Y1j s .  gr. " C<Jm pte de la v i l le d e  Termonde, 1 6î0- 1 6î l .  • - • Betaelt ann 

Thomas 'Ncycrs, statsbo<le van A ntwerpen , in  recompense van sync n d ienst 

Yan dat hy albior  i:;  gecnrn,• n  met een ige quarteelen wyn en b i er g";; • J 11 -

dcn v a n  weg.:m hAt  magi�t ract  d e l '  Yoor·s. stede van A ntwerpen, daermede 

syl i edon het magist raet van alh ier· ende borgery gecongrat n lcert hebben 

o v e r  het opbl'eken Yan het bel egh, pal '  ordonn.  en  qu i tt . ,  i j  l i b. gr. " Compte 

de la Yi l le rio Termonde, 1 6G7 - 1 Gî0 .  



- 375 -

rl i étorici en A l bert- Ignace d'I-fanins ,  de Sa i n t-N icol as , pro ­

l i ! a  d e  ! 'occas ion pou r èl ever j usqu'a u x  n ues la gl o i re d e  

Termonde,  chrns u n  p; 1n égy rirrue Jont, à notre gran d regrd, 

1 1 ou s  n'ayons pu re trouYer n i  l 'ori gi na l n i  la copie 1 . 

Le G o < 1 Yernemen t n e  se mon Lra pas i ngrat .  P a r  d écre t 

d 1 t 2 sep temb re iGG7 , tran scri t  a u  Zwai·ten boel;, d es a rd 1 i ­

Yes commu nales, f0 1 39, i l  accorda a u x  Termondo is exr m p ­

t io n ,  pour u n  terme d e  vi ngt années conséc u t i vcs, des fl idrs 

C" t  subsi des l cYés a u  pro fi t d u  Hoi p:1 1' l es Ecclésiast i q u cs 

e t  les quatre Membrns de Fl ;rn d re , décluction ti1 i te d es 

( ' l w rges réel les a tfec tées su r ces i m posi t ions , e t  cc,  d i t  

! 'acte , e n  reconna issa n ce " des zèle, fid él i té e t  services 

" que l e s  bourgeois  d e  l a  v i l l o de Denremonde ont tcs­
., rno ignez e t  rend us p a r  la va leure use résistance fa i c to 
., aux ennemis  f'ranchois  a u  dern ier siège d' ice l le  v i lle ,  e t  

" esque lz i ceux bourgeois  es to ient  résol us d e  conti nurr  

" avecq l a  mesrne v i gueur . " 

Pa r a rrêté d u  même jou r , conçu dans des termes à peu 

près i den t iques , le rn a rq u i s  d e  Castel- lfodrigo , gou verneu r 

des Pays-Bas, sur ! 'a v is  conforme d u  consei l d 'É ta t e t  d u  

colone l d 'Al tuna ,  d ó l i v ra des b reve t:" d e  capi ta i n e  d ' i 1 1 -

fa nterie a u x  si x o ffic ie rs de la  garde bourgeoisc ,  q n i  

s'éta ie 1 1 t  I c  p l us Ya i l imnmen t cornportés d u ra n t  le  s i ègc , 

n olammcnt à J ;icq ues Y<l l l  Lokeren , a vocat, a n c i e n  écl1ev i n  

d e  l a  v i l le ; Pi erre v a n  Hamme, a ncien échcvin ,  receveur 

cle l a  cila pel le d e  No tre- Dame et  chcf-homme de l a  con­

f'rórie de Sa i 1 1 t- .-\. 1 1d ré ou des a rquelrn,; i c rs ; G i l les Ya n 

Langhe1 1 hovi ' ,  �meien écl 1c,· i n ,  m a rgu i l l er d e  l 'égl ise collé-

1 • lletaelt aen Albe 1fos-[gnati 1 1s  d' .\ n i ns, ter c:rnsen dat  ! 1 y  t o t.  lnff dcser 
stede, naer hrt npt n•ckcn YR!l het belegh, heeft g-emaect seker d ic h t ,  pc-,r 

ordonn . ende q u il tuncic, xx s. g1· . " Compte comrnunal ,  1667-1 670. 



- 37G -

gi a l e ; Pierre v a n  Langl l( � l l l 10Ye ,  rcccYcu r de l a  l a b  Ie d u  

Sa i n t  Espri t e t  chcf'- J 1omme d e  l a  gilde des a rba létri ers 

ou de Sa i n t-Georges ; Domin i que Col l i e r ,  a n c i en éch evi n ,  

consci l l e r  d e  l a  cou r f'éoda lc de Terrno n d e ; Lou i s  v a n  H o neke, 

roi de lad ite con fréri e de Sa i n t- :\ n cl ré, " et cc a ux h o n neur 

" e t  gra t ies ,  awc exemption pour I e  tcmps d e  v i n gt ans 

" procha i nemen t vcnans cl'aycles e t  subsicles q u i  se lèven t 

" et payent a u  proffit de Sa M njesté " ' .  

J acques Spa n ogh c ,  sergent-maj o r  d e  l a d itc ga rd e ,  a v a i t  

reçu d ès Je i3  a o û t  s a  commission d e  ca p i ta inc d'unc 

compagnie d e  300 soldats d ' i n fü n terie (ha uptman van een 

rendel ran dry hondert l'lederduytsch e  roetlm echtcn), en 

récompensc des bons services que lui et son père a va i e n t  

rcn cl u s  au pays 2• 
Castel-Rod rigo écriv i t  en outre à la Vil le  une gra cieuse 

l e t tre de remerciernents,  que nous croyons d e v o i r  repro­

d 1 1 i re ici cl'a près la m i n ute qui en ex i ste aux a rchives 

gónérales. 

Jl"n Fn incisco de Mon l'n , etc . ,  à ceulx de l a  ,· i l le de Terremonde : 

Tl'ès chiers et bien amez. Ayant esté i nformez avecq combien de valeur 

C't d e  résolntion vous vons estes portez à vostre propl'e deffense dans !'occasion 

d 11 s iège que les ennemys a,·oient mis  devant la ville de Tenremonde, Nous 

aYons bien voul u YOus faire la pl'ésente ponr vons d i re et assurer que nous 

a1 1 l'ons tousiours bonne souvenance de l':;mour et zèle qn'en ceste occasion 

YOUs avrz monstl'é a u  service de Sa Majesté et que nons Ie lny représenterons 

:d in qn"elle vous en donne la récompense que vons rnéritez, et nous vous 

favorisernns cependant en tout ce que s'offrira d e  \'Ostre bien et adrnnt.age, 

etc. De Brnxelles, le se d'aoust Hi67 • 3. 

1 A rc h i ,·es générales dn Royaume. Papiers d 'État et de l'Andience. Lia>se 

110 \)\) ! ,  pp. 302, 303 et 30� . 
2 M ème l iasse, p. 281 . 

il Papier; d'État et dt> l"Audiencc. L iasse n° 855 . 
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En fi n ,  le peintre Thielens, d ésiran t ,  à son tour, ren d re 

hommage à la nob l e  conduite d e  ses conci toyens ,  com­

posa en leur honneur le tablea u  d o n t  nous a vons parlé 

a u  début d e  cette noticc.  

I l  sera i t  malaisé d e  d éterminer  a Ycc préc ision à qucl le 

phase de l ' investissement l'artiste a entendu nous fa i re 

assister 1 • Sa toi l e ,  q u i  n e  fut  a chevée q ue t re n  te an s 

a p rès l'évènement,  n e  donne d e  cel u i - ci q u' u n e  idée asscz 

confuse . Rien,  en effet,  ne ressemble moins à un siège 

q ue cc cal me paysage, ot't pas un canon,  pas un gab io n ,  

pas u n e  tente n e  figure ; o u  p a s  u n  coup de feu n'est 

L iré des remparts ; oli pas u n  obus n e  décri t dans les  

a i rs sa s in istre trajecto i re .  De la  rnste i nondaLion,  q n i  joua 

un róle s i  cl écis if  dans les péri pét ies de la  l u tte et con­

tribua si  puissa mme n t  au Lr iomphc des assiégés, pas la 

moi ndre tracc ; e t  n 'ét a i t  Ie  bàt iment  en  flammes s'ék­

va n t  à d roi le et cru'on s u p pose être J 'abbaye de Z wyveke, 

personne n e  se clou terai t  qu'on se trouve e n  p résen ce cl 'une 

Yi lle assiégée. 

Tel p a rn î t  avoi r óté également  le sen t i ment des con­

L1�mpora i ns de  Thiclens, p u isqu' i ls n'ont vu clans son tableau 

a u trn chose qu'ur.e vue e n  perspective de la v i l le de Ter­

monde : dese stadt met een lantschap. 

En somme, tout porte à croire q ue n ot re a rt iste a voulu 

i miter Ia manière d e  fa i re de son i l l ustre émule le pein tre 

Va n der Meuten q u i ,  en t l'à nsportan t  sur la toile les con­

quêtcs de  Louis XIV,  se p réoccupai t  e n  général for t  peu 

1 Dans l'article du Hotlandt;;e Me1·curius, i l  est question d ' u n e  recon-

11;i issance faite j u sque prûs des conl rnscnrpcs do la placfJ par Louis X I V  

;1ccompag-né de q uatre d e  ses pages. N e  serait-ee pas \ à  la scène que T h i e ­

lcns a rn11\11 poindrc ? 



- 3î8 -

d e  reprod u i re les moyens stratégiques mis en ceuvre pour 

arnencr In réd uclion des forteresses, mais  s'ri ppl iquai  t su r­

. 
L o u  t a u  cóté p i  l loresrp1c d e  la scène.  

A LP!-! . DE V LA�l lNCK .  



A N N EX E  

Extrnit  d u  journa l Hotlandue Me"c1i-

1·ii1s, vervallende de voo1·naemste ge· 

schiedenissen voorgevallen in den 

Jaere 1667, hd achtiende deel, pp. 
1 35 et 136. 

Den 30 J 11lij quam Jen m a1·scbalck d 'A u mont met 7000 man voo1· Oude-

1 1aenlc, dat b y  sanderendaegs balf met storm meester wiert, want daer waren 

geen 700 besettel i ngben i n .  Den Koni ngb quam selfa te Aeth, maer onthielL  

sich mE:est in  d "abdije  van Affligem en door eenighe benden ruyters stelden 

geheel Brussd i n  allann ; d ien dag·h kregen d e  Fransse Aelst, een pas,  maer 

een slecht en verbrant ongesterckt stedeken, d e  m u  eren van hop begroeyt, 

de  h u y sen en tooren som m ig-e ,·an l1out, en de bu rge1·s en strnten see1· arme­

l ij c k .  De Frnnssen na Dendermonde komende, d uch ts selfa uyt dat in 't l a nt 

va n v\'aes elck na A ntwerpen, Gen t , 't Sas en H u lst : Zij komen aen de Scheld e, 

dae1· se 3 brnggen, als te i\lelle 3 m ij l tje� ''lil Gent, te A ppels en een te 

Lokeren, overlegghen, en > trnopen tot onder en in ' t  gebiet van de Geun ieerde 

prnvintien, by Hulst,  en d i versche f orte n ,  waer ove1· de gouverneu1·s van d i e  

plaetzcn na d e n  !-fa g e  om ord re  scli re,·en ,  en g Le last geen gewelt i n  ha er  

gebiet, of onder l:.ae1· canon te J ulJen : De SpaenssA hadden neffens den baron 

van Rerlo, dc·n h r  van Lovigny, den baron van Sill ij ,  Overmeere en den 

ervaren capitcin Altuna, 2000 rnet en 600 rn yter-knechten bi n nen Oenrl er­

monde, en met den dag aenbrack, bonsden n a  den Conijneberg bij r\ 1 1Je­

ge111 1 1wt gru f ghesch ut Jen 3 A u gu,;ti l u st i g  onder de Franssen : D i t  was 

het vuy1', en men dede, om h u n  n iet te l a t.en nestelen, oock de schoone o b c l ij e  

van Sw ij wick i n  brnnl steken noch soo onlangs gebout, e n  vol kostel ij ckhcyt ,  

oock de Hout  borgt, en a l le J e  b u y,;en b u yten c le Brnssebe poort : De F rn ns-
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sen '"<-' rbrnnden de kercke van Wies : De jongbmanscbap van Dermonde vielen 

nyt  " P  de steenen weg by de Houtborgt, en velden met baer fusiquen veele 
F ra ncoisen, gelyck don Jan Al l'enado twee van b u n  paerden schoot : H . :t 

twèede element was 't water, door 't openen der sluy:;en, sagh men de Frans­

s«n (noch niet wel hebbende leeren swemmen), in 't  water dryven : Het derde 

clement waren de boeren, die de overgekom>ln Franssen met alle gereetscbap­

pcn <loot smeten : De Franssen selfs seggen haer rnyter benden do01· 400 

Spaensse cavalie1·s onder Louvigny in roulte gebracht, vluchte, e n  wel 4000 

Francoisen ver<lroncken en aen de Schelde haer graf gevonden hebben : H ier 

br;,ick haer begonnen trencbeen, i n  haer omcingeling lot 't beleg : G i nder 

w i erde afgebonst on dl'eef haer gheslagen brugh over de Schelde : Een 

c;1pucij n  twee dagen in 't F rnns leger gevangen geweest, seyde de kerck tot 

Zele Yerbrant was, en den Koning selfo in persoon hadde aen-gespl'Oockcn, 

die met. 4 pages tot na onde1· de palissaden van Dermonde was geweest : De 

brug n u  afgebl'Oken, waren noch W-31 2000 Franssen op genade der boerl'n 

in 't lant van \Vacs, die daer kermis mede hielden : Het Franse leger onder 

d 'Au mont dus den 1 Angusti gekomen, ve1'tl'Ock den 5 dito weder na G I 'een­

borgc door 't lant van Aclst nae Oudenaerde : En smeten de m uoren van 

Aelst ter neer, stekende veel huysen en smout-meulcns op Appels en Oude­

gèm i n  brant. 
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C H ASSE DES XXXVI SAINTS 

A A N V E R S 

J U L I E N N E  D E  C O R N I L L O N  

A n Yo rs est J a  scule Y i l l c  q u i  consc rve cncore d es 

n• l i qurs n o t:1 bJcs de Ja D. J u l i en n e de Corni l lon ( 1 ) , ]; 1  

prnmotri ce d e  L1 Fè te- D i cu ; cl les so n t  aujomd'lrni cl a n s  

Ll c l i àssc d i to .. des X X X V f  Sa i n l s ," en J 'l•gl i s e  Sai n t ·  

A 1 1 d ré ,  f{ l l i  les l i e n t  d e  cc l J e  d e  l '<1 bbaye c i s tnci c n n e  de 

S:1 i n t-Sa 11 n� tu· ; c'est d e  cc l lc d cr n i ète q u e  fure 1 . t  d é l ach éos 

les pa rceJ l cs des mèmos rc l i 1 1 ues reeue i l l ics par l'église 

Sa i n t- l\fart i n ,  à Li ège, et dc rrnis p a r  cel l o  de SD i n te -Jul ien ne.  

i:i J{c t in n c ,  près d e  Liège . 

De l à ,  l ' i n térê t d u  p réscn t t r:1 v;i i l  pour k·1-o " J\ nn a l cs 

de L\ c�ll l l� m i e  roya l e  d 'a rcht  o '. og i e " rp1 i se p u b l i c n t  à 
.-\ nvors.  

Ces " Anna los " sn n t  d ';i i l l 1 · u r,.; Ll ! JC  t r ibu ne l i b re : l 'Aca-

( ! )  .J nl ienne de Corn i l l"n .  b icn so11 1 0 1 1 t  q 1 1u l i fióo " �ai n te " •  nota m m e n t  

d a n s  11 11 b rn f  po11 t ifical d u  5 non,mbrn 1 599 (j ustc i l  y a trnis siocles i1 
la  d>1to 0 1 1  pl'ósent travai l), 11'est recon n ue tel le  q 1 ie  • Jll'" q11 i tJ 1 1sda1 1 1  

loc is  " ( Vui I '  i"nfni) . 
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démie qui  la issc la responsabi li té d e  leun; opm wns à 
cen x  qui les émettent (art .  50 de ses Statuts) , abdique 

tou le censure à leur 6ga rd ,  e t  cctte l iberté n'aura i t  pas 

élé rencontrée, si  J e  Lra va i l  ava i t  6tó préscn t .6 ft q nc lque 

r0nrn religieuse . 
L'auteur usera d 'a i l leurs, a vec la p l us gra nde sobriété,  

dn  son d ro i t  de l ibre d i scussio n : i l  excrcera uni quement 

sa c rit iq ue sur des questi ons de  disci pl i ne ccclési astique, 

0 1 1  écartant  soigneusemen t ,  mème systéma t i rruemen t .  toute 

controverse sur l es dogmes. "  

none, pas u n  mot ,  n i  sur Ja portée d e  la canol l isation, 

n i  sur son pri 1H;i pc , n i  sur ses relations avec l ' i nfa i ll ibi­

l i té papal e : à pa rei l sujet  d'ail leurs, des théologiens seuls 

pourraien t trouver du charme. Exclusi»ement, su r la p ro­

cédure romaine dans ses ra pport.s avcc I e  cu l tc de  Julienne 

de Corni llon : cela f'era l'ob,iet de la II• ParLie ; la  {ère sera 

consacrée à un a perçu h istorique sur le culte de J ul ienne 

de Cornillon et sur les chásses de  ses rel i ques, dont celle 

des " XXXVI Sa ints  " .  



1 "0 PART I E .  

Aperçu histori q u e .  

XIII8 SIÈCLE .  

Jul ienne d e  Cornil1on est morte le 5 a v r i l  1258 , et son 

cul tc, on va Je voi r ,  a suivi i mméd i a tement son décès . 
. . .  D 'a p rès u n  a uteu r ,  cc culte a u ra i t  même commencé 

anpara \'ant  ( 1 ) :  

Le légat du p8 pe , Hugues d e  Sai n t - Chcr ,  J 'u n  des pre­

miers a uteurs du cul te du Sai n t  Sacrement ,  s'éta i t  signnlé 

p�1 r son a ffection pieuse e n  vers J a  promotricc de Ja Fûte-Dieu : 

il a l l a  a Vi l l ers , d i t  Henriquez, " prier dcvn n t  Je tombeau 

ou reposa i t  Ie  corps d e  Julienne q u i  aYa i t  été Ic siège 

d \m espri t  aussi p u r  et  q ue D ien a v a i t  choisi  en tre tous 

pour éLabl i r  une fête a ussi solennelle et  en rap port  aussi 

i n lime a Yec la majesté d iv inc  " · 

Le na rrateur précise même des déta i l s  de la visite : A près 

a voir  vén éré les rel iques, Je d igne p réla L f'u t saisi d'une 

telle componcti o n  et ému d'un tel zèJe reJ igicux ( " tantos 

i n terioris religionis  et d u lced i n i s  affectus sen l i ehat - )  qu'i l 

ne voulut pas q u i tter Vi llers, sans y laisser un souven i r  

( l )  HE:-iJUQUL:Z, Lilia Cistercii, p. l 4 2 ; Sc1w1m�IAI'iS, Les reliques de la 

ll. Jalienne de Cornillon.  p. 40 (.�nnales de la Société ai·ch éolngique de 

Nivelles, V l l , année 18\19), p. · 4 1 .  
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et i l  y ém i t u n e  conccssion d'i nd ul gences pl lll l' ccux qui  ?J ( ' ) 
cél é b rcraicnt la Fètc d u  Sai n t  Sa cremen t : " DaLum a p u d  

V i l l a re , sexto kalen d .  !Vfo i i ,  Pon t i fica lus Dom i n i  Innocen ti i  

P;1 p:1e  qua r t i ,  mrno n o n o  " ( Voy . A ppcn dice, A n n exe A . )  

Or c e  cl i p lómc e s t  cl u 2G a Hil  1 252, c'est-à - d i ro d e  six 

a ns environ aYa n t  ! ; 1  mnrt  d e  J u li e n ne ' · · ·  

Cet te eneur,  tou tc s inguliérc qu'e l lo est ,  a e u  l 'aYantage 

d'a lt i rc r  l'<lLte n li u n  sur un p o i n t  i m portan t :  On sou tenn i t 

j a d i s  que J u l ienne éta i t  cisterci en nc ; la mei l leure preuvc 

qu'on en d o n n a i t  ét;1 i t  son en tcrrcmcn t à Vil lers .  ardemment 

d ési ré par e l le  Or  la  m i se en é\· i d enco . cl u bref d u  Card i n a l 

de Sai nt-Cher ex p l i c1ue p<u t'a i Lemcn t eet Le vré d i lecti o n  post­

l rn rn e : exilée, la picusc vicrgc l i égcoi se cleYai t  ret rnuvcr 

là, sur la terre étran gèn' , u n e  a bbayc clc son diocèse n a ta l ,  

et p récisérncn t  unc égl isc ou s e  céléb ra i t  Ie culte d u  Sain t  

Sacrement clon t el le ava i t  é Lt� l a  zéhl lrice . " 

Cc clésir de Jul ienne cl'êlre recucil l ie  à V i l lers a près sa 

m o rt ,  elle l 'avai t  comm u n i qué à un a ncien chevalier croisé, 

U obcrt  d'  Aspremont,  si m plc moi nc en l 'abbaye hrahan ­

t.;nn ne,  lcqucl s' e m  prcss:t d'y t'a i rc LrnnsporLcr Ic corps de 

la  défunte,  dès Je lcn d em a i n  du décès. 

Cette fois,  c'est hien le culte qui  commence, non pas, 

I J )  Contrnversc su i· cc mot • y " :  est - i l ,  oui  o u  non, dans lo bref d1 1  

1 .égat d� Sa int -Ci ter?  ( Voi r à cc sujet , Gazette de Liège d u  2î mai 1 809.) 

On pc1·siste i c i  :i reprnJ u i rc I c  texte i\ 11 document,  tel quïl  est l'L·constitué 
l 1 y pothé1iqnemcnt à J ',l11prndice, a n nexe A, et non com me ra i mprimé 

l I E"l lWJUEZ, arnc des Licu ncs é,· identc3, l .  cit. 
Exemple d'appl ication d"un man 'lernont (en tont semblab!1; q u a n t  à la fur·  

n1ule), non pas à l' Egl i se c,rnsidérée comme róu n ion de fiJèlos (d iocèse, 
parnisse) mais à une église clétermi née, comme l'édifice servant à un con vent, 

etc : D il  L A M llERTl"ILS,  Dd se1·vo1·11m Dei beatifical.ione et fleatnnun canoni·  
zatione, 1 1 , p .  2 14 .  
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comme c i- c lcssus, nn n t  la m o rt d e  J u l i e n n e ,  nrn i s  - cncoro 

:wee u n e  pa r li c u la r i l é  i n std i tc - a rn n t  son en terrerncn l :  

J e  ( 'Crcuei l c l c  b p i e use v i e rge esL rósrnö : u n  prêtre 

i l l co n n u ,  a rr i v é  o n  n c  sa i t  d 'oü,  se p résen t c  e t  prono n cc 

u n c  h o rnó l i c  sur l a  F6 t c - D i c u ,  p u i s  d i �pa rn î t  comme i l  

6t ; 1 i L  Yenu ,  sa n s  b i sser d e  l r;1 ccs .  

Les  moi ncs cl e  V i l l e rs donL  ces  c i r(;o nslanccs frn ppèrc l l t 

l ' imagi n a t i o n ,  dóc i dèrcn L crue J u l ic n n r  n o  scrn i t  pas sou ­

m i se à 1 : 1  l o i  eom rn u n c  d e  l ' i n l l u m a li o n : son corps f'ti l  
d 6 posé, d e rrière l c  maî t re - : rn f ( ' l,  b cM6 des sa i llts d u  m o n a ­

s lèrc ( 1 ) .  

L e  d u pót ;i i n si  c trcc lnr ' ,  l c  7 n ni l  1 '.238, r u t  considc'.'ré 

c o m me ól <rn t  la  première t rn n s l a t i o n  rks rel i q ues d e  J u l ien n e : 

Le m a n uscri l d i t  Flo1 ·ai ·iu m .  d u  ::\_ \T0 s i èc: l c ,  porte fo rme l l e­

mcnL : " V I I  A p r i l i s .  Apucl V i l la r i u m  B ra b a ll L i <l C  tra nslalio 
J u l i :rnae v i rg i n i s .  sa n c t i m o n i <1 l i s  d e  Corc l i n o  '" ·  Cc q u i  0st  
:rnssi  l 'aY is ,  et  d u  Cardi n a l  J )ccl w m ps dans l' A ppendicula 
à l 'appui  ü'une rcq u è t e  p rt ;sc n téc p a r  l u i  e n  1 8G8, pour 

obtcn i r  la  c n n o n i s a t i o n  cl c J u l i en n e  (2) , et du P romotc u r  

d e  l a  foi ,  d a n s  J e  p rocès rc l n t i f  (1) . 
Le pa pc U rha i n I V ,  a n c i e n  a rch i d i : 1 i rc de J 'ég- l i se cle Lièg·c. 

: tY : 1 i t  prncl amé so l c n n e l l e nwn t ,  en i '.21 i l ,  l a  F<" tc-Dicu comme 

f'(• l c  d e  l Eg- l i se u 1 1 iYerse l lc : ccL1  d 1 t l  a t t i rr r  touL p a r l icu­

l i è reme n t  l 'a t lc n t i o n  s u r  l es rcl i < rncs du monastèrc ,  c l o n L  

( 1 )  • Ta11t1 1m po1-ro v i rt u t i s  :;11ac fa m a rn  'pa1·serat \'il'go san c t i ssi m a ,  1 1 1  
1 1 o n  a l  itcl'  q u a  111 in  tel' s:rnct i o ra  s u i  c< >cnubi i pi;.mora :i<'pcl i e n d a m  cxi,t 1 -

1 1 1 : 1 '·el ' i 1 1 t .  • (F1,1c; ,  Ilisf"l'ia lc1 idir1 1 s is .  1 1 , p. l · I . )  
( :? J  (]:.'ar:l'1's complèt1'S, X I I I ,  I ' - :l-1 � -
( : l )  f)uc1m11·nta ljtta!'dmn árca 1:l'cl1·siasti1·1nn c11lt 1 1m S.-Julianac vii '.'J i1 1 is 

Cr11'1/elionc11:;is. ( Extr. dl!s • .-\.cta ex i i s  dcc' ' l " J 1 la  quac a pud S. Sl1d è m  gCl'tl l l  
tu l' • ,  t 1 1 m e  \' ) _  
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ccl lcs d e  J 1 1 l i cnnc; d o  Corn i l l on ; u n c  Lrn 1 1 s l ; 1 t i o 1 1  ( i a  c l cux­
ième pour .J u l ienn0,1 rut so lcn ne l lemc n t  e ffcc l u é<' ,  Ic 14 

j ui n  1 200, par l es a bbés cle C la i rva ux e t  d ' Igny 1 1 ) .  Les s::t i n ts 

ossements fu rent p lacés, touj o n rs derrière Je m a i t re-a ute l ,  

clans  u n  mausolée de formc t r i pa r t i te , sous l : l  renê t re 
mécl i a n e  d u  chevet t2 J .  

C c  mausoléc q u i  fut rouYerL ,  très peu de te m ps a p rès 

l'ërn 1 2GQ (3) ,  pour y ren fcrrner  en ou lrc , les rcstes de  t roi s  

�rntres set'vi leurs clc D i cu ,  se l rouva a i nsi  conten i r  cl i x  corps 

sa i nts ( " clena  Bcatorum ossa ",  comme on les a ppela) clo n t  

l e s  n o m s  fu ren t  recuei l l i s e n  une i nscri pL ion : .J u l ienne cle 

Corn i llon et :\ rnou l  Cornibout ,  d e  Brnxel lcs ,  Abundus d e  Huy,  

Godefroid Je SacrisLa i n  et Bon i fa ce (deux mo i nes d u  xne 
siècle) , :\I arqu i na , de N i \'t' l les,  Hel"· i gc ,  de Sri in t - Cyr ( ib id . ) ,  

Ma l ' ic de  Grez , Henri de Geest ,  Gui l l aume de Donge lberg. 

- La Vie de J u l ienne c le Cornil lon a éLé é! ' l ' i tc  pa r un de 

ses con tempora i n s  ei j u n c  co pic sur p::t rc l lemin  éta i t  con­

servée à l'abbaye de V i l l ers, oü i l  en est fa i t  men Lion d a n s  

I c  cata l ogu e  d e  l a  b i bl i o t l 1 èque,  d rcssé e n  ! ' an  130\J 1") ; 
cl 'a utres copies ex istère n t  chcz l es Ch:i r treu x de Liège, il 
Corn i l lon ,  à A verbocl e , à Rougc- Cl oî t rc ,0) . 

( l / A bbé LAE :\ I•::-.: ,  .-\ na lcctcs p0w· sei·vfr à l'l tistrJfre eccfrsiastiq1tc i/, · Rl'l­

!Ji1j1te, 1 898, p. 1 1 2 .  

( 2 )  l l i e n  ente11 d u  ii l ' i 1 1 tûri.:H1 1 ·  de l 'ég l i ,;f', (et non pas à l'extér ie1 1 r  '. co 1 1 1 1 r1e 

l'a écrit �1 . WAUTtm:;, t".-l. ncienne aubaye de Villers, p. 0 2 . )  

(:l) L'abbé �lo:-.:c11u1r (dcpuis  vicai rè général). Les relilJl!Cs d e  SaiHte 

Julienne de Cornilton p. 7. 

( 4 )  ACTA ss  . .  l april . ,  p.  437 . 

1 5 )  A n nales de la Société ai·f'lu!nln_r;iljUC de Niv,•l/es, \' 1 ,  ( I SO�). l ' P . 0 

et :3:3 . 
(6) A nalecta bollu11di111u1,  X I V , p .  GO : • Vita ,·cnera b i l is . J u l ianaf', prio­

r issae in ordine Ci,tcrciensi , <juae req1 1 iescirit  in V i l lariensi  rnnnasterio Bra-
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L\euvrc ava i t  6Lé d'abord écri t c  en f'ra nçais ; mais clle 

ru t bientot t ra clu i te en lat i n ,  sous la d irection de Jea n  d e  

Lausenna qui ava i t  a idé  a u x  c fforts de  J ulienn e ,  potu· 

l 'établ issemen t  de l a  fëtc cln Sa i n t  Sacremen L. 

Au XV• siècle, ces rnanuscrits fure n t  com pnlsés p<H' u n  

ccrLa i n  Fanius : l 'mnvre c lc  celu i -ci  n ' a  p a s  été consenée : 

mais Le Huyte ,  c i té e i-a près , e n  a publ i é d es extn1i ls. 

l'n con t cm por;1 i n  de F::1 n i us ,  Ulaerus , de Dies t ,  a fa i t  

de  Ja  Y i e  de  .J u l i e n n e  de Corn i l lon ,  un résumé q u e  Bzo­

Y ius, con li n uateur des " A n n a les " de  Ba ronius ,  a repro · 

d u i t  à J 'a n n ée 1?:30 . 
Un dét::i il  à ce suj e t : Dans I n  v is ion  q u i , d'a près la Vie 

de Ju l ien n e d e  Corn i l l on , m1rn i t  révélé à ce l l c-ci u n c  

lacune d a n s  I e  c u l t e  d e  l 'Egl i se ,  la  Junc s'étai t  montréc 

à ellc " in suo sp len dore , cum a l i quantula tarnen s u i  

spllaerici corpori s f'ractione " c c  qui semble dcYo i r  se 
com prend re d u cl i sque com plet  de Ja  ple ine  lune, mais  

aux. bords de  la quel le i l  se sera i l  produ i t  des brisu res 
on lacunes i rrégul i ères ( 1 ) ,  et  cl':rn t a n t  plus attirantcs pour 

l'a ttcn t i on : san s  clou te des écliancrures.  

Brovius ,  au  mot . .  sphaeri c i  '" substituc Ie mot " orbicu­

h ms " :  les deux ex pressions  sont sans  doute synonymcs ; 

mais  la c l e rn ière d o i t  arni r suggéré, au pr ix  d'unc i ncor­

rect i o n  grammaticale,  l ' i d éc cl ' u n e " lacune orb i c u l a i re ,. ; ca r 

c'est a ins i  q u'on s'est persu;:iclé a vo i r n1 la lunc repré-

ban t i no, oj mclem onl i n is  "• ti tro qn i ,  d a ns les t ranscript iuns plns récontes, 

est dt:venu • Vita Sanctao J ul ianac v i rgi n i s  domus i\luntis-Curncl i i  apud 

Leod i u m  " •  sous leqnol les  Bol l a n d istes l'ont  rcprod u i to. 
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scn tóc pa1· Le H u y l < '  ( 1 ) ( t .a n r l i s  qu\'n  rb l i l < \  <·omnw o n  

J e  Yóri f i cra p l u s  l o i n , c c  dern i er :rn tcur ,  < ' n  d (· p i l d es m o h  
.. i n  s u o  s p l c n d o re " rp i i si g 1 1 i l i r n t  l > i c n  J ; i  l i u w  r l ;rn s  tou t 

so1 1 ó < · la t (c'cst - il-d i rc l a  p l e i n c l u nc) ,  d c ss i n c  1 1 1 1  noissn 1 1 L  

rnu pó pa r ·' u n c  f'a scc ,., ) .  

L e  Conci l c  d e  Tren t c  préC• l l l i s a  t o u t pa r t i cn l i è rrmenl  I c  

c u l t c  d u  Sa i n t Sacremcn t .  Ma ,·gueri tc d e  P:l l ' lrn : ,  ' f l l i  ava i t  

pol l !' cc cultc  u n e gra n d e  d é' J l ion ( :) ,  1 w  po 1 1Ya i t m a n rrncr 

d 'y ra Llacher I c  sou ven i r  c !c  J u l i e n n e  de Corn i l l o n .  

E l le ava i t conçu J e  p ro.i e t  d e  rassc m ! J l f • r  d rs rcl i q ucs 

d e  �: 1 i n t s  i n , l i gèn cs des P;1ys R1s,  con t réc do 1 1 t c l l c  é ta i t  

LI G o u 1·c rn ;111 Lc, e t  J u l i e n n e  y LrnuYa u n c  p la ce t o u t i n d i ­

q 1 1óc il cóté des serv i Lcurs de Dien, ri uc voic i : 

S C u n e rc: (v• si èclei .  hon oröc à e t rrc h t ,  oü S. W i l l i ­

b rord , deux s i l';cles p l u s  t a  rd , f i t t ra n s fér<' I '  scs rel i ' j l l l' S ; 

S A cl ri en . m a rtyr à N i cornéd i c ,  en rp i c l q u c  so rLc n a t u ­

r: i l i sé bclgc p<1 r Je  cu l tc d o n t o n  l'h o n o ra i t  il G r: 1 m mo n l ,  

oü scs rcl iqucs repos::i i c n t  e n  l'ég l i sc p l <H.:éc sous so 1 1 

Î l l \'OC: l l i o n  e1) ; 

Stli1it-Mai·ti1 1 ,  p . S-1 : la ! 1 1 n c ,  dont 1 1 n c  t < l l i lû  prr i t e  splièr ·" 
m'i r ·u ébrèchc a i n>i  la roton d i l é ,  pren<l bicn aussi l a  fnrrnc 
cl ' u n  croi:;,an t , 1 11 a i s  , r u n  crn;>sant dont les cornrs scra iont s i 1 1 -

gu l iè1·rrnC'nt rc 1 1furcées. 

(:?) i\ln:-.-c1 1 D1 1 "  l. cit . ,  p .  0. 
1 : \ )  J . ,-.:-; <Hl f l't•:-: l'tl l i q 11L)� r:1 :-; ..;1 · 1 1 i lJ l éc . ...; p a r  :\ l a l 'g 1 1 p 1 · i t e  d,• J > ; 1 J' l l h\ G« , l l \'C'l '-

1 1 : t 1 1 tc d es Pays- Ba,, ora iAnl  . J . 1  s a i ntr·s cks p"y, · l l; r, ,  la C1 l l ) l réc 'Oll l l t i '<l :'t 
"t d om i n n t i o n ; de l il ,  la q r w,;l i o n : a 1 1  l ieu dü S .  r\d rien.  1 1 w 1·1 yr 1t I\' i c< > ­
n • éd i ,··, 1 10 s°;igi r - i l  p a s  d 1 1  ('' 1 1 1 qwgnun de � .  L a n i l . 1 :d d ,  S . . \ d r i 1 • t 1 ,  1 1 1 : 1 1 ï y l '  

:'1 \\ï rJ 1 t · 1 · : - l1orcn (prè:::; do Tong r·c;-;), d o n t  l11s rel i q 1 1 l1 :-: r0pn� ; I Î e 1 1 t  ;'t l 'abba y1; 



S .  Lu tga rd e ,  de Tongrcs, S .  < : i t r i s t i n c  l ' A d m i r:1 b l c .  d 0  

Sa i nt - T rn n cl 1 toutes d e ux r l 1 1  x: 1 r 1 ' · si èc l 0 , co 1 1 1 mc Ju l i e l l n c ) ; 

E nfi n la Vén éra b k  GNl.n 1 r l c  \· : i n O o s t e n  ( i l u  x 1 Y'' sièc l ( ' )  
q u i  é ta i L llonoróc à ] ) c l l't . 

î �n  prncès-n:rb:1 l  d l 'cssc•, I c  3 d frem bre 150 1 ,  pa r l'nrc l ic­

\ ' l;quc de Ca m bray, :\Ia x: i m i l i e n  d e  Bcl 'gl1 1 ·s ,  con sla La l 'au­

t l i c n t i c i té de c 1 's re l i rrues,  d o n t l l 'ois \' c r tèb l'1's do Ju l ien n e 
i l e  Co rn i l l o n ,  p rn ven a n t  d e  l '< i l J ha,\·c d e  V i l l ers 

En reco n n a i ssa n cc , :\Li rg- 1 1e r i t '' cl c P a n n e ,  c1"1 pn's 1 1 11 

1 1s : 1gc d o n t  0 1 1  Ll'Oll \'C de fré q 1 1 e 1 1 t s  1'xcm plcs,  c u t  IJ i e n  

cr rta i n 0m en t à se si gmtl e ! '  p:i r q11cl q u0 d o n  p r i n c i e r , f� 1 i t  

à l 'abh:1 ye cl e V i l l e l 's : C'es L l 'ex p l i cn Li o n  t o u tc na l u 1 e l le d e  

l ' c x '. s t c n cc d e  ccrU1 i n c  c l15.ssc d':i rg-cn t .  d :1 il s  l a rp1cl lc ,  d'a p l'ès 

u n c lettre d u  21 . i :rn ,· icr 1î l G ,  éc ri t e p a r  l\fo r l i n  St a i gnic l ' ,  

a lJ I J é  <lc V i l l ers ( ' ) ,  f1 1 rcnt  p l : i cés Jes osse m c n t s  de .Ju l i en n e ,  

d, ,  S : i i n 1 - B:"·on ;, ( ; a nd O n  pmt rT:t i l  ;\ l ' a p p n i  d "  r,1ttc J r y pot l 1 <\<c ,  i n l'(1q11 '' ' "  

q 1 1 : 1 1 1 t  a 1 1  fa i t  1'c·l :d 1 f  <'t la Gci u vern�nte, In si lenl'c d e.; A. r:la S S ,  s i  cxplici 1 1·s 

J1l l ! l ! · t : 1 n t  � ; 1 r  10s d i vorses nt n o m l J r,• 11 :-:os t r; 1 t 1 �l :-:i t i o n :-; d os 1 ·i · l iq 1 10s du n13J't�T 
. i ,, \ i r·orn1"d ie ,  à Gra mmo11t  r t  en d 'a 1 1 t l 'es ]".:;a l i t <"., J i " l .�e .' .  ll l : i i s  eet a rgumen t , 

p 1 1 n  1 1 1ent  rrógat i f  d'a i l le 1 1 1 'ö ,  a 1w 1 1 d0 "'i J , " 1 1· pa r ·< ·o q 11 'on l ;JC�, l'abué de 
S : 1 ; 11t-Ad r i ern ,  ;( G n1 111 mont ,  éta i t  S i mon d'"  \\':1 1'! 1 1s<:l  q 11 i ,  d 'aprós la  Cbrn-

1 1 i q 1 1 c  do l 'abbayc' • p••ssi nl!) b n n a  rn o n a stcl' i i  d i l ;i p : d a v· i r  · ,  et q n i  sans 

d " 1 1 te no înt. pas l iea11co 1 1 p  me i l l e 1 1 1 · a d m i 1 1 istl'ate1 1 1 · q ua n t aux e l r o,.;os s1·i ri ­

t 1 1 <'] ],•s 1 [�Pils .  rJ .. �1 . G11st . n�� \'os, Cll !'Ó ;i S c h el d ew i n d eke, t rès \' t : l 'SÓ d:1 1 1s  

la ! 'n n na i ssanc" des a n t i q u i tc:.s do l ' ab!Jaye r le  ( ; ra m 1 nu1 1 t ,  1·i l l o  oit  i l  f1 1 t  

po11dant 1 7  ans,  r l i 1 '8ctour du l ' h," pita l ) .  

La qncst ion eüt  pn corfos 1itl'C tTa nchóo en faveur d n  rna l 'ly1· d u  V.' i nt('l's· 

h o 1·en, s i  l'on f(l': t i l. trn1 1 1·,1 des t rn ces cl' n n ,; con·c.sprrnd:rnc1; d 11 i\ la rgtwl' i l c  

d e; P a n 1 1 0  av·ec l 'abb: 1>·e r l o  S a i 1 1t- lfason, p o n r · obten i r d•'S l'l' l i q ues, o n  
:JC'( ' l l ='èl' l 'L\ ·ept ion , otc.  �1 : 1 i :' 1\):-; n"c h e l'chc;-; �nnt 1·0döt):-> :::an� ré�nl ta t  ;l 
r : : 1 1 1 < l , tant  n 1 1 x  A rc l r i v·es d · · l 'Etal  q 11 'ü cc:llos de J ' l·>,;f' l 1 <'" 

( ! ) M .  1"1buö MA1u::c11c1 1 ,  (:do1·s r l r :qwl : i i 1 1 :i Q 1 1 i 11 i 'a 1 1 1pn is  ( .·\ n g l c ' 1 1 r ) ,  d0p1 1 is  

« ll l 'Ó à Hog n o u l ,  A n alr1ctr�s tcclésiu.stir1 1 1 1•s, 1 898, p. 2 1 7 : " �anetal� . J u l iannc 

l'<'l i 1 p 1 ias ,  1 1 1 1 te rc!J"J l io1 101 1 1  in 11,)]g i o  •' X f' i l a ta m  et fact:< 1n,  o l i m  fui,so i n  
ci:->ta a l '.!.t<'ntca po�i t.as . . , � 
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au momenL ou s'annoncèrcnt  les premiers actes de l a  rébel­

lion contre l' Espagne,  " rebcl l i o  " non pas déja " facta " 

mais seulemcnt " exc i t a ta '' , c'est-à -dire k Compromis 
des nobles de 1 565. 

Cc fut la troisièmc " Lranslation " clont les rcli ques de 

Julienne de Corni l lon fu rcnt l 'obj e t .  

- C'est ic i  Ie  l ieu d 'csquisser l 'h isto irn des rel iqucs 

el ites " des X XXVI Sai n ts " •  d'Anvers, clont l a  chasse est 

l 'occasion du p résen t t ravai l .  

Ma rguerite d e  Pn rme f!U i ,  e n  aolit 1 565, f iança it son fi l s  

Alexanclre Farnèse, à la  princesse Marie de  Portugal ,  f i t  

don de ses six précieuses rel i ques au roi  de Portuga l ,  e t  

lui  cnvoya une flotte,  commancl ée par son ambassadeur, 

Ic comte d e  Mansfclcl , chargé de les lui  remettrc, avec 

instruction cl 'en c létacher des parcelles en faveur de la 

jeune fiancée ( ' ) ; cclle-ci ,  e n  effet ,  les r!lpporta avec el le  

et fa i l l i t  perd re son rel i quaire, clans u n  i ncendie a bord , 

a vant  son a rr iYée au port d'Anvers. 

Les rel iques des Saints des Pays-Bas d'oli l esd i tes par­

cel lcs avaient été clétachées , restèrent a Lisbonne, cl;rns 

la chapelle des rois de Portuga l ,  oli spécialement ccl les 

de J ulienne d e  Cornillon furent honorées d'un " o ffice 

simple avec t rois  leçons " · 

Le dépót des rel i ques de la c h a pelle royale de Lisbonne, 
o u t re les six rel iqurs citées, contenait  déj à d'autres rcstes 

des servi teurs de Dieu dont  voici  les ooms : 

( 1 1  De même que Marguerite de Parme, Marie de Portugal sa future bru,  

prnfessai t u n  culte particulier polll' Ie Sa int Sacrement. • Operi nulli admo· 

vit al iq uando manum,  qnam ut Sacrnsanctae Eucharistiae cultui deserviret • 

(STRADA, édit de 1 643), 1, p. lî8) ; d"ou, sentiment spécial de vénération pour 

u ne rel ique de Julienne de Cornillon q ue contenait le reliqnaire, préféré 

par Ja jeune princesse à tous ses joyanx.  
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1° Hyacinthe ,  E l isabe t h  de Hongrie,  Pau l i n ,  G i l l es, Ca the­

r ine ,  donnés e n  1-18î au ro i . .\ l phonse V ,  p;ir La d i s l a s ,  roi  

de  Pologne.  

'.2° Benoît ,  Scholast i quc.  Hoc.:h,  Mam, Placide,  î'Ycs, en 

i i::i lG, par Ie roi Franço is  l " " ,  à Emmanuel I et à sa remme 

�Iar ic  d 'Arago n . 

A près Ie don d e  �f a rgttc r i tc de Pa l ' lnc .  ce clép<> L s'en­

r i d 1 i t  cncore des rel i qucs des sui va n ts : 

!3° Agathe,  Céc i l e ,  B a rbe,  Dorot! iée, Agnès, Fdi c i t è  . .-\lcx i s ,  

Ignacc,  Bla ise ,  �loyse , rrm i s ,  a ffi rme- t-on ,  pa r J e  ca l 'cl i n a l  

Edona rel Farnèse , e n  1GU\l, à Hemi Emma nuel , é\·êque 

d' Evo ra et fi l s  du roi de Po rtuga l .  

4 °  B::t rlhélemy, T l i èclc ,  .Tos::t phat ,  Marie  d 'Egyptc ,  P6l<1gie ,  

�fa rgucrite de  Cort o n e  . .-\ugii s t i n .  A nsclnw ,  rem i s  par Je  

mèmc, en i:Sî l ,  a u  r o i  Séba s t ic n  ( 1 ) .  

Les rel iques d e  l a  chape l lc  royal e  d e  Lisbo n n c  l'u ren l ,  

Ic  : 3  a v r i l  1 5V4 , d o n n ées pa r A n lo i n c ,  cx-roi  d e  PorLuga l ,  

<1 lors fugi t i f, à son tl l s  Emma n uel ; e l lcs ét ;i i e n t  a u  n ornlJ re 
c l c  Lrcn te-ci nq (ce l les q u i  \· i c n nen t cl 'ê t re ci tées1 ; la dona­

l ion  rut l'olJj c t  ci ' n n j)l'OCèS-YC rba J d u  donateur , dOCll!11 e n t  

oü !'on constatc à rcgrct p l usicurs crre u rs, don t quelques­

unes reJevées par les Bol la n d is tes : �) .  
Mais i l  e n  est tl l i e  q u i  a éch a ppé �1 leur cr i t ique c l  qu' i ls  

se sont a ppropriée.  La  rnic i : f ,'cx-roi . .\n to ine ,  o u  p l u t ó L  

s o n  secréta i rc P .  de Cu1w , n'e11 Lre p a s  clans  les c lét é1 i 1s  

des d i  fféren tes p ro Yen an ces d es reli qu es ci-dessus spéci ­

tiécs ; i l  les en globe tou t es cl a n s  l a  mcn t ion  d 'une ongrne 

( 1 1  C0m me à L isbon ne i l  y a ,·ait  en con fusion entre u n e  rel iquc do S. 
J<: l isabet'l i  d e>  Portugal ou une a u t ro de S. Elisabeth de Hongric, on e n  
pla ç.a d<' t o u tes deux dans le  mèmo rol iquaire. 

(2 )  Acta SS" 1 .-1.;m'l" p .  75. 



C ( J 1 1 1 1 11 1 1 1 1 c : " re l i q u i as quas ; · c 1g· l l aLus noster I l l u s l r i ss i m 1 1 s  

D .  Eil 1 1 ;1 rd us S .  H .  E .  Card i n ; l l i s ,  e x  .\ lex ; 1m l rn Farnesio  

e t  i\b r i a r' P r·i n c i p i ssao Po r t 1 1g ; l l l i a e tî l i uc; ,  d o  con sensu e t  

('ll l l 1  r:1 t i l ia h i t iono Su prc 1 n i  J >o n t i t i c i s ,  tost i m o n i a l i hus rnu n i ­

t a s,  H 0 1 1 1 ;: n ;1 a rco e t  fl l i u n d c ' ,  con grega Y i t  e t  <l Sporl:"l \' i l  " .  
C'es t  cc q 1H '  répè ll' Je c a rc l i 1 1 a l Dcc l w m ps ( 1 )  : " J u l i a n a o  

rol i q u i ; 1 r ,  n i tn i ru m  ti ·cs pa1 ·tcs c.1· szJ ina rlon;i, a Card i ­

n : 1 l i  Ed 1 1 a rd o  Fa rncsio a d  :\ n lo n i u m rrgcm Lusi tD n i ae 

n 1 i ss; 1 e " 

l k,· ; i n t  l a  Con gréga t i on drs r i te::; 1 2 ) ,  ccLI d e Y i c n t  rnémc : 

" P : 1 rl c' 1 n  re l i q n i a rn m  i n s i g l l o m  l rnnsl'C ' r t  i n  I ta l i m n  i\Iar­

g; 1 r i l : 1 P:u ï n e 1 1 s i s ,  e t  i n c lyla  F; 1 rnesi ;1 d o 1 1 1 u s ,  praeserLi m 

vc rn C; 1 rd i 1 1 ;1 l i s Odon r d 1 1 s ,  .l t t li<rn a e  c n l t u s  prog;:iga rn con­

te n d u 1 1 t ," 

La Nom ana a r.x; a a p p <:i r u  t ou t à cou p sous l a  p l u m e  

d 'un p rofa n e ,  ca La logua n t  d e s  re l i ques , c L  c c la  d o v i e n t  un 
Lr; i n s port  e n  I t ; i \ i e ,  u n  e n v o i  d e  l à  e n  Portuga l ,  a vcc 

a p p l'O ba l i on d n  pa re : en c fl'< ' l , Ie Ca rd i n a l  Decl t a m ps y 
n • i  t ] ; 1  p rc rn i C:· rn  des n e n f  a p pro lrn l i o n s  pon t i t i ca l o s  qu ' i l 

;1 i 11 ,·oq u écs m1 n o m  d u  cle rgé beige, pom ohte n i r ,  en 1 868 , 

l a  c:a non i s:ü i o 1 1  de J u l i e n n e  ti c  Corn i l l o n : " de  co nscnsu · 

C' l c u 1 1 1  ra t i h a b i t io n c  Su prrm i Ponti ficis L u m  rcgna n t is . " "  

1 1 es t t loux d e  se L ro m p c r  puu r c:eux qn'o n a i mc ! s'éc ri e 

n ; l Ï \' c 1 1 1 c n l  u 1 1  h i s to ricn de hl p i euso Y i e rgo l i égeoisc Ci) : 

( I l  (Ew:res complèll'S, X I I ! .  p .  :1ci7. 
l . • · r rn'> nc ,  dans son OJ ' l lsc 1 1 \..) [,; 1d11s /J1•1w s01weni1· de l' li istoi1·c de Li1'!]•', 

d i t : - :"l la ! 'gllel'Î lc  do l )a rn 1c, Go11,·ernanto des Pays-Has, rnton l'nant en 

l t a l i < ' ,  ('Il t rnnspotfa à Rorno, tl'oi1 lo rni do Pol't 11gal on t i ra u n e  parti& 
p(H l f ' t>fl nl'ncl' �a (' \ 1 : 1 1 H_• \ lo  dom1"':-;t i q 1 1 t �  " .  

(Z J  !J"rtmienla 'l"'"·dwn , p .  1 Z .  
(:lJ ! I E  :\oOE,  Histoii'c de Saintc Julicw1c d e  Retin ne,  2 "  ód it" p .  1 18 .  



mais cc (pt i  est  crrcur rrs l e ra l oujunrs erre u r  et n c  

co m portc poi n L  de parc i l s  rn< '·nagcmcn ts.  magis amica 
i-ei'ilas, rn6mc il l 'cncon lrc de Ja cur ie  rom a i n e ,  b icn 

e n tcndu quand i l  s'ag i t  de f;1 i ts histo r i q ues ( ' J . 
O r, jamais la Romana ai ·.1; n'a  nt les rel i ques d e  

J u l ienne  de C o rn i l lon , a u  moins  ce l lcs q u i  son t  aujou r­

d ' lwi  à Amers (2J . 

Ces rel i q uos, qu'on vcui l lc b ion  Je uoter ,  son t trois Y C r­

lèbrcs : c'csL d e  c:cl l es-là qu'on l ét6  détacl iées toutes les  aulrcs 
cncoro subsistantes aujourc l ' lrni . 

Ces Lrois  Yerti�lJres " tres p ; ir lcs ex sp ina  dorsi  " son t ,  

on  tous tenues,  d6cri tes d ;rns In  donal ion  do 15D1 ; o r  

1 'év6q uc do Porto,  J .  .A 1 Ya rez d e  Lusana q u i ,  J o  2 0  j �m­
Yicr 1028, proc6da il u n o  Yéri f i c a tion des documen Ls rcl a­
t i fs, déclara les trois  YertèlJ res 
précisémen t 

don n ées e n  

.-\ n nexe B). 

les  m6mes que  
15U5 a u  r o i  de  

soum i ses à son examen , d re 

l\Ll rgueri tc d e  Pa rmo a ra i t  

Portugal ( Voy .  Appendice, 

Les docu men ts ccrli fien t qu «1  près h1 remise de quolq  nes 
p a rccl les à la pr incesse l\Ll r ic  d e  Po rtuga l ,  le roi d o n : t ­
ta i ro du pioux trésor, e n  garda l e  surp lus  pour l u i  et so n 

{ I J  Per:;onne ne contcst e  ce d rn i t de l 'hi:;toi 1 · , •  et dP:; écri,·ains eccló:;i :l>l i ­

qn0�, des Bol la ndiste:; mèmc, ri·onl p a s  hé:;ité a d iscu ter des Sa i nt> dn 
• M a rt y rnloge l'umain " •  pa1· exomplo lo:; l i isto i res, romancsques, sclon 0 1 1x ,  

d e s  S S .  ,Jo:;apliat ( n n  des XXX\' [  S a i 1 1 1 :; d ' A n 1·e1 s) et 13rendan ou Brandaino,  

q1 1·011 pr·éten d  dos r r ·an,forr nat ion.-' de  k-,,;·e nd<:s do l 'orso ou d " ln de ; il:; YOIJ t 
j 1 1:;q1 1 'a soutenir  <1 110 S .  T l1éodute 1 l ' . \ 1 1 t:�TC, bnnorrj par l 'Egl ise le :3 norc1n­
bro, étai t  A r i < • n " .  

(2 )  Collo:>, d i t-on , • lj l l i  sont a A uve 1 ·s " :  i l  n'ost pas i r n possible q u e  (;l' I' · 
ta i uos rcl iques de J u lienne de Corn i l lon ( les parcelles détacbéfls pou r  l\'l a rio 

de l 'ort u gal ) aiont été emportées pa1·  die de:> Pays-Bas en !talie, oil  el lo  

n10 1 1 1 · u r  a l 'al'lno en 1 5î i  ; rnai:; C< 11"t"t pn1 n :  , i u  cell1·s · lû quïl s': igit .  
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roy;rnme : ce surplus so rc t t·oun: touL c nt ier e n  Portugal 

j usrrn'on 1595 . . . 

Comm e nt est- i l  même possi b le  qu'on a i t  p u  i magi n e r  

t L n  i n u t i l e  transpo rt , on I ta l i e ,  de ces rel i qucs qu'on ret rouve, 

sa n s  d étour ,  l il préc i sément  ou el  les ava ient  été déposées ( 1 1 ?  
I l  est  supert lu a près col a ,  d'accumuler d 'mLtr< 1s objecLions : 

l e  ca rd i na l  Edou;1 n l  (on Ocl oa rd ) Fa rnèsc , i n LerYcn a n L  

( 'Omme p remier  d o n a teur  de rel iques d o n t  déj à ,  aYa n t  sa 

na issa ncc, sa mère �l ar ie  d < 1  Portuga l aYa i t  reçu 11 1 10 

pa rt i c ; i\Iargucr i le  de Pa rmc ,  J a  gra n d'mère dona t ri ce en 

10GG , remplacée e n  1 GGü et  1 57 1  par son pet i t - fi l s  q u i ,  

:'.lgó a lo rs cl 'env i ro n  c i n q  a ns,  n 'éla i t  pas certa i nemen t 

Ca r d i n a l  : i l  !'es t doYenu seu l c m c n t  en 1 500 ( \  etc . etc. 

Bie 1 1  à regrct ,  on  e fface clone i c i  la prem i è re d es n c 1 1 [  

a pproba t ions  pon t i fica les q u e  nos pré l a ts ont  a l l éguées en  

fä H�ur d u  c u l te de  Ju l i e n ne de Cor n i l l o n  . . .  

U n  seul déta i l  Yéri tablc  su rn :ci ge dans  cel te fa ble  d e  

rel iquc�s tra n sm ises e n  Portuga l par l c  card i na l  Edom1 nl 

Fa rnèse : son nom et  cel ui  de ses p a rents  d ' I ta ! ie  i n Ler­

'' i e n t  en ce rr 1 1 i  con cerne des re l iques b i e n  déterminées 

des XXXV Sai n Ls, rassemblées à l a  fi n du xv1e siècle en 

Portuga l ,  ce son t  les Sai n ts et Sa i n tes que nous aYons nt 
figurer c i -dessus sous les n°' 3° e t  4° : .-\g·a t he ,  Agnès, 

.-\.lex i s ,  August i n ,  Barhe, I3a rthélemy, Céc i le ,  Dorotl 1ée, 

(l )  A1 1  sul'pllls, :\ ! .  lè baron 1 1 g  FAn:1rnAU, M i n i stre des A ffai l'es Étrnn­
gè1·es, a bien \·0 11 l u ,  s11 r les  i nstanc�s de l'auttrn1· du  pré;ent travai l ,  
deman<lu1· à notre Légat ion e n  p,)rt1 1 ga l ,  u no copie d u  d i pll\111e d u  3 déccmLre 

1 5()4, pa1· lequel Max i m i l ien de lforglies, ai'cbevèque de Camurny, a con­

staté J'authenticité des rel iques rccuei l l ies par Marguorite de Pa1 ·mc.  

(2) CrAcco:-;ws, Vitrie et i ·.?s gestae Ponti/icum rnmanonim et S. R. E. 

Cai·dinatium, 1 V, p .  230. 
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Fél ic i té ,  Ignace , Jos::i p h a t, Marguerite de Cortone,  Marie 

Egypt ienne,  i\loyse, Pélagie,  Thèclc .  

Mais rien , quant  aux rel iques envoyées en 1 5ü5, pa r Margue­

ri te de Panne : de S.  A d ri en et  des c inq Sain tes des Pays-13as.  

- Les a u teurs de m o n ogra ph ies modernes sur V i l l ers �1 ffi r­

ment que l es iconoclastes d u  xv1" siècle envali i rcnl  l 'ab­

baye ,  " armés de haches,  de  p iques, de  massues eL d'auLres 

i nstruments de d cstructio n .  b risant  les scu l ptures, les i mages, 

jeta n t  au vent du ciel les préc ieuses re l iques et la pous­

sière sacrée d e  tant  de sa i n ts " 1 21 .  
Cela n'est qu'un pon c i f  d'ampl i ticat ion oratoi re ; a ucune 

constatat ion historique n e  vient à l 'a ppu i ; l es documents 

cngagent à cro ire que les moi nes d e  Vi l l ers n e  fur e n t  

n u l lcment diassés d e  l 'ab baye, m a i s  qu'en prévision d'éY é ·  

nements i m m i nenls ,  i ls l'a bandonnèrent ,  en cachan t  o u  en 

em portant ce qu' i ls  arnien t  de plus précieux, en tre a utres 

les rel i ques et les rel iqua ires : eet a !Jandon q u i  a u ra i t  

d u ré seiie ans ,  d a tera i t  d e  l 'an 1 57 1 ( 31 .  

( 1 )  Les Docwnenta quaedam, p .  13,  entondent bien parler d'a pprobat ions 

dounées par des Papes • no n tolerando, seJ au ctori cate solemniter iuter­
µos1ta • ;  il faut  clone, dans cetto première apprvbation, fai re abstraction 

de la concess ion J'offices, faite à la  chape l li; royal <J de Lisbonne, pour 

la célébration d u  culre d,,, XXXV (depuis X X. X V ! )  Sai nts : on ne prnd u i t  

p:is d'ailleurs !'acte de celte couces;ion, e t  l'évêq 1 1e  d <J  L usana s e  bornc 
ü parler vaguemont • J ïml ul ta pon t i ficia • accordés postérieurement au Con ­

c i le d e  TrenLe. Dum1cx, Fides e t  tmditio sac1·anim Reliqi !iarum XXXV l 
emiaentium Sanctonim, A n vers I Gî�,  p. 23ï, fa i t anssi remarquer c1u'on 

1 1e tronve n u lle part do 1 1·ace des c• 1ncession:; d ' i nu 1i lgences dont pa de 

lü  d i plûme de la  dona1ion faite au pri11ce E 1nmanuel de Portugal. 

(2) Voyez entre a utres RoDE:"iBACH, L'abbaye de Ville1·s, de l'o1·d1·e de 

Ci!eaux, en Bi·abant, p. 55. 

t 3) SCHAYES (Messagm· des sciences h istoriques 1852 p. 2) parle aussi Je 

d évas1ac i on de l 'abbaye ; mais il ne cite pas sa mu ree. E n  tons cas, on 1 578, 

do;; 1 1 1oi nes étaie11t rentrés. \ Voi r  _-tppendice, Annexe CJ. 
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Vo i c i ,  e n  cffe t ,  C('  q 1 1 i  rés t 1 l Le de ma nuscri Ls cncoro 

i n éd : ls : les i co n oc]a s l<'S, s'i l s  U i l t  passé à vï l l ors, y So n t 

a 1T i 1·6s plus tn rd ; les rcl i qucs sm 10sq i 1 cl l es i l s a nrn icn t 

cerles excrcé lcn r p rem i ère f'u r0u r, n'o n l  pas dé tronYécs 

pa r C'U \:  a n  m o n a s tèrc .  

Ce l l es do ces rel i q ues qui  éta i en t c o n Lenucs e n  des réc i ­

p i e n ts de t ra n s po 1' L 1':1 c i l e ,  f'u ren L emmenécs p<l l' les moines 

d a n s  l eu r f'u i l < '  ii Brmc l l es, .\ 1 1 Yc rs ,  C'lc tVoy. i 1  l ' Appen ­

dice, An ne:-.;:c llJ .  
Q ua n t  au m n n soléc d e  formc tri pa r t i te , e t  i t  la d1:'tssc d() 

J u l i en n e  d e  Co rn i l lon , k u rs d i mrnsions s'opposa i c n t  à tout 

d éplaccmcn l ;  o n  se c o n t c n l a  d 'cn c'x tr: l i rc l es sa i n Les re l i r[ ltes 

pour t:1 c i l i té  d u  m o 11 :1 s l(· re . La ( ' ] r ;bse d on née 1w r Mnrgnc r i te 

de Pa nne,  ét a n t  en m\• l : i l pn':C Î l' L I X ,  rut f'rn d i o11 1H'e e t  ll's f'r:1 g­

rn e n ts ,  j o i n l s  : 1 1 1 x  a u l r< 's ohj t > l s  d \1 rgl' J 1 l l'r ie  c L  d'orfévreric 

d u  m on ast èrc qui re rn p l issa i e n t Lrn i s  co l l'res crny. i 1  1 ' A ;1pc n ­

dicc , :\n nex0 J) 1 ,  t'uren l em po r lés l 1 a 1 ·  Jes moi ncs d:1 n s  l c u 1· 

c x o d c ,  e t  c11s1 1 i Lc Yendus e n  gr;rnde p:1 1 t i e  h Li(•g< · .  i1 i\' :rnrnr.  
comme ressou 1·ce su pr6 1 1 1e (\'oy.  AJJJJcn rlicc, A 1 1 11 cxc  D) . 

Les rcl i qucs c l l cs-m6mcs i'tm.: n t ,  d a n s  u n c  c:1 issc it d i x  

corn p:J. rti ments,  p lacécs s6p<1 r6me11 t. a\·er.: des é liqlle l !cs s pé­

c i a l cs ; puis lc tou t  fut en t c né dans  Ic " Mons sa nctus � 

derri ère l 'ég l i sc , l à  o ü  a vai t été Ie ci mc L ière d es premiers 

moi nes .  (Voycz Appcndice, a n n ex e  E . )  

_-\. l a  rcn t rrc n u  J11 (>nas tèrc , k s  sacrés osscrnrnls  l'u rc1 1 t  

exlr <i i l s  d e  l c 1 1 r obscmc c;1 c l 1 c t  Le so l ls  terr e ,  et p l <1 t -<·s 

pro y i ,; o i rcme n t  dm1 s  un J i cu o it on nc l eur  rü1 1d a i t  p l 1 1 s  

l es hon neurs méri lûs, sa n s  d r u tc en  q uclquc sac r is ti e .  

�In l hc u reu,;cmcn t ,  l c  dépóL  d a n s  Jo  t ré fonds  cl u so l ,  
" l<'l ti t a n lilms Lc rri s " \ 1 ) ,  e t  sa n s  doutc  l ' l l um i d i lé q n i  e n  

( l )  Sn1L lifDl .\:"�,  l .  cit . ,  p .  l :!. 
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avait  été l a  conséquence, avaient  fai t  páli r l'encre des éti­

quettes, à tel point que, à Cornil lon qui sollicitait d es 

rel iques de Julienne, l 'abbé Henri o n  put  transmettre seu ­

Jement des parcelles extraites d e  chacun des d i x  compar­

t i ments, seul moyen pour lui d 'affirmer avec certi tude que 

parmi les dix, i l  s 'en trouvai t  u n e  de  la  B .  Julienne. 

Le dépót pro visoire dans un l ocal accessoire ne  pouv a i t  

d u t'er : le  même Abbé Henr i o n ,  signalé comme " d i v i n i  

cultus promotor exi mius " •  résolut, en guise d'expiati o n ,  

d 'élever, d a n s  une chapelle propre a u x  Saints d u  monas­

tère, sous l e  vocable de  Saint Bernard , un tombeau magni­

f1que " decumano sumptu " •  en ma rbre, jaspe, avec 

sculptnres et  dorures ( ' ) ,  oû. il  fit tr�rnsporter solennello­

ment les .. dena Bea torum ossa " •  C'est d a ns ce tombea u 

(2) , que furent déposés les restes des d i x  sai n ts, mais  

tel lement confondus que,  comme Arnou1 de  Raisse (3) Je 

tenait  d 'un moine témo i n  de cette nouvelle translation,  i l  

n 'y avait  p lus moyen d e  les d istinguer les uns  des autres, 

ce que confirmc la tradit ion de  l'ahbaye au xvme siècle 

(voir ei-après) . 

A plusieurs reprises, en ces clernières a nnées, la recrn­

descence du culte de J ul ienne de Cornillon . a susci té J e  

zèle d e  pieux fou i lleurs q u i  ont conçu l ' espoir cle retrouver 

sous terre, dans l'égl ise de  Vil lers, les rel iques de Julienn e  

de  Corn i llon . 

( l } Voy. pou1· la <lescri ption détaillée d u  tombeau, ScHUllRMANS, l. cit. ,  

µ.  67. Voy. aussi c e  qu'en d i t  u n  voyag.eu1· d u  x v 1ue siècle . (Appendice, 

A nnexe G . )  

( 2 )  E t  non au-dessous, comme l'avait supposé M g r .  MoNCHAMP,  l.  cit" 

p. 24. 

(3) RA1ss1us, Ad natales Sanctontm Belgii Jolamnis !Vlo/uni auctai·ium, 

2 octob" fol. 203 v0• 
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Pareil espoir  est ahsolument vai n : ces reli q ues n'on L jamais  

été  l 'obj e t  d'une " i nhumation · ,  n i  avant ,  n i  surtout  depuis 

leur collocation parmi les rel iques d u  monastère ; elles 

ont été placées dans le tombea u ,  et non au-dessous du 

tornbeau de l a  cha pelle Sai nt - Bernard : ce serai t d'a i lleurs, 

d:rns cette chapelle ,  aujourd'hui b ien p rouvée être celle 

du p o rche ( ' ) ,  qu' i l  aurai t fa llu foui ller, et  non dans telle 

ou telle a utre ou l'on est allé fort i nconsidérément  violer 

les sépultures des fondateurs ou de leurs parents, notam­

ment celle de Rase de Grez , Ie  banneret de Brabant à la 

ba taille de Woeringen " -

Le dépót dans le tornbeau de l a  cha pell e  Saint-Bernard , 
constitue la quatrième translation des rel i q ues de Julienne 

de  Corn i llon.  

- Ce n'est pas seulement par  l 'érection du magni fi que 

mausolée de la  chapclle Sa i n t  Bernard,  que l'abbé Henrion 

fit preuve de son a ttachement  a u  cul te de  l a  pieuse v ierge 

l iégeoise. 

La translation de ses reli q ues , a vec cellcs des neuf' autres 

S;1 ints du monastère, ava i t  eu l i e u  solennellernent  le 17 

j a n  v ier 1599 ; Ie p ieux préla t profi ta  de la circonstance 

pour sol l ic i ter du pape des i n d ulgences en faveur du culte 

de deux des servi teurs de Dien, l'une étant Julienne de 

Corni l lon,  don t les reliques reposaien t au rnonastère. 

Le 5 novembrc 1599, Ie pape Clémcnt VIII ,  sur cette 

dcmande, accorda i ndulgc nce p lénière à tous ceux qui  

i r:i ient, I e  j ou r  de la  fête d e  " Sa inte  " Julienne de Cor­

ni l lon,  honorer ses reli ques en l'églisc de Villers ; des 

i n dulgences particu lières étaient en outre accordées à ceux 

· ( I J  ÜF. PRELLE DE LA NrnPPE, Eglise de t'abbaye de Viltei·s, p. 16.  

( l ' u l l .  des Con1m. roy. cl'a 1t et d 'archéol.,  1 80\J); ScH UgRMA'.\'S, t. cil .  p. 20 . 
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qu i ,  à celte occas ion ,  pri0ra i c n t  dévotcment  au  " i\Ions 
sanctus " (la Mon tagne sa intc), oü les rel iques a ,·a icnt  été 

enfouïes pendant  l'abandon de l 'abbayc. 

XVII0 SIÈCLE . 

Le prince Emman uel de Portugal exi lé, anit  emporté 

�wee lu i , en Belg ir rue,  les rcl i q ues des XXXV Sa i n ls de J a  

chapelle royale de  Portuga l  que l u i  a va i t  donnécs son père 

l 'cx-roi A n toine .  

I l  <1 Visa probablemen t aux moyens de  procuror au  précieux 

dépót, no f'ut-cc que provisoi rement ,  u n  asile p lus con­
vcnable que sa propre demcnre : c'cst à quoi se ra pporlen t  

s:tns doutc une reconna issance d' idenLité ,  etfectuée par  

l'évêque c l 'Anvers ,  Jean  M i racns, c L  une  conccssion cl 'ind u l­

gences que f i t  cel u i - c i  en  f;t Yeu r cle l 'égl isc de son d iocèsc 

ou les rel i r rues sera ient  cx posécs, cL cc l () j o m  de la f'è tc 

d e  chacun des X XXV Sa i n Ls ( ' J .  
Deux procès-,·erha nx de vér i fi cat ion J 'nrent drrssés �1 

B ruxel les ,  Je 17 et Ie 20 j a i; v i e r  1G28, par l'é\·èr1uc  clc 

Porto, Jean Alvarez de Lusa na  ; mais  il ne para î t  poi n t  

qu' i l se soi t  agi d'a u t re chose q ue des documents a u the n ­

t iques concernant  les re l i qucs, e t  celles-ci scront restées 
en l 'égl ise Sa in t-Sauveur oü el les ava ient sans c loutc été 
déposées et i.t laqucl l e ,  cl<�s l 'an néc 1G2o, Je princc Emma­

nuel ava i t  an noncé l 'i n tent ion de les donncr défin i ti,·cmcn t .  

Le 1 8  mai iG33, Je  pr i nce E mmanue l , en reconnaissancc 

d e  services rendus par l 'abbé de  Sa i : i t-Sauveur, Christophe 

Il )  Et non XXXVr (qn' i ls n'étaient pas enco1·cl : D11m1cx, loc. cit . ,  p.  237, 

oi1 il u i t  en padant c.les i n d ulgcuccs CO!HcéJ ées en JG [() : • fj lt<tJ lJ"i .. 'f•'SlPS 
sexies a n no a de,·ota plelM l 1 1crar i  ralc 1 1 t .  " Il s'Pn fa 1 1 t.  d ' 1 1 ne fuis.  
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Butkens, lu i  fit don,  a insi qu';'t son monast0re, des rel i ­

quos des XXXV Saints ,  telles qu ' i l  l es  ava i t  reçues de 

son père, Ie roi Antoine,  en 15\J4 . 

A Saint-Sauveur,  le clépól  sacré fut augmonté cl'une 

parcol le des reliques cl'un sa int  clonl l e  monastère avai t 

recuoi l l i  l e  corps entior, S .  Hathebrancl , abbé ( 1 ) ,  ce qu i  
a en fi n  consacré la  clénom ination de " Heliquos des XXXV[ 

Sa i n ts " ' t i tre appli qué à la cliàsse elle-même, depuis que, 

au  présent  siècle, les trente- six rel iqua i res spéciaux ont  

é té  réuni s  clans  u n  seul récipiont .  

- En 1633, l'abbaye de  Vi l lers qui cepondant possécla i t  

de nombreuses rel iques de S .  Lambert, acquises par  elle 

d u  temps oü elle fa isa i t  part ie du d iocèse de Liège, en 

demanda de nouvelles e t  en offri t ,  on échange ,  do Julienne 

de Cornillon (2) ; mais aucunc sui  te  no  fut  donnée à J a  

proposi t ion (3) . 
- En automne 1668 , u ne  contestation s'éle\·a a u  sujet 

du culte de Julienne de Corni l lon,  à Liège : uno  indu lgence 

Yonait  récemment d'être accordée (4), et l'on s'était  cru 

au torisé par là à l 'honorer comme Sainle .  

Certa ins  membres de  l'autorité religieuse voulurent 

in tcrd ire ce cul te comme s'il contrevena i t  aux décrets 

d 'Urbain VI I I ,  dont  il sera reparlé .  

Cela susci la u ne v ive résistance dont  les  traces son t  

conservées e n  u ne " Apologie " très cléta i llée ou, entre 

autres, sont énumérés tous les actes de culle déjà  ren­

dus p récédemment à la p ieuse v ierge : 

( 1 )  Ces reliques étaient entróes, !'an 1620, à l 'abbaye de Sa i nt-Sauveu r . 

(2) .4 nalectes ecclésiastiqucs, 1 872, p. 150 . 

(3) SCHUERMANS, l. cit . ,  p. 28. 

(4) On ne dit pas ;\ qnr>llo rl " t.e pré�ise : vo\-. Ar:lri SS , l. api·il" p. 4 -1 1 ; 
ElEHTHOl. llT, Histuire de l'i"stitutinn de la Fél1J- /)ieu, p. 1 �3 .  
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De toute ancienncté, el le ri va i t  été qual ifiéc Sri in te ou  

Bienheureuse ; une fon ta ine ,  � l  l{eti nne, son vi l lage na tal .  

porta i t  même l e  nom de  " fonta ine d e  Sa inte-Juliennc " ·  . .  

L 'Apologic rri ppela i t  la  sépulture d e  Jul ienne, dans 

l'église de Vi l lers,  aussi tó l  rt p rès sa mort, puis la trans­

lat ion de scs rel i qucs clans 1 1 11 monument de marbrc, haut 

de quatre piecl s, r1vcc aflix ion  d'une prière, commune à l a  

Yérité, rt u x  a utres Saints  d u  monastère, mais propre à 

Jul ienne.  

On a jouta i t  encoro bien des clé ta i ls : Je nom de Jul ienne 

a vai t été i nséré clans les l i  tanies do  l'abbaye de Floreffe , 

oü on lui  cl isa i t : " Beata Ju l ia n a ,  mul tis e coclo revela­

t ion ibus i l lustrata , cujus opera Deus festum sanctissi mi  

Sacramenti annue ceJchrnri vol u i t ,  undc  laus est tu;i n imis,  

Ora pro nobis " .  

Quatre statues avaient  été élevées en son honneur, dont 

une qui  formai t  pendant  A cel l e  de  S .  Augustin ,  clans la  

chapelle de Corni l lon ,  éta i t  exposée à fa  vénérat ion publi­

que ; devan t  elle ,  on ftéchi ssa i t  J e  genou , on pria i t ,  on 

al lumait des cierges, et tous les ans, Jes Bourgmestres de 

Liège lu i  faisaient une offran d e  de fleurs . Julienne étai t  

même représentée , sur l 'ostensoir  d'argent renfermant  Ie 

Saint Sacrement, e t  lorsqu'on refi t cette pièce d'orfévrerie , 

on  y figura la vis ion ou la June  jouait  son róle (cette fois 

avec " deux marques " ( 1 ) .  

Des i mages gravées, des peintures murales et autres 
rcprésentaient Jul ienne, a vec les  attri buts de la sa inteté: 

n imbe, etc . 

( ! ) Acta SS. ,  I A pril : • Cu m  bistoria d u plicis signi , i n  lnna deficiente 

et pet· A postolos facti " ·  Luna deficiens, sernit-ce la • nouvelle l u ne • ? 

P n is, que signifio l ' intervention des A pótros ? On n 'ose essayer de reprósenter 

cola i c i ,  faute ào pon voir Ie comprencl re ? 
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Los déba ts rela t i fs à l a  con t roverse do 1GG8, rete n t i rent 

cor t a i nemen t jusqu'à Home ; mais i ls n'y excrcèrent poi n t  

cl ' i n ft nence ; car,  l o  2 G  j ni n  1G7 1 ,  J e  p::i po Clénw n t  X I  mito­

ris::i , à A nvers, l'éroction cl 'unc con f'rér' ie ,  a voc concession 

cl ' i n d ul genccs e n  l 'honncur drs X XXV f Sn i n t s  (cl o n t  Jul ienne 

de Corni l lon ) ; Je  13 j a nvier W7?,  i l  c lécla r::i priv i l égié 

l 'autel aux re l iques, et  los faveurs acco rcléos f'u rc n t  étonduos 

a u x  ames du purgatoi ro . 

Le 24 octobre 1 67 1 , e n  vertu cl e l'a ntorisa t ion ponti ficale 

contonue cla n s  Ie premier bref, a près nouve l l e  recon­

n a i ssance d e  l 'au Lhen t ic i té  eins rel i q n es ,  Capel l o ,  évêque 

J'Anvers, ava i t  fi xé l es fê tcs dn la con fréri e ,  et  autorisa 

u ne process ion des rel i ques pour Ic 1 ''1' d i ma nche cl 'aoCtt 

1672. 

Le 25 m a rs 1672, 1' :1bbé de Baucleloo,  v ic::i i re général 

de l 'orclre cistercien pour les Pays-Bas, permi t  au:x moi nes 

de S:1 i n t· Snuvenr cle célébrer ] 'office de .J u l ienne  (qua l i fié o  

" Sa i n te " )  sous Ie  même r i te q u'à l 'ora toi re royal d e  Lis­

b on n e .  

E n fi n ,  J e  7 aotî t 1 672, flll'en t accom plies à .-\ n vers, l e» 

so l e n n i tés ( ' )  d e  J ;:i  Lra ns la t ion  des n ouvea u x  rel i q ua i res 

des XXXVI Sai nts, po rtés pa r neuf chars de t ri om phe ; 

su r J e  troi si ème, réscrvé aux Sa i n te::; rel igienses, u n  écri­

teau e n  l 'honneur cl e S. J u l ienne l a i ssa i t  l i re Ic  chrono­

g ni mme suivant : 

I VLIANA EVC'1-TAn lsTIAE FESTIS DEVOTISSIMA . 

A cette occasion , les m o in es d e  Sa i n t-Sauveur, avec 

( 1 )  On peut l i l'c tous !0s clótails de la cérémonie dans l'onvrage cléjà 

c i t é  de l'abbé de Sai1 ; t-Sa1 1 veul ' ,  FRA!\Ç'OIS D1 1m1cx ; Fides et t1·aditio, 

etc. \'o;:. aussi ;\lo:'\CHUIP, l .  cit . ,  p. 14 .  
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l 'autorisation de ! 'or d i n a i re ,  com posèrent et firen t  i mpri­

mer deux leçons propres, ti rées de  l a  v ie  de  J ul ienne de  

( 'orn illon , pour  ê tre réci tées d :r n s  le chmu r, m oyennant  

10 jours d' indulgence, i m lépen cl a m ment d';rntres faveurs 

:1 ccordécs il la confrérie c i tée . 

Des pei n t ures , hauteme n t  estimées a ujourd' !l i l i ,  furen t 

l'a i tes à cette occas ion ,  ponr J e  rel iqua i re des XXXVI Sai nts,  

ra r Th . Boeyermans ,  élève d e  Van Dyck . 

- Le 27 février 1074 , l 'é,·êque d '  A n  vers, Ambroise C.1 pello , 

p rocéd a il u n e  nouYelle reconn a i ssancc des n�l iques des 

XXXV I Sa i nts ; i l  con fi rrn a  et  concéda à cette occasion 

u ne i nd ulgcnce de 40 jours,  e n  fa veur de l'ógl isc de  Sai nt­
Sauveu r .  

- Le 27 féni cr 1 698, le  p a pe Inn ocent X I I  accorda 

i ndulgencc plén ière à ceux q u i ,  le j o u r  de " Sa i n te " 

J ul ienne,  visi tera i e n t  l 'ég l ise d e  Cornil lon . 

Cet acte pontifical et celui  d e  1 G7 1 ,  son t  le deuxième et  

Je  troisième de ceux que les évêques de  Belgique i n voquè­

rent ,  e n  1868, pour obteni r, comme on le verra ei-après, 

l 'extension,  à tout l 'uniYers cathol i quc,  du culte de  Jul ienne 

d e  Cornil lon , déjà autorisé, d i saient-i ls ,  par l 'approbation 

de ncuf pa pes ( les s ix  autr<:s confirmations pontificales se 

rc trou veron t dans la série des actes rappe lés ci-a près) 

- Continuons ic i  à n ommer les a uteurs q u i ,  depuis la  

Renaissa nce, se sont  occupés d e  J ulienne de Corn i l l o n .  

V o i c i  leu r dénombremcnt, d 'a près l e s  Bollandistes : 

L'ont qual i fiée d u  t itre de Bienheureuse : H enriquez , de  

Visch , cle Waghenaere, Haraeus, Ferrarius.  

Lui  ont attribué celu i  de  Sainte : Chapeaville,  Fisen , 
d'Assignies, Rosweyd e ,  Galesi n i u s .  

De même L e  Ruyl e, déjà c i t é  (c'est l'auteur q u i ,  dans 

la  ' ision de  J u l i en n e ,  a représen té l a  l u ne dans l a  formc 
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d'un croi ssC1 n t  Lr;w0 rsé pa t' u n c " f'a sce " )  ( ' l : cc Le R u y te f u t  

v i c a i rc à Corn i l lo n  c l  i l  publ i CI e n  1508 " l ' H i sLo i re mémo­

rC1b le  de Sa i n te Jul ien n e  v i erge , j a cl i s  pri or0ssc e n  la  rn C1 ison 

de Comi llon lcz l a  c i té de Li ège . " 

B i  vari us, moi nc ci slcrc i c n  r l '  Espa gnc . a f;i i t pa raî t r(\ à 

Ya l b d o l i d ,  e n  1618 u n e  " V i ta bea Lae J u l i :rnac Corncliensis ,  

ord i n i s  Cisterciensis sa n c l i mo n i a l is .  

A n d ré d u  Sa ussa y, d a n s so n " M a r Ly ro logium ga l l ica-

1 1um " •  i mpr imé à Pa ri s , e n  1 G37, J, p.  m i , parle,  au 

5 avri l ,  d e  l a  mort  de  l a  " bcata v i rgo Ju l i a na " •  ce qui 

n'auto riso pas complètomen t  l os 80J lc 1 n d i s tes à ra nger Saus­

sayus parmi l os a u teurs q u i  fo n t  :1 bstra c ti o n ,  p o n r  Ja \' Î e rge 

J i égeoisc , de tout qual i ficati f touch a n t  à l a  sa i n le té .  

Jean Gall o .  " Sa nc to rn m  Ga l l i a e  Belgic;ie, t o t i t 1 sq ue Gcr­

rn a n i : t o  i nferi oris et ci rcumja ccn t i um regi onum i magi n cs et 

c l ogia  " (Anvors 1663) , f'o l  52, q u a l i fi o  J u l i e n n e  d e  Co r­

n i l lo n  d u  t i tre de Sa i n te : c! C1 ns l a  visi o n ,  la l un e  est 

A u  prése1 1 t  5 ièclf', c e l :\  C'st deven u ( ro i r  v i t ra i l  d u  trarn<cpt 
cöté Évangile, à la cat h édra l e  de Liége) u ne • l u ne J'argent 

coupéo par une ba 1·1·e de sa ble •,  comme on d i rn i t  en lan­

gage hérnldique. 
Ajoutons que, d'après ! 'opi n ion expri mée, conformément à cel le rles Bullan-

distes, pa1· H�� LYOT, Histoi1·e des o"di·es monastiques, V, p. 38 1 ,  Ju l i en ne 

dlè Corni l lon, en ce v i t rn i l ,  est représentóe avec l 'lrn.bit d 'une A ugns t ine. et 

n<Jn d 'une Ciste1·cienne, c'ost-a·d i re en robe noi1·0 et n o n  b l anche. Les Acta 

SS. avai0nt fait remarquer, ot 1 t1\l ce1ta i nes raisons t i róes des t locu ments h is­

t oriques, que si elle avait ét.ó c i st crcienne, u n e  cagoule noiro qu'une recl m<e 

vou la i t  l u i  me1tro s 1 1 t ·  la tète pour la sou,;tra i m  a n x  recherclt"'• ne ! t 1 i  cut 
pas � 1 1 ffi pot1 1 ·  cacher son hauit cistercien . 
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représentée seulement comme un croissant i ncl iné ,  mais 

non traversé par la • fasce " qu'y a placée Le Ruyte ( ' ) .  

Oderic Raynald i ,  clans  la continuation des " Annales " 

do  Baronius, imprimée à Cologne en 1 682, p 1 06, parlc 

de  " S(ancta) Jul iana v irgo ",  et ,  à la  table,  i l  l'a ppelle 

" Slancta) Ju l iana Leodiensis " .  

Le P .  Coret publ ia  à Liège, en 1G9-l , " Les merveilles 

arrivées dans Ie  ciel et sur l a  terre à l ' institution de l a  

feste du  très Saint Sacrement " :  i l  y parle d e  " Sainte " 

.J u lienne. 

De Visch (2 J  nous appreml quïl  avait fa i t  paraître en 

lfa mand une traduction de  la vie latine de la  viergc 

Jul ienne .  

Enf in  n'omettons pas  Miraeus qu i  avait dédié  à !'abbé 

de Vil lers, Robert Henrion ,  son " Chronicon Cisterciensis 

ord in is " ,  et qui ,  à l'occasion du jub i lé de ce prélat, en 

1 6 12, écrivit un panégyrique ou il l e  vante d'avoir, en 

1 509, élevé dans une chapelle de  l'égli se de V il lers,  un 

tombeau pour y placer le  corps " Sanctorum Arnulphi  

Cornibout,  Julianae Corneliensi s et a l iorum aliquot Sancto­

rnm " : M iraeus est clone rangé à lort, par les Bollandistes, 

parmi les auteurs qui se sont abstenus d'assigner à Jul ienne 

tout qual i ficatif de sain teté. 

XVllle SIÈCLE. 

Le 1er j ui l let 1 702 , la Congrégation des rites concéda à 

l 'orclre de  Saint  Bernard , la faculté de réciter, sous ri te 

( l )  Voici comment GAI.LE reprósente la  l u ne de la  vision (la 
l u ne au dernier quartier, et n o n  pas an p1·e m ier) : 

(21  Bibliotheca sacri o1'llinis Cistei·ciensis, p. 20G. 



- 406 -

d ouble,  u n  o ffice et unc messe en  l 'honneur de " S<l in te  " 

J u l ienne de Corni l lon ,  le 5 avri l ,  jour  de sa tëtc , ce rru i  fut 

con fi rmé par l e  papc Clémcn t X f ,  le 25 septcrnbrc 1 7 10 ( ' ) . 

Le pape Beno î t  X I I I ,  I c  1 3  jn i n  1725, pour favoriser les 

mernbrcs d "une confrérie à érigor, à Liège. en l 'honneur 

de " Sainte Jul ienne " •  fi t la rgcsse cl'une i ndulgence plé­

nière en fa veur de ceux cl 'en tre eux qui Yisiteraicnt ,  Ic 

jour de sa fête, l 'égl i se de  Corni l lon ; de même, le jour 

de leur entrée clans la con frérie .  Ladite confrérie se con­

stitua en vertu d'un a cte du  23 septembre sui van t ,  clü au 

prince évêquc de Liège, Georges- Louis de Bavière . 

L'annéc 1746 amcna,  à An vers , le 75° anniversa i re de 

l ' i nstitntion de l a  confrérie des XXX VI  Saints, et à cette 

occasion une procession , cl ümen t autorisée par Ie chapitre 

de la cathéd rale et par Ie magistrat,  parcourut les rues 

cle l a  paroisse Notre-Dame oü éta i t  s i tuée l'abbaye clc Saint­
Sau veur. 

Cette même année, eut l ieu , à Liège , I e  jubilé semi ­

m i lléna ire de l ' institution du  Saint Sacrement, dans l 'église 

Sain t -Martin .  

A cette occasion , Ie  c h a  p i t  re de  cette dernière égl ise 

s'aclressa à l'abbaye de Vi llers, pour obten ir  des rel iq ues 

cl c Ju l ienne de Corni l lon . 
M .  !'abbé Marécha l (2) a fa i t  connaître l a  corresponda nce 

rel ative.  De la  réponse de !'abbé Sta inier ( I e  21 j anvier 

174 6) ,  résultent les renseignements suivants, pu isés clans les 

a l 'chives du  monaslère, et  con fi rmant ce qui a été rapporté 

( 1 )  Les Bulles sont reproduites pa1· le card inal DECHA)!PS, <Eiw1·p,s Xl l l, 

pp. 369 et sui vantes. 

(2) Archives liégeoises, no 7 ldn 15 ju i llet 1898) ; Analectes ecclésiastiqirns 

1898, pp. 2 1 5 et s u i vantcs . 
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ci-dessus : avant Je commencement des troubles des Pays­
Bas, au xv1e siècle, les ossement s  de .Ju l ienne de Corni l lon , 

avaient été placés dans une chàsse d'a rgent ; pendant ces 
troubles .  la chàsse avait été b risée et les reliques furent  

con fondues avec cel les des  auLres sa i nts du monastère , 

pnis  replacées ensemble dans un  mausolée qu'il étai t  

i m possib le  d'ouvrir,  sans  péri l de  destruction et sn ns gran­

des dépenses. 
L'anniversai re de 174G fut célébré .  à Liège, avec une 

solennité extraord i na ire ; i l  en  a été rendu compte par J e  

doyen Cruls, de Saint  Martin ( ' j ,  chez qui  on peut en l ire les 

déta i ls (comme ceux de l a  solennité anversoise de 1672, 

chez l 'abbé Diericx ) . 
- En 1747 ou 1748,  le monastère de  Vil lers fut visité par  

un délégué de !'abbé de Clai rvaux ,  le cistercien Don Guy­

ton ,  qui a la issé des no les de voyage : on peut y l i re la 
descri ption  de la  chapelle Saint-Bernard , en l'église de 

l 'abbaye, et du  tombeau de marbre aux reliques. (Voi r  à 
I'Appendice, Annexe G ) .  

Benoît XIV, pape, accorda , pour l e  5 avril 1758 (ann i ­
versai re d e  500 ans de  la  mort d e  Jul ienne d e  Cornillon ) ,  

i r 1dulgence plénière à ceux rru i ,  cc  jour ,  visitera ient pieu­

scment l 'église Saint-;\lartin , à Liège, oü. l a  fête-Dieu,  grace 

à l ' in i tiat i ve de la p ieuse Vierge, ava i t  été célébrée pour 

l a  première fois .  
Le même pontife ,  dans son  grand ouvrage sur  la cano­

n isation, cite les honneurs qu'on rendait à Jul ienne : 

l'hommage annuel de  fleurs cléposées devan t  sa statue, a u  

( ! )  Le Sain t Sac1·ement et l'église Saint-Mai·tin à Liège. Voi1· aussi MoN­

CHAMP, loc. cit" p .  20 . 
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nom des Bourgmestres d e  Li0ge ; l ' insertion d e  son nom 

dans les Jitan ies des P rémontrés (') . . . 

Si Benoît X I V  ne q u a l i fi e  pas Jul ienne d u  t i tre de  

" Sai n te " ,  i l  n 'en  consta te pas moins  ses méri tes ; notarn­

men t ,  i l  déclare div i nes les révél:i t ions dont  clle f'ut 

farnrisée, et qui  a va i e n t  été cxa m i nécs et con fl rmées par 

des prélats et  savants théologicns,  de mêmc que corrn ­

borées par l e  m i raclc de Bolscna qui  arriva p récisémcn t 
à cette époque.  

En 1796, o n  dcva i t  cél éb rer,  à Anvers, u n  n ouvel a n n i ­

versai re de 2 5  ans de  l a  Con frérie des XXXVI Sa i nts ( I c  

5") . A cause d e s  ci rconstanccs d iffici lcs d e  !'époque, o n  

s'<1bstint de cérémonies cxtérieures ; mais u n  poëtc loc a l  

voulut a u  moins consacrer l e  souveni r  des Sa i n ts don t 

sa v i l l e  natale conservai t  les rcl i ques : Voici ceux qu'i l  

dédia à Julienne d e  Cornil lon : 

Dum sequitur Virtuti s i ter, Juliana beatas 

Quam bene ferven ti peclore con d i t  opcs ? 

Sacra legit, Christique p i os medi tatur a mores : 

Corpore vivit  adhuc ; Spiritus astra tenet. 

Ziet, Juliana volgt den regten weg der Deugden 

En schynt van n u  af te smaeken 's  Hemels v reugden ? 

Zij leeft en wat haer stigt , i n  Christus leeft zij meest : 

Z ij is met 't l ichaem hier ; doch boven met den Geest . 

- A Villers, u n  i n ventaire de Vendémiaire a u  v ,  est la  

dernière trace d u  mausolée de ma rbre noir, dans l a  cha­

pel l e  de Saint-Bernard,  tombeau qui  contenait les rel i-

{ ! )  DE LAMBERTllilS, op .  cit . ,  l ib.  I l ,  cap. xu,  n"  15 ;  x 1v, n °  7 ;  l i b. I V ,  

part. I I ,  cap. XXXI, n° 26. 
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ques de .Ju l ienne de Corn i l lon , avcc ccl lcs des Sa i nts du 

monastère . 

Puis  plus rien : i nu t i lcs recherches pour retrouver J e  

con tcnu et J e  tombeau l u i - même . . .  

A u  moins les rel i ques d e  Sa i nt-Sauveur furent-el les 

sa u vées (') : nous les retrou verons a u  siècle sui van t .  
- N'omeltons pas d e  citer i c i  Vol tai re,  dont ccrtes l c  

témoignage ne sera p a s  suspec t ; i l  rend hommage à la  

Fèle-Dieu,  dans son " Essa i sur les mceurs " a uquel i l  m i t  

hl première m a i n  vers 173G .  " I l  n'y a pas, dans l 'égl i se ,  

de  cérémonie  plus n oble,  p lus pom peuse, p lus  ca pahle 

d' i nspirer la  p ié té aux pcup les, qne la f'êlc du Sa i n t-Sacrc ­

rncnt .  L 'a n l iqui té n'en cut  guè t'C d o n t  l 'a pparei l füt plus 

; 1 u guste " ·  

Sculemcn l Vol ta i re (comme l 'ava i t  fa i t  I e  singe d u  fab u­

l i s Le ,  à p ropos d u  Pi réeJ , con fon d  n onnette et couYcnt ,  et  

i l  appel le Jul ienne " une reli gieuse de L i ège, nommée 

Moncorni l lon (2) " ;  puis  (à l ' i nverso de l'erreu r do I -Ie n ri q uoz, 

( 1 ) C\:st h sou1·ce u n iqu o tie toutes los rol iquos oncore conso1·1·éo:;, d o  

.J 1 1 l ienne de  Corn i l lon : à Sai nt-:\lart i n  d o  L i ège, et à Sainte-J u l ionnc c Je 

lt>Jtinne. !tien ne s'est vérifié, n i  à Fos,;es, n i  à S a i n t-.Jean Bapt iste, do 

i\' ;unu 1', n i  surtoL1t  dan,; los fo 1ndation> dti l'église tlè S tavelot, qu : i nt a u x  

all1\;ations, d a n;  le mè:n•3 sens, des d e u x  éd i c i o1h tie l'Histoire d e  Sai11te 

Julienne de Retinne, par i\I . vE NoliE.  
ü'ap1·ès u n  rcnseigncme11t utl :\1 .  hi cbanoine Ü U BOIS, cbapel a in de Cor­

ni l lon , la cha ptil le d e  ce couvent a obten u naguère, par l'interméd ia i re do 

l'é,·èque de Liège, Mgr. tltJ Montpell icr, uno p:u·cel l e  de rel 1 q ue de la  

pieuse vi erge ; cette parcelle, lui  a-t-on affirmé, p 1·ov i ,rn t d' 1 1ne égl i se d'Anve1·s 

(b i 1in certai nornent colle d e  Saint- A ndré) .  

(2 !  VOLTAIRE a sa manière à h1i  tie roprésenter la v ision de  J ul ienne : 

• Une rel i geuse de Liège, nommó MonconiiUon, s'imagi nai t  voir toutcs 

le; n u i ts un trou à Ja l une ( 1264) : elle eut cnsu ite une rérél at i on q u i  

l u i  � pprit CJllil l a  lunn s ignifiait  l 'Éb{ l ise et  Ie  trou u n e  fète q1i i lu i  man­

q1 1 <1 i l  " · 
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signalée supra), i l  place Jes p ieuses vis ions de J ul ienne e n  

12G4, c'cst-à -di rc six a ns après sa  mort .  . .  

XIX0 SIÈCLE ( 1 )  

A la  destruct ion de l'abbaye de Sai n t-Sauveur, en 179G, 

les re l i qucs des XXXVI Sai n ls fut�en t sauvécs et  con ser­

Yées avec so i n .  

E n  1802, après I e  Concorclat,  elles fure n l  cédécs par l 'arche­

vêque de Malines, :\ rma nd d e  Rotruel a u re ,  à l 'égJ ise Sa i n t­

André à Anveis,  et c'est Jà que , le 2G ju in  1827 , l 'arche­

vêque prince de Méa n ,  t ra nsféra officiel lement la Confré­

rie.  

En l 'égl ise Sain t-And ré, les rcJ iques anient d 'abord été 

cnfermées clans nne a rmoire v i t rée, ::i u-dcssus de l 'autel 

des Anges ; il la supprcssion de ee t a utel,  elles furent p l :i­
cées a u  chCBur, en deux a rmoi res ar ti stiques,  oü elles repo­

scnt e n core aujourd'hui ,  !tors du  temps des so len n i tés . 
A Liège, en 1804 . s u r  Jes i nstances pieuses de l 'évêq u e  

Zuep ffel , l a  Congrégat ion d e s  ri tes approuYa les offices de  
l a  cathédrale et  d u  diocèse d e  Liège, parmi J csquels, :rn 
5 avri l ,  celui de  " Sa in te Julienne, vierge " ' a vcc hymn<� 
pro pre a u x:  Vêpres et ant ienne spécüde au .Magni fica t ; 

ces disposi tions fu ren t  a pprou vées ul tér ieuremcn t ,  pa t· J e  

p ::i pc Pio I X ,  I c  29 j u i ! J o t  1857 . 

( 1 )  Un grnnd nombrc des 1·enscig·nc1 1 1 ,,r1t;; ci-ap1·ès et mèmc: ci -dessus s1 1 1 1 1  

empn1 11tés à des lett res d u  l{é\'. cu l'é Aerb;, Je Sa int-AnJl'é, et à Jeux 
lil'ochurns de 1846, comm u n iquées pa1· lui : liwulfl van Jae1·schnften 

en Dich!jes, ter eere van de XXX VI Heiligen in de vool'malige Kei-Il 

van S. Salvatoi·'s abtdiJ en in S. And1·ies Kerk ; P. V1sscH1mS, Ve1·hael 

van de Rdiquien del' XXX VI uitmwidende Heiti,qmi in S. A ndi·ies J{e1·k 

te A ntiom1Je1 1 ,  at:;mede van het 81·oede1·schap te1· ll1mnel' },'m · opyei·c,qt.  
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- Lo 1 1 mai 1812, l 'a utori té ecclésiasLi que cha rgea le curé 

de S;1 i n t - :-\. n d n� d 'o péror rcco n na i ssa nco canon i que des rel i ­

q nes e t ,  à cette occasi o n  cell es - ci furon t  placées dans d e  

n ouvelles " t hecae " .  Acto fut d ressé d u  tout. 

Le 8 mai 1818,  le pape Pie VII, accorda des indulgen­

ces plén i ères a J a  même église Saint-André, pour les deux 

premiers d imanches d 'ao ü t ( ' ) . 

Lors d u j ubilé de 150 a ns do l a  Confrérie des XXXVI 

Sa in ts , Ie  même papo a ccorda , lo 22 j u i n  1821 ,  i ndulgence 

plénière en l <i d i te égl ise el, à ce p ro pos, concession de 

pouvoi rs extraorcl inai res fut fa i te aux confesseurs. 

L'année 181JG éta i t à la fois le 175" anni vorsa i re do l a  

Con frérie dos XXX V I  Sa i n ts à A n  vers, et Ie 600° de l a  

prodanrntion J e  la Fête- Diou,  à L iège ; Julienne de Cor­

n i l  lon out n n  Lurel lemen t sa p;;1 rt cl a n s  les hon neu rs . 

A A n vors, une expos i tio n cl'n r t  religiou x , OU\'erte en 18fö,  

servit  à couvri r Jes  f'ra is d'une nou vel le ci làsse pour J os 

X X X V [  Sa in Ls ; e l l e  fu t façon née p a r  l'orfèvre J .  Vers­

clrnylen ; l es trnis n n ges qui s 1 1 p po r Lent  l a  chàsse, com ­

mencés par Corryn , fu rent ache.-és pa r les trois  frère3 clc 

Cuype r, a u teurs aussi des suj e ts i conograph iques rel a t i t8 

nux d i fl'éren Ls sa i n ts . Les pe intu res d e  Boeyer mnns serrnnt 

e ncore aujourcl'hui a orner l a  base do l::i  chàsse (Voi r la 

plancile en rega rcl d tt t i tre) . 

E n  1 84G, lor� de sa première exhibit ion,  J a  chàssc resta 

o x posée pen da n t  qui nze jours cl a n s  l a  ncf d e  Sai n t-A n d ré ( 2) .  
L o  2·l mars 1846, I e  pa pe G régo i re X V I  accorda , pcnd:mt 

( J )  V ISSCllERS, l .  cit" p .  65. 

(2) Tous les ans, les reli ques sont replacées dans la cbàsse pour ] 'octavo 

des X X X V I  Sai nts et puur la procession d u  la parnis;e ; après quoi  la 
cluisse est 01n 1 11:1ga,; i 1 1éc d :111s u 11 0  Jépe:1danc.; do l 'églisc. 
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q u inze jours ,  i nd u lgencc p lén ière e n  faveur de l'égl isc 

Sa i 11 L-André ,  a vec extension au prnfit des rcl igieuses, d es 

m a lades, des pri so n n icrs , qui  n o  pou rra ient pcrsonnel lc­

ment v isiter cc tcmple et, le 28 du même moi s ,  I e  Gra n d  

pénitentier étencl i t  encorc à cettc occasion l e s  pouvoirs des 

confesseurs. 

Le 10  j u i n .  Ie  ca rd i na l Sterckx ,  a rd10vê�r1 u c  c le Mal ines ,  

a u torisa , pour le moi:;  d 'aoüt ,  p rocession et Te Deum dans 

l a  pa roisse de Sai n L-André .  

Sous I e  pape G régoi re X V I ,  l a  Congréga tion des rites 

accorda son apprnbaLion a n x  offices de " Sa i n lc " J u l ienne 

dans l es cl i ocèses de M a l i nes, Namur e t  Gand , offices q u i ,  

d e  plus,  furen t  autorisés en c e u x  de Rurnmonde et  de Bois­

l o- Duc, de même q u'cn cclui  d e  Cam b r<:1y ( ' ) .  

Le móme pape, p;i r rescr i t  d u  D avri l  1 845, con r.6da i n d u l ­

gonce plénièrc à ccux q u i  v isitoraien t l 'égl iso d e  " Sa i n te " 

J u l ienne,  à Retinne,  Ie j o u t' de J a  déd i cace et les tro n tc jou rs 

su i  van ls,  et y vénérornien t les rel iques do l a  pa tron ne de  

l a  paroisse Le Souvera i n  p o n t i fe ava i t déclaré à l 'évêque 

d e L iège qu' i l  lui a ccord a i t  " peramanter " ces faveurs (2) . 
Le j ubi lé  de l a  Fète-Dieu q u i  se célébra en gran d e  

pompc à Liège, en 1846, fut !'occasion d'uno rccrud cscen cc 

d u  cul te de Jul ienne de Corn i l l o n .  

N o n  seulemcn t  furen t  i mpri rnées J e s  Vies J o  " Sa i n te " 

J ul i e n ne, par de Noi.i e ,  Laval leye, etc .  (1) , ma is !'abbé 

Dechamps qui pri t  part  comme orateu r a u x  cérérnon ies d u  

( l )  ÜKCHUIPS, loc. cit " p .  376. 

(i) Documenta quaedam, p.  9. 
(:3) Et un gl'an<l nomb1·è d'autres, <lont on peut trouver Ie rolové dans 

ks recueil,;  de PoTTHAS r,  de CHEVA1 . rn1t ,  dans Ie catalng110 Je la H i bl in­

thèque Capitaine (à l 'univcr;ilé de Lièg-e), etc.  



j ubi lé,  p u b l i a  à ccLLc occasion,  en l ' l tonncur de la picuse 

Y i crge de Corn i l l o n ,  u n  trava i l  spéc i a l  i n t i tu lé : " Le plus 

beau souve n i r  d e  l ' h i s to ire de L iège " 

Le mêmc a bbé Dcchmn ps, devcn u a rchevêque de M a l i nes, 

p ri m a t  de Delgi que et card i n a l ,  ne pouva i t  manque r  de se 

signaler par· son zèle pieux e11\"ers .Ju l ienne de Corn i ll o n . 

Le 1 i  j u i l let 18G8, i l  récl igea u n e  requête a u  pape que 

si�"mère n t  aYec l u i  les a u t res éYêques de Belgique,  et  qu'ap­

puya l a  re ine  des 13elges, ll laric-Henriette par une lettre 

d u  8 aoû.t su i va n t .  

U n  a ppcnd i cc développa i t  les a rgumen ts à l 'effet d'ob­

tcn i r  la  ca nonisa t i o n  de .Ju l ienne  d e  Cornil lon,  en fondant  

l a  demande  sur Ie  c u l te i rnmémori a l  clont  e l le  ava i t  été 

l 'objet ,  cul tc a p pro uvé f " ormel l ement  pa r n eu f  pont i fes 

roma i n s  d o n L  l es : 1des é ta icnt  ci Lés. 

Dc\'an  L la Congréga Lion des ri les, fu ren t. a l  ll·gués, à 

l '0ncon tre d e  la d cmande,  cer la i ns d écrets d'Urbai n  V I I I .  

<le 1G25 à 1G34,  d'après l csc1uels,  désorma is ,  l a  canon isa­

t ion ne peu t pl us être prononcée, pou1· c u l te i mmérnoria l ,  

( j l le  s i  ce cul t e  a d u ré cen t � ins  a va n t  certa i n e  bul lc  iludivi­
i l / U s , émise par  Je pa pe Alcxa n d rc I l I ,  en l 'an  1 1!)4 . 

Cc n e  pouva i t  ê tre J e  cas pour J u l ienne de Corn i ll o n ,  

m o r l e  en L 2::JS senlement ,  m è me en admet tc n t  l e s  an nées 

su p pl émen t:1 i res du réc i t  fa n Last i rruc de Cl1t'ysostórne Henri­

q ucz (voi r supnt,  p .  :JSü) : i 1 s 'en fa l l a i  t de 80 ans.  

C :e pcncla n t .  rnubnt ne pas c l écou r::igct' J e  c lergé de Bel­

giquc,  ! ; 1  Congréga Lion des ri tes ( ' ) pro posa au pape d'a u-

( l )  Parolcs d 1 1  C:ml i nal lh:CHAM PS : " Cumme d"l1abitude, la Cong réga­

tion des ri tes 1 1'accorJ,, cLdrnrJ q1 1c p;11tiel lcmc11t l:t d c•mande q u i  l u i  est 

faito ," d i t  lo Ca1·d i n al c i 1 ó  dans u no com munication faito par l u i  au Congrès 

c u charisLiquo de L i ège (Cumpte-1·e11dtt, p. 30). 
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toriscr I e  cu l tc d e  Ju l i enne , comme " Sa i n t e " , dans tous 

l es d i ocèses o ü  cela se ra i l  dcmancl é  pa r l'évêque . 
C'cst à tort  qu 'o n l i t ,  dans  p l us icms ounag-es ( 1 ) ,  que l 'ép is­

co pa t be i ge a va i t  obton u .  en 1 8G0, la ca nonisat ion  c l e  

Sa i n tc Ju l ienne d e  Corn i l l o n ,  cel lo-ei  n'cst " Sa i n te " que 

" pro quibusd a m  locis  "" ·  Son cu l te d o n L on avai t  demandé 

sa n s  l'obten i r ,  J 'cxtension " urbi  et orbi " ,  nc d épassc 
pas, pour l'Egl i sc u n i \·crsel lc,  celu i  qu'on a ccorde a ux 

Bi en hcu reux , e t  les o unages i m p ri més ou l'on eut  à 

s'occu per d'ellc, n e  fu ren t a p p rnuvés p a r  l'a u tori té rcl i ­

gieuse , q u e  sous la  réserve d e  l 'a ppl ica t io n des d écrc ts 

ci tés d'Urha i n  VIII (2) . 
- Cependa n L Rome, dans Jes publications fai tes à propos 

d e  l a  décisi on du 8 j u i l le t  18GU (:i) , la issa i t  e ntrevoi r  que 

c'éta i t ,  non pas un rcj e t  absolu ,  mais  u n  s imple aj o u rn e -

( ! )  DE l\oüE t .  cit. 2 °  éd i t .  p. 2° : • r\p1·ès u n n  sórère enqnêtc d e  l a  Con­

grógat ion des ri tes, !{ome, par décrct t in  8 j n i l let 1 8G9, appl'Ouve et con· 

firmc scs concl t 1s ions et ordon ne que Ic cu l te et !'office de Sainte J nl ie n ne 

soi t ótcnd n à l 'nnivers cath o l i q 11e. " 

Jos .  ÜEMAHTEAU, La bienheu"e11se Eve de S1iint-Martin. NotPS d"11 istoire, 

p. 75 : • Le culte de Sai nto .J ul ienne a étó, sur les i nstances de J"Episcopat 

et de la Rei ne Jes Belgos, a u t 01·isó par Rome dans les óglises du monde 

ent ier " (à y ajontor cette restrict ion : • dans les d iocèscs oü cela sern i t demandó 

p:u· l'óvêq ue " ) . 

(2) La révérende mèi·e Faimy de l'Euchw·istie ( B rnxellcs 1897), en tête 

du l i vrc : • Pom obó i r  aux décrets du pape Urba i n  v111, !'auteur dóclarc que, 

pa1· Ie terme • Sai ntc " •  i l  n'cntend oxp l 'i mcr que sa p ieusc rónéra t i o n  et 

q 1 1 'au réci t  d'un fa it  qui scm ble m i racul"u x,  il no p1·étend donner qn'nnc 

\':tlcur si mplemcnt h istoriq 1 1c,  sans n)ll J"ir  dc,·anccr ancuncmcnt Ie j uge­

ment de la S a i ntc Eglise.  

N tMAL, Vies de quelques gi-andes Saintes du pays de L iège ( Liège, 1898) : 

• L'auteur se sou met,  dans eet o u vragc, a u x  dócrcts d'Urbain V l l l  • .  

( :JJ 1Jocume;1lu q t taedam, pp. 1 8  et 20. 
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men t , o t  q u'on pou rrn i t obten i r  Ja ca non isa t i o n  d e  J u l ien ne 

de Corn i l lon , par un mode n ouveau ,  il est vra i ,  mais 

dont lc  germe éta i t dans une i n dication cl 'un href' d'Ur­

ba in  V I I I : " per communcm Ecclesiae consensum " ·  

I l  s'agissa i t d e  général iser les so! J icitat ions des chefs 

de  d iocèse, pom obten i 1· l 'autorisation, chez oux,  de 

cé lébre r  l a  f'ète cle Sain te J ui  ien ne,  etc . , à tel poi n t que 

l'évêquc d e  Ro me, l ui-même. c'ost ·à-cl i re I e  Pape (" Eccle­

sia non " acepha la  " ·  sec! " cum suo capi te conj uncta " ) ,  

[ut  ob l igé d e  céder a co l Lc " douce violence " ,  e t  d e  pro­

céder à la  ca nonisa tion . 

Le ca rdinal  Dochamps donna a lors une nouvel l e  f'ormo 

à ses démarches : il saisi t l es occasions ou clos membres 

du clergé de nat ions di verses se trouvèrent assemblés : 

conci les, congrès, pour fa i re sol l ici ler par sos col lèguos 

da ns l 'épiscopa t . l 'extension a leur  d iocèsc d u  culte de 

" Sai nte Jul ienne cle Corni l lon . " · 

U no de cos occasions fu t Je Conci le du Va t ican de J 'an 

1 870, déjà  un gra n d  nombro cl 'ad hésions avaient été recueil ­

l ics ,  e t  J'reune clenli t être complétéc à une séance u l té­

r ieu ro du Conci le ;  mais cel u i-ci fut ajourné . . .  e t  la pét i ­

t ion  s'éga ra . 

Le ca rdi n a l  Decham ps on fi t fa i rc de nouveaux exem­

p la i ros sur Ie modèl e d u  docu ment pcrd u ,  et les cn voya 

i ncl iY id nollement  à tous Jes membres du hau t  c lergé des 

deux mondes.  Il  rccuei l l i t  a i nsi  près de deux cen ts adhé­

sions de ca rd i na ux , patr iarches,  arcl lcvêqucs , évêques, do  

t o u t  l ' u n i Yers catho l i que ( 1 ) .  

A u  Congrès ench a rist iqne rrui s e  t i n t  à L iège , en 1883 , 

I c  card i na l Dochamps p rovoqua une nouvel le pé ti t ion au 

( ! )  ÜECHAMPS, fEum·es, X I I I , p .  HS e t  su i vantcs. 
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pa pe d:rns Je mémc sens, e t  el le fut signéc par les pré­

la ts p résents , les Bol land istes qui J 'ava ient préparée, etc. 

Lo nom de Jul ienne de Corni l lon rotent i t  :\ ce Congrès, 

d'uno f:tçon toute spéciale .  

I l  en fut de mêmo à un autre Congrès eucharistique 

qui se tint à Bruxel les en  1 808 , ou redoubla le zèle pour 

Je cu l te de Jul ienne de Cornil lon .  

:Ma i s  à Rome rnême, r ien ! 
Les adhésions dos évêques du  monde entier ont continué 

à affiuer : u n  seul d iocèse , pour a insi d ire, est resté en 

dehors d u  mouvement.  . .  

C'est celui d e  Rome, dont  l'évêque est précisément le  

chef de  l'Egl ise . . .  



I l e PA RT I E .  
P rocédure romame. 

I .  

La cause d e  l a  canonisation do Ju l ienne d e  Corn i l lo n  

v i e n t  d'être repri se par la Co ngrégat ion des ri tes ; expo­

sons les c irconstances qui o n t  amené cetto décision et 

;1 p précions Ja si  tua tion . 

Un document i mportan t  s'ost  révé lé : i l  éLa i t  resté onse­

voli  dans los a rchi ves du monastèro de V i l lers ,  a cLuol l o ­

ment  d i s persées, et c'est pa r u n e  cha nce, pom a i nsi d i re 

rni raculouse , qu'ont  été recuc i l l ies  les précieuses épavos 

pcrmotta n t  do le  reconsti tuer ,  e t  même d'oxh iber la p ièce 

originale,  on forma authentiq u e .  

I l  s'agi t d'une b u l l e  d u  p a p e  Clé ment V IU qui , I e  5 
novemb ro 1599 , i l  y fl j us te Lro i s  siècles a la date d'a ujour­

d'hui ( 1 ) ,  a accorJ é i nd u l gonce p l én iè re,  p o u r  la fète d e  

" Sai n t e  " J ul ien n e, a l 'égl i se d e  J 'a bbaye de V i l l e rs o u  

roposaien t ses rel i ques . 

Rapportons d'abord ce qui  concerne la découverLe de ce 

document i mport a n t .  

U n e  montion fort  exp l ic i te do la faveur accordée à Vi l ­

l ers , se trouve d a ns l e  manusc r i t  11° 7 ,777 d e  l a  B i b l i otllèqne 

( l )  Date oû Ie présent traYail a 6ró t ransmis  tl M.  F1mr.;AND DoNNllT, pré­

s idnnt de L\cadémie royale d'arcbéologio de Belgique, à A nvers qu i  avai t  

fait à ! 'auteur l'honneu r d e  l e  l u i  deman<lor� 
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de Bourgogne : Chi·onique de l'abba!Je de Villers . Il y est 

d i t  que l'abbé Hen rion , ayant opéré la  translat ion des 

reliqucs des d ix sai nts du  monastèrc . " obtinu i t  a Summo 

PonLifice i ndulgentiam plcnaria m  in die S(a nctac) Jul ia  nae '" 

Unc seconde mention de ccttc in cl 1 1 lgcnce plénière ,  clJns  

les  mêmes termes, se  trnuvc en un autre exempla i re d e  

la Chrnn i que de l'abbaye de Vi llers, de  l a  même Bibl io­

thèque 11° 1 6 , 584 (Voir à l'Appendice, Annexe Fj .  

Le pape régnant,  lors d e  ccLte transla t ion, éta i t  Clémcnt 

VIII : Ie chef de l'églisc accordant  unc i ndulgencc plénièrn 

à !'occasion de la fëte de S.  J ulienne, c'éta i t  bien !à déjà  

de  quo i  at t irer l'attcn t ion e t  provoqucr à fai re quelqucs 

recherches de plus p rès . . .  

La curi osi té des gens pieux aura i t  rnême dü être encorc 

mieux amorcée par Ie complément de phrase descl i ts 

extra i ts de la Chronique, ou i l  est d i t  que l'abbé Henr ion 

aYa i t  en outre obtenu des indulgences p:uticu l ières pour 

ceux qui i raient prier au " Mons Sanctus ,, _ 

In terrompons-nous pour ra pporter com ment un jour ,  on 

a " brftlé " ! 

Le jésuite Fisen, précisément à l'époque ou  ses confrères 

les Bollandistes Papebroch et Henschenius al laient rassem­

bler les éléments du 1 r  volume des A cta SS d':wri l ,  ( impri mé 

en 1675) , publia i t  en 1G 47 ,  scs " Florcs ecclesiae leodien­

sis ; i l  voulut avo ir  lc coour net de  cette expression " Mons 

Sanctus ' " e t  c'est b ien certa i nement à son conesponclant  

ord ina ire. Pochet, prieu r à Villers ( 1 ) ,  qu'il s'adressa à cette 

fi n .  

La réponse que Fisen dut  recevoir,  s e  clevine d'a près 

la  phrase explicative, i nsérée par lui en son ouvrage : " cette 

( ! )  C'est ce pl'ie1 1 1' q 11 ï l  c i tc, cliaq uc fois q11ïl s'agit de Vi l lers. 
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expression de Mons sanctus est consacréc par certa i n  d iplüme 

clu pa pc Clémcnt V I I I  " ( 1 J .  

Si Fisen ava i t  poussé un tant  soiL  peu plus lo in  scs 

i nvestigations, en demandant copie du d i plórne, i l  eut épar­

gne a ses confrères des Acta Sa nctonun ,  la peine d e  

rappeler certa ine  cl i scussion s u r  l'a pplicabi l i té d'un décret 

Ju pape Ur)Jai n  VI I I ,  en date du  3 jui llet Hi30, autorisan t  

l a  cont inua tion  des honneurs a ttribuös à un  servi tcur d e  

Dieu, en touLe égl i se oü panicnclra ient quelques-unes d e  

scs reliques : i l  eu t  suffi, pour j ustifier Je culte de .Jul ienne 

à Cornil lon,  cl'invoquer son culte comme " Sainte " •  avec 

indulgence plénière l e  jour  de sa fëte, en l'égli se de Vi l­
lers oü reposai t  son corps . 

" .  Et l'on aura i t  pu le fa ire avec cl'autant plus de ra i ­

son que,  nous Je savons auj ourd'hui ( Appendice, Annexe 

F), il y aura i t  même eu l ieu  cl'appli quer, dans la  c ircon­
stance ,  le clécret ci té d 'Urhai n  V I I I : comment d isputer J a  

s:.Jinteté a Jul ienne don t Corni l lon  possédai t  depuis 1596, 

une reli que provenan t  de  V il lers, et dont a Villers même, 

un pape ava i t  autorisé le culte comme " Sa inte " ?  

- Déja n anti de  ces trois  premiers i nd ices, l'auteur 

du présent travai l ,  persista à rechercher les traces d u  

précieux document : " quaerite e t  iiwenietis " .  

I l  découvrit dans le " Nécrologe de  l'abbaye de V il lers " ,  

qui  est aux Archi ves d u  royaume, à Bruxelles, une qua­

trième mention de la hul le de  Clément VIII (voy. Appen-

dice, Annexe F) . 

Mieux encore, avant  que ce " Nécrologe " n 'entràt ,  en 

( 1) Floi·es, p .  147 : Mons Sanctus, quod nomen Clernens V I I I ,  Pontifex 

rnaximus, in  quodam d iplomate confirmavit •. 
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i883, a u x  Archives d o  Brnxelles ,  u nc copio en é ta i t  con­

nue, et ava i t  été publi éc (ci n quième mention ! ) dès i872 ( ' ) . 

I l  est d i t  formcllcmcn t cla ns ce " Nécrologc " :  que I c  

pa pe Clément V I I I  accorda a l'égl isc d e  Vi l lers u n c  i nc lu l­

gcnce " plénière pour l c  jou t· de l a  tê te d e  Sainte 

Julienne " ·  

Mais  j usqu'ici , o n · ne possécl a i L  qu'un résu mé, avec u n  

t rès court extra i t ,  du brof d u  5 n ovcmbre i509 

Il fä l la i t  possécler Ie documen t com plet : les recherches 

furent  cor:t inuées et amenèrent  en fi n  la d t �couverto d u  

t.exte ent ier, t rou va i l le  fa i te cl a n s  I e  m a nuscri t de l a  Chro ­

nique de V i l l ers q u i  est a u  Bi·itish Museum, a Londt·cs 

(si xième trace) , et bientót  (septième p reuve de l 'cxistence 

du brcf, cetle f'ois ,  b ien authen t ique ! j , l a main fu t mise, pa r 

M .  J 'abbé Laenen , dans les a rchives de l 'A rchevêché de 

M a l incs ,  sm l 'expéd i ti o n  rnême de ] ' i n d u l t  ponl i fi c a l  d u  5 

novembrc i5U!J, dél i v rée a l 'abbaye do Vi l lers, et ro vêt.ue 

du p lacet et  de  l a  signa ture de l 'évèque d u  cl iocèse (alors 

celui  de  N a mu r) ,  François  Buisscret : ol ie  porte en outro 

J o  contrc-seing d u  socréta i rn  h a b i tuel d e  Cléme n t  VHf,  M .  

Vestrius Barbianus (vnir  Appendice , An nexe F) . . .  

r r .  

Les p rélats belges e n  sol l ici tant ,  l 'an 18G8 , l a  canoni­

satio n  de Jul ienne do  Corn i l lo n ,  n e  pouvaient réussi r 

d a n s  leur démarche : la q uestio n  avai t été mal  poséo ; olie 
fu t ma 1 résolue .  

Urba i n  V H I ,  de 1025 a 1G3 4,  ava i t  déciclé,  pour l'avenir, 

que toutc canonisa l ion émanera i t  du pape l u i -même .  

( 1 )  A n rilectcs ccclJsiastiqucs, I X ,  p .  55. 
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Pour le passé, i l  réscrvai t  ci n rr cas ou i l  y a va i t  l ieu  

à except ion .  

L'u n de ces cas av:1 i t  été i n vocrué pa r Jes demandeurs,  

mais ;i. tort : le J ;i ps de  Lom ps exigé par Rome pour 

a d mettre l ' immémorial i té du c u l te,  n e  s'étai t pas a ccompl i .  

Un a utre des " cas  exceptés " (ex inrlulto JJontificio),  est  

ccl u i  oü l "un  des p rédécesseu r s  d'Urbai n  VIII ,  aura i t  

au torisé l e  cul te d ' u n  serviteu r  d e  Dieu , p a r  cxcmple,  

co mme Je dit  Benoi t XCV (da n s  Ic  dérnlo ppemcnt donné 

par lui  à ce " ras exccpté " ) ,  e n  a ccordant  des i n d ulgences 

plénières,  Ie jour  de la föte d'u n servi teur cle Dieu ,  qua ­

l i li é  Sa int ,  dans l 'égl ise oü reposent ses rel i ques ( ' ) .  

Ces ci rconsta nces, même i soll\es (2J , suffisent , d'a prus Je 

sav;mt pa pe, et voi l à  q u'on les rencon Lre, Loutes réun i es ,  

rL 1 1 1s  le b ref ponti ti ca l  d u  5 n o Y cmbrc 1590 . . .  

Comment  pa rei l  document a-t - i l  p u  rester i nconnu ? 

_\ Rome, malgré l 'organ i s a t i o n  de Ja Congrégat ion des 

ri tl'S, par Sixte-Quin t ,  e t  des a rc h i ves clu Vatica n ,  pa r Urba i n  

V l lI Ci) o n  n ' a  p o i n t  réun i ,  e n  des fa rdes spécia les, tout 

cc q u i  concerne les servi teurs d e  Dieu " ca nonisab les " : 

r l iacun d'eux ( 1) n'y a pas son dossier dont  l a  p roducti o n  

pcrmettra i t  de sai s i r, cl 'un  coup d'mi l ,  t o u s  l e s  fai ts, tous 

les a ctes concerna n t  l ' i n téressé . S ' i  1 :wa i t  été procéd é ,  comme 

il a u ra i t  convemr, à prnpos de J ul ienne de Co rn i l lon,  la 

( I j  DE LUIIlEltTl:\lS ,  I l ,  p. l î L  

(Z) l o "  i b i d . :  " Haec parite!' si u g i l lat i r n  s;1 111pta, a d  casu m exccptum ex 

i ud 1 1  ltis P' 1 n t ific i  is s11  fficient " .  
(3 )  D E  LDJ BllRTl:\tS, [ ,  l 'P· 1 20 et 14� 1 ,  I V, Tablos, p .  Vlll 

(4) Le nornbro n"en sorait pas bion consi clórablo, surtout si l 'on fait  abstrnc­
t ion des sai nts do la pr·i 1 n i ti ve ógl i se q u i  tres <·xception nel lement  peu rcnt 

a11jot11•d 'Lui  encore donm·1· l ieu à quelque d iscussion (cornrne les Bollandistes 

l'ont fa i r" par oxernple, po11 1· S. T Léocloto,  d'A ncyrn). 
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Congrégat ion des ri tes aura i t  été à mémc de rcctifier, 

d'officc, la clcmanclc, t and is qn'cl le  s'est crue obligée de 

la rejeter d'a près scs termos . . . 

S i ,  a u  moins,  à Rome, dcpuis qu'une valeur ipso jw ·e 

est accordée aux: indu l ts ponti ticaux:, on s'éta i t  al laclté à 

conservcr t race de  documcnts considérés comme assez impor­

ta nts, dans ccrta incs cond i t ions ,  pour· en tra î ner ca nonisa­

tion - et cela , qu'on le remarque bien , clès le temps de 

Clément VIII ,  l e  ponti fc qui a je té l es bases des décrets 

d'Urb a i n  V I I I " . 
Mais non ! De vaines recherches o n t  éló faites ü Rome , 

aux a rchives du  Vatican ( ' ) : 

1° Fonds Borghèse, comprenan t  l 'anciennc bibl iothèque 

Aldobrandin i ,  riche en d ocuments du temps de Clément 

V I I I ; 2° Bibl io thèquc Borghèse (gran d  nombrn de volumes 

de letLres d'éYêques, de particul iers ,  relat irns à la Belgi­
que et à l 'annéc 150\JJ ; 3° Archives de la Sccréta irerie des 

hrefs pom l 'annéc 1 508 . . Le précieux: document aura été dél i­

vré en b revet (2) et n'aura pas été trai té avec p lus d' égar ds  

( ! )  D'après u no lettre à !'auteur, de M gr. D E  'T  SERCLAES, présidont d u  col­

lège ecclésiastiqne belg<l à Romo, on date du 8 févrie1· HJOO, qui  rand compte 

de démarcbes et de recherches fa ites depuis plusieurs mois, à ses i n stances, 

notamment par M. !"abbé MAEllE, aujou1·d 'hui chargé de cours à rUnive r­

sité de LonYai n .  

(2) C'est c e  q ue snppose RE:-i. CHALO:>,  Les Seignew·s d e  Jlfuno, p .  2 3 ,  note 

1, à prnpos d'nne bulle rolative ü cette terre luxembonrgcoise, nagnère pos­

sódée soignourialernent par les J ésuites : • De co que la bulle do Gr�goirn 

X I I I  ne se trouve pas mentionnóu dans les registres de la Cbancellerie, on 

aurait tort de conclure q u'elle n'a pas oxisté. Il est possible que des actes 

de cette nat u re qui n'avaient q u' n n  intérèt particul ier, s'expédiaiont en bre­

vet aux personnes quïb concernaient . C'ost ainsi que do nos jours encore, 
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que,  pa r nous,  les " ccrLi fi cats  de v i e ,  p rocurations, ac t.es 

de n o to ri é té, qu i  t tances d e  fcrmage, de l oyers, sa l a i res, 

a r réragcs de pensions et a u  tres a c tes s i mp l es " ,  clont, excep­

t i onncl lcmcnt ,  nos Iois c iv i les pcrmettcnt  aux officiers puhl ics 

de  ne pas ga rder m in u te ( ' ) . 

Enfi n ,  ce la  expl i qucra i t  commcnt  à Home, on a pu ne pas 

connaî t rc l 'existencc du d ocumen t ; m a i s  parei l l e  ignorancc 

en Bclgiquc ! 

Chcz n ous , en ce qui concerne l es mentions des manu ­

srsits,  on n e  peut même a l légucr l'excusc que les h islo­

r i ogra phes de Villers, les Sclrnycs, les Wauters, les Rodcn­

bach, les Coulon,  les  Lico t ,  qui o n t  com pu l sé les m;rnuscr i ts 

rclat ifs ,  n e  pouvai e n t  se douter d e  l ' i m portance , au poi n t  

d e  vue canonique, d u  brcf d u  5 novembre iiJ\J\J : o n  comptc , 

pa rm i ces spéc i al istcs, des mern b rcs d u clergé (2 ) , et b moins 

< [ u' i ls nc se soient bornés à copicr l 'CBuvre des dcn111ciers ,  

comme on Ie  füi t  par t rap souYcn t  en Belgiquc,  i l  l eur  a fa l l u  

n écessa i remen t reconri r a ux m a n uscrits, dont les mcntions 

cusscn t dû (comme on d i t) leur " erover l es yeux " ·  

Mais cette excuse même n e  scra i t  pas " recevable " :  i l  

s e  trouvc, e n  effet ,  que,  à peinc trois a ns après l a  cléci -

ccrtains ai-i-étés i·oyaux ne sont pas insórós au Monitew·, la collat ion des 

t i tres de noblesse, par exemple " · 
Cette hypotbèsn qu'i l  n'aurait point  ótó consen<\ min ute du brcf de 1 500, 

au gmentc s ingul ièrnment l ' i r n portance de la  décou,·erte de �!.  !'abbé LAE:>:E:\ : 

Ie documc11t q 1 1 ' i l  a retrou \'é serait Ie seul q 1 1 i  a i t  j runa is  existé, au s11jct 

du fait constaté. C'est l'origi nal mêmc du décret ! . . .  
( ! )  Loi 25 Vcnt<'>sc an X I ,  art.  20. 

(2) Il va de soi que ceci ne s'a pplique pas à ceux d'entre eux qui on t fa i t  

entrer dans u n e  toutc no11Yel le voie, J'bistoire d e  V i llers e t  d e  J nl ien no d e  

Cornil lon : Mgr. i\1oNCHAMP, grnnd vicairn d u  diocèse d e  Liège, M M .  les 

abbés !.\1AHÉCHAI. et LAE1'E"I .  
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s ion du 3 jui l let 1 869, nne publ icati on du c lergé, desti ­
née précisément à fai re connaî t re les  documents rel igieux 
relat i fs à l 'h istoire de l 'Eglise, à l 'hagiogrnphie,  etc"  les 

" .-\nalcctes ccclésinstiques " imprimaient en 1872, la men­
tion ci.tée c i-dessus : " Le pape Clément VIII a ccorcla à 

" !'abbé de Vi l lers une indulgence plénièrc pour I e  jour 

" de  l a  fète de  Sainte .T  ulienne " .  

Et l 'on ne s'est pas a perçu que parei l  fa i t  remctta i t  en 

<Jnestion Ie  sujet de  la  décision toute récente de  Rome ! .  . . 

I I I .  

Plus de  cloute cl ésorma is ; un  grand pas  ven a i t  d 'être 

fa i t, et il fül la i t  rccommenc0r les clómarches en y im­
priman t  une  au tre d i rection ; e l  l e s  repri rent a lors, avec I e  

concours dérnué de  l\fgr. Doutrelou x ,  d e  Liège , l'évêque 
du diocèse cl 'oü dépencl ent Retinne, l ieu de n aissance de 

Ju l ienne ,  et Corn i l l on ,  près de Liège, oü e l le  fut prieure ; 
:wee le  concours aussi de  Mgr. Monchamp, promu récem­
ment au rang de v ica i re général ( ' ) .  

En  même temps q ue le  successcur moderne de S .  Lambert, 
so l licité à cette fin par les femmes l iégeoises de tout rang 

(voy. Ap]Jendice, annexe H ) ,  fa isait personnellement des 
d émarches à Rome, une requête é ta i t  soumise au pape, 

à l'effet de provoquer de  sa part une cominissio 1·eas­

sumptionis (2), pour sais ir  à n ouveau l a  Congrégat ion des 

rites, du procès en canon isation de Julienne de Corni l lon . 

De plus ,  une a utre requêle éta i t  ad ressée cl irectement au 

( ! )  Auteu1· d e  l ' i ntéressa nt  ouvmge sur  Jo c ulte de .Julienne d e  Cornillon, 

c i té  plnsieurs fois ci-dessus. 

(2) D il LMJBEllTINJS, 1 1 ,  p .  39. 
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Card ina l  Masel la ,  préfet de cette Congrégation (voy. 

Appendice, i b id . )  

Le 5 ju i l let 1899, i n tervint,  de  l a  part de  la  Congréga­

t ion des r ites, une décision (A ppendice, ib id . )  aux termcs 

précis de J aquelle i l  y a l ieu de rcprend re l a  cause des hon­

neurs de Ia  Sain teté, en cc qui concerne Julienne de Corni l­

lon ; mais avant de statuer défi n i ti vement ,  i l  doit  être 

procédé, au préalable,  à unc en quête sur les vertus de 

cette servante de Dieu et sur les m i raclcs obtenus par 

son in  tcrcession . . .  

IV .  

B ien  que  l a  Congrégation cles r i tes eftt l e  pouvoir de passer 

outro,  sans autre acte préalable, la décision du 5 ju i l let 1899 

n'ent re pas de plano dans Ia voie désirée par tous, et 

méme par Ie pape actuel : on rapporte,  en effet ,  a lors qu'il était 

charg·é de Ja Nonciature apostol ique en Belgique, que S .  E. l e  

noncc Pecci , à Liège, a lla un  jour  à l a  chapelle d u  Saint­

Sacrcmen t, en l a  b asi lique de Saint-Marti n ,  berceau de l a  

Fête-Dieu, p rier en faveur do l a  canonisat ion de .Jul ienne, 

p romotrice de cette solenni té (1 ) .  

Un mot ajouté par l a  CongTéga tion des r i tes, à sa 

décision, est de natu re à reten i r  l'at ten t ion : " Il do i t  être 

procédé, d i t -el le ,  comme dans la causo de Rita de Cassin ,  

qni  a obtenu l a  béat i fication équipollente " · 

L 'exemple a de quoi surprendre les profanes accoutu­

més à ad mettre, sur l a  foi  des enseignements c le  Rome 

( 1 )  CttuLS, l.  cit.  p.  83, parle Jes déma rchcs pou1·  la canonisation Jo la 

• p ieusc vierge l iégeoise, ei ajoute : • La prière q ue fit u n  jou r Léon X l ll, 
• à Sai nt-:\la1-t i n ,  J ans la  chapello Ju Sai tlt·Sacrement, n'est pas perd ue ! w 

----------"""· 
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elle-mêmc, que l ' insertion dans Ic • Ma rtyrologe roma in  " ,  
c'e<:t,  pour l e  cu l te d e  l ' inscrit, l'ex tension " urbi cl orbi " ,  
c'est-à-dire la  canonis::i tion ,  dont cettc i nse rtion est la 

constatation et la conséquence" .  
Or, i l  résulte d 'une mention du grand ouvrage de Bcnoî t 

XIV ( 1 ) ,  que Rita de  Cassi:l ,  après héat i fication prononcée 
par Urbai n  V III lu i -même (et nullement par un de ses 

prédécesscurs, comme Clémcnt V I I I ,  pour Jul ienne de Cor­
n i l lon) , est inscri te depuis longtemps au  " Ma rtyl'Ologe 

roma in  " " . 

I l  est donc cl i fficile de  comprnncli·e quelle ana logie peut 

exister en tre les cultes de Jul ienne de Corni l lon et de Mar­
gueri te de Cassi a : i l  est à supposer que, à ce t éga rel , les 

archives d u  Vatican sont plus complètes que pour l es 

minu tes des bre!S dn xv1e s iècle : peut-être est- i l  intervenu 
pour Rita de Cassia ,  un  acte ul térieur échappant ,  par Ie 

fa i t ,  à l 'apprécia t. ion de ceux qui en ignorent  l'ex istcnce" .  
I l  s'agit, e n  tous cas, d'un revirement dans  la juri spru­

clence canonique : 
Benoî t XIV aclmett;üt  parfaitemen t que Ja canon isation 

clans le cas e xcepté " ex imlul to ponti f icio " n'cxigea i t  

po int  impérieusement  le préalable d 'un  procès particu l ier (2J . 

I l  puhlia même la  formule qui a été employée en cas 
semhlables, par la  Congrégation des rites ( i l  est i ntércs-

(l) DE LAMBERTlNIS, l i b. IV, part. [ [ ,  cap. 5,  no 4 :  • Komen Rcatae 

• Ritae seu Ma1·garitao Ca:;siae seu Cassi i  descriptum est in :Vla1'tyrologio 

" Romano • .  

(2) !BID, I l, cap. 1 7 ,  n o  5 ,  oü !'on s'est contenté d e  viser les b rn fa  dïnd ul­

gences allégués ; ibi d . , cap.  2 1 ,  oil est signalée u ne ressem blance entre les 

cas exceptés • ex i nd ulto pont ific io • et • ex permissione S .  Congrega­

�is • : ni l'un ni l'autrn n'exigent un procès préalablo ,  etc, etc.  
tio" 

",_ 

"""--..· -----------
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san t  de la reprodu ire i c i  même, oü  l 'on aura i t  pu si bicn 

l 'appl iquer à Julienne de Co rn i l lon ) : " Dic imus, decern i ­
" mus et declaramus constare p raedictae (Beatae .Julürnae) 

" cul tum exh ib i tum fuisse et ad p raesens exh iberi ex Indul­

., ti.s aposlolicis , et p ro pterea huj usmod i casum compre­

.. hend i  i n ter exceptus in dccretis sanctissimae Inquisi­

" t ionis super non cultu,  ed i t i s  ab Urbano PP. VIII ,  et 
., eisclem Decretis sufficientcr sat isfactum fui sse et  esse. 

" Et i ta cl i cimus, clecerni m us et clecla ramus non solum 

" praemisso, verum et iam omn i  mel iori  modo. Et  Eminen­

" tissim i  Patres S. R. Congregation i p r aeposi t i ,  p raedict is 

" auclit is et perpensis, censuerunt Decretum praefa tum 

" posse fieri j uxta fonrn1m d ic tae minutae, quod ex nunc 
" pro tune unanimiter a pprobarnnt ,  s i  SS.  placuer i t .  Et facta 

SS. de praeclictis relat ione pe r Eminent issimum Carcl i -
" nalem N praefectu m ,  Sanctitas Sua annuit,  Die  . . . . . . " · 

Revi rement ,  d i sons-nous, clans  l a  procédure canonique. 

Le Card ina l  Dechamps J e  constatc 1 1 J : " Comme je  l'a i 

appris plus tard , à l a  Sacrée Congrégat ion des rites, l 'exten­

sion du  culto de S .  Julienne n e  para î t  pas d ispenser d u  
p rocès ord ina i re q u i  est a u j o u r cl' h u i r e q u i s 

pom pa sser de l a  béa t i ficaL ion à la canonisation " · 

Cette i nnovation n'a pas été :l dmise à Rome sans  quelque 

résistance, à en croire ccrta i ne observation de l' " A voca t 

d u  d iable " (2), dans le  procès d e  1869 (3) . 

( ! )  <Eum·es complètes, X I I I ,  p. 445. 

(2) C'est ainsi  qu'on désigne Ie contrnd i ctelll ' <!'office, opposé an Promo· 

tenr  de la Foi, dans les procès do canonisat ion .  
(3 )  ÜJ>CHAMPS, loc. cit . ,  p 4 0 2  ( C e  passage cnrioux ost supprimé aux 

Quaedam documenta. Le voici textnel lement) : " A l i a  condi ti o  quam i mplore 

" suadet F idei Vindex egregius, in co est ut ,  resumpta causa, de Ju li an ae 

• virgi n i s  vii·tutióus et mil'aculis A postol ic:ie i nq 11 io i t iones habean tur.  Atq 1 1 i  
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Même r:ruancl i l  s'agissa i t ,  sculerncn t  rlu cas cxccpté " ex 
cul l n  i mmemorahi l i  '" I e  Promotcu r de la Fo i pa rla i t  déjà 

de " resumpta causa " et de " i n quisi tiones de  v i rtut i lms 
e t  miracu l i s  Jn l ianae v i rginis  '" Co sur qnoi , son contrn­

d icteur s'écria i t : " En vérité , c'est p resquc de la moque­

rie (si c : fei·me iri·isoriwn !) Au moins. si nous étions à 

Rome, nous pourrions i n terroger l es remparts de Servius  

Tul l ius ,  l a  colon ne Anton i ne ,  l es aqn educs de Claude ; mais  

comment voulez-vons que,  pour l e  x 1 11" siècle, nous a l l ions 

trouver ,  à Liège et à Ret i nne, des témoins de l'en fänce 
de Jul ienne ? " 

Assurément ,  l a  curie t·omaine  est absolument maîtresse 
de sa procédure en matière de canonisat ion : il n'y a poi n t  
l à  d e  question d e  dog-me, e t  s i  les condi  Lions pour l ' inscri p­

tion clans le  " Ma rtyrologe roma i n  " sont ,  à son gré , cl 'unc 
tro p  fac i le réal isa t ion ( 1  ) , el le peu t les aggra ver pour 

" hoc formo irrisori u m  est, s i nrn l  ac piontiss i m i  A n t ist ites grat iam i rn plo­

" mnt, et matoria duost ad inquisiL ionem instrnendam. l'<amque ct ia111 in  

" causis antiquis, ex decroto d i e i  23 April  is  174 l ,  tostos de auditu c u m  his­
" toricis j ungendi sunt. Scio equidem rerfaci le futurn m  rop(; 1 · ire cum h is­

" toricis etiam testes c1u i  de a uditu a vident i b us onal"l'ent quomodo Roti n ­

" n ensis pnella ab i nfant i a  (ante a n n u m  scilicet 1 200) pietate e t  vi rtuto 

" dedita fuerit, sod non ita rnm intell igunt Bolgarnm Antist itcs. Si Romac 

" vixissot .J u l iana, possem11s  aggo1·em Tul l i i ,  columnam Antoninam ot Clau­

" rl ii aquaeductns ad testimon i u m  dicondu m  a<ligere : at H.c!t i n nne et Loo­

" d i i  forte nullum exstat tantao antiquirn tis m on u mentn m " · 
(1 )  No sernit-ce pas uno atfluonce tt·op granJe dïndults po11ti ficu u x  • antó 

u l'baniens " qui  a mis la  Congrégati o n  des rites en défiance ? Elle se sera 
peut-être apel'çue, trop tard, qu'en ne gard a nt pas m i nute dos b 1·efo, o n  

s'était exposé à en êtrn trop l i bóral : elles coûtent s i  p e u ,  et elles sont s i  
productives d'aumónes, ces fa,eurs q u i  désormais t irent officiellernent. à 

conséquence ! 
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l'aven i r ; mais cncore fa ut-i l  q ue les innovations soi e n t  

réglées par l e s  principes souverains d u  droit et ,  à eet 

égard , l'innovation n'écha ppc pas à la critique. 

v. 

La véritahle situation cle d rn i t  a été caractérisée, d'un 

mot .  par Benoît X I V  ( ' ) : " Urbanus professus est so 11td­

l u m  voluisse aiferro praej ucl ic iurn i l l is  Dei servis seu I3ea­

tis qui  snnt in possessione cultus " •  dont ceux " qui  cul­

tum obtinueru n t  per i n d u l ta s um morum Pontificum " ·  

" Possession " est u n  tenne technique d e  droit  que 

Benoît XIV,  profond j urisconsulte,  n'a certes pas employé 

sa ns en arnir pesé la  valeur e t  la portée : i l  accentue même 

le  sens qu'il  y donne, en  l e  qua l i fi a n t  une l igne plus haut : 

" pacifica possessio " •  et dans u n  second passage t2) : legi­

tima possessio " . 

C'est d i re que Ic possesseu r  n e  peut être troublé q u e  
pa r une contrad iction a ppuyée sur d e s  ti tres. Lui ,  i l  n ' a  

r i c n  à p l'Ou ver : " possideo ,  q u i a  possideo " 

La posscssion d u  cu lte foncl ée sur un ind u l t  apostol i ­

q uc .  e s t  même assortie d e s  cond itions essentielles de l a  
possession la p l u s  efficace d e  toutes, celle qui s'établ i t  à J a  

l'o i s  sur j uslc ti tre et  s u r  bonne foi . 

Qui n i era qu' u n  bref pon t i fi ca l  soi t  un " juste t i tre " e t  

q u' i l  cmporte présomption que s o n  auteur a e u ,  comme on 

d i t , tous  ses " a pa isemcnts " sur  les  concl i tions de  la sa in­

leté ,  qucl les q u'cl lcs  soien t .  m êrne YCrlus on m i racles ? 

( 1 )  DE LAMBKRTii'iIS, l ib .  I V, pal't. I l ,  cap. 5, n° 1 .  

(2) l o .  ibi1l" l i l>  I l , cap" X V I I, n °  7 :  Et ail loms : • U t  minime amo rn ­

l'otu1· cultus a l>  b i s  q u i  cultum a suis  antecessol'ibus obtinuel'll nt, q u i q 1 10 

conscq11cntel' erant in l c•g it ima cul ius  publ ic i  posscssiono • .  
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N'cst-cc pas lil ;iussi Jo moLi f pourquoi l 'on ne contcste 
pas J ; i  sa inteté des servi tcu rs de Dien de la  primi t i vc  
Égl ise, cux  qu i  n'on t  jama is  été canonisés clans los for .. 

mes ? 

Qunnt  à la bonne foi ( ici , b icn en tcndn , des fidèlcs) ,  

viendra -t-i l  à l ' iclée de personne de souteni r  qu'on puisse 

condamner e t  supprirner un culte autoris6 par l 'a utori té 

occlésiastiq ue la plus élevéc ? l3enoît XIV a, à ce p ropos, 

un mot qui tranche net la quest ion ,  en parlan t  des ser­

v i tours de Dieu q ui son t l 'objet d 'un tel culte : " quibus 

i rreligiosum esset cultum suhtrahere (1) " ·  Pare i l  t itre sora i t- i l  

même révocablo ? 
Dans l e  cas ou l a  Bullo de 1509, valable seulement  IJOUI' 

d ix  a ns, n'aurai t  pas été renouvclée, ce qui  est possib le,  cl le 
n 'en aurait  pas moins légi timé J a  continuat ion du  cl!llte -

a bstracti o n  faite des i n dulgonces qui  aura ient  cessé cl'y 

ê tre  a ttachées. 
On le voit ,  l 'expression " ferme i rrisorium ! " de l' " Avoca t 

d u  d i able  " est sévère, mais j uste , pour qual ifier l ' inno­
vat ion . "  

Bien certainemen t,  l a  vo ie  nouvelle ind iquée par l a  Con­
grégation des r ites (enquêtes sur des vertus et  des mira­

cles) , est fermée aux profanes ; ceux d'entre eux qui ,  comme 

!'au teur d u  présen t  travai l  (2) , ont  été a tti rés vers parei l le 

( 1 )  DE LAMBERTINIS, l i b .  IV,  part. I l , cap. V ,  n° ! .  

( 2 )  I l  n'a pas ,·oulu cependant abandonner tout à fait la täche eutrnprise : 

il a examiné certaine partie du manuscrit du Bi·iti:;/i Museum, no 25,053 

(celu i  oü a été tmuvée copie du bref du 5 novembrn 1599) : Il s'agit de m i rn· 

cles opérés au xv1c siècle à. Vi l le r·s, et ces miracles ne sont pas attribu6s ü 
n ot.re J 1i l ienne de C(lrnil lon ; i l s  Ie sont ;i N. D. de .\Inntaigu, en 1'11011 110 1 1 1· d e 

laq1wl lo  11 110 cl 1 :i pellu fo t  érigéo, Sl l l '  Ie · �lons Sa1 1c 1 u s  ·, p:u· 1"t1Jbé I I L' n 1 ·ion . 
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étude par  son cóté h i storiqne et nationa l ,  se  dési n téres­

sernnt tout naturellement de la sui te " h iératique " à y 

donner : quel ind iv idu d u  monde laïque essayera jamais 

d 'établ ir  des enquêtes sur " l 'hêroïcité " des vertus d'un 

Sa in t  ou le caractère " miraculeux " de guérisons, etc. 

qu'on lu i  attribue ! . . .  

Mais pour Je monde rel igieux même, la  décision du 5 

j u i l let  18üü n'est-elle pas un  ajournement i ndéfi n i ,  malgr6 

ceLte apparence favorable de " causa rcsumpta " ?  

" Gratiam implorant e t  materia deest ! " ' disa i t  en 1869, 

l' " Avoca t du diable " ·  Pour J ul ienne de Cornillon , morte 

depuis plus de s ix  cents ans,  ou chercher les p reuves 

superflues, et d'a i l l eu rs épuisées, qu'on exige aujourd'hui , 

e t  cela pour prouver, et b ien surérogatoirement,  que Clé­

ment  VIII  n'a pas eu tort,  il y a trois s iècles, de l'appe­

ler Sain te ,  e t  de favoriser d ' indulgences plénières, ceux 

r1u ' i l  encourageai t  à l 'honorer comme telle ? 

H. SCHUERlllANS. 

Liège, 5 novemb1·e 1899. 

ElULI Tli �! .  

Page 389, 2 °  lignc de la  note ( 1 ) :  l\l . !'abbé M A JHh;HAL, ct1 1·é à Hognoul, . "  

l i sez : i\J . ! 'a bbé i\IAl<ÉCJJA I . ,  Clll 'é a Hodeige. 
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Annexe A .  Rulle du Carclinal de Saint-Che1· 

(du 2G avril  1252) . 

( Extrait des Lilia Cistercii de Henriquez, p .  1 4?) . 

« Frater Hugo, divina miseratione tituli Sanctao Sabinae Presbyter 

Cardinalis, Apostolicae Sedis Legatus, u nirnrsis Christifidelibus i n  

logatione nostra constitutis sal utem i n  Domino.  Licet i s ,  de o uj us 

rnu nerc vonit ut sibi a fidolibus suis digne et lauclabiliter serviatur, 

de auundantia pietatis suae , quae rnerita suppl icum excedit et vot a ,  

dil igentibus s e  multa majora retribuat quam valcant prornereri ; 

nihilominus tarnen Christifüleles ad complacendum ei quilmsdarn 

collectivis muneribus, videlicet indulgentiis et remissionibus, com­

mittimus ut exinde reddantur d ivinae gratiae aptiores . Hinc est quod 

cum nos super festum solernue de excellentissimo sacrarnento 

sanctissirni corporis Dei et Domini nostri J esu Christi annuatim 

maudaverimus celebrandu rn ,  nos ad invitandurn füleles ut festum 

il lud venerabilius cclebront et ohservent, omnibus vore poenitenti­

uus et confessis, qui celebravcrint d ictum fostum et celebrat ioni 

ill:-i rlie i n  Ecclesia Sanctac Mariae de Villari ( 1 ) intcrfuerint in singulis 

horis nocturnis pariter et d iurnis , quadraginta in inj unctis sibi poeni­

tenti is ,  auctoritate qua fungirnur misericorditer relaxamus.  Datum 

apud Villare , sexto Kalend . Maii , pontificatus Dom ini  Innocentii 

Papae quarti anno nono » .  

( 1 )  Rectification, au lieu d u  mot • Vil larionsi • q n i  avait  été proposé 

<l'abonl : Jo style canonique dósigne uien un convent par sa dénorn i n ation 

topogrnphi qne ; mais une église ('St tuujour.> appelée par son vocable. 
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A nnexe B. 

N° l .  (Extrait du Proces-verba! d e  la donation d u  3 avri l  1 50-1) . 

« Eapropter cum ex Sacello nost ro regio Oly:;iponae quorumdam 

Snndorum et Sa11C'tarum h abue 1·im us resc1•yatas \·eras et genu inas 

lfol iq11 ias qu::is cogn::ttus noster rttmus D. Erl uard 11:; S. R .  E. Cm·cl i­

nal is ,  ex A lexandro Famesio et i\lariae Principissac fi lio , de  consnnsu 

et  cum ratificatione R upremi l 'ontificis,  testimo11ialibus m u nitas , e 

H.omana arce et a l iuncle congrcga vit  et asport avit ,  inter quas fucre 

R cl iquiae subsequent es : n° 1 .  Os u n icum S. Gertrucl i s  ex r\ustria 

quae colitur VI .Jan uarii , . . . l\"0 1 0 .  Os et pars eostae S. Adriani, 

:\fartyri s ; colitur IV Marti i ; " .  No 1 3 .  Tres partes ex spina dorsi 

S .  J uliauae , Virginis : colitur V r\pril is ; . .  N° lG . Binae partes 

ossium S. Cunerac , \'irginis et :\Iarryris : X X !  Jul i i  ; . . .  l\'"0 1 7 . 
Pars ex spina dorsi et crani i  S .  L utgarclis , Virgi 1 1 is Brabanticae ; . . 
N° 2.2 . Pars spinae rlorsi S .  Christinae .J\Iirabili:; : X X.IV Juli i " .  » 

l\"0 2 .  ( Extrait de la Yérificat ion d u  20 j amier 1 G:28. )  

« Nos Joannes Alvarez d e  Lusana , Portucalensis episcopus et 

qnondam i n  Sa.cell o  regio Ulyssiponae Praepositus genera.lis, etc" 

Certificam us in  fldc nostra et  in  causa S. i\Iatris Ecclesiae nobis 

crcdita,  ad instnnt iam mm1 Dom ini  Emanuelis,  J lornini  mei Antonii 

fllii,  Portuga l l iae l 'rineip is ,  1'\os ex Areh iYis rclictis  fel icis mcmo­

riae D. Henrici U lyssiponen sis et Eborensis Archiepiseopi ,  S. R. E .  

Cardinal is ,  d e i n  X V I I  Portugall iae Regis, aceepisse, legisse a c  pro 

ve1·0 cornpertum habuisse saeras, Yeras, ac grnuinas Reliquias S .  

Ad riani rnart;r ris ,  S .  Gertrudis a h  A ustria, clictae van Oosten, S .  

Jnlianac ac S.  Lut gardis . Yirginurn ordini� Ciste rciensis \ 1 ) ,  S .  

( ! )  A cdte époque, o n  cmyait (voir  supra) que J ulienne d o  Col'Ilillon appar­

tP.n a i t  a l'unll'e cle S .  13el'Ilard .  



C 1 1 ne ra c ,  Yirginis et :\l artyris ,  :" . Christin;tl' ,  Y i 1·µ:i n is ,  d ictn e :\li 1 ·a­

bi l is ,  praefato Domino Emanuel i Principi traditas, 3 A p1·i l is anno 

�rnxcrx, et a nob is recogn itas , EASDEMQUE J N V E N T A S ,  ar! rcgnum 

Port ugal l iae ej usquc saccl lum rcgi 11 m  devenissc ex dono Margarc­

tl 1ac Austriacae, Oct<1Yi Parmac et Placcnt iac Dtt( ' i� uxor is ,  I3cl­

g i i  p ro rege Cathol ico G11bcrnat ricis,  quas a111 10 I lomini  �l !JLXY, 
i n  mensc Augusto, pct'  Petrnm Ernestum eomitc1n :dansfcldcnsc m ,  

lcgatum ;;u u m , p r o  filio s u o  Alexandra 1 1 1  spousam peten tem 

Ma riam , ex Eduarclo Lusitan i ac Principe et Isabel l a  Jacol i i  nucis  

fäu·ganciae filiam , l{cgis Emanncli�  neptem , d ie-to Rcgi honori fieen­

f r;simc clonaYi t .  Ex qtt i uus , matt·imonio firmat o ,  ab Episcopo Coïm­

l wiccnsi ,  notabilcs part iculas soparari jussit,  qnas thccac aurene 

inclusas Marino pracfatao Principissao , Alcxanr l t·i l 'armo11sis � pon­

sae , U lyssiponae , in  v iac ac 1·itae solatium ded it , 1·eli1uiris sacro­

ntm pigno1'um majo1·es sibi et Regno s uo resornws . l ' ro app ro­

l iatione autem d ictai·um Rcl iqu iarum , certificamus :\os ut supt·a, 

expresse vidisse ac legisse, in pracfatis Regni A rchivis,  diploma 

a pp robntorium Dom i n i  A rcli i c p iscopi Maxirnil im1 i  n Bergis ,  A rchie­

p iscopi et Ducis Camerncensis , 4ui pr3eYio ri8"oroso oxaminc hnbito 

per 1\lartinum Cuperi um, Episcopum Calcedoncnscm , A bbatem Cris­

p i nenscm , suum sutfragane u m ,  a l iosq ue vi ros theol ogos,  EASDEM PRO 

\" E R J S  A C  GE!\UIN I S  approbavit ,  in  dato 3 Dcccrnbris  anni M D L X t V ,  

p rncse nte n c  pet entc Margare tha 8clgii Gubemat rice et Joannc Riehar­

rloto Arthesicnsi� Conci l i i  Pr<1csicl e ,  aliisque " .  
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Annexe C. Ch?'onique de l'abbaye de Villei·s . 

(Extrait du MS. 7777, à la B ibliothèquc de Bourgogne . )  

(17" Abbé , de Vlecscl1011wero, 1 568- 1 G87 . )  Quo tempore i n  Bclgio 

haeresis jam ante pullulans ulteriu� invalescebat, et inde civilc bel lum . 

Quare (1) prerncntibus haereticorum turbis, una cum suis Villario 

Antverpiam ad Sancti Salvatoris monast.crîum secessit., ita de Prae­

sule cxul fadus : nee ibi  pacata sta t ionc ut i  potuit ; tanta cnim 

l1aereseos fuit violent.ia, quia pat1·ocinio plebis et nobil itatis fave­

batur, ut seditiosi inter alios ecclesiasticos et rnonachos, etiam 

H,eligiosos Sancti Salvatoris ,  domo sua pellerent .  lgitur et ipse 

denuo (2) m igmre coactus,  Leodium petiit, pari animi constantia 

adversis,  haud impar quam sccundis rebus non elatus . Inde civilium 

turbarum successum intuens, cum Namurci regias partes fideliter 

teneri e) cemeret, co cum suis relicto , Leodio (4) se contulit, uhi 

ann i$ quihusdam in Refugio cum conventu suo , flagrante adhuc hae­

resi ,  pcrrnansit ac rnulta hom\ mobil i a  et immobilia, vasa argentea 

infinita, pedum pastorale ,  etc" cum Leodii turn Namurci , pro v itae 

necessariis vendidit, donec tandem Status Belgii ad Regis obsequium 

reduccrentur . . .  Dnrantc exilio, bona quaeclam alienavit ,  exigente 

ita neccssitate (ut dixirnus), pro a1irnoniis Religiosorum,  d ilapsis 

etiam coloniis (5) qui vi llas et agros colerent » 

( 1 )  Add. • graviter • (dans le MS.  792 des cartnlaires aux Archives d u  

royaume. 

(2) Var. : • domo •(ibid). 

(3) Var.  : • tu.eri • (ibid) .  

(4 )  Corrigei· : • Leodium 

(5) Cai r. : • colon is • 
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A nnexe D. Enquêtes ecclésiasliq ucs . 

( Extrait du n° ü08, pp . 60 et s .  1 8  j u in l 8G8, aux Arehives 

du royaume ) .  

] Jópositiun d u  Ft·è1·e L ibert .i\faroy. ;(gó de G O  a n s ,  profi•::; d e  

l 'annóe l 553 , ancien óconome e t  boursict• : « Or1 1a1 11e11to1·um tnonas ­

teri i ,  ecclesiae et chori , c1·edit nrnj orcm et precip uam patfom esse 

per Abbatem evectam Bruxellam , ibidemq ue aut Statubus mutuo 

datam, aut i n  parte absconditam . » 

I d .  d u  Frère Laurent van der Mole n .  àgé d0 51 ans .  profès 

depuis 37 ans, sac1•istain depuis 20 : « Omamentorum maxima 

pars quotidiaconorum est in monasterio,  sed precipua et preciosiora 

omnia D. Abbas secum tulit et cereboriam et remonstrancias 

Reliquiarum et vasa argentea Conventus, ita ut tres cistas impleverit 

et Bruxellam deferri curaverit, presertim ea quae sequ11l u r :  Primo 

pedum pastoralem valde preciosum ex argeuto de<wrato , crucem 

argenteam deauratam ad ulnam longam cum crucilms in lateribus 

et lapide precioso in pede crucifixi valde preciosam, cum mitra et 

cireulo deaurato et preciosis lapidibus valde honorificam .  Cereboriam 

venerabilis Sacramenti ex argento deaurato cum d uobus angelis ab 

utraq u e  parte tenentes hostiam val de lwnorificam . Quatuor cruces 

ex argento diversarum formarum , quatuor parvac cereboriae seu 

remonsteanciae uria cum reliquiis,  angelum ex argento deaurato qui 

tenet coronam spincam, calices septem,  aliqui admodum pr0ciosi 

et precipue unus honorificiis cum lapidibus preciosis, turribulum 

( 1 )  Cet L·x lrait e;;t texlt l l'l, <ll"éC les fautes nornbrc11>us dont J\I. !'A rch i viste 

GAtLLAtrn a eu l'obligeance de vél'ifier l'existence dans la  mi nut•: : ce sant 

toutes fautes d ues au gn:ffier, un homme peu versé, sans doute, dans Jes 

spéci a l i tés des trésol'0ries de cou vent , comme • ciborium, scypli11s, t b 111 · i­

b u l u m  • e1c .  
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argenteum, ampullae argenteae summi altaris et nonnulla argentea 
ornamenta . 

« Deinde detulit Bruxellam omnia argentea abbatialis domus , 
que erant in magna quantitate et numero, et denique argentea 
Conventus et Religiosorum, nam quilibet Religiosus sibi l1abebat 

unum cliphum et cochlear argenteum, denique cappam et casulam 

cum pertinentiis ex auro . quatuor ornamenta cum suis pertinen­

tiis ex flueto diversi coloris bene ornatis, et alia permulta orna­

menta preciosa que secum tulit ; interim in monasterio sufficientia 

sunt ornamenta et aliqua pretiosa, utpote quedam magna imago 

Beatae Mariae Virginis ( 1 )  et calices argentei quatuor deaurati et 

adhuc alia diversa . » 

( L )  C'est Ie magnifique d o n  (PERTZ, XXV, l' - 199) qu'avait envoyé i 
Vi llers, son ancien Abbé, Conrad de Seyne (1009 à 1 2 1 4), depuis Card i n a l ,  

à q u i  mème la papauté fut offerte ; i l  est plus connu sous I e  nom de Con­

rard de Furstemberg 

Le voyag·eur don GuYTON, <lont les notes fournissent ei-après !'annexe 

G, a vu eet o bjel encorn consené à Viller:;, au milieu du xvm• siècle : 

• Une Sainte Vierge dans un grand tableau d'argent, représenlée en basso 

avec filigramme (sic), que leur a donné Ie Cardinal Conrard, notre abbé do 

Clairvaux et le leur précédemment " ·  
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A nnexe E. Registre de la " Confrairie du Ti·ès Saint 

Sacrement "  à Cornillon . 

( Extrait d u  registre , Hospice de Cornillon ,  n° lGG, \ rchi vcs de Liège . )  

« Mémoire q 1 1 c  l ' égli�c de Comillon at estó urusluc :wee lè\ m::i ison . 

l'an 1702, pendant le siègc de la vi l le .  Item que los autcls aiant 

estó bruslé,  les p iorres desdits autels ont esté prophanéos par 

les dégats arrivés dans cette églisc ; ensuitte de quoy, ! ' office 

de la decl icaco qui se disoit Ie 7 de may, at cossé. 

« On at trouvé clans lc sepulchre du maistre auto! cette attes­

tation latine : « Repertae sunt eae reliquiae in Abbatia Villariensi , 

» i n  Brabantia, distinctae in singulas oellulas , notatas suis carac­

» teribus ; eas Reverenclus Abbas dicti loci ,  Rouertus Henrion , 

» anno Domini 1500, transmisit ad Domum Cornelii montis , existi­

" mans pro certo inter eas esse de reliquiis Bcatae Julianae, 

» d ictae Domus quondam Priorissae , in Abbatia Villariensi sepultae . 

» Sic signatum : 

« Ita est, Lambertus Leruyte (1) , 

a Jupilia, vicarius Lo:;i » .  

( 1 )  Auteur de la • Vie rnémorable de Sainte J ulienne • citée ci-dessus, 

p. 403. 
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1\ nnexe F. Bre(du pape Clément V III (du 5 no,·embrr 1500 . )  

1 °  (1?.vtmit d u  l\I:-; .  7,777,  l l i l > l io t h(" l l l l' d e  [ lourµ:ogne, f o l . 1 1 1 ) .  

« \: L Y I I I ,  Ali i 1as I l e 11 1 · io 1 1  t 1 ·a 1 1� t 1 1 \ i t  , ·o rporn X �anetor1 1 1 n  (c1uae 

rcco nd ita pl' ius fuera1 1t  per D. A l mcrie1 1m Abbntcm, a,O 1 :27 1 ,  retro 

magnum alt a1'<') et l ionori fke rcco n d i d i t  in sace\ \o  S. Dcma rd i .  

O l i t i n u itc1ue a Summa Pon t i f i < 'e  i n d u \ µ:·L· t i t i am plcnarimn i n  c l iclrns 

SS. At•mtl ph i  et .Jul ianae . 1tl'll1 ob t i 1 1 1 1 i L  septc11 1  ntmos i 1 1 d u l gen­

tiarum et t ot irlern q u nclt·agcna.'i omnibus q u i  i n  :\Ionte rnnct o o rarn­

rint, pront patet ex bul la q1 1nc t n l is est : « C lemens oct n rn � .  

servus servorum Dei universis, etc . Ad a11genclam fic le l ium rcligio1 10 1n  

et animarum salutem, coe l cst ilJLtS  E('desiae t hesauris p ia  chm·itat e 

intent i ,  et precibus d i lecti fi l i i  Hobe1-ti  AbiJatis \ïl larien�i s ,  nol i is  

super hoc porrectis,  i nclinati etc.  Datum l{omae apud S .  l 'etru m ,  

s u l 1  an11ulo l 'iscato1· is,  d ie 5 1 10Ycm l i 1· is n n 110 1 ;J\ ID » .  

2° (R.?Jtrait d u  M S .  l l i , :i81 . mèmc l i ibliotl1èrp1e ; i ck 1 d ique 

au précéd e11t . )  

3° (E:;·ti·ait d u  M S .  ?5,0::3 ,  British :\ l useum ,  fol .  40,  v" . )  

« Obti 11u itque a Summo Pontifice C lemente octavo inclulgentiam 

p lenariam in cl iebus Arnulphi  et Jul ia.nae . Item obtinuit  septem 

annos indulgentiarum et totidem q uadragenas omnibus qui in l\1 onte 

sacro oraverint , pro n t  patet ex Bulla quae tii l is  est : ( suit  le textc 

complet ( 1 ) ,  qui servira à col l ationner celu i  de l 'expédit ion , infi·a 
n° 5 . )  

( l )  Jusqu'ici ,  !'auteur d u  présent travai l ,  tout e n  ayant retmnvé, l 'une  

:i près rautre, les (races du bref d u  5 novtJmbre 1599, inconnu a vant l u i ,  

avait été rédu i t  à compléter bypothót iq tienwnt  les textes des deux manuscrits 
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4° (Extrait du M S  n° 753b des Cartulaires intitulé « Nécrologe de 

l'abbaye de Villers » e 1 ,  nux Archirns du roy:rnme) . 

« (Rohertus Hcm·ion) obtinuit a Summo l 'o1 1tifice Clemente VII I  

inclulgcntiam plcnariam in  cliebus SS Arnulphi et J u l innae . Item 
obtinuit septem annos indulgentiarnm et totidem quacl !'agenas ornni­
Lus qui in Montc sancto devote oravcrint, pl'oLit patet ex bulla » .  

5° ( Extrait des Archives de l '  archevèché de :dalines) . 

CLI-.MEl'iS PP. VIII (2) . 

« Universis C!tristifidelibus pr[ese]ntes l [itte]ras inspecturis salu­

tem et A p [osto]l icam benedictionem. - Ad augendam fidelium Reli­

gionem et anirnarum salutem cmlestibus Ecclesi::e thesauris pia 

charitatc intenti. Preeibus ct[iam] dilecti filii Reverendi D[omini] 

Roberti Abbatis Villarien[ sis] no bis super hoc humiliter porrectis 

inclinati Omnibus utriusque sexus Christifidelibus vere poenitentibus,  

et confessis, ac sacra Communione refectis. Qui Ecclesiam Cistcr­

ciensium Monasterii Villarien[sis] in qua Sanctorum corpora eius-

de Brnxelles ; d'oil la c1·itique sui vante de la Gazette de Liège, du 27 mai 

1 899 : • Peut-o n ,  à !'aide d'une simpte analyse de chrnniqucu r, reconsti­

tuer toute une bulle sur Ie  modèle d'autres bulles, avec assez de sécu1·it é 

pou r i mp:iser sa vers ion à une Congrégation rnma i n e ?  • 
La découvede du texte authentique et complet vient de consacrer ces com­

pléments en les confirmant, et bien au <lelà d e  co qu'on pouvait  espérer. 

( ! )  Ce manuscrit est entré, en l'année 1 883 seulement, au dépót de� 

A rch i ves de Bruxelles ; mais u ne copie ancienne en avait été prise et avait  

été publ iée dans les Analectes ecclesiaslifjttes, I X  (ann.  1 81 2), p .  55,  il 
peu près dans les mêmes termes : • Obtinuit  et a Clemente octavo, summo 

• Pontifice, indul�entiam, etc. • 

(2) Ortbographe et ponctuation, d 'après la copie prise par M .  rabbé 
LAENici'\ : la solution des abréviations a 616 placée par lui [entre crochetsl . 
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dem Ecclesüe a d[ic]to R[everen]do D[omi]no Abbate Villarien[si] 

recondita sunt In Sanctorum ( 1) Arnulphi  Corn[ibo Jut (2) . �uliame de 

Cornelion annuo die Translationis S:rnctorum corporum a primis 

Vesperis usque ad occasum solis" . .  ('l) , ac diei h [uius] mo[di] sin­

gulis annis deuote uisitauerint, et ibi pro Christiano[rum] Principum 

concordia, hffiresum extirpatione, ac Sancte Matris Ecelesiffi exal­

tatione pias ad Deum preces effuderint. Plenariam (4) omnium pec­

cato[rum] suorum Indulgentiam et remissionem miscricorditer in 

Domino concedimus .  Festis autem Sanctornm omnium, Innocentium 

puerorum, Unclecim rnillium Virginum, Gereonis (5) et socior[um] 

diebus eandem (0) (Ecclesiam Villariensem) visitantibus septem Annos et 

toticlem quadragenas. Qui vero in Sancto Monte ubi illa Sancta pignora 

inuenta sunt deuote orauerint, similiter septem Annos, et totidem 

quadragenas (7 ) " . "  unctis eis, sen al ias quomoclolibet clebitis parni­

tentiis in forma Ecclesüe consueta relaxamus.  Proesentibus ad Decem 

Annos elapso Anno Jubilei clumtaxat valituris . Dat .  Romffi apucl 

( 1 )  lei un mot eornplètement 1·aturé et o rn is par la  eopie de Londrns. 

(2) l\'lot illisible, eomplété d'aprós Ie M S .  du British Museum : •  Cou rn i ­

b o u t  " · 
(3) lei un mot d i ffieile à l ire et ressemblant à • festi vitatum " · Le MS 

do LondI"es pol'te • destinatum •,  c e  q u i  pl 'ésonte u n  sens raisonnablo et qui  est 

1 1 ' u ne l ati nité fücel lente ; m a i s  ce t erme a eté vainement cberché dans los 

u ocurnents ecclésiastiques de l'époqu o :  p lusi e 11 rs canonistes appelés à la 

ni,cousse n'ont pas été plus h e u reux.  

(41 MS de Lonu1·cs : • ponas " ( p lonas? pou1·1·u toutofois quo l a  littératul'O 

ecclésiastique du temps fou rnisse cles exomples de  ce latinisme : • plenas 

i wl u lgenti� m et rernissionem •). 

(5) Rcctificat ion d'office d u  • Peronis • q u e  semble porter l'expédition. 

(o) Le MS de Londres porte • capell a m  " et non ce que proposo ici 

M. !'abbé L.�ENEN comme conjecture prnba ble, à la place de " mots en lottres 

i l lisibles • 

(7) �IS do Londres : • Je i nj u nctis " · 
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Sanctu [111] Petrum sub Annulo Piscatoris rlie Q u i 1 1 t a  Novcm1 J1·is 

�1 1 > xc1x Pont[ ificat]us N [o�tri Anno Odav o .  " 

« Gratis pro Deo in omnibus etiam quoad . . .  ciam . 

(�igné) M .  V ESTRIUS B ARBIANUS ( 1 ) .  

,, Placet R[ernrendissi] mo Domino Episcopo Namurccn[si] u t  hoc 

bt'c 1 1c Indulgentiarum per Sllam diocesim publicctur.  Actum in 

Abliatia V illaricnsi " .  d ie Sandi .\farti11i anno 1G03 . 

(signé) FRANc 1scus  cp[iscop]us nnmurcen [�is] (2) " .  

( 1 )  S ignatu re rnctif ióa d'apt·ès u u  ren,;eignernent du à Mgr. nlê 'T  SERCLAES, 

Président rl u Col lège bt'lgc à H.omc : c't-st Ie n0m du secréta i re ti e Clérnent 

V I I I , qui contre-signait ord i na i rement les bulles de cel1 1 i-ci (en voi 1· u n e  

rl u î j 11 i l l .  1604, en tète des missels p ubli ós e n  con formité des dóci·ets d u  Concile 

de Trente, p .  ex. édit .  Plantin,  de  l î24, 2° p. A3J. 

(2) Ce placet de  l'évêque de Namur, François Bu isseret, a ótó ócrit plus 

haut que Ie contre-seing romain, sans doute pou1·  profiler d'un " blanc " . 

O n  se demande comment des i n d ulgences valables se 11 lement pou r dix 

ans,  n 'ont  été soumises au placet de !'ordinaire, que quatre ans après lcu1·  

obt11nt ion.  Sans doute faut- i l  attribuer cela aux circonstances sui vantes : 

io Ajou rnement d ' u n  an après l 'année j ubi laire 1600, pendant  laquèllc Ie 

doc ument reposa incfficace dans les archives d u  monastèrn, ce q u i  a pu 

fa,·oriser un prolongement d'inattention ; 2° Etat en quelquc sorte de • sedc 

vacante " ou se trouva Je siège épiscopal de Namur entre l 'óvêque Blazaeu;;, 

transféró à Saint-Omer en 1 600, et l'bvêque Buisseret, nommé en 1 60 1 ,  

rnais consacré seulement e n  1602 ; 3 °  possi bil i té  que, e n  outro, les cir­

constances aient retardé <l' u n  an la première visite pastorale du n o u veau 

p1·élat, à laquelle seulement on aura songé à régulariser les écri t u res du 

monastàre. Celui-ci,  après tout,  pom· l u i -même, pou vait bien se contenter de 

la parole d t1 papc, et n 'a"a it guère à s'i nqu iéter, c lès  lors, d 'u n placet épi:;­

copal, concernant seulement Ie surplus tl u d iocèse. 
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A nnexe G. Notes de voyage de Dom (Juyton.  

( Extrait du ;\J S n°  23,473 à la BilJliothcquc nationale à Paris . )  

" La chapelle de Saint-Bernard est au septentrion, au tel pri vi­

légió. Il est au-dessus du tabernacle en grande figure . Au-clernnt , 

sous une arcade ,  est un tombeau de marbre noir, élevé de terre , 

qni renferme les saints et saintes dont les norns et personnages 

sont il la voüte, figurés et écrits ,  sç:avoir : B. Juliana, B. Guil­

lelmus, B .  Leduwigis, B. Maria, B .  Margareta ( 1 ), du cóté clroit ; 

d'autre cóté, B .  Abundus, B. Godefridus, B. Bonifacius, B .  Arnul­

phus, B. Henricus, <lont les ossements ont été mis peslc-mesle 

dans Ie  tombeau, dans la préeipitation causée par le troublc des 

guerrcs » .  

( l )  Les noms • Led uwigis " e t • Marga1·et.a • doivont être l us • Helwigis • 

et • i\l a rquina • .  
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A nnexe H. 
1 °  Pétition à l '  Évêque de Liège. 

« Les Liégeoises s' intéressant pieusement à la glof'ifieation d'une 

des leurs, prient respectueusement Sa Grandeur Monseigneur l 'Evê­

que de Liège, de procmer la constatation et la proclamation rlu 

droit que Sainte Julienne, en vertu de la Bul le ,  nouvellement 

révélée, du 5 novembre 1 50\1,  a de voir son culte étendu à tout 

l 'Univers catholique, partout oü se célèhre la Fète-Dieu » .  

Liège, le 21 mai ( 1 )  1 899. 

2° Requète adi·essèe au Pape . 

. " «  Julienne de Cornillon est Sainte suo Jure, de par la Bulle 

anté-urbanienne de Clement VIIT, du 5 novcmbl'e 1 51.1 9 ,  que Ie  

soussigné a eu l 'heureusc chance de découvrir et qui  dispense 

désormais de tout autre preliminaire pour proclamer la Sainteté 

de la pieuse vierge de Cornillon .  

« I l n e  déplaira pas à V .  S. qu'en Belgique oü Elle exerça 

l a  nonciature apostolique, non seulement le clergé, mais mème 

les fonctionnaires civils, parmi lesquels le soussigné a oecupé un 

des plus hauts rangs, insistent avec la Reine des Belges et les 

femmes liégeoises, pour obtenir la glorifieation d' une Sainte natio­

nale dont l ' infl.uenee a eté si grande sur l 'Eglise universel le .  

« V. S. est humblement suppliée d e  vouloir bien saisir l a  Sacrée 

Congrégation des rites, de la vé1·ification des conditions établies par 

Uenoît XIV, pour le cas excepté « ex indultis apost.olicis » et 

de statuet· en conséquence » .  

Liège, mème date. 

(1) Plusieurs exemplaires de cette pétition, datóe d u  jour de la Pentecöte, 

ont été remis à l' Evêcbé, revêtus de nombrnuses signaturns, su rtout de la 

paroisse de Saint-Mart i n  et du doyenné de Saint-Nicolas J'ou dépend Cor­

nillon ( ville de Liège). 
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3° LPtti·e adressée au Cardinal Masella (Préfet de la S;1cré� 

Congrógation des rites) . 

« . • .  Des démare:l 1cs instantes sont faites auprès du Souverain Pontife 

afin que, de par un document nou vellement clécouvert, la Sacrée 

Congrégation des rites presidée par vous, soit saisie immécliate­

ment des l1onneurs complets de la Sainteté, à renclre à Sainte 
.Julienne, sans plus attendre l'assentiment des égl ises particulières 

au-dessus desquelles plane son droit. 

« Elle est en effet Sainte suo jure ; il n 'y a plus qLi'à véri­

fier Ie document prod uit et à proclamer Ic rósultat de ] ' examen . 

« Il s'agit d ' uno Bulle j usqu'ici ignorée,  du G novcmhre 1 590 , 

antérieure aux décrets d ' Urbain VI U, p :ir la111wllc C l émont VIII 

a accoi:dé inclulgence plénière pour la célébrntion de l a  fète d e  

« Saintc Julienne » «t l 'églisc do Villers o u  reposaient alors se;; 

rcl iques : precisément l 'un des cas prévns par I3eno it XIV. comme 

exemple de l'application du cas excepte « ex inrlulto pontificio » .  

« I l  serait bien interessant ponr Liège que Ie :�00" anni versaire 

de la Bulle de Clement VIII  concorchlt avec la plcine glorifica­

tion de la Sa intc l iégeoise,  cc q 110 scs cornpati·iotcs de toutc 

courl ition, depuis les femmcs tl u peuvlc et les liumbles servantcs 

jusqu'aux dames du plus haut rang, sollici tcnt en c·c moment cl e  

leur é vèquo . . . 
Liège, mèrno date . 

4" Décision de la Sacrée Congré.qation des rites (au dos de la 

lettre próoeclente) , transmise à l 'evèche cle Liège : 

« Ex Secretaria Sacrorum Rituum Congregationis , d ie G Julii 1 899 . 

« Ut servetur juris orclo 1 °  reassumentla est causa canouizationis 



- 446 -

B .  Julianae Cornelionen(sis) ; 2° agendum de Virtutibus, 3° quaestio 

de miraculis post indultam e irlem Bcatae venerationem :1gitand a 

est : prout adum est i n  causa Canollizationis Bcatae Ritae a Ca>sin. 

q uae olJtinuit Bcntifieationem aequ ipollcntern " .  

Seeau : Sae . (signé) D .  PANICI , Sccr. 

rituum au bas, ( signé) Fo LCll J ERI » .  

congregatio 
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Annexe I. 

Un s::i vant théologien,  a qui les  épreuves du travail ci-dessus 

ont été cornmuniquées , oppose quelques obj ections (il importe, p o u r  

l a  loyauté d L1 débat, q u e  le lecteur connaisse Ie pour et l e  contre) : 

1 °  P. 4 24 (sur la portée de l ' inscr·iption au Martyrnlogc romain) .  

« Ce que vous elites d e  l ' i nscription au Martyrologe romain n ' a  

pas l a  portée que vous l u i  attribuez . S ' il est très vr<ii d e  dire 

qu'auJourd'hui l ' inscription au Martyrologe est la co11stntation e t  

la consér1uonce de l a  Ca110nisatio n ,  parce qu' aujow·cl'hui on n ' y  

insèro plus que les Saints canonisés (les Bienheul'eux rnème n '  y 
sont pas insérés) , autrefois il n ' e n  a pas été ainsi, et lorsque Bonoît 

XIV cite l ' insoription de Rita d e  Cassia au .Martyrologe, c ' est 

précisérnent pour faire remarquer que j adis Ic  Martyrologe a mèrne 

contenu des Bienheureux qui n 'avaient que la Béatification équi­

pol lente » .  

2° l' .  425 (Sur l ' opin ion attribuée au Carclinal Dechamps et it 
l 'achersaire d'office du l 'romoteur de la Foi en 1 86\J, à sarnir que 

les enquètes sur vertus et m iracles aujourd'hui exigées pour Julienne 

de Cornillon, constituent une innovation) : « Assurément votre décou­

vei'te d u  bref do Clément VIII crée l e casus exceptus ex indulto 

ponti(icio et dispenso du procès de v irtutibus et miracutis. Mais 

pour ClllOi ? 1-'our la Canonisati o n ?  Certes, non ; seulement pour la 
Beatification equipollente. 

« Vous voulez, en outre, pour S .  Julienne, les honneurs suprèmos 

de la Canonisatiun . Alors la Congrégation des rites VOLlS répond , 

d ' après sa j urisprudenco séculaire : « il faut Je procès de virtu­

tibus et miraculis » (voir cltap . :xxxu , Benoit xrv l i vre I ,  cha­

pitre qui est intitulé De serie A ctorwn in causis " . quae intro­

ducuntur post decreta Urbani V 1 f 1 ,  quaeque procedunt per viam 

casus excepti in fransitu a Beatifi.catione aequipoltenti ad formalem 

Canon i::;atwnem. 
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« Et le n" l du chapitre donnc , dans les tet·mes suivants, toute 

Ja marche de la procédure : « A pprobato casu e:ceepto a decre­

» tis Ur·bani VIII ,  ut ab hac beatificatione aequipollenti transi­

" tns fiat ad formalem Canonizationcm, obtenta prius facultatc ne 

» proccssus apostolicus in genere conficiatur" . quae facile indul­

» getur, cum agitur de cansis procedentibus per viam easus excepti , 

» proponendum est dubium . . .  an constet de virtutibus theologali­

» lrns et cardinalibus. . .  Pot'ro , cxpleto favot'abil iter j udicio super 

» vit·tutibus " .  proponitur du bi urn an constet de miraculis quae 

» post i ndultam venerationem supervenerunt . . .  Denique quatenus 

» duo ad minimum miracula approbentur ( « quatuor » ,  décret 23 

» April 174 1 ) ,  fit locus ultimo dubio an, stante approbatione v ir­

» tutum et ruiraculorum . . .  tuto procecli possit ad solemnem Cano­

» nizationem » .  

« Tout cela est absolument conforme à ce que  dernande aujourd 'hu i  

cncorc la  Congrégation des rites . Elle n 'a clone pas innové » • 

• 



• 
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R E P R E S E N T A T I O N  P R E S U M E E  

DE 

J EA N N E  D'A RC 
S U R  U N E  P LAQU E D E  FOY E R  

Les Jégcncles fa usscs rela l i  ves à J a  représen ta tion des 

personnages céJèbres se créen t  f'aciJement et sont v i te 

répa11 dues dans le  grand pub l i c, surtout quand l'art i ndus­

trie] , à la recherche de  modèles n ouveaux, s'en em pare : 
o n  en a vu récemment un  exemple remarquable par l'une 

des fa meuses médail les du Christ à Jégende hébraïque, sur 
lesquelles, depuis un an , i l  a é té fa i t  tant de brui t .  Je pense 
clone qu'il convient d 'évei ller l 'attcnt ion sur une i clent i fica­

t ion se rapportant à Jeanne  d 'Arc,  qui me paraî t clevoi r 

être examinéo de très p rès. 
L'an dernier, cl:-i n s  le Bu lletin arch éologique de la Société 

de Tarn-et- Ga ron ne,  M .  le baro n  do füvières a pubJié un 
article fort in téressan t i nt i tulé : L'nc01·e quelques mots sur 

les p laques de foyers. On y l i t  (p .  120) : 

" M .  de Roumejoux,  dont  l 'hab i l e  r,rayon reprodu i t  tous 

" les monuments qu'il rema rque dans ses voyages, en a 
" dessiné un à Cbantalouette, com mune de Grand- Castang 

" (Dordogne) . Ce sujet  est origi na l  et  mérite d'être clécri t .  
" A droi te, o n  voit  un ! ion ra mpant .  A gauche, Jeanne 
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d'Arc, coiffée d u  clrn pe�rn tracl i t i o n n c l  à croYés. El le  est 

" à mi-corps, tena n t  iL la m a i n  u nc lance qu'cl l c  a ppnie 

" sur son gcnou , la la n cc terrni néc o n  fleur cl c  lys. La 

" p la que est c i n trée, ornée do fru i ts et fleurs, et c l 'unc 

" coqu i l le en amortiss<'ment ; o n  y l it l a  cl evise : AN F R A '.'\ S E .  

" Au-dessous do l a  Vierge lorra i n e ,  o n  rn i t  d e u x  fleurons 

" al longés " .  

A wiori , i l  rn'a pa ru i m possihlc que celte f ignra t i o n  

s'a ppl i quat à Jeanne d ' A rc : isoléc,  cl égagóe d ' u n c  scène h isto­

ri que , o n  n o  la rep réscntc que clebout,  on à cheni l ,  o u  pria n t  

à genoux, comme su r Ie  m o n u m e n t  a n ci e n  d'Orléa n s ; o n  

l u i  fai t  ten i r  non p a s  une l ance,  m a i s  s o n  étencla rcl ; e n fi n ,  

scs armoiries l a  désignent .  N u l l e  part ,  à m a  connaissance, 

on ne voit un lion l 'accompagner, et  les mots AN FRANSE 

n c  p a raissent p a s  se rattacher à e l le,  out ro q u e ,  par l 'or­

t h  ogra phe , i I s  doi Ycnt i n cl i q u e r  une or igi no étra ngère . 

Au contraire ,  co suj e t  me rappel l c  l a  Li bcrló l l o l !n n cl aise,  

toujours figuróc a ssise, tournéc à dex tre, tena nt n n c  l a n ce 

e t  p récédée d'un l i o n  ra m pm1 t .  Le plus som·cn l l a  Liberté 

est coiffée d'u n casquc ; Ja l a nce est surmon tée cl'un chapeau, 

e t  le ! ion t ient une épéc a insi  qu'un fll isceau d e  flèches ; 

mais  les déta i l s  n ricnt  beaucoup sm l es 111 1 t l t iples  et parfo i s  

t rès a l térées reproduclions d e  cette scène.  Une caracté­

rist ique plus consta n te,  c'est ! 'enceinte cl:r ns laquelle  se 

t rouve assise la Li berté ; toutefois, s u r  d es p1'1ques de foyer,  

cette particula rité a p u  être n égl igée. Je con n a i ssais notam­

rnent I e  sujet par  dos fi l i g ra nes d e  papi ers do Hol l aml e  

ou ses i mitat ions ; c c  sujet  y est t rès fréquent ,  mais  a ussi 

très cl iversemcn t i n terprété quan t aux cléta i l s .  On pourra 

e n  j uger par deux spécimens ei-j o i n ts,  choisis c l a n s  J a  r iche 

collection de M. Lucien vViener,  consen·a teu r du M u sée 

h i storique lorrain à Nan cy (Figu res 2 et 3) . 
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l\fai s  i l  i m porta i t  d'avoi r  u n  c roqu i s de la pl a que e n  

q uest ion . .T'écrivis ,  d a n s  ce but ,  à m e s  con frères com me 

I n specteurs de J a  Soci ótó Cra n<;:< 1 i se d';1 rrhéol ogic ,  t.I .  J e  h<1 l'On 

de R i v ièrcs et l\l . A.  de Honrncj o u x ,  r1u i cut l'ob l igea n cc 

d e  m 'a d resser le croqu i s  ci-j o i n L (n° 1 ) .  

C e  croquis n 'a p a s  c h a ngó mon o p i n i o n ,  nrn lgré l a  f leu r 

de lys qui termine l a  la n cc e t  les d eux a u tres qui l 'ac­

costent  un peu plus b a s .  On po u rra i t, à la riguem, pen sc r  

q n e  I c  cróa teu r de cet te p l a q u e  a eu l'i ntent ion J e  r01wó­

se 1 1 ter Jea n n e  d'Arc ; mais st:u·cme1 l t  il s'est i nsp i ré do la 

L i berté h ol landa i se,  et son sujet  n ·a rien d 'o rigi na l . 

CeLLe Li berté a d û  t rès souven t ê tre figurée su r l e s  

p l a q ues d e  foyer ; i l  scra i t i n té1·essa n t  d ' o n  fai re Je relevó,  

Lou t a u  moins cel u i  d es d i fféro n ts types que l'on y voi t .  

A cl a Ler ,  j e  crois,  d ' u n  te m ps a n térienr à l a  représe n ta Li o n  

d e  l a  Liberté,  d e s  mo n u me n ts n um i srna t i ques o ffren t  I e  

! i on cl a n s  ! 'encei n te ; i l  e n  e s t  a i n si d 'une plaq ne q u e  .i 'a i  

rema rq uée a u  l\Insée d e  Tou rn a i .  E l l e  est  de forme p res­

que ca rróe a rnc fro n t o n  a rqné , rcLrai t  latéra lemen t ;  u n c  

bordurc e s t  ornée d e  fruits (gre n a J cs, raisins ?) et d e  feu i l­

l a ge .  On l i t , e n  h a u t : H O LL A K DI A ,  et en bas : 1:-I H 

A ;"-INO iGGJ - PRO PATRIA . Le l i o n  t i e n t l'épée e t  les f lèches.  

L 'e n cc i n te est treil l issée . Chacun sait  que cctte d evise : 

PllO PATH I A ,  éta i t  h a b i t ue l le sm les fl l i granes d e  certa i n  

papiN d e  Hollandc,  a uq uel  e l l e  a même scrvi d e  n o m .  

Une autrc plaque d u  m ê m c  Musée représcn te l a  L i berté, 

q u i ,  chose for t  r emarq uab le , regardc de face comme l a  
préten d ue Jcnnnc d'Arc, e L , d 'a p rès m a  note,  est coi lfóe,  

d' un e m a n i ère a n a logu c ,  d'un " cha peau à plume " ·  Elle 

t i cn t l a  b n ce smmon tée du c lrn pcau,  et  u n e  palme : e l le 

a u n  col l ier a Yec mécl a i l lon ; la po r to de ! 'encein te ,  a u mi l ieu , 
es t t rès a p pare n te . (Dans l e s  / i l i gra nes , cettn  porte  va rie  
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1.<in t ,  rru'el l e semblc form er u n  cli(ffrent c le fä brica l ion . )  

Cet te p l a que,  de même i'orme que l a  p récédcn tc , est p l us 

pc Li tc ,  hl gui rl a n d e  p lu s  simple ; i l  n'y a d'an Lrc i nscri p­
t ion  que, au bas clc la bordurc : PHO PATIUA. 

S i  smpren a n tc que l <i chose pa raisse, des p la ques de 

ces deux genres existen t d a n s  Ic m i d i de l a  Fra nce,  p ré­

cisémc n t  d a ns la région Loulousaine e t  dans l 'Albigeo i s .  

O n  l i sa i t  d a n s  I c  Bulletin de la Société archéologique du 
Midi de la  Fmnce (Tou louse) ,  séance d u  10 m a rs 1885. 

p 2:3 : 
" M .  DELOR:r.m offre à la Société l a  p hotogra p h i e  cl 'une 

" pla que de  foyer" . Elle  est de  fab ri qu e  h o l l a n da ise e L  repré­

" sent e  Ie ! ion nécrl:rndais  avec la devise PRO PATRIA 

" et l a  d a te 1G4 4 ; cla n s  le haut,  H OLLAN DI A .  M .  de Riviè­

" res d i t  qu' i l  connaî t d a ns la v i l le d'Alhi  u n  cerla i n  n ombre 

" d e  p laques de chcmi née, les unes a vec des dev i ses hol­

" l andai ses, les autres aux armes de Fra n ce et  d 'An g le­
" terre . ( 1 )  M .  Ie présidenl aj oute qu'il  sera i l  i ntéressa n t  

" d e  fai re une étude su r cc sujet '" 
E n fi n ,  d a n s  le Bulletin même de  l a  Société d e  Ta rn-ct­

G a ro n n c ,  séa n ce du 1 °r m a rs 1 80:3, p. 240 , i l  est d i t :  

" M .  !'abbé Galabert a " .  communiqué l e  d essi n d 'nnc p l a ­

" <tnc de foyer d n  XVI Ic siècle , co nsc rvée d a ns s a  m;1 i so n  

" paterncl lc : L a  C o n  tri l l rnde , près Lex o s .  Cello phlque est 

" l'or mée d'un parallélogramme surmonté <l 'un fronton a rqué.  

" On l i t  d a n s  l a  parti e a rquée : P RO PATRIA ,  puis  HOL­

" L AN D I A .  Dans le champ, écluse et estacade clayonnée 

n souLenant les polders de Hollande.  Par derrière : u n  per-

(1 )  I l  s'agit sans doute fles al'rnes d u  roi  d'Anglete1w : ócal'teló, aux 1 et 

4 de f?l'ance, etc . Ces plaques se 1·ctl'Onve11t aussi en Lol 'rnino,  su l'tout ver3 

la ré�· ion l u xotnbou l'gt'Oiso. 
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" son rn1ge :wee l e  d1;1 pem1 t i n  g·ueux , a rrné d'une p i qnc 

" a la ma i n ,  précédé cl ' u n  l i o n  ram pa n t ,  t en a n t  sept fi.è­

" ches, symbo l e  de sept pro v i nces un i es " ·  

M M .  d e  R i v ières e t  d e  nounwjonx m e  fo n t  obserw�r qne 

Ie  costume d e  l a  fem me représentée sur la  plaque d o n t  

n ous nous occu pons a d e  gran ds rapports :wee des por­

trai Ls de .Jeanne d'Arc : m a i s  n e  l 'a-t -on p o i n t  vêtue de 

toutes les rn a n i èrcs d o n t ,  a chaque époque, on ava i t  l ' i dée 

de cos turner les héroïnes guerrièros ? 

Il est  p rob:1 h le  q u e  ]'ori g i n e  de cette plaque po 1 1 rrai t 

ê tre retronvée, s i  l'on com p a ra i t  avec d'antres la décora­
. 

t ion t rès caractérist ique de l'encadrcme n t ; i l  i m portera i t  

po 1 1 r  cela d e  l a  repro d u i re .  

Toutefois , j e  I e  1épète : s i  l 'on vent a d m e ttrc q u e  !'au teur 

d e  l a  composi t ion a e u  d essei n  de représenter l a  bon n e  

Lorra i n e, on c loi t rcco n n a î t re q u ' i l  a p r i s  l l lodèlc su r la 
L iberté h o l landa ise,  et i l  fä 1 1dra i t  évi tcr q 1 1 e  qnelrrue fa l iri­

cant de b ijon x , de statuettcs o u  d'estam pes, répa ndo cl a n s  

J e  public cette a l légorie  comme u n  por t ra i t  est imable et  or i ­

gi nal  de .Jeanne d'Arc. 

23 a oüt 1 8U\) .  

L. GER M A I N  DE M A I D Y .  

P .  S .  - A n  Musée de Tourna i ,  ex i ,.;te u n e  t roi sième 

plaque de foyer, dont j 'a i  pris nole e t  qu' i l  pen t êtrn ut i lc 

d e  s ign a l e r  i ci .  

El le rep résen t e  u ne femme a ssise, tcnanl  cl a n s  l a  m a i n  

d ro i te u n  co� 1 1 r  cntlamrn é ,  d o n t  la ftammo o� t e n tou réc 

d'une gloire oYale ,  et de l a  m a i n  gauche une cro i x  longue 

a Yec écri t.oau,  s u r  lequel j'a i cru pouvo i r  l i re : I N R  r .  
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Latéra lement sont deux en fan t s : run à dextre, montre dn 

doigt  Ie  coour e t  t ient ,  de l a  main  gauche, u n  l ivre appuyé 

sur ses genoux ; l 'autre porte la mai n  d roite vers la  croix 

et s'appuie, du b ras gauche,  sur un l ivre ouvcrt, arqué 

en  ple in-ci n t re, comme on  représente d'hab i tude  les tables 

de la Loi . La hord ure esL décorée de feu i l lage et de frni ts. 

Ce snjet est t rès rare ; i l  s'agit, je  pense , d'une figura tion 
protest:rnte de l 'Egl i se chrét ien n e .  

M a i s  surtout, cette plaque, de m ê m e  formc qne  les Jeux 

autres d u  M usée, est, en o u tre, ornée d'une crêtc, - unc 

coqui l le accostée de deux clauphius, - qui  rappelle beau­

cou p  cello  de la plaque dont  M. de Roumejoux m'a envoyé 

une  esquisse . Ces crêtes son t  rarel3 sur les plaques fran ­
çaises, très rares, puis-je d ire, sur celles si nombreuses que 

l'on rencontre en Lorra ine et dans Ic Luxernbonrg.  



F IG .  2. 





U N E  

TAQ U E  S Y M B O L I Q U E 
D U  XV l l e S I È C L E  

Notre confrère, M .  Germa in  d e  Maidy, cro i t  devoir fa ire 

des réserves au sujet de l 'opin ion  de p lusieurs a rchéologues 

f'rançais qui décriva nt  u ne taque existant  à Chantalouette 
(commune de Grand Castang-, Dordogne) , ont supposé que 

le snjet  qui l 'orna i t  se ra pportai t  à Jeanne d'Arc. 

M. le baron de Rivières, le  savant campanalogiste fran ­
çais,  e n  donne l a  descript ion suivante : 

" A droite ,  on voit u n  ! ion  rampant, à gauche Jeanne 

,. d 'Arc, coiffée du  chapeau tn1d i tionnel àl. crevés . Elle est 
.,, à mi- corps, tenant à l a  main une Jance qu'el le appuie 

" sur son genou,  la l ance terminée en fleur de lys.  La 

" plaque est c in trée , ornée de  fmits  et fleurs et d'une 
" coqui l le en amorti ssemen t ;  on y l i  t la devise : AN FRANSE 

" Au-dessous de la v ierge lorra ine ,  on voi t deux fleurons 
" a llongés . (1) 

M. Germain de Maidy n'admet par cette i n terprétation . 

Il l u i  paraît impossible que cette figurat ion s'appliquat à 

Jeanne d'Arc. Au contraire ,  i l  est d'avis que le sujet rap­

pel le la l iberté lwllandaise, souvent représentée a rmée d'une 

( 1 )  Bnlletin al'cbéologiquc de l a  Société de Tam et Garonne : li:iicoi·e 

quelqurs mots sar lus plaques de fuym·s. 
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l a n ce surrn on lée d 'un c h a pea u ,  et pr6céclée d 'un ! i o n  r(l m­

pant tenant  une épéo e t  u n  fa i sceau d e  flèches. 

Des p l a ques de foyer orn6es d e  ces figu ros �ymholi ques 
son L conservécs au musée de Tou rna i ,  et, chose p l u s  curieuse , 

se rencon tren t même en assez gra n d  n ombre d a n s  Ie m i d i  

de l a  France . I I  e n  oxi ste p l usienrs clans l a  rég'ion tou­

loi1sa i n e  et dans L\ l h i gcois .  

i\I . Germa i n  d e  � Ia idy conclut  donc,  q uo s i  l'a uteur d e  

l a  composition a vo u l u  re présenter Jea n n e  d'Arc ,  i l  a évidem­

mcnt p r i s  pour modól e l a  l iberté h o l landaise.  (1) 

Nous partageons en t iè romen t sa m a n ière cle v o i r ,  et rnmme 

l n i ,  sommcs d 'avis ,  que Je type originaire des P ays-Pas 

cL si répancl n  en certa i nos con trées de l a  Fn1 nce a d li é v i ­

demment servi r d e  modèle à l a  pl a q ue lk Ch(lntalouette ; 

l 'n r t i s l e  y a s i rnplomen t  a p po rté certa i nes mod i fi ca ti o n s  

d es l i n ées à l u i  clon ner une couleur l ocal e ,  et l a  s ubsti t u­

L ion de certa i ns a t tributs ca ractéristi qucs a tra nsfo rmé u n  

modèlc n éerl a n d a i s  e n  u n e  rep rocl ucti on fra nçaise.  

Pou r m ieux prouver l 'exa c t i t ucl e  d e  cette asserLi o n ,  nous 

re prod uisons i ci Je  dessi n d e  la plaque de C l ia n ta louctte 

en regarcl de c e l u i  d'une ta q ue d e  pa rfa i te conscrvati o n  

q u i  fü i t  part ie  des collecL ions d u  Musée d 'a n t iqui tûs d u  

" S leen " à A n vers. (2) 
E l l e  est h a u te de 73 cen timè Lres et l a rge de 55. La pucel le  

h o l l a n d aiso, la  tête couYerte d 'un c h a pea u à l a rgcs bord s ,  

orné d e  p l u mes, l a  m a i n  ga uche a p p uyûe s u r  l a  ! i ;i n che, l a  

d ro i te tenan t u n e  l a n co surmon tée d u  chapeau de l a  l i berté, 

est <1ss isc dans une encei n te clayonnéc fermée d'une b a rri ère 

( 1 )  A nnales do l'Aoadémie royale d'al'chéologiE: de Bolgique : Représenta­

lion p1·ésumée cle Jeanne d'Arc sui· une plaque cle f0ye1'. 

(2) La plaqne de Chantn l o 11otto est I'eproduite rl'apl'ès nn dessin fait pa r 

M. de Rou mPjonx à la dem�ndo de M .  Gel'main de Maidy.  
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à cla ire-voie .  A sa d rnite se d resse 11 11 ! ion couronné,  armé 

d'un glai\'e et  serrant  de l 'autre pa t Le le faisceau de flèches. 

Pour mieux marquer encore l a  signific8 lion de Ja figure , 

I e  m o t  Pati ·ia se trouve placé au-dcssus de la tête d e  l a  

pucel le . 

La plarrue a la fo rme d'u n p a rn l lèlogr;1 mme, term iné à 

la partie supéri eure pa r un fronton arqt té ,  sunnonté d 'une 

coquil le accostée de deux d ragons dont la tête surrn o n Le 

les angles supérieurs de Ja taque.  

La scène al légori que est  en tourée cl ' une bordure ga rnie 

de cha que cóté d'unc guirb n d e  composéc de f lcurs et  de 

d ivers !'rnits .  

Dans J a  partie supérieurc de cetle IJord nre se l i t  le m o t  

Hollandia, tandis que d a n s  la partie i n f'éri Aure s e  Lrouve 

u n  l istel portant la date de fahri cal i on : A nno 1065; puis 

d e  part  et d'autre les leLtres !IH. et S. 

Ces i n itiales clo i vent évidernment se ra pporter soi t  a u  

n o m  d u  fondeur, soi t  á celu i  d u  dess inateur d e  la taque, 

et  nous croyons qu' i l faudra i t  l i rn : Hans ou Hendrick H . . .  

(nom),  sculpsit. Car i l  est à rema rquer que dans les Pays­

Bas presque toules les plaques de cette époque son t  signées 

et portent ord ina irement des i n i ti a les ou un monogramme . 

Si rnain Lcnant nous táchons cl'i n Lerpréter la sign i fkation 

al légorique de l a  plaque clc foyer que  nous venons d e  

décri re ,  n o u s  serions ten té cl'affirmer q u e  l a  partie presque 

la  plus i m portante de la r;om positio11 est l 'ence inte dans 

laque l le sont ren fermées la figu re de la l iberté e t  celle d u  

l ion rarnp8 1 1 t .  Elle est clessinée sur les fi l igranes que repro­

dui t  dans son étude M. Gerrn a i n  de Maidy.  Nous croyons 

ógalement 
·
1a  reconnaître da.ns l 'espèce de bouclier écail lé 

qu i  cache l e  bas d u  corps de l a  prétendue Jeanne d'Arc 

d e  la taque de la Chatalouette . 

I l  cxisle à L8 Contrehalde, près Lcxos, une plaque d e  foyer 
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porlant  éga lemcn t Ja représcn ta l ion com plèlc ck la l i berté 

hol landaise avec ses accessoires obl igés. M. l 'abbé Galabert 
en l a  clécrivant,  croi t reconnaître clans ! 'enceinte " u n e  

" écluse et estacade clayonnée soutenant l e s  polders d e  

l a  Hollande " . ( 1J 
Cette i nterprétat ion n'est pas exacte .  Les polders ne sont 

gnère soutenus pa r  des estacades clayonnées ; tont  a u plus 

sont-i ls  protégés contre l es eaux de l a  mer pa t' des d igues 

dans l a  composition  desquell es entrent pa rfo is  des parties 

clayonn ées . 

Mais  i l  faut chercher ici une autre significa tion . L'en­

ceinte n'est a utre que l a  représentat ion d u  patrimoine 

national d e  l a  patrie hol lancl aise. C'est l 'antiqtte Hortus 

conclusUfl, clont i l  est déjà quest ion dans les  can tiques 

sacrés. 

Hortus conclusus, so?·o?" mea, chan te l' époux di vin .  

Ce jardin fermé est l a  fi guration symbol ique de l 'Église .  

Le jardin fermé d e  l'Egl ise. écrit  u n  auteur sacré, est gardé 

par J ésus- Christ lui -même contre les a ttaques de l 'enfer. 

N i  l ' incrédulité ne porte a ttei nte à la vérité de ses dog­

rnes, ni les  péchés des h ommes à la p ureté de sa morale.  
Sa d iscipli ne sacrée est comme une sol ide murai l le  que 

l'hérésie n i  l ' inficlél i té ne  fra nchissent pas.  (2) 
Du domaine religieux , cette image passa clans cel ui des 

représentations profanes,  et Ie jard i n  fermé d evint  !'enceinte 

clóturée d'une h ai e  ou d'un t reil lis ,  symbol isa nt une pro ­

priété précieusement défcn d ue et jal ousement conservée, l e  

domai n e  d e  l a  l iberté, l a  patrie.  

Très a nciennemen t d éj à ,  o n  en trouve {les représen tat ions 

( 1 )  Bulletin de  la Société de Tarn-et-Garonne. 1 893. 

(2) Voyez ABBK AuGER. Histofre et théorie du symbolisme 1·eligieux et 

MGR. DE LA BoulLLERIE. Le symbolisme de la nature. 
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sur des monuments civi ls .  Mais c'est surtout la numisma­

t iquc qui en fourn i t  des exemp le:-; n ombreux .  
Marguerite d'Autriche, voul a n t  commémorer son mariagc 

avec Phil ibert de Savoie,  :fit fra pper en 1501 une méda i l le 

spéciale .  Elle représente d'une part les bustes affrontés des 

deux princes, placés dans une clóture palissadée, composée 

de pieux réunis par des b ra n ches entrelacées lei !'en­

cein te symbol ise l'amour conj ugal ,  domaine heureux ,  slric­

tement privé, dans lequel les n ouveaux époux comptent 

trouver pour eux seuls le  b onheu r. (IJ 

Bien souvent la  palissade est ornée d'un ou plusieurs 

blasons, et c'est même de ce moyen que les graveurs se 

servent· pour clairemcnt i ndiquer quel le  est la con trée qu'el le 

symholise . C'est a i  nsi qu 'un j eton de 1576 nous mon tre 

!'enceinte représentant  la prov ince de Hainaut, den Hene­

gouwschen tuyn . 

Le chapeau , emhlème de  l a  l iberté, de hoed de1· vr{jheid, 

que nous venons. de voir fi gu rer  sur la lance de la vicrge 

personn i fiant la Hollande, paraît  éga lement en. 1574 à la  

place qu'il devai t  occuper plus lard sur les taques du 
XVIIe siècle, c'est-à-dire sur l 'extrémi té d 'une longue pique. 

Sur la monnaie de nécessité qui  fut frappée cette an née 

à Leyde, la pi que est sou tenu e  par  le Lion Hollandais n .  

Mais c'est un  jeton de  1 575,  qui parut à la suite de la 
rupture des négocia tions de  paix entre le roi d'Esp::igne 

et les Etats de Hollande, rupturc provoquée par sui Le de 
l 'i mpossibil i té de s'entendre a u  sujet de la liberté réclamóe 

pour la  célébrati on du culte réformé, qui fourni t  l'in ter­

préta tion la plus complète de la sign itication symboliquc 
du chapeau .  L'un des cótés du j eton est orné du chapeau 

( 1 )  L. VAN o�:N BEllGIL Numismatique malinoise. 

(2) VA:-< Loo:-.. Besclii·ijüing der JWllertanriscfw histori11penningen. 
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:-i ccompagné des mots : Libel'las a urea .  Et l 'autem qui  repro­

d u i L cette p ièce ex p l ique quo la l iberté est qual i f i éo de dorée 

pa rce que, de  mêmc que !'or est  Ic plus p récieux des métaux,  

n i nsi l a  l i berté dépasse a u ta n t  tous 10s  autros biens.  ( ' )  I l  

ajoute que I e  cha peau est l'emb lème d e  cctte l i berté, non 

seulemen t parce que dans la  Rome a n ti q ue les csclaves 

l i bé rés à l a  suite d'un voou suprême de lom rnal tre mou­

nrn t,  l'accompagnaien t à sa dernière dcmeure l a  tête cou ­

vcrte, mais aussi pa rco que les Romai ns, en a ffra nchissan t  

leurs esclaves, leur fa isa i e n t  raser l a  tête e t  les coif­

fö i e n t  d 'un chapea u .  C'est eet usage qui  fut même cause 

de la na issance d'une locution qui serva i t  à d ésigner 

l'acte d'affranchissemen t ,  en rappela n t  que Ie hénéfi ciaire 

é t a i t  a p pelé à l 'honnc u r  du chapeau , tot den hoed ?·oepen . 

PJusieurs monnaies romai nes porü1 ie n t  déj à  eet a n tique 

emblème d e  l i b erté .  

Si d'autre part  on pa rcour t  l'in nomhrable col lect ion de 

rnéd a i lles e t  de  jetons h is toriques que n ous a léguée l e  X VIe 

siècle,  o n  ".erra bientót  a p pa ra î tre dans l eu r  composi t ion  l es 

d i vers éléments que nous re trouvons sur l es taques emblé­

ma t iques que nous étudions i c i .  

En 1573 f u t  frappé u n  j eton p o u r  céiéhrer l'ann ivcrsa i rc 

d e  la retrai te  des lroupes espag·noles d 'une grande partie 

d e  la Hollande et  de  la  Zélan d e .  O n  y voit ,  au d ro i t  I a  

pucellc hollandaise, coiffée d u  cha peau d e  I a  l iberté, de 

Hollandsche maagd, hebbende op haar hoofd den h oed van 

'G?"ijhcid,  tenan t une épée dans  sa clextre et assise de face 

cla n s  une encein te clayonnée,  pourvne d'un e cntrée gri l lée (2) . 
Vers l a  même époque, u ne autre p ièce n ous i:_nontre 

l 'encein te,  représentant  Ia patr ie  Holla ndaise, den holland-

( !) VAN LooN. Beschrijving der nedei·landsche historiepenningen. 

(2; VA'I Looli . Loc. cit. 
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schen tuyn, et occupée par Je Lion qui la défen d ,  armé de 

l'épée et du bouclier.  

Lorsque en 1577 les Anversois  démoiiren t Ia citadel le 

qui consti luait u ne perpétuelle menace pour l a  sécuri té 

do leur vi lle,  i ls  firen t fra pper u n  j et o n  destiné à gforifier 

le souvenir de eet heureux éY énement .  On y voit  d'une 

part le peuple procéda n t  à l'CBuv re de destruction , d'au tre 

par t  deux mains entrelacées, surmontées du cha peau de l a  

l iberté ; le tout accompagné d e  la l égende : libertas con­

cordia vindicata. 

Le l ion  symbole du courage et de la force, tantót seul , 

tantót défendant la pucel lo ,  a pa rfois  une signification tonlc 

embléma ti quc et représcn te le prince d'Orange, que les lhats 

septen trionaux consi déraient  comme J e  plus puissa n t  défen­

seur de leur liberté .  

Le l ion t i e n t  souvent e n  ses pattes u n  faisceau composé 

prirni t ivement de cin q flèches, qui servent à désigner les 

c inq  provinces qui les premières se fédérèren t,  a près a rn i r  
secoué la domi nation espagnole ; c'éta ient l a  Gueldre, I a  

Hol lande,  la Zélande, Utrecht et  l a  Frisc. Plus ta rd , J e  nom­

bre d 'Etats fédérés s'é tant  accru , Je n ombre de flèches fu t 

porté à sept. 

Il est à remarquer que parfois ]'enceinte est occupée par 

p lusieurs l ions qui la défenden t i ntrépidement et qui s'él a n ­

cent sur tous ceux qui en a pproci len J . (1J 

Mais les figures emblénrntiques dont nous  n ous occu pons 

ne furent pas seulement employées pour omm· les médail les 

ou les j c tons,  o n  Jes uti l isa également sur les monna ies 

otlîciellcs et elles y parurent même plus tót .  

C'est ainsi que parmi les m o n na i es qui f'urent frappécs 

e n  H ollande au commenceme n t du X V0 siècle, sous Je 

( l )  V o i l' . Medatesche histo"ie der i·epubliek van Holland. 
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règne du comte Gui l la ume VI de Bavière , nous en voyons 

f igurcr qui porten t ! 'enceinte pal issadée, occupée tantót 

par  un a nge, et tantót  par un ! i on assis, tous deux a ppuyés 
sur l 'écu comtal .  (1) 

Cc type se conserva sous le règne de sa fi l le Jacque­

l i ne  et  de son mari  Jea n de Brabant ,  qu'el le épousa en  i4i8.  

A près ce règne, i l  d isparut pour tout un tem ps 

Il y a l ieu de remarquer que n ous ne venons de citer 

que q uelques exemples de  la forme des diverses fig-ures 

qu i  se retrouvent sur l a  p laque hollandaise.  La pucelle ,  
l e  l ion ,  !'enceinte ont  encore subi de nombreuses trans­

t"o nnations, et i l  nous sera i t  faci le d'a ugmenter cette énu­

mérat ion  descr ipt ive.  
Ce sera i t  une táche i nut i le .  Les quelqucs ind ica t ions que 

nous avons fourn ies suffi ron t  à prouvcr Ie  sens qu' i l  fau t  
c lonner aux d iverses figures a llégori ques et , A b ien  e n  

préci ser l 'origin e .  
M .  Germai n  de M a id y  a signalé en outrc i ·cm ploi de la  

com posi t ion emhlémati r1ue comme fll igrane de pa p iers ,  et  

en a décri t d iverses var iantes .  El le  ne  fut pas seulcment 

u Li l iséc à ce seul usage, mais  plusieurs i mprimeurs en 

ornèrent aussi I e  t i tre de certa ins  ouvrages qu' i ls éd i ta ient .  
Nous <l\'Ons sous les  yeux toute une col lec t ion de pa mphleLs 

o u  d 'ordon nances des xvre et xvrre siècles, pa rmi  lcsquels  

i l  y en a de nombreux qui  portent  cette ma1'que. C'esL par 

cxemple sur un  placa rd de i5ü8, imprimé à ] ;1 Hnye, chez 
A lhrech t Heyndricksz, le ! i on  ram pant  armé d'nne épée 

et tenant  le fai scea u  de sept flèches. Ou b ien en i58 1 ,  sur 

un autre p l acard sor t i  des p resses de Charles Silvius à La 
Hayo,  l 'enccinLe occupée pa r I e  même l ion .  

A parl ir  de cc LLe époque  l a  marquc sy1 11 1Jol i que n'éprouve 

( J )  VAN A1.K Jl M A I J 1l. De Mllnt dei· gnwen um Holland. 
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plus guère do grandes ,·ari ;rntes ; le type s'est fixé et s'em­

ploye en quelque sorte ne vw·ietur . C'est la pucel le  sym­

bol isan t  l a  l i berté ho l landaise,  s'a ppuyant sur la l ance sur­

monLée du chapeau,  déf'endue par un lion tenant le taisceau 

de tlèches et se tenan t  dans !'enceinte clayonnée, image 

de L1 patrie .  

Cette i mage s'cmploye partout ;  e l le  sert de marquc aux:  

im primeurs, de fi l igrane au  pa nier, de motif d'ornemen­

ta t ion pour divers objets de L1brication hol landaise . Les 

plaques de foyer du xvre siècle en sont le plus souvent 

ornées, et  ce modèle ,  exporté en grandes quantités, est l ivré 

dans toutes les provinces voisines ; des exemplaires en p�r­

v inrent  même dans  le  midi  de  l a  France. 

C 'est alors qu'un fondeur f'ran�:ais voulut  sans doute imi ter 

ce modèle qui jouissa i t  d 'une vogue si générale, mais en 

même temps i l  voulut l'a pproprier davantage aux: goü.ts 

de ses compatriotes. Il en fi t d isparai tre tout ce qui signa ­

L 1 i  t sa provenance néerlan<la i so ,  et l 'orna d'attributs qui  

dc\'a ient  lu i  c lon ner nne incléniable couleur na tionale . 

L'étude compara tive des taques de Chanta louette et  

d '  :\nvers montre,  m algré les  transform;:itions vou lues , l a  

grande affinité existant  entre Jes deux types ; cel le-ci évi ckm­

mcnt  serv i t  de modèlc à cello-là .  

Le fabricant  n'a eu pour but  que la national isa tion d'un 

objet  étranger, et n'a j a mais songé à créer un  modèlc inédi t 

s u i· lequel i l  se scra i t  efforcé de  représentcr Jeanne d' Arc . 
I l  est possible que Ie public ,  ignorant !'origine do la  

plarrue.  a i t  cru reconn;:iî tre l 'héroïne lorra ine ; mais  on ne 

trouve ic i  qu'un o  assim iLi ti on  fortuite et complètomen t 

c lé,nuée d'exacti tucle . 

Telle est !'opi nion de M .  Gorma i n  de Ma idy, e t  tcl l o  est 

aussi pleinement l a  nótrc 

Les plaques de foyer se fabriquaient dans l a  plupart 
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Jes con t rées europée n nes.  ::\ous Yenons de Yoi r q u'i l s'en 

fö i sa i t  un com ff: e rce a c t i f' et  qu'on les ex porta i t  au l oi n .  

Kous a Yons sign a lé l es p l a ques hol lfl n cl a i ses qu i o n t  été 

rctrouvées d an s  Ie M id i  de  la  Fran ce . La remarqm1hlc 

co l lect io n  d e  t a q ucs que possède Ie m uséc d'ant iqu i tés 

d"A 1wers est prcsqu ' cn t i èrernen t  corn poséc cl 'exern pl a i res 

proYc n a n t  d e  b ü t i rnc n ls �nnersois.  EL pou r la n t i l  s'en 

t romc pa rrn i el lcs q u i  on t été fondues en I lo ! Jandc ,  en 

Al lemagne et pro lJab lemcn t en A ngletcrre . 

A _\ n wrs, les pL1qu es d e  foyer
· 

constitu�1 ie n t  u n  él émen t 

co n s t ; i n t  de tra nsact ions com merci a les , et peut-ê tre mémc 

les y fahriqua i t-on . C'cst a i nsi  que nous ri von s . Lrou\'é un 

d ocum e n t  qui nous mon t re Ic 111 �1gist ra t d'Am·crs a c11et11 n t  

e n  1 3/ 'î  ;\ l a  Yemc d e  G i l les lla n eels u n  l o t  d e  h u i l  ta q ues 

po u r  l a  somme de 'îO l i ucs 12 esca l i n s et G deniers .  

Vo i c i  c o rn m e n t  s'cx pri m en t à ce propos !C's com ptcs com ­

munaux ( 1 ) : 

I trm . de icecluice icylen Gillis Dan ee!s de som m e  r a n  
lseren lich ponden ticelff" sc11 elli11gen ses !J? 'OÓn A rtois tei·  

:::. aecken r a n  ach t yseren }Jla ten die men iu schouwen is 
set/ende n a errolgendc de priser·figc, ordon n ä  v1mde1· daten 

XXe Ju l!f X V' Se'üen {SCt:Cn lich ende quitaincië dop dien ende 
LXX 'fî, XII s. VI d. 

FER:.'\A:\"D DO:\"i\"ET . 

( 1 )  Arcl1 fres cumrmmales d'A nvc1·s. C(•mrres comn111 n a u x  . .\0 15îî .  
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D'aprns n n  cliché de G. RE1tGG1rn:-. à Constantinopl c .  

E-SOPHIE A CONSTANTlNOPLE. 





C O N S T A N T I N O P L E  

N O T E S  A R C H E O L O G I Q U E S 

C l I A l ' l 'l' H E  l 

Constan t i nople, capi ta le  d ' u n  vaste em pi re qui s'éten cl 

sur l 'Europe, l 'Asie e t  J ' A f'rirr u e ,  avec u n e  popula t ion tota le  

d 'environ t re n te m i l l i o n s  d'àmes, et  dont  la  Turqui e  cl'Eu­

rope est do  l o i n  la  p rovi nco J a  moi ns  i m porta n te, san s  

ccsso morcclée pa r les pcu p los au trofois sou rn i s  a u  Sulta n  

o t  qui  pcu �t pou ont  reco n q u i s  leur  indépendance on d u  

moin s  une l iberté rol at iYe,  G recs,  Houmain s, I3ulgares, Ser­

hes, M o n Lén égri ns.  E l l e  nc com p te quo 5,800,000 lrnbi tan ts 

et ó ta n t  donnée l'óten cl u e  de son terri toi re , possècle u n e  po pu­

la t. ion  de 27 h a l1 i ta n ts pa r k i l omdrc ca rré ( 1 ) .  
La Turquie d 'Eu rnpe 1: 1 i t  part ic  de la  gTan clc Péninsule 

rles Balcans, a i nsi a ppeléc d u  uom de la  pr inc ip;i l c  chaîn e  

d e  mon tagnes q u i  Lt l r;wc rsc ; bo rnée p;i r l a  Russie e t  

( ! )  L a  Bel g i q11e co! l l p l e  6, GOO,O:Jn babita nts.  S a  pnp11lation est d e  220 

l 1ab i tctnts pct!'  k i l o 1 nèt rn ca1Té ; C·J l l e  d e  la France î2, d e  l " l tal ic· 1 69, de 

n:spag ne 3(), d e  la ]{11sbio 20 . 



- 4 GG -

l a  Hongrir ,  an Norc l ,  e t  d es t ro i s  a u t res có tés pa r drs 

mers : l a  M éd i le rra n ée , la  mer A d ri a l i quc, l a  me r  Noi r1' , 

et com p rcn a n t la T u rq u i c ,  l a  G rèce ,  la Houman ic, l a  B u l ­

gari c , l a  Scrh i c  e t  Ie Monté négro . 

Cètte région d o n t  J 'h is to i rn  com mcncc a ,·ec les l0rnps 

l i6rnïqucs, à ! 'é poque de l a  sp lcndeur de la G rècc , com­

p re n d  d e u x  gra ndes p :·o v i nccs : l a  Th racc et,  plus  bas en t re 

cctto prov i nce et 1 <1 G rèce , l a  Macédo i nc ;  cl le  a pou r cc n­

Lrn Co11stan li noplc  d o n t  la popu la l i o n  est d'enYi ron n n 

rn i l l i o n  d ' h a b i la 1 1 ts ; Turcs, G rccs, A rm én icns,  .l ui fs son t  

e n  maj o r i té ; b i c n  d'au t rcs ra ces y v i ve n t  aussi , m a i s  sans 

se con fondre ;wee la n a t i o n  cl o m i m1 n te, Leis les Asi a li qnes 

et les A frica i n s, tels enco re l es Occi den taux ; de j ou r  e n  

j o u r plus nomhrenx dans cello v i l le . Consta n t i n o ple est 

magn i fi queme n t  assise snr le I3ospl10 re , bras d e  mer q u i  

u n i t  l a  1 11er Noi re à la  mer d e  Ma rma ra ( ' ) ; son port ,  

c n f'o n c6 cla n s  l e s  le rres , d o i l  i l  sa t ' onne cri ract éri sti q u e  

Ie  n o m  c l e  <:ornc ({Or r ru' i l  porle d c pu is la p l us ha u te 

a n t i qn i té . 

Les noms modernes d e  ces con trées , i mposés par les  

Turcs ,  nc  rap pel l e n t  en den ccux d e  l : t  Grèce anci en nc . 

Sen! Ie Bos ph ore ( Bosp l t o rn  d e Tlmtcc ) a gardé sa déno­

m i 1rn L ion pri m i t i ve ; la m o r  :\ o i rc es t L i nden Pont-Eux i n ,  

l a  mer de Ma rma ra l ' a nc icnnc  Propon t i d e ,  e t  p lus bas,  l a  

mor Égée s'a ppela i t a u treCo is  l 1 -Ic l le.spon L. 

Qua n t  à la v i l l e  el le-mèmc, q u'on l'a ppc l l e By:.ance, de 

son n om J e  p l us a n t i quc , Conslan tinople clepuis  que Con­

stn n ti n  en fl t la ca pita le d e  son empi re , o u  Sta m boul, n o m  

q ue l es  Turcs l u i o n t  d o n n é ,  touj ou rs c l l c  érnque m i l l e  

( 1 )  S a  longuem· totale est <l e  31) k i lomèt l'es, sa lai·geul' n 1oycnnc de 1 500 

wèt1'L·s et :;a prof"n . leu 1· moyenne d e  27 1nlitres. 
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souven i rs, les u n s  m::igni fi ques, l es a utres tragiques C'est 

d'abord l 'h istoire de l a  G rèce a ncienne et des rois de  

Macédoine d o n t  A lexan d re a été  la  plus b ri l la n te perso n n i ­

Jka t ion ; c'ost l 'empi rn roma i n  d'Ori e n t  avec Consta n t i n  

e t  J ustin ien ; J e  B a s  Em p i re o u  Empire Byza n t i n  propre­

rnent  d i t ; l a  période des croisades oü Godef'roi d  de Bou i l l o n  

et  Raudo u i n  do Consta n ti nopJe  a p pa ra i ssen t triomphan ts ;  

c'cst enf in  l a péri odc musnl rn a n e ,  l a  conquête turque e n  

1'153 et pen d a n t  l es d eu x  siècles q u i  J a  sui v i rent ,  u n e  époque 

tout à la fois a ffreuse et b ri l la n to ,  q u i  vit l rembler l 'Europc 

j usqu'a u jour oü el le réussi l i t  él c Yer u n e  barrière en tre el le 

el  Je f iot musulman qui mcnaç a i t  de J a  subrnerger. 

Pour Ic  Yoyageu r q u i  a rr ivc  d eva n t  Consta n ti nople ,  l es 

souve n i rs de l 'h istoire s'cffa cen t en présence de l'éblouis­

somont  c::iusé pa r l'écla t:rn to bea u té d u  panorama de ce lte 

Y i l lo su perbe , établ ic  cla n s  un s i te merve i l leux,  au cen tre 

du monde a ncien . 

" C'est à Consta n t i no p l e  que v iennent  se croiser l a  d i a ­

" gon a l o  d u  monde europée n - a s i a tique et  l 'axe mari t imo 

" de la  Méd i lerra n éc. " .  Consta n t i n o ple se trouve à Ja fois 
" sm la plus gra nde rou te con t i n e n t a l e  des peuples et  �ur· 

" p l us ieurs de Jeurs g ra ndes rou tes mari times . . .  

. , P<H' 1 <1 bea u té d e  so n aspect ,  Con stantinople est a ussi 

" l'une des premières ci tés de l 'univers : c'est la v i l  Ic­

" pa ra d i s  des Orien l a u x : el le peut se comparer à Naple,;,  

" à Hio de Ja nei ro ,  e t  n ombre de voyageurs l a  procht­

" ment la p lus bel l e  des trois .  Quancl on vogue à l 'enlrée 

cl e la Corno d'or sur u n  lége r  caîq u e  plus  gracieux que 

,. les goncloles de Venise,  on  voi  t a chaque coup de ramo 

" cha ngcr !'aspect s i  v a r i é  d e  l ' i m mense panorama . A u  ckl�t 

" des m u rs bla ncs du s6rn i l  et de ses massifs de verd urc ,  

" les  nw isons de SLa mboul , les  tours, l es vastes clómes d e s  
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" mosquées avcc leu rs col l iers de pet i tes coupoles, et les 

" é l égan ts rninarets tom; ornés de balcons, s'é lèYent en 
" a rnph i théátrc sur  les sept col l i ncs de  1:1 péninsule.  De 
., l 'au tre cóté dn  port, qne francl1 isscnt des pon ls de ba leaux,  
" d ' an tres mosquécs, d'autres tours cntrevues à travers l es 

" cordages et les mats pavoi sés, s'étagean t  sur les pentes 

., cl 'une col li ne  que couron nent les maisons régu l ières et 

" les palais de Péra . Au nord mie v i l le continue de mai­

" sons de pla isance borde les deux rives du Bosphore ; à 

" l 'orient l 'Asie s'avance en un  p romon toire égalernen t  
" couvert d'écl i fices qu'entourent  d e s  jardins e t  des ombra ­
" ges. Voilà Scutar i ,  la Constant inople asia tique, avec ses 

" maisons roses et son vaste cimetière aux admirahles bois 
" de  cyprès ; p lus loin on  aperço i t  Kadi Keuï, l ' antique 
" Chalcédoinc et Ie hourg de Prinkipo sur une des î l es 

" de  !'archi pel des Princes, pa rseman t  du vert de leurs 

" bosquets et du jaune de leurs roches les ea ux b leues 
" de In mer de Marmara . . . .  Des hauteurs qui dominent 
,. Constantinople et Scuta ri I e  spectacle est peu t-être encore 
·· µlus beau ,  ca r on voi t se dessiner tous l es con tours des 
" rivages d'Europe et d'Asie, on  suil du regard Jes sinuo­
,. si tés du Bosphore e t  du  golfe de  N iromédie ,  et dans 

" Ic lo inta in ,  au-dessus des va l lées ombreuses, o n  voi t  

,. pyramicler  l a  masse de  l 'Olympe de Bythin ie , presque 
,. toujours recouverte de neigo " ( ' ) . 

L::i race Jominante e t  l a  plus nombrense à Constantinople  

est n aturel lement I n  race turqne, mais  i l  n 'en est  pas  de  
même clans  I e  reste de Ja  Tnrquie  d 'Europe o ü  l es Turcs 

sont  très cl isséminés, el i l  suffi t de jeter l es yeux sur l a  

carte des popula tions q u i  l 'habi lcn t pout' se ren dre comptc 

( 1 )  RllGLUS . - Géog1·aphie imir:ei·selle. 
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d e  I n  v<Hié té et clc l ' i rnpor t �rncc rl' la tive des  d i nrs peu ples 

q u i  v i ve n t  sur cc sol ta n L  houl cversé p a r  les  guer res et  
les i n vasions .  Ce son t  d'a bonl l es Bulgar·cs et  l es Grecs, 
occ u p<rnt Jes anciennes p roY i n ccs c l e  Macédoine et d e  

Thracc, pu i s  les Ttwcs conquéra n ts q u i  s e  son t élabl is 

sur ccrta i ns poi n ts i solés de ces pays oü i l s  figme n t  

comrnc d e s  î l es su r u n e  Ya s l e  mor .  l i s  n o  s e  son t poi n t 

con fon d us avec les  popu la l ions  pri m i t i ves e t  b i c n  que 

maî tres d u  pays, i ls  n e  l ' occu pcn t pas.  l is  s e  son t  é tab l i s  

à ConsLa n t i nople  et y form c n L  comme u n  poin t  isolé,  

e n Lo u ré d e  tous cótés pa r l 'a n c i c n ne populat ion grecq uc 

d e  la  Thrace ; des J u i fs ,  des A rn bes, d es Tzi g anes, des A rmé­
n iens v ivent épa rs a u  m i l ieu des a u Lrcs populal ions .  To 1 1 s  

c e s  peu ples, toutes c e s  races s o n t  re p résen lécs à Cu n ­

stan l i nople o û.  l 'on t rouYc enco1 ·e une  abonda nte popula­

l ion d'Occiden la ux a p pa rtena n 1 à lou tos l es nal ions cu  ro ­

péen nes.  

Là , ces peuples d i vers peurnn t se coudoycr el l ra f i q ucr  

ensem b l e ,  i ls n 'en demeurent pas moins cl i st i ncts les i 1 1 1 s  
cl es a u t res, g r o u  pés généralemen t cla n s  des qua r t  i ers p i  us 

o u  moins  a ffcctés à ch a que race . Les Tt1 rcs  seuls,  0 1 1  :\ 

peu p rès, habi te n L  SLnrnbou l , la Y i l l e  m usulmnne pa r excel­

lence ; les Arrnéniens , les J u i ls,  l es G recs ont leun; qua r­

l iers ; Galata est hab i tée p;1 r u ne po pula t i on plus mèlóc, 

m a i s ,  par con tre, tous l es Occi d e n taux sont  fixés à Péra .  
Comme Ja Home ant i que,  Cons l a n ti noplc est hà ti e sur  

sept  col l i nes J o n t  les sornrncts  et  Jes d épressions son t  

moi ns accusés, cependa nt,  q u'ü R o m e .  Les pri ncip< 1 ux q u a r­

t iers son t  Stam boul, J e  c e n t re d e  hrn ti q u c  Y i l le .  J ' ;rncien 

s iégc c les  em pereu rs byz<rnt i ns, é t a b l i e  su r l a  poi n te de terre 

ba ignéc pa r J a  mer cle Ma rrn a r �1 . c l 'un cók, et  la Co rn e  d'or, 

de l 'au tre ; Galata qua r l ie r t u rc, d e  l ' auLrc có lé de Ja 
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Comc cl 'or,  q u i  s'é lè,·c en :1 m pl i i t l 1 éà l rc s1 1 r  h1 r ·ótc d ' 1� 1 1 ro pe ; 

lh se t rouYen L ks pab1 is  occ · 1 1 pLis pa r Ic S u l ta n .  la pl upart  

des gra ndes ad m i n i straL ions,  les  banques, I c  gra nd com­

merce ; Péra , q u i  n 'est q u'nne sect ion  de  Ga la t3 ,  s11 r la 

part ie  la p l us élcvéc,  oü sont  é ta b l i s  les m i n is tres des 

p u i ssances eu ropéen nes cL presque tous les occ i d e n la ux 

n'.lsi d a n t  à Const�m l i n o plo ; Sc1ttari, e n f i n ,  de l'autre c6Lé dt t  

Bosphore ,  sur la  c<>te d 'As ic ,  quar l ier  cxclusi vemen L lurc ,  

oü se t rouYent  les c i mctières vénérés, o t't les  v ra i s  croya n ts 

q 1 1 i  crnignen t do v o i r  l c u 1·s d escend e n ts cxpulsés u n  j o u r 

de J 'Europe, selon la p rnphét ie musu lmanc,  se fon t c nter­

rc1' ,  pour rcposer touj o u rs en terre sa i n te .  

Tout eet ensemble b a i gn é  pa i· les mers ,  i l lnminé  p:1 r u n  

sol e i l  rad ieux d a n s  Ic  c ic l  s i  p u r  d e  l 'Oricn t ,  couve r t  d e  

constrnct ions :Htx coulcut·s ,·a riées qu'en touront d e  gra nds  

: 1 rl m;s verts,  el  d o m i n é  par  les mosquées a u x  d (nnes e t  

a 11 x  m i narels é t i n cela n ts d e  b l ancheur et de  dont rcs, 

c.-;t d 'un  rispect féerique et mcnei l leu x ; mais Ie  m i rage 

ccsse dès que, la i ss;111 t les  gra n d s  aspects ex tér ieurs d e  

la v i l le ,  o n  pénètrc d a ns l ' i n tórieur de scs rn e s  miséra ­

I J los a u x  maisons  so rdides e t  croul a n tes . Los choses d e  l a  

1 1 ; 1 Lu re el le -mêmo s o n t  sou,·en t  t rès a u-dessous de  c e  qu'on 

noi r: i i t  t ro u rn r  dans cc pays béni  d u  solei l ; l a  vógéta­

t i o n  est rare.  cl le n'a r ien d e  l 'Orien t ;  o n  n'y Y o i t  pas 

d e  pal m iers ; les a rbres,  à l 'except ion  des cyprès e t  des 

p l : t ta nes, son t chéLi fs ,  les  f leurs sont  r:ucs, e t  l 'homme,  

p;H' son labeur e t  son i n d ustr ie .  n 'a  pas  suppléé i1 la  

pan v rcté n a ture l le d e  l a  végétati o n . 

I P  cl i m a t  de Con sta n ti n o plc est  assez d ou x ,  rn : i i s  il 1 1 'est 

pas t: :\Cm p t  d o  ! 'roi ds ; I '  i l  i \'t�t· y PSL long e t  rn:1  ussad e ,  
l 'éLé chaucl,  ma is  Lcmpéré pa r la  !Jrisc de 1 : 1  nier ,  l 'a u tomne 

agréa lJ le j usqu'ü u n c  époqu e  :: n-ancée. 
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Constantinople,  bien qu'à l 'extrémité de l'Europe, est 
rnaintenant d'un accès faci le et très sûr par des trains  

b ien organisés e t  con fortables, sinon rapides, qu i  la rnet­

tent à trois jours de rnyage de  Paris o u  de Bruxelles. 
De vastes hotels européens et toutes les facil i tés que les 

voyageurs sont habitués à trouver dans les grandes vi l les 

d'Europe, perrnettent de la v is i ter aussi facilernent que 

n ' importe quelle autre capitale. Mais d'autre part la haine 

non d issimulée du Turc pour l 'étranger, les dangers et 

les ennuis auxquels celui-ci est exposé, renden t pénible 

Je séjour dans cette ville et fon t  qu'on la quitte avec u n  
sentiment de  délivrance unanimement ressenti  par tous ceux 

qui l 'ont v isi lée . 

CHAPITH.E I I .  

MON UMENTS D E  L'ANTIQ UITf; .  

§ l .  - L'ANTIQUITÉ GRÉCO-lWMAINE. 

C'est en va in  que Je voyageu r  voudrait évoquer à Con­
stantinople l 'antiquité grecque ; rien ne l a  ra ppel Ie, si cc 

n'est au  rnusée, dont je  parlerai plus loin ,  les splendides 
sarcophages en rnarbre sculpté, et, sur une p lace publique, 
la colonne serpentine, seule épave de ces ternps reculés, 

fragment do  colonne en hronze haute de cinq mètres <' l 

demi, formé pa r tro is  serpents enlacés et p rovenant du  
temple de Del phes . Elle supporta i t  a ulrefois I e  lrépied d'or 
consacré par les Grecs à Apollon ; Conslant in la fit trans­

porter dans sa capitale et placer au centre d e  l 'hippodrome 
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oü elle se trouve encore, m ;1 i s  muli lée,  l es tê tes des ser­

pents aya n t  été b ri sécs. 

C'est seul emen t a vec l'E m p i l'C roma i n  d'O ricnt  que com­

mencen t l es sources d e  l 'a rchéo l ogie ; c'cst seu l emen t avec 

l ui q u'a pparaissent  les p re m iers vest ig-es cl'un a r t dans 

l eque l  on peul d i st in gue r l ro i s  périodcs : la p remièl'C oü 

J' i n tl uence de ! 'a r t  i m por lé de Rome est p ré pon déran te ,  l a  

seconde oLI naî t e t  se dével o p pe l 'a t ' L  byza n t i n ,  J a  tro i sièrne 

e n fi n  ou eet  art  tombe dans u n e  profonde déca dence vers 

l a  fi n du rnoyen age. 

Parmi l es p rem iers monuments élevés à Byzance a près 

la conquête romai nc,  a v a n t  Consta n t i n  ou dès que celu i -ci  

y eüt transtëré le  siège d e  ! 'e mp i re (en 328) , et donl  i l  

rcste e ncore d es l r�1 ccs,  on peu t citer : l a  colo n ne b rû lée 

O Lt de Consta n t i n ,  la c o lo n n e  de Théodose , l es obél i sques 

de l 'h i ppod rnm e  et  l es s u hs tructi ons de ce monu men t ; les  

murs d'en cci n te d e  la  v i l l e ,  l e  pala is  de l 'Hehd omon,  l 'ari ue­

d uc de Va l e n s  e t  l es ci ternes , dont  la p ri n c i pale est cel le 

des m i l le et u n e  colon nes.  

La colonne brûlée fut a pportée de Home par Consta n t i n ;  

ornée autrefois d e  couro n n es d e  laurier et  su nnontée d'une 

sta lue en b ronze, c l le n'offre plus aujourd'l tui (j u'un f'O t à 

dem i ru i n é .  

La colonne de  Théodose, q u i  s e  trouve d a n s  l e s  j a rd i n s  

d u  v ieux séra i l ,  e s t ,  a u  con t ra ire, encore e n lière . 

L'hippocl?·ome, clont  i l  n e  reste que des suhstruclions, éla i t  

une i mmense construction él evée d éj à  sous Septi me Sévère, 

( 103-2 1 1 ) ,  q u e  Const::i nt in  rééd i fia a vec un l u x e  i nouï et  q u i  

fü i sa i t  partie  d'un ensem ble d e  monumeuts d o n t  la  splen­

d cur d épasse l ' i nrn gi n ;1 l i on .  Au cen lre d e  J 'espl;c1 1w d e  qui 

fu t a u trefoi s  l ' h i p po d rome , el occupant  enco re la place 

qui leut· a été assign ée sur l a  spina du c i rq uc ,  o n  voi t  
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deux obélisques et la colonne se rpen t ine ,  qui senaien t 

de bornes pour les cou rses d e  ch:us . 

I l  a été parlé plus haut  de l a  colonne serpen tine ; qua n t  

a u x  deux obélisques , l e  p lus curieux est celui de Théodose, 

cl 'origine égyptienne,  reposa nt  sur une base carrée très 

i n téressante par l es sculptures dont  cl le  est ornée, qui repré­

sentent  des scènes de la Cou r  de l'em pereur Théodose (3\JO) , 

d ans u n  style assez harbare ra ppel:rn t  surtout les monnaies 

du Bas Empire. L'autre obél isque, ;i p pelé la pyramide murée 

ou Ie colosse, était  au trefois revêtu de plaques de bronze 

cloré . 

Les quatre cheva ux e n  hronzc qui  ornen t  l a  façade de 

St.-Marc à Vénise p roviennen t de ee t hippod rome d'oü ils 

ont été enlevés lors de la  4e croisade ( ' ) .  

L e  palais de l'Hebrlomon, (a ppelé aus-;i pala is  cl e  Bélis::i i re) 

proche du mur d'enceinte,  fu t élevé pa r Consta n t i n ,  mais 

remanié par ses successeurs . Il n'en reste plus qu'un grand 

bàt iment carré d ivisé e n  tro i s  é tages. C'est u ne bel le con ­

struclion en pierres bi e n  a ppareil lées, les fen êtres surmon­

tées d'arcs plein-cintre. Après l a  qua trième croisade i l  a 

servi de palais aux em pereurs l a tins  de Constanti nople. 

L'aquecluc de Valens (3G4-398) se com pose de deux étages 

cl'a rcs plei n-ci ntrc mesura n t  en sembl e  ?3 mètres ern· i ro n  

d e  hau teur .  I l  a 625 mètres d e  longueur et amène encore 

de l'eau à J a  v i l le .  On connaî t  les soi ns que prenaient les 

Romains pour a l i me n ter leurs v i lles d'eau potable ; les aque­

d ucs sont u n  des ouvrages d'art qui  caractérisent les ancien­

ncs ci tés roma ines.  

i l ) Trnnsporté:; d'aborcl à Venise, i ls  ont été  enlevés à cette v ille par  Bonn­
J I  1 l ' t O  q11 i  les fit m•;ttre su i· l 'arc de t riompho d u  Ca rrousel à Paris; i ls  ont 
été rostitués à Vonise en 1 8 1 4 .  
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I l  fa ut  y ajou ter , ic i ,  les citernes ou réservoirs destinés 

à emmag·asiner une amplc prnvision d'eau ; eJ les étaient 
autrcfois très nombreuses et très importantes ; parmi cel les 

qui subsistcnt cncorc, Ja plus remarquablc est cer lai nemcnt 

la  citerne des m ille et  une colonnes dont les voütes sont 
supportées par des a rcs reposan t  sur des colonnes à cha­

pitaux l isses, disposées en qui nconccs. El le  a été construite 

dans la première moitié du IV" siècle  et elJe est, comme 

beaucoup d 'autres ,  aujourd'hui dessécl lée et comblée jusqu'à 

moi tié de sa hauteur pa r les houes que les caux y ont  

amenées, de telle sorte que ce  qu'on voi t a ctuellement 

des colonnes ne  peut donner une idée de  leurs d i mensions 

primi tiYes. Ces colonnes son t  förmées de trois t ronçons 
reliés entre PUX par des manchons formant  une forte sai l l ie 
et qu'on prcndra i t  pour des bases, auj ourcl 'hui  que Ie sol , 
pat' scs cxhaussements continus, a presqu'attc int  leur hau­
teur. 

§ 2. - LES MURS.  

Le p lus importa nt monument de l 'an tique Byzance, celui 
qui donne la plus forte i m prcssion de l ' importance et de 

la puissance de la cité impériale ,  est la couronne de murail les 

rcn f'orcées de tours, qu i ,  tant du cóté de la terre que du 
cóté de la  mer, prntégea i t  la Y i l le ,  et qu'on a ppelle aujourcl'lrni 
les murs. 

Leurs ruïnes gigan tcsques s'étenden t encore, sa ns i n ter­
ruption notable,  de Ja  poi nte du séra i l  au chateau des sept 

toms, lo long de la mcr de  Ma rmara , et depuis ce chateau 
jusq u'à Ja Corne cl'or, du cólé de la terre ; J e  troisième cóté 

d e  cc gigantesque triangle, cel ui qui longe la Corne d'or,  

existe encore en partie, mais, enclavé clans les construc-
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t ions moclern es q u i  longen t Ic port , i l  est pen v isi b l e et a 

percl u Lout caractère.  

Unc i mp ress i on prol'ondc  sa i s i t  Ie  rny : 1 gen 1 · qui  p : 1 rcourl, 

s u r  toute l e u r  l on gueu r  ces m u ra i l les don t l a  tr ip le  l i gn e  

de déf'ense est Loujo u rs ma nptéo, pro tégéc pa r d e s  tou rs 

de formes n ri ées et d e s fossés en c o  re b i  en i n cl i r1ués ; rnurai l l es 

\'énérab les ot'l son t 1 �cr i ls  d a n s  la p i e rre les s iéges subis  

pa r  l 'an t iquc cité .  o ü  l a  brèchc f'a i Lc par l es Turcs en 1 4G:J 
est restée béa n te,  ot't la Porte J o réc,  1 ': 1 11 c i c n ne i iorte i m pé­

riale,  mu rée am;si tót :c1 près l a  coIJ fj llÛte, est encore tc l lc  

: 1uj onrd 'h u i .  p o u r  emp6cher  Ie  retour  des <.: h ré t iens  q u i ,  

d i t  u n e  légende,  doivcnt , p a r  cctte porte, fa i re leur ren ­

t rée à Consta n t i n o p l e  � La part ie  l a  p l us rnnsiclérable de 

!'ence i n te esL l ' ceu v re de J 'em­

pere u r  Th éod osc I T  (-1 1 8- · l óO) ; 

e l l c  se com posc de trois rnu rs 

i n dópenclan Ls l 'un  d e  l 'mt l rn 
c l  d i sposés e n  grad i n s .  Lo plus 
h a u t  est ren f'orcó ]Xl l' d e  gr:rn­

des t ours crénrlées ca r récs o u  

octogones ; Je  second p a r  des 

tours heaucoup p lus b:1 sses, 

rondes ou c 1 1Tées ; Ic  t ro is ièrne 

1 1 'esL q n'un si 1 1 1 p k m ur  l".rénelé 

c leva n t  leque l s'étcnd Ju f'ossó . 

Ces m u rs son t  constru i ls  en  

bloes d e  p ierre b l :1 1 1che q u i  est  

p l u tó t  une sortc d e  111 < 1 rb re . 

d\1 11  :1 pparei l régu l ic l ' ; les  tou r::; 

sont  d ' u n t rn v a i l  t rès SOi!-!ï lé  Olt U1'E TOC!l !>U �J UH SlJPJ::HIEUI< 

d es c;o rdons de Li rges b ri tILteS ; i l tc rn e n t  a \·et les assises de  

p ierrcs ; les  meu r Lrièros disp osóes n"gnl i èrcmen t s u r  les  
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fo ces d es tou rs son t d e  fo rme rec tang1 1 L 1 i rc .  semblt1 bles a 
d e  peLi tes fen 6 l res, a ve c  u n  a re d e  d é cl w rge en b r i q ues ; 

ces tours, comme Jes courLi n es,  sont  erénelécs e t  l 'ensem ­

l J l e  d u  t ra v a i l  a b ien ! 'as pect caracLérisL ique des consLrnct ions  

rom<1 i nes lel ies  q ue nous le s connaisson s  par l e s  rcstes de  

l 'arch i lecture c i v i l e  en G a u l e .  

Cette pa rt ie  des m ur s, lon gue de 5050 m è trcs , compte  ! J.1 

gr:rndes tours,  7 1  tours plus pcti tcs et ci n q  portes d o n na n L  

accès a J a  ca m pagne.  A u  d e l ;} d u  palais  d e  l 'Hebd omon , u 1 1 c  

pa rtie i m po r ta n te d es m u ra i l l es a é t é  h:i t ie  p a r  Héracl ius  

(en  640) pour e n fermcr d a n s  ! 'encei n te d e  la  v i l lc Ie  qua r ­

Lier d e s  BJachcmes.  l e i  I c  m u r  est p l u s  é l c v é  que cel u i  

d e  Théodose, m a i s  i l  est  si rn ple,  c'est.-a· d i re  q u'i l 1 1 'cst p<1 s  

précédé d'au t res t nw a u x.  d e  d é f"c nsc.  l l  est  seuleme 1 1 t  ren ­

forcé d e  t o u r s  rondes o u  octogones . 

Plus l oi n ,  e n fi n ,  d u  cóté  d e  la Corne d'or,  J e  m u r  a é Lé 

mod i fié  par l 'crn pere u r  Léo n ,  au ve siècle, e t  l es parties 

q u i  suhsiste n t so n t  très dé labrées . 

Les murs m a rit i mes, q u i  l ongent l a  m e r  d e  Marmara ,  

so n t  m o i n s  corn p l i q ués que les m u  rs terrestres ; i I s  o n  t 

é té for t  m a !Lrai tés pa r l e  temps et l es hommes,  m ;:i is  i l  e n  

reste cepe n d a n t  d e  bca u x:  mo rct'aux eom posés générale­

men t d ' u n  m u r  s imple ,  cn' n e l é ,  fla n q u é  de tours ca nées. 

Sur quelques poi n ts ,  au l ieu d'un mur régu l i e r  et hien bàti ,  

o n  t rouve des cons t ruct ions éleYées il l a  l tàte a vcc des débris 

de toutes sortes,  p i la st res, colon n es ,  friscs scu l ptées, pa rfois  

maçonnées péle-mêl e .  p:1 1 ' f 'o is  aussi assem bl èes aYec un cerlai n  

soi n .  

Ces m u rs q u i  i rn pression n e n t  par les sou ven i rs q u 'i ls 

évoquent,  par leur m a sse énorme et par  lcu r ns pccl grand iose , 

sont  encore debout  m a l gré l e u rs q u i nze siècles d ':i ge ,  ravagés, 

i l  est v ra i ,  p a r  les siéges, lc temps et  les tremhlemen ts 
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de terre, ma i s  Le i s que les em pe reu rs b.}·za n t i n s  les on t 
élcvés L'incur ie  des Turcs l es l a i sse s'effondre r  sans y a ppor­

ler a ucu n rcmèdc. comme aussi ,  i l  est vra i , sa ns y mcttre 

la p ioc he . Lon g Lcm ps i l s  on t résislé, m;i i s  i l  sem b lc qu' i ls  

a rri ,·cro n t  h i en lû t a u  lerme d e  l eu r e x istence s i  on nc  se 

l ià te d e  l es consol i d e r .  Le lrc mblement  d e  terre de 1 804 

leur a causé u n  Lort considéra b le : des morcea ux én ormes 
se sont  effond rés, de l a rges b rêches, des léza rdes prof'omles 
se so n t  prod uites partout.  Ceu x  q u i  o n t  connu l es m u rs 

:w a n t  cette ca l a rn i té n e  les recon n a i ssen t  plus a ujourcl 'h u i ,  

tel lemcn t i l s  on t été é p rn u  vés ! 
A l'a nglc que forment les m u rs terrcstres avec Ic mur 

mari t ime,  d u  c6té d e  l a  rner  d e Marmara . s'é l ève I e  cháteau 

des sept tours, ! 'ancien Cycl ob i on , q u i  éta i t  comme la ci ta­

d e l le de l a  v i l lc hyza n t i n e .  Ruiné p a r  les Tnrcs ap rès la  
con quête ,  i l  a été cnsuite  rééd i tl é pa r cux ; c'est pou rq uo i 

i l  en sen1 p::i rl ö a u  cl rn pi tre consacré a u x amvres de l a  

péri ode m u s u l i rnrn c .  

C I L\ t> lT lU: l i l .  

s 1 .  - L'i\ lff BY7.A N T I N. 

Les conquéra n ts ro m a i n s  :w:üen t trnuvé à Byz:rncc !'a rt 

d e  l a  G rèce ; a ussi , l es pre m i e rs rnonumcnts  <ru' i l s  élcvèrcn t 

d: 1 1 1 s  ce ttc v i l le ne cl i ffè re n t- i l s  pas dn ccux q u ' i ls con­

s trnis i rent  en l la l ie sous l ' influence des a rl islcs grets qu' i ls  

y ava i en t a ppelés.  O n  peut J e  consta ter par ] 'ex;i rnen des 

p l us a n ciens é d i fi ces dont i l  Yient cl 'è t re parlé .  
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?lla i s  lo rsqu'Cl'i :�?8 Const;rn t i n  transfé ra dri n s  cet tc v i l l c  

I c  s i ège d e  s o n  e m p i re e t  I e  l i cu de s a  résicl cnce, i l  se 

l i l  u n c  gra nde révol u t ion d a n s  l es a rts comme cla n s  la pol i ­

t i r ( l 1C ,  e t  à co t tc si Lua Li o n  nouvel l A  c l cva i l  rn t'l'espo n d rc 

n a L u rc l leme n t  u n  a rt nouvea u ,  !'art b!J ;, an tin,  q u i  fu t u n c  

des p l us i m posa n tcs e t  d e s  p l u s  i l l t é ressa n tes rn a n i fest a t i o n s  

de l 'a rdii tecturn da n s  l ' a n t i q u i Lé .  

Chose é lran ge,  c c  n'csL p a s  il Con s La n t i  n op lc , s o n  bcrcca u ,  

q ue eet  a r t  a l a i ssé (sa u f  à S tc . -Sopl i i c) scs p l us bel l es 

m a n i fcsta l ions .  l\ombrc de i 1 t onuments en G n"cc. cl a 1 1 s  les 

a nc i c n nes pro,· i nccs d e  ! ' E m p i re roma i n ,  en S ic i le  et en 

I L a l i c, surlo u t  � 1  H.a ven n c ,  sant des muvrcs plus i rn por­

t a n tes , p lus r i ches, p l u s  co m pl ètes, p l us ca ra c t órisl i qucs 

d e  l ' a r t  byza n Li n ,  q ue n o  so n t  ccl l es de Co 1 1 sla n ti n o pl c .  

I l  e s t  Hai r 1 u' a u c u n  m o n u mc n L  byza n t i n  d e  cc tle Y i l l e  

n c  n ous e s t  pa ne n u  t e l  q u' i l  e s t  sort i  d es m a i n s d e  scs 

corrntrnctcurs ; a ucu n n'a c;on scné sa d c s l i n a  L i o n  p r i  m i ­

t i  ve ; les scu l s  q u e  I c  tcm ps a respec tés sol l t  des égl i scs 

a uj o u l'l i "h u i  tr�rnsf"orn1écs e 1 1  m osquées , et so uYc n t m u t i l écs 

pou r répo n cl l 'C ;" 1 l e u r  n ou v e l l e  clesti n a ti o n .  

C'cst  d a n s  ces monurnents  ec pc nclnnt q u e  n o us rccl 1 c rc l r c­

ro n s  l rs ca ractèrns géll érn u x  clc  cc style v ra i mcn t nouvea u et  
o rigi n n l ,  si m : 1j cslucux c L  s i  p l e i n  de bc;rn té réc l l e ,  s i  co n ­

forme e n fi n  a u x  :1 s p i ra t i o ns d e  n o L r·e n : 1 lure e t  pa r co n ­

séq u c n t  si  i m p rcss ionn<rn l ;  I c  p remier q u i  so i t  né  sous 

l ' i n ! l uc nce du cl1 r is L i a n i smc t ri o m plla n t , cp 1 i  s'cs t ré1 w 1 1 d u  

:wee l u i  e t  a couYcrt  l a  v i e i l l c  E u ro pc ,  d u  Norcl  a u  Sud , 

de m n n nmen Ls erél'S sous s o n  i n s p i ra t i o n ; q u i  a élé  1< 1  
souree p rem i è re d e  tantes les écol es d ' a r l  j usc1u'au XII"  

siècl e ,  e t  q u i  m i c u x  q ue tont  a u lre,  peu t-être,  se  prêlcra i t  

à u n e  véri taiJ le  re n a i ssa nce,  � l  la c réa l i o n  d ' u n  a r t  o ü  nos 

maté ri a u x  moclerncs L ro u rn ra i e n t  à cóté des a n c i e n s ,  et  
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combi !l.és a vec eux, u n  emplo i  j ndicieux: e t  a rtistique ( ' ) ,  

d 'oü. sortira i t  enfi n  eet art nouveau a tten d u  depu i s  t a n t  

d 'années e t  q u i  donnera i t  a u  xx0 siècle n n  st.yle origi n a l  

vainement d emandé a u  x1xe ! 

L'a r t  byzan t i n  d a te d u  tra ns fert de l'empire romai n  d e  

Rome à Byzance, par Consta n t i n ; e t  i l  s'y praliqua dans  

les cond i ti on s  spécia les q u i  permettent à un style d'atteind re 

tout son développemen t,  j e  veux d i re l 'activi té except ion­

ne l le  que p rovoqua la  créat ion d e  toute une v i l le nouvell e ,  

l a  richesse quasi sa ns b o rnes de eeux qui  d écrétèrcn t scs 

monuments, et  l es besoi n s  nouveaux qu'entraîna l e  dépla­

cement d e  l a  cour impéria l e .  

Les premières amvres révèlent. l es tàtonnemen ts d 'nn 

style à ses  débuts  qui  n e  d eYa i t  trouver sa formule défi nit ivc 

que deux siècles p l us tarcl , lorsque JusLin ien ,  relevan t  d e  

ses ruines l a  p remi è re b a si l i que d e  Sa i n te Sophie érigée 

par Constan t i n ,  donna à sa ca pi tale cette seconde Sai n te 

Sophie ,  a uj ourd'hui encore clebo u t ,  q u i  fut tout à la fois  

le  p l u s  considérable monumen t d e  !'a r t  nouveau et sa mani­

festat i o n  l a  plus com plète e t  la p lus par fci ite, de te l le façon 

qu'à tous éga rds ol ie est  lJien Je  chef-d 'muvre et  le type 

de cette a rc h i tecture qui reçut I e  nom d'art  hyza n ti n .  

Son t ra i t  caractéris ti que est la  coupole, à la qnellc clle 

donna une forme nouvelle e t  originale et  qui par cl!e méme 

comme p a r  scs déri vés a crée I a  gra n de l igue de tout 

monumen t byza n ti n ,  e n  méme Lemps qu'e l le  a régi toute 

l 'ordonnance de sa constru ct ion .  

La coupole n 'éta i t  certes point  u n e  nouveauté quand les  

a rchitectes de Sa  i n  te Soph i e  en fi ren t  l'àme d e  leur écl ifice ; 

( l )  Telle fot aussi J'irnpl'ession de M:vl.  L. et 8 .  l1m;qu'aYec !'auteur de  

ces lignes i b  visitèrent Sainte Sophie,  dont  i ls ue pou vaieil t ;e  détacber. 
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Rome l 'ava i t  comme et a pp l i q uée à certa i n s  m o numents 

et en particu l i er à son aclmi rable Panthéon , les arc h i tectes 

de Consta n t i n  et de  ses successeurs i mmé<l i a Ls l';wa i ent a ussi 

c m ployée à Byzance ; m a i s  ce n'éta i t  pa s là cc qu'on a ppcla 

d a ns la sui te la rnupole byza nt inc .  Toule <1Ulre en e ffet est 

la coupole romai ne lel ie q u'on l a  t rouvo au Pan théon , lourde 

ca l o tte reposa nt p a r  tous les poin ts d e  sa  base sur n n  m u r  

ci1"culai1'e, et toutc  a utre l a  conpo l e byza n t i n e ,  é lcn�c sur 

n n  plan ca rré ou polygon a l  e t  rel iée à ses poi n ts d'appui 

par des penclc n ti tS .  Les rnurs qui  l a  su pportent nc res­

tero n t  pas m assi !S et  l ourds ; de vastes ouYerlurcs ">' seront 

pratiquées en fonne d"a rc, et  l es poi n ts d '::i ppu i se trouveront 

rédu i ts à q u a tre p i l iers rel iés entre enx pa r ces a rcs pleins 

d e  lrn rd iesse ot  de  légèreté qni  donnent l'i l lnsi o n  d'une coupole 

p l a n ::i n t  d a ns les a i rs.  Les pcndent ifs p lacés à l ' inlersection 

d es p i l iers semble n t  eu x-mêmes n'être c ru'un p rnlongerne n t  

d e  l a  cou polc et  contribuen t encore a i nsi à la  fa i re paraître 

p l us l égèrc . 

La coupole est tont  à l a  fois I e  poi n t  cul rn i n a n t, l e  cen tre 

de l'éd i fice et  l 'élément essentiel  qui régi t toulc la cons­

truction ; parfois e l le est isoléc ; sou vent ,  comme à S;l i n te 

Sophie,  e l le  est accompagnée de deux grandes demi-coupoles 

a ppuyées snr les a rcs qui supportent la coupole cen t ra le,  

dans la  d i rect ion du clt ceur et dans ce l le d e  l'entrée, et 

q u i  donnent a insi à la nef' l ' aspect a l longé Jes égl ises la t i ncs . 

Ces demi- cou poles reposent à leu r tour très généra lemont 

s u r  trnis peti tes demi-coupoles qui  les  rattacl lent  aux m u rs 

extérieurs cle l 'éd i fi ce .  Cette succcssion,  cette cascade d'a rcs 

et de cou poles,  ou d 'absi ues, donne au monu men t sa fo rme 

ca ractéristique et  permet de  couvrir,  sans poi n t  d'a ppui  i n tcr­

médiai re ,  des espaces cons!dérables. Plus lard e l le  se fera 

sen tir  à l 'extérie u r  du mon u men t qunncl l 'arch i tec t o  rej et-
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tera en delwrs d n  plan cané tou tes ces absi d i oles,  comme 

déjà à S<1 i n te So phie i l  Ie fi t pour J';1 bside d n  fon d  qui 

const i tue  Ic sanctu a i t'e .  

La coupole é t�rn t e n  quelque sorte J e  thème d e  l 'archi­

tec ture byza n t i n e ,  l es a rc h i tectes s'efforce n t  d 'en varier  l a  

l'o rme e t  l es e ffets, e t  �1 cette fi n  i l s  s'appl i qne n t  à l a  

combiner  a Yec Jes dcmi-conpoles e t  à l a  m u l t i p lier J e  

p l us possi b le .  O n  s'a rrût.a d'abord au n ombre d e  c i n q  cou­

polcs ,  occn par"! t  Je ccn tre e t  l es b ra s  d ' u n e  croix grecque ; 

puis  on les m u l t i pl i a  sans mesure,  l a  coupole centra l e  

é ta n t  parfois  c n tou rée d ' u n e  cour o n n e  de cou poles mo i n ­

d res,  tandis  que l e s  ga leries voien t  chacune d e  l eurs travées 

sunnontéc J'unc peti te cou pol e .  Les mosquées turques de 

Consta n t i nople ,  a d é fä u t  d'édi fi ces byza n t i n s ,  offren t  des exem­

p l cs nombreux de ce ge n re de constructi o n . 

La forme de l a  coupole fut m o cl i fiée d an s  l a  su i te en ce 

sen s  qu'on l a  snréleva en l a  f a i sa n t  rcposer sur u n  La m­

honr cyl i n c l ri q u c ;  ma i s  ce Lte m od i fi c a t i o n  n e  fut pas h eu reusc : 

i:l. l ï n térienr e l l e  h risa l a  l igne s i  noble  et si gracieuse d e  

l a  p a rt.ic s u périeure d e  l a  con struct i o n ; à l 'extérieu r  e l l e  

d o n n a  à l a p lu ra r t  d e s  coupo l e s ,  surtout a u x  peti les, l a  

forme déplai s�rnte de chem i n ées d 'a é ragc ; t e l l e  e s t  l ' i mpres­

s i o n  resse n t i c e n  présen ce d e  la K a h ri e  Dj ami , par exem pl e .  

Ce défa u t  est m o i n s  ::i pparent,  i l  d i spa ra î t  même, Jorsqn' i l  

s'a g i t  d 'une l a rge coupolr s u r  u n  tambou r  peu é leYé e t  

décoré de f 'enêtres ou d 'a rcaturr s .  Dans c e  c a s  scu lcmen t ,  

et  e n  c e  r p 1 i  concerne l 'cxtéri e u r  d e  l 'éd i fice,  l a  Corme a 

tambour est p l us éléga nte que 1 <1 f o rme lrn sse eL u n  pcu 

écr;1sée de 1 <1 cou po l e  pri m i t ive .  

D'a u tres é lénwn t s  c a  rac téri sen t en c o  r e  l 'a rchi tectu re byza n ­

t i  n e : l 'emploi  des mosaiq ucs ::i u x  voli Les, e t  ceJ ui  d es rcvêtc­

mcn ts e n  ma rbrcs de cou leur  aux m u rs .  Il en rés u ! Le mie 
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polych rnmie na ture l le  d'une r ichesse et d'un écln t  incom­
pa r;1 b les. Cc système l a i sse naturellcmcnt  peu de p lace à 

l a  pe inlure , à l aqucl l e  on eut recours cependant ,  qunnd 

les élémcn Ls d'une décorat ion p lus riche fa isaient dél'aut .  

Les  scul ptures furen t �1 bondan tcs cl :1ns  l e  pr inci pe comme 
clans tous l es arts ou l' i ntiuence grecque s'est fa i t  sent i r :  

statues, bas-rol ic f's, ornemen ts em p rn nLés au rógne an ima!  

e t  au règne Yégéta l .  Mais  i l  y eut  de bon ne heure une 

réaction cru i  donna na issance aux excès des i conoclastes, 

et a lors méme que Ie conei l e  de N icée. en 788, cut au lo­

risé l e  culte et par conséq 1 1ent  l"usage des i mages, on ne  

les employa c1u'avec une  extrême circonsper.tion,  surtout e n  

c e  qui  concerne Ja  scu l p lure en ronde bosso 

La conquête. turque a fa i t  d isparaî tre ce qui en resta i t  
et  n' <l rcspect6 que l es pmties ornées d 'unc décorat ion végé­

t;1 le ,  don t Ie style, ma igre et touffu , est très caraclérist ique. 

§ 2 .  - S,\ l iYrE-SO P H IE .  

On peut décrire S:J i ntc-Sophi c ,  l'clna lyser, l a  dé la i l lcr ,  

exal lcr ses beautés et scs charmes, ma i s  ricn ne peut rendre 

J ' irnpression produile par cc superbe lernple sur l 'áme d 'un 
artisle, d'un crnyan t ,  cl un ho  m mo épris do l ' <lmour cl u beau . Td 

s' <1rrête fra p pé, immobi le  et comme anbrn l i  devant l 'ampleur 

e t  l a  majesté clu ternpl e ; tel fond en l a rmes, snbj ugué par la  
beauté en quelque sorte i m ma térie l le de ce l ieu de prière 

e t  sen t  son áme se fondre dans une sorte cle béa ti tucle 

céleste ; tel en fi n  joui t d'un dé l ic icux bi·en-êtrc, baigné par 

la clarté surnaturel lc  qui se répand dans tou t l 'édi fice du  
ha u t  d'une cou pole q u i  semble p la ner dans les a i rs ,  sans 
qu'on a perçoirn ses poin ts d'a ppui , mais en mûme temps 
sans qu'on éprouve la moin d re crai n te, tant toute l a  con -
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struction para î t  h ien coordon née ; rnfraîeh i par la dem i ­

obscu rité q u i  r(·gne sous l es galeries la téra les , c l ia rmé p::i r 

les jeux de l umière e t  d 'ombre rnénagés par les prem iers 

et les a rrière-plans ,  ravi pa r les exquises colon n ades qui  

règne n t  tout  a u tour  d e  l 'édifice,  l'écla t  des marbres et des  

mosaïques, l 'ha rmon ieuse pro po rtion d e  toutes les parties 

du temple.  l\fa is  t � rnd is  que l 'àrne s'exal te à la vue d e  

cette beauté s�rn s  éga l e ,  o u  s'oubl ie  dans u n  sen t imen t 

d'extase indéfi n issable,  l 'a rch éologue, u n  moment ébloui e t  

con quis p a r  ta n t  cle splendeurs, reprnn d e n  q uelque sorte 

possession d e  l u i -même e t  a n a lyse l es éléments qui  con ­

cou ren t à forrner cette ceuvre sub l i me.  

La prem ière basi l i q ue d e  Sa i n te Sophie fut élevée pa r 

Constant i n ;  i l  n'en reste p lus  r ien : celle qu'on voi t a u­

jourd'h u i  a é lé con struite sous Just i n ien (527 à 5G5J et c u t  

p o u r  archi tectes A n thémius de Tra l ies e t  ls idore de Mi l l e t .  

L'cxtérieur es t  nu l : I c  tern ple byza n t i n ,  en touré et étouffé par  

l es construct ions que les Tu rcs ont  é levécs postérieuremen t ,  

soutenu par d e s  contre for ts d e  p roporti ons exagérées, 

n écessai res, il est v r;1 i ,  pour résister aux l rernblements de 

terre , n 'offrn q u ' u n e  masse i 1 1 fo rme blanchi e  à l a  c l 1aux,  

e t  l a  coupolc,  émergea n t  seulc  d e  ces constru c t i on s  hété ­

rocl i tes, a perd u toute s,·el !esse, toute beau té. L'a l ri u m  

a vec ses port iq ues a di sparu également ,  remplacé pa r 

queJques édi li ccs t u rcs : tomberi u x ,  lön t a i nes, portes rnonu ­

menta les, q u i  nc  présen ten t q u ' u n  très mince i ntérêt. 

Le p l a n  de l'égl ise pro p remen t d i te est, à l ' i n térieur, cel u i  

d'un ca i·rti dont  les có lés sont presq 1 1 e  égaux : 7 7  mètres d e  

l o ngueu r s u r  7 G  mètres d e  l a rgeur ,  y compris l 'épa isseur 

des  mur s .  Ce p lan  s'a l longe on plutót  s'al longeai t  du cóté 

d e  la fäçade ,  o u  un a tri u m  (c) a uj o u rrl 'hui clisp::iru J u i don­

n a i t  l a  forme d'un carré long . .  -\. l ' i n térieur,  l 'aspect gé11éra l 
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d u  temple est en core cel u i  d 'un ca r ré l o n g, p ;i 1· sui te  d e  

l a  d i sposi t ion d e  la  nel' cen l ra l e ,  p ro lo n géo :\ sos dou\'. C\'. Lré­

m i tés , cla n s  l 'a x o  d u  c l lceu r oL  

d e  l 'o n t réo , par do gra n d s  

hémicyclcs.  

U n  double porcho o u  Yesti­

bule,  l 'eso n a r Ll lex e t  l 'oxo n a r­

t hex , s'é ten d  sur touto l a  l a r­

gem d o  Ia fa çade et d o n n e  

a ccès a u  t c m p l o  p:u neut' portes,  

d e  forme recta n gul a i rc .  Les 

nrn rs de l'eso n a rt i lex son t ro­

vétu s d e  d a l les de ma rb re de 

couleur ,  encad rées p a r  des mou­

l u res d e  m a rbro h l � r n c ; ses 

vo ü tes son t  couve rtes de mo­

saïques à f'o n d  d'or oü sous I e  

bad i gcon o n  a pe rço i L  oncoro,  

en certa i ns cncl roi ls ,  des l igu­
res cle l a  D i \' i n i té et des e m ­

poreurs. Les porles d o n n a n t  

su r l 'a tri u m  so n t  e n  h ro n ze 

o rnées de c ro i x  d o n t  o n  a a ba t l u  la  t ra ,·erso pour les d é f'o r ­

rnor ; ü l 'ex Lrém i l é  du YOs l ibu lc ,  Y01·s I c  m i d i ,  d 'a u t res 

portos en h ro nzo, Lrès a nc i e n n c s ,  témoign e n t  do l ' J i a b i le té 

des f'o ndeu rs byza n t i n s  d a n s  Ie traY a i l  des rnétau x . 

Lorsq u'on pénè Lre d a n s  lo tcmple p a r  Ja porLe du m i l i e u .  

o u  porte d e  l ' om pereu r,  o n  a deYa n t  soi la  perspect i vc 

m e rvei l l euse de la n e l' cen tra l e ,  longue et 1 < 1rgo, couvorle 

pa r l a  gTa n d o  cou polc (A )  d ' u n  d i a mè t rc de : 3 1  mètres, ropo­

san t  s u r  quatre p i l i e rs d i ss i m u lés dans la consLruc Lion . et  

q u'é paide n L  deux immon sos derni -co u polcs ::i p p uyées ol les-
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mêmes sur les trois demi-coupoles q u i  termi nent, par  une 

tri ple abside, les deux extrérnités d u  vaisseau .  Celles cl u 

fond correspondent an chmur a n cien , e t  ! 'a bs ide du mil ieu , 

L'EsoNARTHEX ou VEST lUIJLlè 1 '\ T 1;:1t 1EUR 01>: SAt'\TK SoPH I !<; .  

crui fa i t  une  légèrc sail l ie sur le mur ex térieur du chevet, 

(B) était autrefois le sanctuai re ( ' ) . 

Toutes ces coupoles, de même que les galeries qui s'éten­

dent entre les pil iers de la gra n d e  coupole, sont sup por­

tées par de r iches colonnes ant iq ues en marbres d e  d iverses 

coulems, avec chapi teaux en m a rb re blanc ,  et ces chapiteau x ,  

( 1 )  V oir Ja planchc Jou l>le qu i  figure en face d u  titre. 
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comme les arcs qui les surmontent ,  l eurs écoinçons et les 

corniches, sont cou verts d'une scul pture abonda n te d'ara­

b esques et de fcui l l agcs aux formes grêles et  mulLi ples.  

Les quatre gra nds a rcs sur lesquels repose la coupole 

cen trale, leurs penden t i fs e t  l a  coupole elle-même , sont re­

Yêtus d 'une riche mosaïque à fon d  d'or, fort détériorée et 

en partie d issimulée sous un badigeon q u i  n e  laisse appa­

raî tre que l a  partie de l a  décoration composée d'élémen ts 

végétaux , le Goran défcndant  la représentation des figures 

d'hom mes et d'a n i maux . Les quat re grandes figures d'ange s  

ai lés rr u i  couvren t les penden Li !s ont  été mutilées en ce 

sens que les têtes hu maines o n t  été d issi mulées sous des 

rosaces ornemen ta l es en relief. 

A la base de l::i cou pole, quara n te fenêtres inondent de 

lumiüre tout l'éd i fice e t  donnent  à l a  coupole, qui  semble 

J lb ner dans les ::i i rs ,  un a spect d'extrême légèreté . D'au t res 

f'enélres, généralement au nombre de t rois ,  son t aussi 
ou vertes dans les demi-coupoles . Les murs plats, au-dessus 

d es en tre-colonnements qui séparent la nef princi pale des 

b ; 1s - cótés, sont a ussi percés de fenêtres, mais leur ::ispect 

p h t  et ! 'absence de tout  d écor leur donnent l'air d'une 

maçon nerie de rempl issage, comme q uelqne chose de pro­

v isoire .  q u i  fäi t  un fàcheux contraste avec la riche déco ­

ra tion d1 1  reste d e  l'éd i fice . 

!)abside e n  hémicycle d u  fond d u  chceur est étroi te et  

peu profonde. Elle est  éclairée par deux étages de trois 

fenêtres chacun . Tous l es m urs son t  ornés d'un revêtement 

de plaques de m a rbre de d i verses couleurs d isposées d e  

façon à former p a r  leurs veines des dessins  p l u s  o u  moins 

régul iers. Ces plaques son t  encadrées pa r des moul ures e n  

marb re blanc,  celles d u  chceur plus larges et  plus ornées 

que les autres. 
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Le long de la nef  princi pale et parallèlemen t à cel le-ci ,  

s'étendcn t des b:ts-cótés sunnon t6s d e  ga leries destinées aux 

femmes. Lem a rc h i tecture soli d e  e t  sévère leur donne un 

aspect extrêmement monumen t a l .  ma i s  l ' : 1 1Jsencc cl 'ornemcn­
t a t ion scul ptée fa i t  qu'elles n e  paraissen t êlrr, e n  quelque 

sorte, d'aucun style b i c n  l rn n ché.  De ces galeries on ;1 , 

à t ravers l es colonnes, des perspect i vcs su perbrs sur la 
n ef' cen trale et les ga l eries d'en face. 

Le système de décora tion de Sai nte Sop l 1 i e est un t y pe 

remarquable de polychro mie n a tu relle , ob lenue p<J r  Jes m a r­

hres de couleur et les rnosaïques rrui  re,·êtent toutes ses 

p a rti  es.  

Les Tu rcs n'ont pas  trop m a l tra i té l 'augusle basi l iquc ,  

dont  les grandes J i gnes ont  êté respectées. Tout I e  mob i l i e r  

chrélien , l e s  sta lues e t  une partie des mosaïques, celles q u i  

représenta icnt  des êtres a ni més, o n t  n a turellement d isparn ; 

d'énormes panneaux ronds,  avec des i nscri ptions a rabes on t 

été a p p l i qués contre les murs d e  l'éd i fi ce,  à l a  hauteur des 

galeries de l 'étage .  D'affreux l ustres en bois, ga rnis de lam­

pions en ve rre poll r l'écla iragc à l 'hu i le ,  o n t  ét6 Sllsprndus 

en a bonda nce aux voütes e t  d 6 p a rent Ic monumen t .  E n fi n  

I e  mobi l ier  c h  rél icn a élé rem placé p:1 r c1 ucl q u cs c l 1 ;1 i 1 ·es 

à p rêdrnr, Ie m i rl iab ou s:.rnciLwire,  et la  loge du Sul ta n ,  

tous meubles e n  bois ,  dépou rv us de  sLylc et de caraclèrc d 
n'ê.lya n t  q u·un mér i le n égê.l ti f, c'cst que n 'éla nt  pas bien 

grands i l s  d i,;;parn issen t  dans  l ' imm c nsi té d u  templn et  n'al tè­

ren t  pas les l i gncs de sa majes tueuse a rchi t•:-c lure . 
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§ 3 - ÉGLIS ES BYZ A N T I N ES 

Sai n lc Soph ie  est Je chef-d 'ceuvre de l'a rt  hyzan L i n , Ic  

type de eet  art  a rrivé à son a pogée ; mais a vn n l  d'a t Lein­

d re son c:omplet ópanouissement sous Jus t i n icn  (VL" si èdc) , 

i l a vai t trn versé toute u ne pé l' iode de fonna t ion commencée 

sous Conslan tin , au rvc sièc l e .  

Peu de mon umen ls de cette pér iode existent encore à Con­

s t a n ti no ple ;  on peut en ci ter q uolqncs- u ns cependa 1 1 t ,  pa rm i 

lcsquels St .-Jean Stoud i os , S t " T liéodore de Tyrone (Ki l isse 

Dj am i ) , SS. Serge eL Bacch us (peti te Sa i n Le Soph ie) . C'est 

pour mémoi re que je men tionne les deux premiers , qu i  
o n t  é t é  transformés e n  mosquées et  fortoment remaniés .  

8t . -Jean Stoudios, bàti sous l 'empereur Léon Ie Gra nd e n  

4 :3ü, sm· un plan  à peu près carré, de 25  mètros de cóté ,  

p récéclé d'u n portique, est  div isé o n  tro is  ne ts , cel les des  

cotés élya n t  une galerie à l'étage . C'est enco re sensi ble­

mcnt Ic p lan de la basi l i que romaine .  

SL. - Théorlore (K i l i sse Djami)  cla te dn v •  sièc le , et  a été 

fur t  ma ltra i té. Sa clécoration polychrome n a lurel le, ob ten ue 

p:1 r le mélange des ma rbres hlancs et de couleur,  associ és 

a u x  hri ques, o ffre un i n térêt parti cu l ier .  

88. Serge et Bacchus (peti te Sa i n le Sophie) .  lei  oncore 

l c  plan extérieur de l 'éd i fice est u n  carré (34 mètres de 

longueur, 3 0  mètres de largeu r) tand i s  qu'à l ' in tériem i l  

d cv ient  octogona l e t  ra ppel le p a r  beaucoup de cótés S t. - V i tal 

de Ravenne . Cet octogone a quatre c6tés plats et quatre 

a u l res de forme sem i - ci rcu lai re , ces derniers surmon tés d e  

Yoû les en cul  de four qu i  formen t comme quatre absides, 

ou l es quatre bras cl'une croix grecquc. A. la  hauteu1· de 

l 'étage, huit  pi l i ers occupent les angles de l 'octogone et ,  

avec h u i L  pendent i f'::; , supportenl  Je tambour surmon lé de 
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la coupole centrale, d e  forme smbaissée et à cótes sail­

lantes comme celles d'un melon . 

Chaque travée entre l es p i l iers du rez-de-chaussée et  

chaque travée de l a  galerie de l'étage est  supportée par deux 

rnlonnes en marbre . Celles d u  rez-de-clrnussée soutiennent 

u n  riche entablement q u i  com prencl une a rchi trave scn l ptée.  

surmontée d'un rang d'o\'es et d 'une moulure ronde, pu i s  

unc frise a u x  foni l lages trava i l lés à jours, au milieu desc1ucls 

se d étache une l o ngue i nscri ption en grands cai'actères grccs, 

scul ptés J ans la p ierre, par laquelle Justi nien annonce 

qu' i l  dédie l'óglise au B i en heureux Serge ; enfin une corn iche 

très ornée de scul ptures , reposa n t  sur des modi llons de s tyle 
classique. 

Les colonnes des galeries de J 'étage sont surmontées d 'arcs 

p lein-cintre. Une des quatre absides n'a pas d'étage, nrn is 

elle se p rolonge,  (de 3 mètres GO), en dehors d u  plan c8 1Té, 
pou r  former J e  chceu r de l 'églisr , et el le  est coun�rte pa r 

unc voüte en berce a u  terminée,  comme celle des autres  
absi des, en  cul  de  four .  Les  clwpiteaux des  colonnes 

sont 0 1�nés d e  feuillage d u  même s tyle que ceux de Sa i nt e  

Sophie.  Auto ur de l'octogone règne un étro i t  bas- c6 tó .  

Sous l e  bacli geon q u i  couvre les murs de l a  mosquée, 

exi stent encore ,  d i t-on , les mosnïques et Ie  revêtement 

antique en marbre . 

Après Sai n t  Serge, vien t ,  clans l'ord re des tem ps, Sainte 
Sophie et  ensuite Sainte frène, qui fut constru i te p a r  

Justin i e n  e t  restau rée au v m e  siècle. Cette église, qui  

sert actuellement d'arsena l ,  mais qui  n 'a  jamais  été  uti l isée 

comme mosquée , d o i t  à cette c irconstancc d 'avoir échappé 

aux a d ditions que l es Turcs a pportent aux égli ses d cYc­

nues mosquées, notamment les minarets, et  qui modifient  
profondément leur aspect extérieur. 
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Sain te-Irène se dist ingue p a r  l a  s im plicité de sa con­

struction ; d e  forme p l n t ó t  a l l ongée e t  tcnn i née par une 

absi de, e l le  es t  su nn on tée d ' n n e  él ég:rnte coupole à t a m -

bou 1', percfo de vingt f'enêtres dont  l e s  c in tres reposen t  

sur des p i l i crs mass i fü .  Sa d i sposi t i on généra l e , it l ' i n té­
r icur ,  est  cc l le dn la b�i s i l i q ue h l t i n c .  

L'a ncicn n e  B'gli:ic de l a  mfrc de !Jieu (Tl 1 é o l oco:-;) löu 1 1 1 i t  

u n  type nouvenu pa r l a  forme e t  l a  m u l t i pl i ci lé des cou­

poles à tambou r d'un d iamètre récluit  a ra i son mème de 
l em nombre, et  par l 'a ppa rei l d e  la  con struction oü les 

assises de hriques et  de p ierres a l ternent,  comme aussi 

les claveaux des a rcs, aux portes e t  aux fenêtres . Elle 

date du xe siècle . 

L'égl ise d u  Pantocrator, construi te e n  1124 ; cel l e  de l a  

Pammachari stos (Fetye Dj ami)  fondée au X. I L8 si ècle , et 

l 'Egl i se du C h rist  (Kah rié Djami)  fondée par Justin ien,  

mais ent ièremen t reconslru i te à l a  fi n  du x 1 °  siècle, o ffrent 



des types des dernières trans fo nnations du style b yzan ti n  

dans Je  1ieu d e  son o rigi n e .  

L a  Kahrié Djami est particulièrement i ntéressan te par 

cette double particularité qu'elle a été restaurée e t  qu'elle 

étale au grand j ou r  les mosaïques de ses voûtes toutes 

couvertes do figures h umaines, sans que !'orthodoxie musul­

mane s'en émeuve, à ce qu'il panl Î t .  

--- --·--·----�--�-·------------·---------

EGus1i D!Tll K.uuw:: D.uM1 
L'égli se, précédée d'un double narthex, comme Sai nte 

Sophie, est ba tie sur u n  plan à peu près carré a vee une 

grande coupole a u  centre ; e l le  a un chmur de förme cir­

cula i re qui  fai t  sail l ie sur la  façade orien tale . Sur 1'un 

des flancs, cóté de l'épitre, s'.étend une cha pelle très longue , 

puisqu'à la profondeur de l'église elle ajoute encore celle 

des deux n arthex, et terminée par un chmur également 
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circula ire .  Elle communique avec l'églisc par deux couloirs 
étroits et elle éta i t ,  paraî t - i l .  réscrvée ::rnx f'emmes. Outre 

la coupole centrale ,  trois autres coupoles son t  6tab l ies sur 

d ivers points de l 'éd i fi ce ; toutes sont à tambour. L'extéricur 

est orné de grands arcs reposan t  sur des colonnes engagées, 

et dans  ces a rcs sont inscri les les portes et les fenêtres 

de l'édi tice. L'intérieur est orné d'un revêtemeut de plaques 

de ma rbres de couleur, comme SLe . -Sophie, St . -Serge, et 

de quelques panneaux de mosaïque . Toutes les voûtes sont 
en outre couverles de mosaïques sur fond d'or représen­

tant des scènes du nouveau et de l'ancien testament, les 

figures du Christ et de la  Sainte Vierge. Les voütes des 

coupoles semblent être les plus i ntéressantes parties de cette 

décora tion : elles son t à cótes, concaves. chacune d'elles 

rcnfermant un  ou deux personnages superposés (les ancêtres 

de b V ierge et Saints divers) accompagnés pal'foi s  de 

légenclcs. Quelques peintures rnurales cornplètent la cléco­

ration de l 'éd i fice qui paraît daler, dans son état actuel , 
du  x1ve siècle seulement. Dans la  cllapelle l a téra le i l  reste 

quel<Jucs bons fragments de sculpture du x1c siècle .  

L a  sculpture tient peu d e  place dans les clescriptions qui 

précèdent et i l  y a à cela une double raison : c'est d 'abord 

que les Turcs ont  détrni t  partout toutes ses reuvres, en verlu 

des préceptes du Coran ; c'est ensuite que chez les Byzan­

tins elle a toujours été, rnême en dchors des époques ou 

les iconoclast<'s la p roscrivaient ,  employée avcc beaucoup 

de  réservc , de telle sorLe que, nous l'avons déjà dit ,  

mème après le  conci le de Nicée, qui  rétabli t le  cu l te des 

images, la grande sculpture, la scul pture en ronde bosse resta  

proscrite. Le has- relicf éLa i t  autorisé ; mais i l  fut peu prati­
q ué et  les sculpteurs se bornèrent Ie  plus souvent a représen­
ter des animuux et des moli f's végéLaux ou géométriques. 
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§ ·l .  

L E S  CRO I S A D ES, L'� P l l{I<; L AT I N  DE  CONST A N T I NOPLE. 

L'i n ftuence des Croisadcs sur Constanlinople et l'a rt by­

zantin para î t  avoir été nul le : rien d�ms la  gTande v i l l e  

orientale ne garde Ie souve n i t' du passage des cheval iers 

ven us de l'Occiden t. Godefro id  de Bou i l l o n  y fu t lors de 

la  première croisacle (1096-99) ; seul un v ieux pla fane ra p­

pellc Je l ieu ou il  campa dans l a  plaine de Bouyouk­

déré, le long d u  Bosphor0 .  Un siècle plus tard ,  en 1 202, 

c'est e n  ennemis qne Ic  occiden t:rn x a l lant  à la 4e croisadc 

s'approchèrcnt de Constan tinople ,  l 'assiégèren t ,  la  pri rent 

et  la saccagèren t .  Puis i l s  y fonclèrent !'empire latin d'Orient  

e t  m i rent à sa tête un des leurs, Bauclouin ,  comte de 

Fla ndre et de Hainaut , auquel l 'h istoi re donna dès lors Ie 

n o m  de fürnclouin de Constant inople.  La domination lat inc 

fut de courte d urée : e n  1201 M ichel Paléologue, descen­

dant des Commène, dont l a  race a va i t  été clépossédée, recon ­

qu i t  l::t vi l le  et e n  clrn ssa les Lali ns .  

De cetle période i l  ne reste à Byza nce 3ucune Lrace, 

3ucun monument pour e n  ra ppeler Ie souveni r. Qu'el le  éta i t  

splendide e t  riche en c e  temps-l à ,  cetle vi lle superbe o ü  

penda nt  d e s  siècles avaient a fliué tous les trésors d u  monde 

civi l isé ! Lorsquc les c rnisés m i  ren t  Je s iége devan t  elk, 

i ls fu ren t  l i t téra lemen t éblouis ,  cl i so n t  les 3 utcnrs a nciens, 
à l a  vue de son aspect rnagn i f i q uc . Les palais y é l a ien t 

in nombrables et regorgeaien L clü richesses ; l 'un des plus 

a d m i ra b l es étai t  celui  du Blaqnerncs ( l'HehdomonJ oü plus 

ta rd l'crn pereur la t in  de\' 3 i t  s·ét a hl i r ;  les égl ises, plus ë1bon ­
d3n les qu'en aucun a u tro l ieu d u  monde, dépassa ient  pa e 

leur splcn clour tout ce que l ' imagi nation peut rêvor ; les 

dél" e n sos de la v i l le, e n fi n ,  ces supNhes murs ::i uj ourd'hui  
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encore d ehout, les f'ra ppèrent cl'a d m i ra t i o n .  Lorsque la v i l l e  

fut prise,  c e  fu t  u n  p i J Jage oü ! ' o r  et J e s  p ierreries, Jes plus 

ad m i ra b l es reuvres cl 'a r t ,  l es t réso rs l es plus fa b uleux fu ren t 

saccagés .  La plu par t  de ces pièces merve i l l euses furen t  per­

d ues i rréméd i a b lem c n t .  Q uelrrues u n c s ,  les m o i ns belles sans 

d o u te,  f'uren t ra p portées , tristes épa ves, en Occi den t .  Telle 

est p robablement l 'origine de la vénéra b l e  croix rel iqua i re 

en o r ,  ga rn i e  de picrreries, q uo possède la ca tllécl ra l e  de 

Tou rna i  . . .  

La dernièrc périodc d u  moyen ágc f"u L désastrense pour 

Consta nt inople qu i ,  l o i n  d e  con t i n u e r  à créer clc nouYelles 

ceuvres. v i t  d i sp a raî tre peu à peu la p l us gra n de pa rt ie 

d e  
_
cel les qui avaient échappé aux dévastèl t i ons des Lat ins .  

L'ar t  byza n l i n  a va i t  c lonné tout  ce q u' i l  po u va i t  p ro d u i re,  

i l  manquait  d ésorma is de vie pour co n t i nuer à ê t re  créa­

teur, i l  n e  pouva i t  p l us que se répétcr et décro î tre. D'a i l leurs 

les ressources fä isa i e n t  défa ut pour cncourager et subsi ­

d ier  l es a r ts.  L'cmpere u r  n 'a va i t pas t ro p  de tou tes ses 

forces pour J u t ter co n t re l os T urcs, q u i  dès 1057 a v a i e n t  

com mencé à a t ta quer l e s  fro : 1 t ières, q u i  l u i  : :mi i e n t  ravi 

une pa r ti e  cle ses p rn v i n ccs en Asi c .  q u i  p l usi eurs f'ois a v a i c n t  

m e nacé J a  ca pi lale  elle- même, e t  li n a lcme n t  la conq uél'n icnt ,  

a p rès un si ége fci meux,  en 1 453 , gra l l de d<t le d e  l ' l l i stoire ,  

puisqu'el le mn rq ue l : l  fi n de cello période si i n tércssa n te 

à l a q ucl le o n  a donné le nom de moycn ügc 



- 495 -

C HA PITRE IV.  

LES MON UMEi'\TS DE T) D�POQUE TURQUlè .  

§ 1 .  -· Y A-T l L  U �  A RT T U R C ? 

A Yant de décrire Jes monu m c n ts élevés pa r l es Turcs à 

Consta nl inople, i l  n o  sera pas i noppo rtun  de se d emander 

s'il ex iste u n  art tiwc, el il sc1 11 b le qu' i l fa i l le  réponcl re 

n éga ti vemen t .  

Les plus i n téressa n ts monuments musulma ns do Con­

stan t inople son t  dus  à des a rchi tectes a rabes ou persans ; 

quant  aux a u tres, élevés par les Tu rcs, on s'aperço i t  v i te 

q u'ils  ont  ernpruntö leu rs élémen ts aux styles usi tés en Asie 

mineure ,  combinés n vec ceux de ! 'ar t  hyzan t in ,  mais  ce sont 

des consl t' t t ct ions san s  stylo propre , des ceuvres bàta rcles, sans 

caractère,  otl. sont  associés des éléments  ern pruntés à diver­

ses écoles, cléfigurés, déprimés, et arnalga rnés d'une façon 

ribsol urnen t mal h e ureuse. Tel s  son t  les éd i fi ces élevés à Con­

stri n ti n op lc  depu i s  la con quéto j u squ'it la fin du xv1 1 1e siècle, 

avcc cette parl iculri r i té  q ue,  ri u xv11 1 °  siècle, Jes Tu rcs ont  

cru devoi t' r<ij e n n i r  leur v ic i lle n rchi tecture en y i n trodui­

sa nt des é !éme n ts rru i  semblcn t cm prun tés tout à la fois 

a u  style rocai lle f"nrnça is et a u  stylo d 1 i nois des pagodes. 

lis n 'ont  d'ai l leurs pas é té plus h cureux lorsqu'au x1xe 

siècle, délai ssan l Ie ge n re ancien , i ls ont  fa i t  a ppel aux con­

sei ls des a rchi tectes rra nçais  ou vicnnois  pour la constructio n  

de leurs pala i s ;  ca r à l a  pauvrcté originelle J o n t  J e  style 

néo - c!assique est fra ppé d ans les pays qui l 'o n t  le plus 

pratiqué,  ils ont ajouté, à clessci n d e  sédui re et cl'éhlou ir, 

une surcharge d'ornernents d u  plus mauvais  goût, q u i  rend 
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la plupart  de leu rs éd i fl ces modernes absolumen t i nsu ppor­

tables. 

Cc que j e  dis ici ne concerne que les oouvres des con­

sLru cteurs t u rcs à Consla n t i no ple,  ca r en d'au tres endro i ts ,  

noLamment à Brousse , en A s i e  M i neurc, l 'ancienne c a p i t a l e  

des T urcs ava n t  Consta n t i nople, i l s  o n t  élevé des m01rn­

ments cl ' u n  gra n d  ca ractère et cl ' t tn c;ichet a rt ist iquc très 

i ncl iv i cl ue l  oû. !'a rt  a rabe,  à cléfa u t  d'C1 r t  tu rc pro p re ,  se 

révèle a vec écl a t .  

Ce n'est donc p a s  à Consta n Li n ople qu'on t rouve l e s  r l:'uv res 

ca ractéristiques d e  ceLte éco le ,  pas plus qu'on n'y trouYe 

ks oouvres les p l us bel l es e t  les plus nombreuses de l 'art 

byza n tin , mais c'est p lutót d a ns l es pays d'Asie e t  d'Arrique, 

oü règne l a  <lomi n a Li o n  musu lmane,  f{tt'o n  doit les chercher.  

§ 2.  - MOSQUl�ES Ai\'C I E N N ES .  

Les  plus i mporta n ts monuments d e  Consta n t i n o p l e  s o n t  

assu rémen t l e s  mosquées , qui  tou les, sa n f  des varian tcs d e  

détn i l ,  sembl e n t  élevées sui v a n t  u n e  form ule u n ique,  rel i ­

giensemen t  observée à travers les siècles . 

L'en semble de l a  construcl ion offre la forme pyra m i d a l e  

à gracl i n s ,  don t Ie sommet e s t  occupé p a r  l a  gra n d e  cou­

pole cen trale ; cel l e-ci est sou ven t con tre-bu t tée par des clemi ­

cou poles m o i n s  i m porLa n tes suppor tées e l l es-mêmes p a r  

d'autres cl em i-coupoles hasses, e t  entourées d ' u n e  série d e  

peti les coupoles couvra n t  l e s  éLab l issements accessoi res clans 

lesq uel les la  mosquée est  généralemen t enfe rmée, d e  lel i e  

faço n q u e  toute l a  couvert ure d u  monument e s t  en f'orme d e  

d órnes ou coupoles. U n  port iquc à galeries entoure } ' a tr ium 

on cour q u i  p récèclo la  mosq uée e t  a u  m i l i e u  do l a qnelle 

s'élhe la f'ontaine pri nci pale pout' les a b l utions,  ce qui 







-- - - ·- - ---------------------

- 40î -

n'empêchc pas qu'un e  foulc de J a vabos soient  établ is sur 

les fla ncs de 1 '6d i fice . Un, deux, qua tre et  parfo is même 

six m i n a rets ou tourel les, m i n cos et é l evées, a vec plusicurs 

éta gcs de b a lcons,  tou t j ustc nssez J a rges pou r  qu'un homme 

y pu i sse ci rculer,  et  de l à  a ppelcr les f i d èles à la  prièrc , 

d ressen t leur flèche sui· los t lancs de l'éd i fice ,  mais i l s  ne 

fon t pas corps a Yoc l u i . 
Toute la construct ion est  bla nche , généra lcmon t  en ma rbre, 

avcc certa ins  détai ls  des coupoles dorés ; à l 'en tou r crois­

sen t des a rbres p la n tés sans symé trie , et dans  une encei nte 

parfois très Yastc , son t  é tabl i s , tout p rès de la mosquée, 

des h6pi taux , d es col l èges, des écoles, des hosp ices , des 

logem en ts pour les prêtres, les tombea ux ( turbés) de  quel ­

rrues grands pcrson nages , et en fi n des cimetières. 

Lïntérieur de ces monumen ts est, généra l emen t auss i ,  

conçu s u r  u n  p l a n  assez un i forme, ca rré o u  à p c u  près , 

avec u ne vaste coupolc reposan t  sur quatre massi fs de 

maçonnerie qui,  rejetés vers les qua tre angles du pl <1 n ,  

la issen t  en tr'eux et  les mms cxtérieurs u n  bas-cóté I e  long 

d uqu el est assez généra lcmcn t étab l i  un port i que à 12 a lcrie 

basso et 6troi te.  Des fen êtres nombreuscs e t pe ti tcs, ga m i es 

pa rfo is  de v i tra u x , écl a i rcnt  la  rnosquéc . Ses m urs sont 

rev 6 tus j usqu 'à unc certa ine hau teu r d'un ca rrelage émaillé 

aux tons v i fs ,  L;1 11cl i s  q ue la part i e  supéri cu re est pointe 

dans Ie même goüt, de fteu rs et de f'eu i l lagcs pa rfois m6lés 

à de J ongs t.ex lcs t i rés d u  Cora n .  Le sanctua i re n e  se d istin­

gue du rcste de l'éd i fice q ue pa r une n i che ord i na i rcmen t  

très simple , pra t iquée clans I c  m u r, vers I a  d irect.i on de 

la i\Iccquc,  et ac:compagnéc de d eux énormes chandel i ers 

avcc ciergcs . 
Le molJi l ier est t rès somma i re : l a  cha i  re princ i pale ou 

member,  pour Ll lecLure solcnnel le  du Corn n ,  quelques 
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au tres c lrn i res pe 1 1  éleYées, des tapis  ou des nattes, snivant 
L1 "a i son .  jonc:h ant  l r :  sol ,  e n fi n  pal' fo is  nne on des fon ta ines.  

O u t re les mosq uécs fa i les : 1vec d'anciennes égl ises chré­
l iennes enlevées à leur dest ina Lion pr imi t ive,  les conquéran ts 

en ont encore bàt i  u n  nombrc cons idérable dont j e  ne 

signa lera i  que les p lus i m portan tes et  les plus i n téressantes . 
Le style de Loutes ces constructions s ' inspire éY idemment 

de Sa in te Sophie ,  surtout pour le plan e t  la d isposit ion 

généra le des masses archi tecturales ; c lans les déta i l s  on 

rema rque surtou t des éléments de style persa n ,  par la forme 

des a rcs, spéc ia lernent des grands a rcs de clécharge , qu i  

son l ogivaux, par  les  portes à n i ches en forme de mîtrn 
:wee stalacti tes, par l es chap i teaux des colonnes aussi à 

stalactites, par les revêtements en  ca rreaux  de style, s inon 
d'origine persane.  Je parl e  bien entendu des monumen ts 

anciens,  ca r les plus récentes mosquées n 'ont  pas échappé 

à J a  contagi on  d u  néo-grcc, ou pseudo-classique européen . 

* 
* * 

La prem1ere mosquée construite à Constan tinople, ava n t  
méme l a  conquête cle cette v i l l e  p a r  les Tu rcs, est celle 

qu'on nomme Daoud pacha Djami ( ' ) .  Elle fut élevéc en 
1 :JS? , et  elle est entourée d'écoles et  d 'hospices. 

Eyoub Djami, ou  mosquée d'Eyoub , construi te par Maho­

met lc  Conquérant ,  peu a près la pr ise de Ja v i l l e  (vers 

1400) . C'est le plus vénéré des temples musu l mans,  (on y 

conserve l 'épée de Mahomet) ; a ussi est- i l  absolument in ter­
c l i t  aux chrétiens d'y pénétrer-

Son aspect extérieur  esL élégant : au tour de  la coupole 

( l )  nJami veut d i l'O mtJsquée. 
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cen trale s'éLagent d e  nombreuses demi-coupoles e t  de petites 

cou poles,  n ffeclant  la fo rme pyr;i rn i cl a l e  qui caractérisc les 

rnonurncn ts de ce gen re . 

Afalunoud Pacha Djaini, non loin clu grand bazar, élevée 

au xv• siècle, plus i ntéressa n t e  par son entou rage pitto­
resque que par Ie s LyJe de sa construct ion,  avec la  Baja:Jidié, 

mosquée de Ba jazet ou mosquée aux pigeons, commence 

l a  séric des gTancles constrncti ons  d o n t  J'a rchi tecture p ré­

sen te quelqu ' inlérêt .  Cel le-ci d a te de 1448 ; son phm est carré. 

Au ceu tre de  ce ca rré, quatre pi l iers massif's supporten t ,  

sur  quatre a rcs, une grande cou pole à tambour ; contre deux 

de ces a rcs, viennent s'appuyor d eux demi-coupoles qui 

prolonge n t  la  nef princi pale et lui donnent  la fo rme ovale 

déj à  rencontrée à Sai n te Sophi e .  Le long des deux autres 

faces règnent des bas-cótés surmontés de plusieurs peti tes 

cou poles . Un atrium p récède le tempte. I l  se compose d e  

q u at re ga l eries ouverles , avec colonnes don t l e s  chapiteaux 

son t  à stalacti tes et  arcs ogivaux d o n t  les claveaux sont en 

marbre rouge et  blanc, a l terna n t ;  la porte de  la  mosquée 

et celle de l'atrium , en marb re blanc,  sont t rès belles ; elles 

::i ffecten t l a  fo rme cl'u n e  n iche e n  mî tre déco t·ée de stalac­

tites,  de style persa n .  Les dépendances accolées au temple,  

et  deux m i n a rets placés tout à l 'extrérnité de ces dépendances, 

complèten t Ja  physionomie générale du monument .  

Shah Zrulé !Jjaini, é levée e n  1543,  par Solima n ,  g racieux 

éd i fi ce o ü  o n  sen t une n o te d'art , il. coupole centra l e ,  portée 

sur q ua tre demi coupoles, soutenues elles-mêmes par  trois 

d omi-coupoles p l us pcti tes, !e  tout i nscri t clans un plan 

carr é ; por ti qu es à a rcs ogi vaux:, minarets éléga n ts, sculp­

tnrcs fi nes et déli ca tes ; près du tompJe,  le Ln rbé ou tom­

beau du Schalt  Zadé clon t il sera parl é  p l us l oi n ,  avec Jc3 
::i u t rcs rn o n u rn c n ls do cc gen re .  
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S1t1cïmanié. mosquée do Soli nrnn I e  Magnifl que, bátie de 
1 550 iJ. 15GU, par Si n a n , I c  plus célèhrc dos archi tectes turcs, 

" 1 : 1  pl us splencl ide,  la p lus  somptneuse. et la mieux si tuéc 

" de toutcs les mosquécs de Sta m b o u l ,  dont  elle est ,  a u  

" d i re Jes poêtcs Lu rcs, la splendcw· et la joie " ; c L  en 

ré;l i i Lé cette rnosquée se d resse superhomcn t ,  précédée de 

qna l rc minarets,  au sommet d'une col l ino ,  dominant  toutes 
les constructions q u i  I 'entourent et se faisant  a percevoi r de 

tous les poin ts de Stamboul et de Galata .  La forme pyra­

midale e.st peut-être encore plus acccntuée ici qu 'en d'a 1 1 t res 

monuments, parce que ce templc est isolé de ses dépen­

cb1nces qui  onL é té rejetées a ux extrémités de l'enceinte .  

La coupole centrale s'appuie sur deux demi-coupoles et aux 

r1 ua tre angles de l 'édifice se dressen t  q uatre grandes cou­
poles, sans compter les pet i tes qu i ,  comme dans tous les 

rnonu ments turcs, formen t  l a  couverture . La construction 

est  élégante, certa ins déta i l s  sont pleins de fi nesse, mais 
on  ne trouve pas, dans les d iverses façades, ces gra ndes 

l ignes qui  donnent un cachet spécia l  à un monument et 

constituent en quelque sorte son i ndividua l i té .  
L'atrium (ou harem) qu i  précède I e  temple, es t  de vastes 

proportions et entouré sur les q uatre faces d'un port ique 

onvert ,  à colonnes. Les a rcs sont  ogivaux, à claveaux a l ter­

na ti vement rouges e t  blancs,  et les vo(ttes sont en forme 

de coupolcs, comme d 'a i l leurs dans  tou tes les constructions 
de ce genre ; les colonnes en marbre blanc et en gran i t  

rose, avec chapi teau x  en  marhre blanc, à stalacti tes . 

L'a trium, pavé en  marhre blanc,  est envahi par une végé­

ta tion parasi le, e t  l a  fon ta ine  d u  cen tre est dans un éta t  

lamen table .  Quatre minarets d ressent  leur  flèche svelte 

aux angles de ! 'a trium.  La porte du temple,  en marhre 
IJ!anc,  est en formc d e  n iche à rn i tre, décorée de stalacti tes 
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e n  pa r t i e  d o récs et ::i ccom r a g-nfo de d eu x n i c h es sem ­

bl ab les, mais p l us pct i tes , su r  l es cótés . 
L' in téricur,  c le forrne rectangu la irc ,  m csure no m è t rcs 

sm G3, e t  lJ ien que la c l isposi Lion généra l e soi t cel lo des 

grandes m osquées, on y relhe cependan t certa i n es d i ffé­

rences asscz n o  t;1 b les .  Les qua tre pi l iers qui su pporten t 

la coupole centrn l e so n t  m o i n s  ra pprochés des murs exté­

ri eurs que gén éra l eme n L , de manière à la isser p l ace pour 

deux basses-nefi; sui· les  có tés . Le sa n c tua i re et  l'en trée 

son t  dans la d i rec t io n des d emi-cou poles qui a 1·c-b oute n t  

l a  coupo l e  ce n t ra l e , e t  ces d e m i -coupoles reposent el les­
mêmes sur t ro i s  a rcs qui rappe l le nt , de loi n ,  l a  d isposi­

tion du chcem de Sa inte Soph i e , et d on ne nt a u  sa nctua i re .  

o u  m i r h a h ,  u n  aspect p l us él égan t e t  pl us solcnnel que ceJu i  

qu ' i l  a généra lemen t d a n s  l e s  mosquées . L a  cou pole a 2G 

mètres de cl i a mètrc ; e l l e  est de fo rme plus é la ncée que 

cel le  de Sa i n t e  So p hie .  Da n s  l es lJas-có tés, le  l ong des 

m u rs extèrieu rs ,  cl ' él éga n tes ga l eries ba sses, à a rcs ogiva ux 

rortés par des col o n nes en marbre vert. Les cha pi teaux 

des colon nes pri nc i pa l es, com m e  l es pe nden t i fs des voütes, 

son t ornés de sta la c t i tes en ma rbre blanc,  en partie d o rées. 

Les a rcs sont a ppa re i llés,  e n  marbres de deux tons,  rouge 

et b la nc , e t  Jes l ignes pri nci pa les de la construction sont  

accusécs en p i e nes de co uleur fo ncée. Le ton gén éra l est  

j a unätrc ; les  cou polcs sont poin tes en ton s cla i rs, vert  

e t  o r  sur  fon d  blanc ; !'ensemble du décor est  sobre et 

a bcauco u p  de cuac tère . Les fenêtres du sa nctuaire sont 

omées de v i t raux de style e t  d e  technique persans, en 

mosaïquc formée par  des cubes d e  verre de couleur, repré­

sen t a n t  des flcurs et  des i n sc r i p tions ; ils ont été exécu tés 

au xv1e f'iècle.  Lrs < l u Lrcs fen ê t res de l'étag-e sont ,  pour l a  

plupart ,  fermées p a r  des clótures e n  marbre, percées d e  

n omb reuses ouvertures rondes.  
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Le mobi lier  de l a  mosquéc compte t fue l 1 r ues bon ne;; p ièces : 

les porLcs et l es volets dos fenêtrcs basses , en b o i s  r i c h c ­

men L i 1 1 crusté de nacre ; l o  member o u  c l w i re :1 prêc h e r ;  

l e  m i rl rn b  ou sanctua i rc ,  et  enfi n l e s  ca rrca 11x e n  raïencc 

q u i  décorent l'abside,  e t  q u'on rencon t l'C ra cl'a i l l eu rs clc1 n s  

d'a u t rc s  monume n ts en plus gra nd nombre eL  d e  p l us grande 

va leu r qu'ici . 

P rès d e  l a  mosquée o n t  été dabl i s  le tombeau cle Sol i m:rn 

e t  cel u i  de Roxelane.  la sultane fa\'orite, des i ma rets o u  

h ó p i t a u x ,  d e s  méd ressés ou acadûm i es, d e s  écoles,  des h i b l i o ­

t l 1èques, et  u n  peu p l u s  b a s ,  des b a i ns et  la rési de nce d u  

c heick- u l -islam ou chet' de l a  rel i gi o n . C'est u n  ensembl e  

magn i l i q ue enfcrmé d a ns l 'encein te d e  l a  mosq uée, qui mesu re 

m i l l e  pDs d e  tom et ne compte pas m o i n s  de d i x:  portes . 

C A h méclié ou mosq1 1ée cl ' .-\.ch m e t ,  bàti e en 1610, est e ncore 

u n e  des principales con s Lrnctions de Stambou l et l 'u n e  des 

p l us v i s i tées à cause de sa si tuat ion p rès de Sai n te Sophie  

et  cle l ' h i ppodrome. Comme l a  Suleïmanié ,  e l l e  dépasse, maj es­

tue use et fière, l es constmctions qui l 'e n vi ro n nen t et Co rme 

u n  d es poin ts de repère du panora ma d e  Ja v i l le turque, 

du cóté de Ia  mer de �1 a rma ra . E l l e  est caractérisée pa r 

ses six m in a rets dont  qua tre fon t  en quelque sorte corps 

a Yec la construction pri n c i pale aux a ngles de laquel le  i l s  

s'él èven t .  

U n e  coupole centrale con tre l a q uel le  s 'appuient  q u a t re 

demi -cou poles, à tamboul' ,  a vec fenêtres à Ja base ; u n  

vaste a tr ium en touré d e  port i ques a vec fon ta i n e  cen­

t ra l e ,  une énorme ence i n te clótu rée par des m U L's percés 

de fenê tres à gri l lagcs en fer et les s i x  m i n a rets qui fon t 

sa gfoi re ,  t e l  est !'aspect extéri em de I ' .r\ h médié.  La mos­

quéc mesure 72 mètres do Jong sur G4 do l a rge . Au poi n t  

d e  vue d e  l'art d e  ! 'archi tecte e t  d e  l a  richesse d e  l a  co n s truc-
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t i o n ,  b i rn  q 1 t c  L rès i n fé r i e u re à la Su leïm:rnié ,  ce t Lc mos­

rruée est ce penda n t i m posri n te pa r ses gra n d es l ignes, et 

certa i n s  d e  ses c lé ta i l s so n t  i n téressa nts,  tc l l e l a  ga lerie à 

deux étages,  à colon nes e t  ;1 rca des en marbrc noi r et b lanc ,  

a vec des f'o n tri i nes pour l es a b l u t i on s ,  qu i se  trouve contre 

une des façades l a Lé ralcs .  

L'i n térieur ne se d i sti ngue p a r  a ucurie qua l i té vrn i me n t  

supéri eurc : c'est gr:md , co rrect e t  b i e n  pond éré, mri is c'est  

fro i d  et cela manquc d'a r t .  La coupole repose sur quati'e 

p i l i c rs ou plutót  s u r  1 1 u a trc f'o r m i dables colo n n es cannelées ; 

les a rcs des co 1 1 p olcs so n t  p l e i n-cin t re comme ceux des 

l'en ê t res ; d 'autres sont  ogi vaux ; sur les bas - có tés de l a  

mosrr uéc, à l'exce p Li o n  d e  ccl u i  o ü  est I e  mi rhab o u  sa n c­

t ua i re,  règn e une galerie b asse à colonnettes avec arcs e n  

ri ccolade .  Le bas des murs est  revêtn d e  beanx ca rreaux en 

Li ïc nce de style pcrsan et d e  tons très harmonieux.  Le déco r 

de la part ie  supérieure, pein t  e n  b l eu de plusieurs tons, est 

au con t ra i re assez lourcl et j u re avec l 'ornemen tat ion s i clél i ­
ca Lr) e t  s i  fi ne des revêtements d e  faïence ; des lustres nom­

b rcux,  ou plutót  des  cercles e n  ter ga rn i s  d e  peL i ts l a m ­

p i o n s , pcncl e n t  p:1 rtout d e s  voûtes, comme dans toutes l es 

mosquées e t  cl é fl gu rc n t  ! 'a spect généra l  de J'écl i flce.  

L'atr ium ou cour  d u  l 'Ahméd i é  ressemble beaucoup à cel u i  

d e  l a  Suleïma n i é  : m êmes ga ler ies à port i q ues e t  fon ta i n e  

au cent re .  
Yeni Valirlé l�ja11 1 i (nouvelle mosquée d e  l a  sultane Va l i d é )  

p rès d u  gran d pon t ,  d u  t y p e  ord i na i re d e s  rnosquées d e  

Stamboul et  cl 'aspec t  plus pyra mi d a l  encore que les autres, 

se composc d'un a m o n ccl lemen t d e  peti tes coupoles sur­

m o n t é  p; 1 1· l a  coupo l e  cen t nde.  C'cst u n  é d i tice dépourvu 

d'él éga n c c ,  m a i s  cl o 1 1 t  J es e n \· i 1·ons ,  surtout Ie  Balouk Baza r ,  

o u  ma rché a ux poi ssons, s o n t  cl'un p i t to resque i n fi n i . 
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L'i n té r ieur ,  comme l'extérieu r ,  rep rod u i t  L î  conccpt ion Lypc 

de l a  mosquée de Constan t inople : une coupole cenlr;1 l c ,  qua tru 

demi-coupoles s'appuya n t  contre les arcs des quat re p i l i ers, 

et p lus bas d'autres clomi-cou poles d a ns les a1 1gles ; cl is­

posi t ion qui clonne u n  grand espace couvert, de tous les 

poi nts d uquel o n  peut a percevoi r le sanctuaire .  

Tout a utour, adossée aux m u rs extérieurs,  peti te ga lerie 

à a rcs ogivaux a l tern:1 t i vement l arges et  étroi ts, et cha­

p iteaux à sta lact i tes polychro més. Sut' Ia  partie i n férieure d es 

m u rs e t  des p i l iers,  revêteme n t  en beaux carrca ux de faïence 

et en briques éma i l l ées et moul urées. La partie supérieure 

est en pierre blanche, les  a rcs a p parei l lés en pierres de 

deux couleurs. 

Certa i nes fen êtres ont des vi traux d e  couleur, d'au tres 

son t fermées par des clót ures en marb re aj ourées . La  chai r9 

o n  member est en marbre blanc ,  reha ussé de scu l p tures 

dorées , sur un fond discrètement  pol ycll romé . Le m i rhab 

est Lrès simpl e ; c'est une modeste peti te n iche cl a ns le m u r  

o rienta l ,  c'est-à-d i re cl a n s  l a  cl i rection de la  Mecque.  L a  

mosquée a é t é  commencée e n  1055 et  achevée 50 ans p l u s  

tard . 

L'Osmanié ou nouri Osmanié DJami, érigée en 1748, et la  

Mehm edié, rebàtie en 1 768 e t  ci u i  a rem placé l a  mosquée 

p ri m i t. ive hàtie par Mahomet Ic conquérant ,  marquent des 

étapes peu i mportan tes clans ! 'art de bàti r  chez les Turcs. Au 

contra i re la Mahmoudié DJami à Top Hané,  qui date de 1830, 

i n augnre un gen re tout nouveau, oü les moöllons remplacent 

l es bel les p ierres a ppare i llées et oü Ie p latre remplace les 

marb res. Sauf la coupole qui  rappelle Constant inople ,  Ie 

monument n'êl ppartient à a ucun style .  

En f i n  l a  Yeni Validé !Jjami, à Orta Keuï, sur Je Bosphore, 

plus récente encore, a rompu avec toute tradi tion ancienn e  
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eL n pp l ique au  temple musu l ma n  l 'archi tecture des v i l l as  

i ta l iennes et des théátrcs v iennois.  Sur un  p lan carré quatre 

forts pi lastres formant  les a nglcs de ce ca rré cL réunis par  

qm1 l re a rcs extérienrs , su pportent  nne coupole de  forme 

in clé·ci se. Denx é lagcs o més de colon nes rem pl issen t J ' i n ­

térieur de ces a rcs . Le tont P-st surcha 1·gé de scul ptures 

très fantaisisLes . Tout a u L rc est Je type de l'J!amidié Dja m i, 

près d ' I l cl iz  Ki osk , 0 1't J e  Snl ta n  va fa i re ses dévot ions Je  

vendred i .  Aussi récen te <1 ue la  mosquée cl 'Orta Keuï, e l le  

en d i ffère totalemen t com me stylc , et sous un semblan t  de 

coupole étale une construction pscudo -a rabe qu'on d i r;1 i t  con­

struite en planches. 

§ 3.  - L E S  TURBES ( TO M B E A U X) ET LES FO!'\TA l :'\ ES .  

Les Turcs a ttachent  u n e  i mportance ca pi ta le à leu 1· sépul ­

ture. Il est permis,  (ou d u  moins i l  éta i t  permis au trefo is) 
cl'enterrer partout, e t  I e  terra i n  occupé par nne sépul turc 

clevenait  par Je  fa i t  même à jamais im proprc à toutc autrc 

clesti nation .  En ma i n ts endroits ,  on voi t  sur Ie  devan t  d 'une 

maison,  ou  dans  son j a rdinet ,  une ou deux tombes ; en 

d'antres endro i ts on rencon tre des vides entre les ma isons,  

tausés par  l a  présence d'une tombe ou l 'ex istenc :c r l 'une 

a ncienne  sépulturc qu i a cl i sparu ; de grands et de peL i ts 

terrains ,  parfois d ' immenses clrnrnps, sur Lous les poi n ts 

de la vi l le ,  sernblablcs à des terrains vagucs, son t i n u ti­

l i sés parce qu'ils ont été autrefois des cimetières, et ces 

trouéf\s consti tuent u n  des caractères distinctifä des rues 

de Ia grande cité.  

Si on observe un tel respect pour les cléfunts  nil ga i res. 

on comprend de quels égarcls on doit  entourer la tombe des 

grands . .  -\.ussi leur a - t-on érigé p rès des rnosquées, de véri la-



- GO! i -

b l 0s h :1 b i ta t i n n s  sous L1 g;m l e  d 0s prè t res , o ü  leu r cercue i l 
re posc: d a n s  u n e  v:1ste s; 1 l l e .  : 1 1 1  g ra nd j o 1 1 r .  e n t o u ré d e  

ccu x:  de l eu rs femmes et  d e  l en rs e n fa n ts .  C e  so 1 1 t  ces rnomt­
m en t s . " u ne des p l us ch:H·man tes m a n i fest:t t i o n s  d e l 'a l ' l  et  
de l a  p l i i l osoph i e rnusu l nrn nc,  " rru'o n a p pe l le Tu rh6s . .Je  
l l C  ei  te r a i  ic i  f{UC q ue l q ues-uns d e  cos t ombea u x e t  l e s  

p l u s  ca racléri s t i q ues . 

Le Turbé du Sulta n ,\frt homct, m o r t  en l · 1 8 1 , se t ro u Y e  
a n'c p l t t sieurs a u t res d a n s  Ic j a rd i n  q u i  : 1 rn i s i n e  l : i  � l e l i ­

rn c d i é ,  f' o nd ée p a r  l u i .  CP ! u i  d n  /Jr{ja::.crl I l  mo rt e 1 1  l ::i l 2  

se t ro u v e  près d e ] ; 1  Baj:1 Z i r l i 6  q u i  l 1 1 i  d o i l  so n n o m . 

Le turbé du 8/wh Zadé, d a ns l 'uncci n te d e  b mosq u6o 
d e  ce nom ( iiJ.t3) ,  est  l 'u n  c l es p l 1 1 s i n tércssa n t s ; c'est u n  

éd i t i ce oclogone,  à coupole ,  e n  ma r l i re , <l llX rn u rs o m és ( k  
sc u l p lu res . 1 1  est p récédé d ' u n  pé r i s t y l e i l  co lo n n es de m a r­

b ro. , Pt c l o n t  les m nr s  son t c l écorés de ca rreaux de foïence .  

L' i n t érieur p rod u i t  une gra n de i m p ressi on : l a  cou pole 
re pose sur une so r te d e  corn i che à sta la cti tes ;  deux étages 
de re n êtres l'éc l a i re n t ,  ce l les du rez-de-chaus.->ée, de  fo rme 

carrée , celles d u  haut .  de forme og i va l e . Ces clern i ères 

son t  ga rn i es de suporbes vi traux,  CBuvre probab l o  cl ' u n  

a rt istc pe rsan clu x v 1 e  sièc l e ,  e n  mosaïque formée de cul 1rs 

de YC ITe de cou leur,  t ra v a i l  t rès cu ri eux et fo r t  orig i n a l , 

nrn i s  e n  très muu rn i s éta L .  Les mnrs son t  rcYêtus c l c  

r iches carrea u x  de faïonce po l ych rome s i m u l a n t  u n e  cl 6co­

r;1 t i o n  a rc l i i t ectu ra l c . Dans la p lu pa r t  cle ces ca n·ra 1 1x:  l es 

ornomcnts son t se rt i s d'un J i l e t  o ffra n t  u n  kge r re l ic t' et  

que ce rt;1 ins  a u te u rs a ppe l l on t , po 1 1 r  ce rnotif, des l'aïences 

cloiso n nées. Ce son t  des spéc i mens t rès ra res de ce gen re 

do t ra rn i l . :\ u  re n t ro d e  l 'éc l i fi cc ,  s1 u' Ic so l ,  re poson t q ua t re 
cercu c i l s ,  cou\·e rts c l c  s l ia l l s ou cac l t emi ros, d on t d e u x:  so n t  

surmontés cl'un éno rme t urban blanc .  ( Le t u rb a n  - ou I e  

f'oz - i nd i q ue u n e  sépu l lure d'homme) .  
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Turbé rlu Sultan Solima n ,  mul ' l  e11 155G (e t  turbé d e  l a  
Sultane  Ro.re1ane, e n  face de  cel ui ei ) ,  t ous deux octogones, 
à cou ro l e , comme Je  p récédcnt ,  e t  dont l es murs sont reYé­

tus de carreaux de f'aîcn ce . 

De nombreux tu l'bós on t  é té élevés dans l 'enclos de Sai n tc 
Sophie .  L'un des plus remarq ua b l es est le turbé de Selim !!, 

( mort en 1 574) don t l 'in térieur est vra ime 1 1 t  mon umen lal . 

Son p l an  est odogonal ,  et de  chacun des angles se détacllo 
unc a rcade ;1 p p uyée d'unc part S U L' Ic mur cxtéri cur, et 

d'au trc pa rt sur une co l o n ne isolée.  Ces colon nes, sur­

mon tées d 'a rcs supportent l a  cou pol e . Tou to l :i construction 
est en marbre cle d i verses couleurs forman t  des a ssi ses 

régul ièrcs et a ltcmées. Le bas  des murs est revêtu d e  

ca rrea ux en f'aïence, e t  à mi -hau teur, court une  frise d éco­
réc d ' inscri pt ions arabes . Sur l e  sol  rcposent  un  gra nd 
n ombre de cercuei ls au m i l ieu d es1p 1els se d rosse, éno rme , 
surmonté d'un turban ,  cel u i  d e  Se l i m  I I .  Six grands cban­
deliors en l a i ton , garnis de cierges ,  ci i rnrs mcubles et d es 

cscabeaux a vec des manuscri ts rel igieux entourent  l u,.; ccr­
cueils . 

Le Turbé cl'rl hmed (mort e n  HHî) auprès d e  s;1 1 11os­
quéc, et cel u i  d ' A b d-ul-Ha m i d  (mort en 178!J), ont hc< 1 ucoup  
rn o ins  de caractère que  ceux cl 1 1  xvrc siècl e ,  époque à b< J 1 1e l l o 

a ppa rtiennent  les me i l leurs monumcn ts musulmans de Con­

stant inop le . 
E n fi n  Ie tw·bé du Su ltan MahmowL mort  en 18:J!J, qui  

r e n  ferme aussi l es restes d u  Sul ta n  Ahd - u l-Az iz (mort  en 187G), 
Ie dernier  turhé qui a i t  é té élevé à Stamboul , est parti­

culièrement curieux,  à ce t i tre .  Constru i t  dans un j ; 1 rd i n ,  
à fron t  d'une gra n de rue , i l  fa i t  pen d a nt à une  fonta ino ,  

t :rncl is  q u o  l e  terra in  com p r i s  en tre c e s  d e u x  monumen ts 

est a ffecté à la  sépu l tu re d e  qu e l rp 1es personnagcs a u x ­
quels le Sultan veut accorder eet honneur.  Son aspect est 
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fnrncl tcment moderne : c'est c0 lu i cl 'une construct ion civi le 

de sly le  occiclen ta l .  I l  se com posc d'un p:1 v i l lon oc togonc,  

YOÜlé en coupole, et  lle dépen dances . 

0 1 1  pénètre dans Ie pavi l lon pa r u n  portique su iY i d \1 1 1  

la rge vest ibule .  A dro i te est  un sa lon ga rni de d i va ns o u  

son t  assis quelques prêt res, gard iens du monument ; à ga uc l te 

un  a u trn salon très moderne ,  tendu d'étoffes, et don t J e  

sol est couvert d e  cercuei ls d e  d imensions va riées ; ce sont 

les !'emmes, l es enfants  et les parents du Sul tnn ,  qui  scm­
blent fa i re an tichambre . Au fonll du vestibule une porl e 

donne accès à la sal ie  pri ncipale f[Ui  a tout ! 'aspect d'un 

salon européen de style frança is 1830 , à la rges fenêtres ga r­

n ies de grands rideaux.  Des pi lastres à chapi teri u corinthien 

sou tiennent la  corniche du plafond ; i ls sont ,  comme lrs 

mlll's, peints à l'hu i le ; sur Ie  sol  u n  riche tapis ,  et sur 

ce l < 1  pis 4 ou 5 cercuei ls cou Yerts d'étoffes de deu il , brodées.  

Deux sont surmontés d'un fez qui depuis la  réforme turque 

a remplacé Ie turba n ;  ce sont  les cercuei ls des deux Sultans ; 

un léger gri l lage entoure chacun d'eux, et des chancle­

l iers en l a i to n ,  garnis de cierges, son t  posés à leurs cótés. 

Un superbe lustre en crista l .  don de la  reine V icto r ia , 

pen e! au plafond , tandis que deux pendules en hronze doré, 

don de l 'empereur Napoléon III, des casset tes en a rg<·n t 

sur des consoles , et des tableaux penclus nux murs ,  ga r ­

n i ssen t l 'appartement .  

Ces turhés sont des monuments d'nn gen re vra iment 

t rès pa rticulier, très impressionnan t ,  e t  l 'une des choses les 

plus curi euses qu'on puisse vo i r à Constan l inople.  

* 
* * 

Les fontaines son t, avec les mosquées et les turbés, les 
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monumellts qui contribuent le plus à donner à Constan tinople 

sa physionomie caractérisLi  que .  

O n  comprend l 'importancc d e  la quesLion de l'eau ch cz 

nn pe1 1 ple qui  en fai t  sa seule boisso n ,  qui se l ivre à de nom­

b rnuses ablutions e t  dans un pays ou l a  chaleur est parfois  

i n tense. 

De nombreuses fontaines sont  établies en tous l ieux à 

Constantinople, n o n  pas généralmnen t  par l 'administra Lion 

de la vi l le ou par Ie pouvoir centra ) ,  mais,  ce qui est 

conforme aux mmurs du pays, par  les s u l tans ou par des 

p:irticuliers, à t i tre d e  fond a t ion picuse ; et des insc ri p­

t io 1 1s ,  tracées sur chacune d 'e l les, ra ppellent soigneusemen t 

leur origine.  

O n  d istingue deux sortes d e  fontaines : les tchesmé, peti ts 

monuments généralement a ppl iqués contre un mur ou contre 

un édifice,  et  d'ou l 'eau s'échappe par u n  robinet  pour 

tomber dans u n  bassi n ; les Sebil, constructions plus impor­

tan tes ,  p ropres au pays, i solées ou appliquées contre u n  

bátiment,  q u i  s e  composent d'un k iosque entouré de guichets 

oü des bols d'eau sont continuellement mis à la d isposi tion 

d es passants par des h ommes c h arg·és de ce soin ,  qui se 

t iennent à l ' intérieur d u  kiosque, p rès d u  réservoir de  l a  

fon ta i ne.  

Je ne signalerai que quelques-uns de ces monuments 

dans lesquels o n  comprend q u'on a pu déployer tan t ó t  

J e  plus gTand faste , tantót la  si mplicité l a  p lus excessive , 

Ic moindre horne suffisant  pour souteni r  J e  robinet d'une 

f"on taine.  

La plus i mportante, qu'on considère comme Ie chef­

d'muvre d u  genre, est la fon taine d'Ahmed si tuée entre 

l a  porto d u  vieux Séra i l  et Sainte Sophie,  et ce délicat 

spécimen de l 'art ottoman sera i t  Yraiment ravissant ,  si , 
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au l ieu d 'être situé sur nne so rtc de tcl'l'a i n  vague , pou ­

d reux en été, boueux en h iver, i l  éta i t  entoul'é d e  quel­

qun vcrdure, et  ava i t  des abonb u n  peu pittol'esques. 

L::i forme générale du monumen t est ca rl'ée, a vec d es tou­

rel l es aux angles ,  et un vaste toit à quatre pans, for­

mant  a uven t, d 'ou émergent les c inq peti tes coupoles 

qui  couvrent  la partie centrale et  les pavi llons des angles. 

Toute la construction est en marb re b lanc,  entièremcnt 

co11vert de sculpture pla te, a rabesqucs et i nscl' ipt ions,  q u i  

ressemblent à d e  la  ciselu re ,  réservée en b lanc ou dorée, 

sur un fon d  pein t  en rouge o u  vert. Aucune partie sa i l ­

lante, a ucune forte mou lure ,  q u i  donne des ombres ; pas 

une partie unie qui  se détache des pa rties ornées et  les 

fasse valoir .  A u  centre de chacune des quatres faces, sous u n  

a re ogival,  le  tchesmé ou robinet ,  versant d e  l'eau clans  u n e  

auge carrée , entre deux n iches e n  forme de m itre à sta­

lactites.  Aux angles, les Sebil ou pavil lons des réservoirs,  

ferrnés par un grncieux grillage en fer cl oré, clans le bas 

duque l  s'ouv!'ent les g·ui chets ( i l  y en a quinze par pavillon\ 

ou des j attes d 'eau fraîche son t  conti n uel lement p réparées 

pour l es hesoins des passa n ts. Cette fontaine, don du Su l ta n  

Ahmed o u  Achmet, a été établi e  en 1 728. 

La fontaine cl'A::,ab Kapou à Galata ,  est, comme cel le 

d'Achmet, une combinaiso n  du Tchesmé et du Sebi l ;  de 

même style, mais p l us si m ple  que la  p remière ; elle a élé 

érigéc cLrns Ie même temps q u'el le .  

La /ontaine de Top Hané, qui  n 'est  qu 'un tchesmé, est 

encorc d;1 n s  l e  même style, mais elle n'a ni auvent ni 

cou pol e .  

Des fontaines, tchesmé, s e  trou ven t encore dans tous 

les harems ou atrium des mosquées, sur l eurs flancs et  dans 

lcurs cnvi rons, a i nsi q u'en beauco u p  d'autres endro i ts, dans 
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les d ivers quartiers. Les Sebi l  sont p lus rarns. L'un des 

p l l L S  pi ttoresques est ::l d OSSé a u n e  ffi::IÎSOn faisa nt l 'angle 

d e  deux rues dont l 'une est pa rcourne par le t ramway 

qui  va de  Balouk. Baza r à l ' l t i p podrome. C'est la fonta i ne 

d'Abd - u l -Hamid I. de pur s ty l e  Louis XV français ; elle se 

compose d'un pavil lon circula i re surmonté d'une coupole 

et d ' un toi t  en  auven t, adossé à la  maison ; à d roite et  

à gauche deux panneaux,  ornés de  scu l ptures. font retour 

su r l es façades l a téra l es de cette maiso n .  Les g·uichets sont 

ouverts dans trois  baies encad rées pa r d'élégantes colo­

nettes et  clóturées par des gri l lages en fer cloré .  

Un a u tre Seb i l ,  d u  même genre, s e  trouve dans l es 

d épendances de l a  Suleïma n i é  o u  mosq uée de Sol ima n .  

Ses pav i l lons cl 'anglc rappe l l e n t  abso l u men t ceux d e  l a  

J'ontaine d'Ahmet . 

§ 4. ·- A U T R r<:s M O N U M E N T S  D E  L'É POQUE O TT O M A N E .  

Il reste à parler  des travaux d'art m i l i ta i re,  des  pala is  du 

Su ltan et  de  quelques a utres m o n uments élevés depuis  l a  

conquête o ttomane, q ue possède encore Stamhou l ,  à l 'exclu­

si o n  des constructions du xrx" siècle ,  qui  feront l 'objet  

<l ' u n  paragraphe spécia l .  

le Chátea u des sept tours, Yed i  Koulé, reconstrui t par 

l es Turcs en 1458, il près la  prise de  l a  vi l le,  sur l 'ern pla­

ccment de l ' ancienne ci taclel le  byz;r n ti ne, a p pelée Ie cyclu­

bion ,  est auj ourd'h u i  tombé en r u ïnes, de  telle sorte qn' i l  

n 'en reste p l us q ue le mur d'en ceinte et q uelques tou rs ,  

ca rrées , rondes o u  octogones, très h au tes, couronnées de 
cróneaux plats ,  et  sans aucun caractère a rtistique.  

Les deux fol'ts élevés par les Turcs sur les rives du Bos­

pi ton�. et  q u'on nommc cMileau d'Eurnpc (Roume l i  Hissar) 
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e t  chátcau d'A s ie (Ana tol i H issar) o n t  le même type, et  

comme Ic  prem i er , son t à l'ét a t  de ru ï nes . L'enceinte du 

Vfru:r, SeiYtil, à Stamboul,  offrc Ic mêmo ca ractère. C'e�t 

un s imp le  mur en pierre, crénclé, rcn fo rcé de d islance 

en dist�rnce par des tours ('arrées . à cheval sur J e  mm, 

générn lcmen t dépourv ues de toutes ouvertures telles que 

meu rtrières ; elles son t  crénelées, mais s�ms que J es créneaux 

fassen t saill ie sur Je plat  du mur.  Les palais  anciens sont peu 

nombreux et  son t  tous compris dans !'encei n te du Vieux 

Séra i l .  I l  n e  se ra n a t u rcllemen t plus rrues tion de I 'Hebdo­

rnon qui d a te des empcreurs hyza n t ins et cl ont.  i l  a déjà 

été parlé 

Le Vieux Sémil qui  occupe un i mmense espace à l 'endroi t 

Je m ieux s itué de Stamboul,  la pointe du Sémil, c'est-à- d i re 

l'extrémité d u  tr iangle  que forme J a  viei l le v i lle  en face du 

Bosphore. ba ignée par l a  mer de Marma ra e t  la  Corne d'or, 

fut dans l e  principe le  séj ou r  des em pcrems byzantins ; i l  

n e  reste rien des constructions d e  cette époque.  I l  fut en­

sui te occupé par les SulUms, qui l 'ont  abandonné à leur 

tour en 1839 après y avoir  é levé , au cours des siècles, 

tout une série de palais, de  pavi l l ons  et de kiosqnes auj our­

d'hui pour la p lupa rt  sans emp loi . C'est Jà que l'historicn 

ou lc poète peut revivre en imagi n a Lion toutes les scènes 

de Ja v ie  fastueuse ou tragique de la cour ottomane,  plus 

variécs, plus saisissantes, plus sombrcs q t10 cc l les cl 'aucu n 

autre p;1ys ; mais J a  moisson d e  J'a rchéologue est moi ns  

abonda n te, et  pa rmi ta n t  de construetions dont  les un es 

son t dcvcnucs des ru ines i n fo rmes, clont  Jes autres son t  

d'une a rchitecture lourcle e t  vulga i re , i l  n ·cn relhera que 

quclques unes qui  m éri tent u ne d escri pLion . 

Le Vieux Sérail, c'est-à-di re le v ieux palais,  défendu 

pa r unc enceinte d e  m urs crénelés, se d ivise e n  t rois parties : 
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d'abonl les jardins ,  clans  lesrrnels rnnt  aujou rcl'hui ótab l i s  
une  école de  médecine ,  une c::iserne e t  les musées ; l a  cour des 

jan iss::i ires, et en f i n  les p::i l a is ,  c'est-à- cl i rc les kiosqucs qu i 

ont  consl i tué jadis le  pala is  im péri ::i l .  
I l  sera parlé p l us lo in  des m nsées o n  plutót d e  leur con­

ten u ;  m::i i s  pou r Ie  moment u n  seul des batiments a ffectés 

à eet us::igc clo i t  nous a rrê ter ,  Ze Tchinli-Kiosk ou pavi llon 

des faïences, occu pé par une des sections du musée. C'est 

un a ncien pal::i is , de style persan ,  constru i t  en 1466, et 

clont  la façade, comme lïn térieur,  ont gardé leur disposi ­
t ion pri mitiYe,  ce qui  en  fai t  u n  des plus curieux et des p lus  

i n téressa n ls monuments anciens de Stambou l .  La façade 

pri nci pale est précéclée d'une galerie ouverte dont les a rcs 

ogi vaux en accolade sont suppor tés pa r de frêles colonnes, 
en tre lesquelles règne une éléga n te balustrade en marbre . 

Le mur du fond est revêtu 

de ca rreaux de faïence, les 
uns  bleu foncé, les au tres de 
tons variés ; autrefois tout 
l 'éd i fi ce,  à la  manière des 
monuments de Brousse , étai t 

cl écoré d'un revêLemen t  clo 
caneaux sembl::i hlos. L'i n t é­

ri e ur est  constru i t  s u r  u n  

p lan d e  forme c::i rrée, cl:rns 

lequr l  est i n sc r i te u n e  cro i x  

grecque, ce qui  donne au 

centre une Y:lstc sa l i e  com -
poséc d e deux ha l l  se cou­

pan t  à a nglo d ro i t ,  et sur-

• •  . .  

• •  • •  

PLAN D U  Tc1m 'lu KIOSK. 
montée cl'une coupo l e aveugle sur  pend c n t.i fs , que porlc n t  
les qua lrn pi l icrs J u  ccntre , re l iés cn lrc- c 1 1 \:  pa r Jes a rcs 
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en fer à cheva l .  Quatre salles remplissent les i n terva lles 

réservés entre les lJras de la crnix et les murs extéri eurs ; 

elles sont aussi surmontées de coupoles, et du cólé de la  

galerie ,  ces cab i nets sont doubles . La  partie i n ferieure de la 

galerie centrale ,  vers la façade, fermée à ses deux extré­

m i tés, forme une salle spéciale, tandis que la  parti e supé­

rieure est prolongée par une a bside polygonale qui fa i t  

sa i l l i e  sur l e  rnur extérieur .  

Quelques fenêtres ont conservé l e u r  vi tra i l  ancien e n  

verre de couleur , de forrne et  de décor qui  caractérisen t 

b ien le gen re turc. Une des salles a également gardé son 

revètement ancien en carreaux d e  fäïence, bleu foncé et 

bleu päle ,  et une fon ta i ne dans un des angles. 

La cour des Janissaires se trouve i mmédi a tement près 

du mur d'enceintc,  du cóté de la fonta ine d'Ahmed ; on 

y pénètre par une porte m o n u mentale d e  sty l e  arabe, a ux 

cótés de l aquelle on exposa mai n tes fois les têtes de h a u ts 

personnages déca pi tés p a r  o rd re du Sulta n .  Cette cou1· est 

auj ou rd'hu i  déserte, la p lupa rt des constructions ayant été 

détru i tes par l ' i ncendie de 1 8G;J. On y voit encore l'église 

Sa i n te-lrène (clont i l  a été parlé p lus haut) et le fameux 

platane des Janissa i res, énorme, mais ravagé par Ie f'eu.  

Le pal a is  proprement dit  se t rn u  ve au fond de cette cou r ,  

cloturé par u n  m u r  sol i de dans lequel s'ouvre une porte aux 

souvenirs s in istres : c'étai t  l a  Jemeure cl u  bou rrea u .  Cettc 

porte donne accès aux cours intérieures et aux j ardins a u  

mi l ieu  d esqu els sont plantés sans ordre les d i vers pavi l ­

lons qui composent I e  palais .  Cl lacun d 'eux pris  isoléme n t  

para î t  h i e n  ordinaire ,  et réunis ,  i l s  n e  forment pas un tout 

quclquc pen régulier.  Pom se fai re une i dée de l'ensemble 

des palais i mpériaux,  pour les b ien voir,  et  les vair en 

beau,  il faut se rendre sur Je grand pon t ,  o u  m ieux encore , 
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sur les ba tcaux qui  pa rtent pa r l a  mer de Marmara ou vers 

la cóte d'Asie,  et alors ces ki osq ues ch éti fs et insignifi a n t s  

en eu x-même, o ffrent u n  de ces ensembles magn i fl ques q u i  

fon t  l a  fëerie de Con sta n ti nople ; étagês s u r  l a  poi nte d u  

Séra i l ,  entourés de verdure e t  cein ts de murs b!ancs crénelés, 

haignés pa r la mer, dorês p a r  Ie soleil ,  i l s  se déta clien t  

h a rmon i eusement s u r  u n  ciel d ' u n  b leu profond , t els les 

p a l a i s  des Con tes des M i l l e  et u ne Nuits.  

L e  p rnmier pavi l lon qu'on vis i te est celu i  d u  T1·éso1·, 

pavi l l o n  sa ns forme n i  style, oü son t  entassées d'une façon 

déplorable des richesses i n nombra bles . Les murs de la galerie 

extérieure son t tapissés d'a rmes a rabes de grande val eu r. On 

pênètre dans l e  tréso r sous la condui te d'une n u êe de gar­

d iens qui  barrent  les salles u n e  à u n e  et s'attachent à vos pas. 

Parmi une foule de pièces qui mériteraient d'être décri tes, 

je note au passage un tróne persa n ,  en or.  garni d ' innom­

b rahles pierrerics, exécuté en i5i4 ; c'est grand comme u n  

l i t !  des Ye1Teries m o n tées e n  o r  et couvertes de pierre­

ries ; des gemrnes à remuer à l a  pel Ie , et en particul ier 

des êmeraudes colossa les ; des a rmes, coffrets, ustensiles 

et meubles ga mis de pierres p réci euses ; des tapis b rodés, 

o rnês de p laques d'or, de pierreries et de perles en abon­

dance .  Statue êquestre en bronze d'un sultan (Ahd-ul-Aziz ?) 

portraits pei nts d'autres su l ta n s .  (Et la lo i  de M a h omet qui  

d é f'èn cl  la  rep résentation de la  figurc h u maine ?) 

Tróne turc à halda q u i n ,  en éca i l l e  i ncrustée de na cre et 

d e  p i e rreries . Série d'horribles pendu les époque Louis­

P h i l i p pe .  Porceln ines de C l i ine et d u  Japon i ncruslées de pier­

reri es, cages, etc. ; Ie tout très mal p résenté,  très en tassé et 

très peu éclai rê .  

V i e n t  ensu i te u n e  série d e  vêtements et  d"annes, q u i ,  s i  e l le  

éta i t  bien ex posée , sera i t  splenc! ide à vo i r ,  c;u el le est  mer-
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vei l lcuse : ce son t  les costumes portés par les sultans, clepuis 
M<1 ho met r r  ( 1 15:3 )  jusqu'à Mahmoud ( 1830) . l is se composen t 

générnlomen t d'une l'Obe et d'un large ca fetan en étoffe brochée 

ou b l'Odée en or, ou en soie de couleurs diverses, et  d'un tur­

ban blanc, toujours monumental , sou vent orné de pierres pré­

cieuses et  d'aigeettes en plumes. Celu i  de Sol iman,  ving­

t ième empereur des O ttomans,  est garni de pierreries d'une 

d imension clémesuréc et  cl'un pri x  à !'avenant. A la cein ture 

cle chaque costume est passé un ci meterre ou un poignard, 

d'une extrême r ichesse Le costume du dernier sul tan d i f­

fère de ceux de ses prédécesseurs, c'est une sorte d 'un i forme 

de hussard avec culottes rouges ( 1839). Son successeur ayant 

réformé Ie  costume, rempiacé Ie turban par Ie fez,  et Ie 

ca fetan par la redingote, il n'y ava i t  plus Je même intérêt 

à conserver son costume ; aussi ne Je voit-on pas au musée. 

La série des meubles et ustensi les reprend : ce sont des 

nécessai res de toilette en or  on  en argent richement émai l ­

lés ;  des  armes e t  en particul ier une col lection  d'arquebuses 

i ncrustées de nacre et d'i voi re ; collection c le monnaies 

hyzan ti nes et turques, etc . , etc .  
011 passe clans un autre pavil lon ,  la salle llu tróne, avec 

un d i van  énorme ; Ie sul tan y recevai t  les ambassadeurs. 

Clleminée en cuivre i ncrusté et émai l lé en forme de mirhab.  

La bibliothèque, salie partagéc en deux par des arcs et des 

colonnes, aux murs reYêtus de carreaux de faïence ; feuêtres 

à vi traux de type turc ; portes et volets en bois scul pté, 

i ncrusté de nacre . - On passe clcvan t  un ensemble de  k i  os -

ques, de galeries, de portiques i rréguliers et on pénè Lre dans 

Je j ardin des roses (oü on n'en voi t guère) .  Grand kiosque 

(ancien harem) auprès d uquel s'étend une terrasse dal lée 

de  marhre bianc avec u n  bassin carré ou se baignaient 

les sultanes. De l'au tre cóté cle  cette terrasse. Ie  hiosk de 







- 517 

Bagdad, d e  forme octogone e t  à coupole, tout  revêtu de  

föîences au  dehors comme a u  dedans, les moulures même 

ótant en terre cuite émai l lée .  Son style est persan ,  et 

l 'époque de s:i construct ion semble être le xvre siècle ; c'est 

l a  pcrle du vieux séra i l .  

L'in térieur est merveillousern ent  clécoré, avec une richesse 

pleine de goût .  

Quatre des fäccs de l'octogone s'al longen t au clehors ,  e t  

forment autant de cabincts oû  l 'on  peut s' isoler . Les murs 

sont lambrissés de faïences persanes,  la  voût e est en forme 
do coupole aux tons rouges, roses et autres coulcurs fondues, 

également en faïence ; une la rge bande clrn rgée dïnscriptions 

a rabes fa i t  Ic  to 1 t t' de i'appartement à mi-hauteur des m urs .  

Cheminée à vaste manteau en forme de niche, en cuivre 

ciselé ; les fenêtres sont ogiva les avec v i traux à l a  turque ; 

toutes les boiscrios, portes, a rmo ires, b ibliothèques, étagères, 
sont en bois scu lpté, i ncrusté de nacre.  Une bibl io thèque 

est chargée de précieux manuscrits ; des d ivans son t éta ­

b l i s  dans clrncun des cabinets .  Des ta pis, des vascs, des 

porcelai nes, des . cristaux, un somptueux mobilier, oü rien 

ne détonne, font de ce kiosque un ensemble ravissant Des 

fcnêtres du paYi l lon et  des terrasses, la  vue s'étend au  loi n 

sur le Bosphorc et l a  mer de Ma rmara,  spectacle féerique plus 

beau encore que cclui qui est offert par ces pala is  quand on 

l es voi t eux:-mêmes de l oi n ,  en n aviguant  sur Ie Bosphore . 

C'est après la visite de  cette mervei l le que les pr iv i légiés 

admis à parcourir  les pala is ,  se renclent généralement clans 

un  autre kiosque, tout moderne celu i-là , et d'oû l 'on jou i t  

d'une vue admirable sur  la  cóte d'Asie ,  pour y prendre 

lc ca fé à 1:1 lu rque e t  les confi tu res de roses que l 'a icle­

de -camp du Su l tan ; sous la condu i te duquel se fa i t  l a  

vis i te ,  leu r offre gracicusement .  
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Tel est Ie  vieux séra i l ,  telles son t a u  moi ns les parti es 

qu'on p;:i rcourt en une rapide visi te ; mais ta ndis q ue le 
guide officie! montre los palais, les in i ti és vons signalent 

à la dórobée les pt'isons, l es cages oü languissaient les 

prisonniers politiques, l 'endroi t  oü  l es sultanes i n fidèlcs 

éta iont  jetés à l a  mer,  en fermées clans un  sac ; des l ioux 

pleins  de mystère et d'autres pleins d'horreur, t émoins 

de  scènes d 'amour ou d'affreux d rmnes. 

Les palais de St;:imboul et de  Pora hahités par les sul­

tans depuis  qu'i ls  ont abandonné I e  v ieux séra i l ,  sont to1 1s 

modern es ; i l  en sera P.a rl é  plus loin. I l  ne nous roste p lns 

à signaler que quelques menus monuments a nciens, élevés 

par  los Turcs clepuis la conquête . · 

Ce sont cl'ahord ceux qui  entourcnt Sc:ii nto Sophie ; u n  

gracieux portique d e  style arabe, à a rcs ogi vaux supportés 

par des colonnes en  marb re avec cha piteaux a stalacti tes, 

é léga nte balustrade en marbre ajouré et carroaux de faïence ; 

u n  l arge auvent l a  surrnonte . Fonta ine  pour les ablutions, 

sous un pet i t  éd ifice octogone a arcs ogivaux reposant  sur 
des colonnes de marhre, surmonté cl 'un d6me, et, comme 

Ie portique,  d'une toiture a l a rge au vent ; une porte monu­

mentale, el i te du Sultan , de style bcaucoup p lus moderne, 

genre chinois, à moins que ce soi t  rocai l le ,  sous un au vent 

clémesuré, surmonté de trois petites coupoles et décoré au­

dessous d'élég:mtes scul ptures ; enfi n des turhés e t  des 

fon ta i nes, dont les principaux ont été décrits. 

La subliine porte, ou porte du min istère des affaires 

étrangères, dans le même goüt chinois,  avec toi tures ondu­

lées formant des a uvents gigantesques. 

Les maisons turques anciennes son t  toutes en hois, balies 

sans  aucune recherche et sans a ucune  origina l i té ,  l es cló­

tures, comme l es cloisons, étant  fa i tes de simples planches 
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cl ouécs sur des mo11 tan t s  en bois .  E l les on t  généra lemen t 

deux étages qui  J e  p lus souvent son t en encorhcllement 

les uns sur les autres, de tel l e  façon que dans les rues 

étro ites l es étages supérieurs se tou­

chent p resque. I3eaucoup on t  des ha l­

cons fermés fa isan t  sa i l l i e  sur l a  
façade ; l a  plu part des fenètres, 

e t  en Lous cas ccl les qui don­

ncn t su r les appartements des 

femmes, sont gri l lées . 
Les vie i l les maisons (et 

mêmo J es palais qui ne 
son t pas tout a fä i L  
modernes) manquent  

de cltemi nées e t  

devaicn t être hien 

froi cl es dans la sa i ­

son d'h i ver .  Les 

Turcs modernes 

ont voulu pouvoir 

y fa i re du  feu et 
y on t i n troduit los i\1.\l�O'iS T URQUI•:S E'i HOIS. 

poëles n ouveau système, mais comme il n'y a pas de cbe­

minées, rien n'est. p lus  la i cl q ue de voir  les nombreux 
tuyaux de tóle qui sortent des fenêtres, en main ts endroits, 

pour remplacer les cheminées a bsentes. 

Ces maisons son t  pei n tes cl'un  ton grisàtre assez uni­

forme, tandis  qu'autrefois une couleur spéciale éta i t  assignée 
à chaque quartier, cl'ap rès la n a tional ité ou la rel igion des 

habitants qui l'occupaient .  
Les Turcs, clans les qua l' l iers tu rcs, continuent à bàt i r  

en bo is ,  sur le  même modèle qu'autrefois, sans souci des 
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i ncen dics qui ,  à rnaintes reprises, ont  dévoré des quar­

tiers entiers. Mais en beauconp d 'end eoi ts commencent à 

surg'ÎL' cependant les maisons en pierres et en b ri ques, e t  

dans Ic quartier d u  port, à Galata , comme dans Ie  q uartier 

eu rnpéen de Pera , cette manière d e  constru i re,  qui va 

dotcr Constantinople d e  mastodontes à l a  mode d e  Paris, 

est, hélas ! devenue la règle. La vieille Stamboul elle même , 

dans ses quartiers voisin s  d e  la Corne d'or, n'écha ppe pas 

à la con tagion . 

CHA PITRE V .  

CONSTANTINOPLE MODERNE. 

§ 1. - LES MUSÉES. 

Je nrnge les musées p a rmi les monuments de la Constanti­

nople moderne, parce que, s'i ls  sont destinés à conserver 

des c hoses a nciennes, i l s  sont cependant d'institution récente, 

les musées publics, tels qu 'on les rencon tre partout auj our­

d'hui , étant une conception toute moderne. On compte trois 

musées à Stamhout ; j'ai parlé du premier, bien q L1 ' i l  n e  

soi t  pas ouvert , à propremen t parler,  a u  public ; c'est Ze 

Trésor, qui se trouve a u  Vieux Sérai l ; Ie second,  o u  Musée 

d'antiquités, est établi  dans deux grands batiments élevés 

cl an s  les jardins du Vieux Séra i l : l 'un, le Tchinli Kiosk 

ou kiosque aux faïences, déj à  décri t ; l'autre, vaste construc­

t ion  de style classique, élevée en vue de cette clestination .  

Le t roisième est  1e Musée des janissaires, place de l 'H ip­

podrome ; i l  renförme d'anciens costumes et des souvenirs 
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de cetto mil ice fameuse qu i  j oua un grand róle clans l'h istoi re 

in terne de l a  Turquie .  
Le Musée cl'antiquités o u  Musée impérial ottoman, date 

do 1850 ou environ, mais ne rut i nsLallé dans Ie Tch in l i  

Kiosk qu'en 1875 ; Ie  nouveau musée, s i  lué  en face de l'ancicn ,  
fut inauguré en 1892 à Ja  sui te  de fouil les heureuses exécu­

tées en Asic Mineurc ,  sui· Ic Lerritoire de Saida,  l 'ant ique 

vi l le  de Sidon,  en Phénicie ,  par S .  E .  Hamdy Bey, Ie  sav �rnt 

d irecteu r  général des musées, et  qui  f iren t  entrer dans les 

collections une série i na ppréci able de monuments funéra iros 

grecs de la grande époque de ! 'a rt .  Le musée est ouvcrt  

au public moyennant u ne l égère rétribu tion , tons l es jours ,  

de 10 heures à 4 heures (houre franque) . On y trouve des 

catalogues en langue turque e t  en l angue française,  pour 

les sections suivantes : monnaies des cali  fes - monnaies t u rco­

manes - monuments funérai res - sculptures grecq uos,  

roma i nes, byzantines et franques - monuments himyari tes et 

palmyréens - b ronzes et  hij oux - monuments égyp liens .  

D'autres sont en prépara tion .  Force m'est de  renvoyer aux 
ca taJogues pour tous les déta i ls ,  ne pouvant donner ic i  qn'une 

idée générale des r ichesses conservées a u  Musée i mpéri: 1 l .  

La séric l a  plus importan te des collecLions est ce l lo  d e s  

inonuments funél'aires grecs, conscwvé:S au  rez-de-clrn us,;éc 

du nouveau musée, et  qui  proviennen L des fou i l les Je Sai cl a  

fa i tes e n  1887 e t  les a nnées suiv:rn te;_-; sous la  d ircction d e  
S .  E .  Hamdy Bey, qui  les a c lassés e t  i nsta l lés l u i -mêmo 

dans Ie  nouveau musée constrnit expressément pour les  

recevo ir .  

C'est d'abord le  Sarcophage dit du Satrape, dont  les  qua tre 

races son t  ornées de si rènes sculptées en demi rondc-basse, 

qui date du 1v'· siècle avant J ésus-Christ : ceuvre grecque, 

de l 'école i onienne, qu i  semblo marquer la transit ion e n t re 
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les ancien s sépulcres phéniciens qui  avaient adopté l a  forme 

génér: t le  des momies égypti ennes , reproduisa n t  a insi à peu 

p rès la forme humaine et que pour ce moti f on nommo 

s::i rcophages a nthropoïdes, et  les sarcophages franchement 

grecs, sorte d'éd icules canés avoc couvercle en forme de 

to i t  à deux versa nts, ra ppela n t  la d isposit ion g·énérale des 

ternp les grecs. 

Le tombeau du Satrape est anthropo'ide par sa forrne i n té­

rieure, tandis q u'à l'extérieur i l  a la forme carrée cl'un 

écl i fice grec . 

Le Sa1 ·cophage lycien, sm les füi nes cl uquel sont tra i tés 

d es suj els représenta n t  des chasses et des combats de cen­

ta ures, surmonté cl 'un couvcrcle  énorme en forme de mi tre, 

o rn é  de sphinx ai lés ; scu l pture de haute valeur, et d'u n 

très grand caractèrc, qui  semble i nspi rée des métopos du 

Pnrt hénon . 

I .c Sarcophage drs pleureuses, qui  date, comme les prc­

cécl c n ts, du rve siècle avant J . - C "  est orné, sur chacune 

de scs faces, de superbes fi gures de femmes drapées , dans 

Je� a t ti tudes les plus variées et l es plus expressivos, de l a  

clou l eur ; elles sont encadrées p ar des colonnes supportan t  

u n e  frise richement scul ptée . 

Tout Ie monument, qui  est en beau marb re de Paros, 

a été autrefois couvert d 'une riche polychromie dont i l  reste 

encore des traces visibles. 

Le Sarcophage dit d'A lexandre, Ie plus beau et Je plus 

richement scul pté Je tous ceux du musée, a servi en 

réa l i té à la sépultu re d'un pri nce de Sidon . Il est aussi 

en ma rbre de Paros, a été t ravai l l é  à Athènes , et date de 

la fin du 1v0 siècle avant J.-C.  Son auteur,  à l a  foi s  archi ­

tecte, sculpteur e t  pein tre , fut certa i nement u n  des plus 

grands a rtistes de l'antiquité,  mais  toutes les recherches 
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fai tes pour retrou \'et' son nom son t  restées vaines jusqu'ic i .  

Les quatre faces d u  céno ta ph c son t  couvertes de  scènes 

de chasse et de ba ta i l le ,  trai tées avcc un art · infini ; au een tre 
d e  plusieu rs composi t ions on  d is L ingue la tigure d'Alexandre, 

ce qu i  permet de cro ire que I e  sarco pliage lui  éla i t  desLiné ,  
b ien  qu ' i l  para issc cer tai n  q u' i l  n e  l 'a jamais occupé . Le 

couvercle est fort orné, (i mbrica tions et  têtes palméesl 

avec quatre l ions  couchés pleins de caractère, aux anglcs . 

On aperçoi t  encore sur ce monument, comme on l'a éga lc­

ment relevé sur d 'autres, des restes importan ts de polychrom ie 
a ux tons les  plus riches, les  plus  variés et  les  plus délicats .  

Certa ins  déta i ls ,  comme l es casques et les armures, éta ient 

dorés ; certa ins  accessoi rns, tel les los armes, étaient en métal  
(a rgent) . On en a retrouvé au  pied d u  sa rcophage, dans lo 

pui ts funéra i rc ,  avant son déplacement .  
L'érud i t  d i recteur des musées, S .  E. Hamdy I3ey, cl 'accord 

a vee l'école a llemande et l 'un de ses fonda teurs, I c  s:t ,·:rn t 
H i ttorf, comme aussi avec les érucl i ts frança i s  et les maî­

tres qui ont écr i t  sm l 'art  anti que,  Coll i gnon , Paul Gi ra rcl , 

Con rajod , et tant  d 'autres, a ffi rme, pour en avoir recuei l l i  

l a  p reuve sur les l i eux même d e  Ja clécouverte, a rn nt que 

l es tombeaux fussent exposés au jour,  que ces sarcoph a ­

ges , comme d 'a i l leurs toutes les oouvres d e  l ' a l't gTec de l a  

haute époque, o n t  été entièrement polychromés, e t  q u o  si 

on y rencontre d es parties blanchcs ce son t d es déta i l s  

i n tentionnellement réservés et  qui entrent clans le système 

général de décoration polychromique .  Personnages, scè­

nes de bata i l l e  ou de  chasse, membres d 'archi tectu re, frises 
sculptées et simples moti fs géométriques, tels que les oves 

et les grecques, tout éta i  t colorié ; le  pein tre complètai t 
mème l'oouvre du  scu lpteur : c'est a insi que J e  manteau 
d'un cavalier, par exemple, commencé en sculpLure, est 

achevé en peinture. 
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S î l  reste aujourd'hui peu de traces de cette décora tion ,  
c'est que le  temps et l 'humid i té aussi bien que I e  sole i l ,  
on t l avé ou mangé l a  couleur. Et l orsqu'on lu i  demande pour­
quoi les Grecs peignaient leurs monuments fa i ts en  im1 1·bre 

précieux et leurs admirab les sculptures qui  peuvent b ien , 

semble-t- i l ,  se passer du secours de l a  couleur, Hamdy 

Bey répond : " parce que c'est très beau, la couleur ; c'est 
une question d'esthét ique absolue ! " 

Bien cl 'autres sarcophages scu lptés atti ren t  encore l'a tten­

tion . même après les chefs·d'oouvre que je  viens d'i ndiquer ; 

mais force est de se borner aux:  p rincipaux.. I l  en est cepen­

dant  toute une catégoric qu' i l  importe de signaler : ce son t  
les plus a nciens sépulcres phéniciens provenant d e  Sidon , 

ceu x qu'on appel le  les sarcophages antlwopoïdes , à cause 

de leur forme,  qui correspond à peu près à l a  structure 
humaine .  

Le p lus  a ncien est celui de Tabn i t ,  roi  de Sidon , qu i  v iva i t  
a u  vie siècle avant J . - C . ,  et d on t  les ossements on t été 
retrouvés . 

Il y a un  certa in nombre d'autres grandes auges en terre 
cuite,  toutes d'u ne pièce, ornées de pein tures noircs e t  
b lanehes, un  peu dans  le  goût des  poteries étrusques, et qu i  

peu"ent remonter au  vu• siècle avan t  .J . -C.  
D'a utres sa rcophages ont  l a  forme d'nne baignoire cou­

verle, en terre cuite vernissée ou émail lée (en ver t ) .  l is prn­

viennen t de l a  Chaldée. et son t  u n  pen moins anciens que 
les précéden ts. 

On Yoit encore au musée une série nombreuse de cer­
cuei ls  ou cuves funérai res en p lomb ou en terre cuite,  

lyciens, grecs et  byza nt ins ,  du r'  et du ! le siècle de l'ère 
chrétien ne. 

Dans les v i tri nes sont exposés les objets provenant d es 
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hypogées de Sidon, et entr'autres les restes d u  roi Tab n i t , 

des planches de sycomore sur lesquel les on étendait les 

défunts ava n t  de les e n tournr de bandelettes, les obje ts 

mobil i ers qui  garnissaien t les sépu l tures, etc . Une des sa l les 

du musée renfärrne une  série n ombreu::-;e et importante de 

rouleaux assyriens et chaldéens en terre cui te couverts 

d'écri tures. 

La salle de l'étage, consacrée à l'art musulinan ,  est rela­

t ivement peu i mporta n te ; on y remarque un  mirhab o u  

sanctuaire de mosquée, à n iche e n  mître, provenant  d e  

Koniah ; i l  est e n  briques émai l lées b leu foncé,  or  et couleu rs 

d iverses des lons les p lus  riches et les plus harmonieux ; 

c'est une pièce céramique de grande valeur, (xv• ou xv1° 
siècle) ; rel iures dorées aux peti ts tees ou ornées de mosaï­

ques en cuir de couleur ;  bois  sculptés i ncrustés de nacre 

de perle ; verreries et l ampes de mosquée en verre de 

Venise , sur- décorées en Turquie ; plats en grosse faïence 

des Da rdanelles, etc , e tc .  

L e  secon d  bàtiment d es  m usées, ou tchinli Kiosk, ren ­

fcrme les objets grecs, romains et byzant ins : slatues grec­

ques, marbres, terres cu i tes. (Tanagrn) ; b ronzes romains e t  

grecs, an tiqui tés cyprio tes .  O n  y voi t aussi des b ijoux e t  

des menus objets d e  !'époque byzanti ne, trop  peu nom­

breux mal heureusement  e t  qu' i l  sera i l  facile, semble-t- i l ,  de  

réun i r  en plus grande q u a n ti té. O n  y remarque la fameuse 

p; 1 tè l'e de L:unpsaquc, l 'une Lies p lus belles pièces de !'ar t  

an tique, da tant  du t roisième siècle - " à  moins, suggère u n  

" cl es conserva teurs . rrue c e  so i t  un  b ibelot h indou data n t  d e  

" 50 a ns " e t  cette réficxion ,  qui pein t  bien la  douce p b i ­

losophie d u  Musulman ,  glace de terreur l 'áme du  collec­

tionneur et de l'archéologue.  Oü allons-nous, grand Dieu , si 

Ie  doute peut a insi  être je té sur l'mtlhenlici lé des pièces 
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les  plus célèhres, ot qui pourra se croire en possessi o n  

d 'objets i ndiscutables s i  les plus grandes collections sont 

ex posöos à posséder du toe ? 

§ 2. - PALA!S I M PÉRIAUX. 

Les palais i mpériaux bàtis depuis !'abandon du vieux 

sérà i l  sont rio mbreux, mais, hélas ! ils ne son t  pas beanx . Ce 

n'est pas qu'on ait  regardé à la dépense , car o n  a choisi 

pour les éla!Jlir les sites les plus beaux ; o n  leur a donné 

des proportions colossales et o n  les a surchargés d 'ornements ; 

mais  o n  a eu Ie tort cl'appeler, pour les édifier, des archi­

tectes occidentaux qui ont importé au pays d es coupoles 

et de la décoration polychrome , la triste hanal ité ot l a  

monochromie d es con structions européennes d u  x1x• siècle .  

Tûwmgan Semï ( ' ) ,  palais bàt i  en rnarhre hlanc, sur  l a  

r ive européen n e  d u  Bosphore, à Gala la ; l on gue construc­

t ion  de style n éo-grec, assez sobre, oû. la l ignG d roite 

h orizo n tale règne en maître. Ce palais,  bien que de con ­

struction récente ,  a été térnoin d e  plusieurs tragiques évène­

ments : la mort d'Abd-ul-Aziz et J ' in t ernement d e  Mourad V .  

I l  est défen d u  d'en approcher e t  i l  n e  peut être questio n  

d e  Ie  visiter.  

Dolina Bagtché Seraï, construit comme I e  prem ier en 

1853 , sur l a  r ive européenn e  d u  Bosphore, et dont les 

terrasses sont baignées par l a  mer.  I l  est d e  style européon 

moderne, dépourvu de toute original ité.  Son i n termi nable  

fa çade se  découpe en tranches égales, et  le  fa i t  ressemhler 

à une série d'hótels et de théàtres à colonnes et fron-

( I j Semï signifie Sérail ou Palais ; on d i t  nussi l{iosk p o u r  désigner l a  

même chose. 
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tons, juxtaposés, à fron t  d'une longue rue . Sur un fon d  

néo-classique, on a accumulé les omements sculptés d 'un 

style i ndécis et  sans relief, de  tel le sorte que de près i l  

n'y a pas une surface plane o u  l a  vue puisse se reposer, tandis 

que de loi n ,  tous ces menus détails d isparaiss::int ,  le m01m­

ment semble n u  et fro id .  

L'intérieur es t  somptueusement décoré, mais  dans  Je  

même goût que la façade.  Tout est  meublé à l 'européenne ; 

c'est très riche , mais c'est banal et sans la rnoindre no te 

d 'art. Quelques détai ls  sont cependant i ntéressants : telles 

les cheminées ornées de plaques en porcela ine de Sèvres 

et de colonnettes en cristal tai l lé ,  les escaliers garnis de 

balustres en crista l ,  les glaces à facettes, les gTands 

candélabres et  les l ustres en verre de  Venise . I l  y a une 

salie de bains en a lbátre oriental ,  ayant couté , dit· on , un 

mi l l ion et qui ne justitie pas une semblable dépense ; lon­

gue galeri e  meublée de  tableaux  sans  valeu r ;  portrai ts cle 

Sul tans et d'enfants, dans  les salons .  Parmi tan t  d'appar­

ternen ts sans rnér i te i l  faut noter cepcndant la salle du 

tróne, de d imensions colossales, qui est i ncontestablernent  

grandiose d'aspect et  d ' a l lure imposante .  

Beyle1· Bey Seraï, s i tué su r la  rive asiatique du Bosphore, 

élevé en 1865, tout en marbre blanc,  beaucoup plus petit  

que les précédents, est a ussi beaucoup plus remarquable 

qu'eux . 

Sa façade est de style néo - c lassi que i talien , décorée abon­

da mment, mais avec un certa in  gout .  L'in térieur aussi , très 

richement orné, dans Je  goût orienta l ,  est assez intéressan t .  

L e  centre du palais est occupé par un vaste hall  avec 

un gTand bassin dans l equel on peut descendre par plu­

sieurs escal iers, avec grande fon taine au  mi lieu du bassin 

e t  fontaines ja i l l issan tes sur les cótés . Escalier monumen-
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ta l . gran ues sal les el pe l i ts :t ppa rlcments, tous garni s  de 

lustrns et de ca ndélabres e n  crista l de Bohême, de  plusieurs 
cou leurs .  Cc pala is  a servi de résidence à l 'impératrice 
Eug0n i e , et plus tard à l 'e m pereu r cl 'A l l emagne , Gui l laurne 

I l .  l o rs de  son voyage à Con stan ti n ople et en Terre sain te .  
Le Palais des eau<-c douces d'Asie, pl us peti t et du  même 

genre que ce dern ier , est éga l ement une construction élé­

ga n te .  
S a  Ha utesse en  possède beauco t 1 p d 'autres pa rmi lesquels 

je ne ci tera i  plus que celui d 'Ildi::. Kioslt,  sa rési dence 

actuel le,  à Gal <l l<" i . Cc pal<l is  est pl utó t un ensemble de 
pavi l lons nombreux, d isséminés dans un  pare tellement 

grand qu'on y peut chasser à courre ; son style ressem­
hle  à celu i  des pa l a is précédents,  il ne vaut ni plus n i  

moins qu'eux ; on y hatit oncore d e  nouveaux pavillons 

oü l os d ivers styles européens anciens seront représentés ! 
Les rnonuments publics : ministères, et en particulier Ie  

Se1·asláerat, appartiennent  au  même genre. Seule, l a  tow· 

de g uet, qni se dresse i soléo au mi l ieu d 'unc ns te espla­
nade ,  o ffre quclqu'origina l i té ,  e ffort qui n'a pas été con­
t i nué ,  pour sorti r de  la triste omière du  style néo-classiquc 

accommodé à la tnrque.  
Le })rtlais de justice méri tc Ic  mêrne reproche que Ie 

Sérask ierat .  C'ost une longue fä ç:.ade ca rréc, au centre de 

laqucl lc on a m énagé , à l 'étage, un  porti q ue à colonnes 

a Ycc f'ron ton . Ce monument ,  outre q u' i l  est l a id ,  a le  lort 
gran: d e  ro m pre ! 'harmonie d u  splen d idc panorama qu'o ffrn 

Sta tnbou l  vue de la mer do :Marmara ou co bloc ca rré fai t  
u nc tncl1c a u  mil ieu des riches coupolcs e t  des svcl les 

m i narets. 

J'ai déjà parlé des plus réccn tes mosquées élevées dans 
I e  méme style .  
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D'autre pa rt, rruc lques ét:1bl issemen ts publics ont  été ba tis 
sur un type rrui r.1 pp2 l lc Ie style a mbo.  Tels sont  l a  ga re 

du chemin de l'er, 1 <1 cascrnc d 'a r ti l l eric , au Tax im,  aYcc 

colonnet tes ; irabes e t coupoles bulbeuses ; Je Pera-Palacc, 
grand hóte l  enropéen , et  quelques autres constructions de 

moindre importance. 

CHAPITRE VI .  

LA VILLE KI' LA VIE A CONSTANTINOPLE. 

§ l .  - L .\ V f L L E. 

Ces notes a rchéo logiq ues no donncraicnt pas une idéc 

exacte de Constantinople et du cadre dans l equel a pparais­
sent ses monuments si j e  n'y ajoutais quelques détai ls 

sur la  vi l le  et ses llabita nts. 
Le nom de Constanti nople évoque l ' idée d 'une fécrie ; 

l 'Orient, d i t  un  a uteur ,  est unc poésie vivailtc.  I l  en  est 
peut-être a insi de l 'Orient arabe, ma is à Constantinople i l  

faut b ien  en  rabattre. 
Certcs le  site est mcrveil leux et ! 'ensemble de cette vi l le ,  

uni rrne a u  monde,  je vcux d ire son aspect cxtérienr, c::;t 
éblouissant .  Mais si l a  combinaison des élémcnts qui con­

sti tuen t ee t ensemble  est superbe, chaque clélail, pris 

isol6mcnt, est a ffroux et  m isérable. Les rues sont d'une 

i rr6gu larit6 choquante e t  non pittorcsque ; l eu r  assiette est 
parf'ois pav6e, mais t rès mal , souven t  parsoméo de mauvaises 
piorrail los, pl us souvent  encore en terre ravinée par les 

eaux ; olies sont houeuses en h iver et poudreuses en  été ! 
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Les rares planta tions qu'on y rencontre sont i rrégul ières, 

incomplètos, mal en tre tenues ; quand un arbrc meurt on  

ne Ic remplacc pas, qua ncl i l  est mnti lé on  Ja issc y(;gétcr 

son tronc brisé. De j ;.nd ins puhl ics, i l  n'y en a pas ; les 

enclroits portan t  ce nom sont couverts cl 'une YégéL<üion 

J6prcuse, san s  flcurs, sans pelouses, sans massifs. 

Qnclques rucs son t  pl antées d'arhrcs (gónóralcmcnt des 

c la n /kus glandolosa) à l ' instar des boulevards dans l es 

gra ndes v i J les européenncs, mais ces pJantations ne sont 

pas mieux en tretenucs que cel lcs c1cs jardins puhl ics. 

En certains endroits la circulation est in tense et dix pas 

plus loin ,elle est nu ll e ;  en général les rues son t  silen­

cienses et mortes, et  lors rnême que la fonlc y circule,  

cette foule est muctte et comme i ndifféren tc à cc qu'cl l e  

voit.  

Le grand pont qui rel ie Galata à StambouJ ,  passe à j uste 

ti tre pour un des cnd roits les plus curicux de J a  vi l le.  

lJne multitude variêe et  bariolée le  pa rcourt en tout temps, 

ma is  la curiosité est v i tc émoussée et cette cohue de gens 

à ! 'a l lure si lcncicuse et résignée l asso h ien tó t Je spcctateur. 

Des véhicules de tout genre parcourent la vil lc : voi tu­

res de type europécn et tramways, vél l icules turcs , voire 

mêmc vinaigrcttes et chaises à portcurs ; mais on Yoi t pen 

cle chariots, l a  pl npart des fardeaux 6La n t  portés à dos 

d ' l 10mme ou sur des áncs ; peu de caval iers, à J 'cxception 

clcs mi l i taires ; des troupcs de chiens errants ,  sans maitre 

ni Jogis, encombrent les rucs, y v ivent en conquérants e t  

J es  rempl isscnt J a  nu i t  de Jours aboiements. Les marchés 

sont nombreux, très fr6rruen tés, et ou verts toutc la j ournéc. 

L'organisation du  commerce et clc } ' industrie est encorc 

aujourcl'hui  à Constantinoplc ce qu'elle 6tai t chcz nous au  

moyen àge. Les artisa ns excn;.a n t  u n  mème métier, tcls 
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les chaud ron niers, les savctiers cLc, occnpent  un mêmD quar­

ticr ; on n 'y rencon tre que la pct i to i nd ustrie, un paLro n  

aYcc 3 o n  4 ounicrs, trnva i l l a n t  d a n s  u n  atelier ,  à fro n t  

do ruc, sous les yeux d u  publ i c .  Les gons d e  métior son t 

organ i s6s en corporations r1ui  cléfcndcn t les i n  t6rêts gén6-

raux du rnétier, fixent Ie prix clu tranlil et dos ma tièrcs 

premi ères. 

L'ensc i gncmc n t  et Ja IJ icn fa isa ncc sont, de même qnc Ic 
commerce, orga n i s6s chcz les Turcs comme i J s  l 'éta icn t 

chez nous a u  moycn àge ; c'est-à-d i re que J es écolcs e t  les 

h os pi ces o u  hópi  La n x ,  qui  son t cl es foncla t ions pienses , clé• pcn­

d cn t des mosr1u6cs et son t acl m i nistrés par leurs prêt rcs. 

Ces fond n tions sont n ombrcuscs, vari6es et cl e i1eu cl ' i m pot'­

tancc c l l i 1cune, comme Ie son t à Brnges, par ex empl c , les 

peLiLs hospices . 

E n  maLière de propriété immohi l ièrc; on connaît  en Tut'­

r1n ic  comme chcz nous,  Jes bions de m a i n -morto, a p pcks 

h iens de bacouf Ce son t  ceux qui dépcnclent des mosquées ; 

i J s  so n t  Lrès a bo nclants e t  sont cxcm 11ts d ' impót. Ces bicns son t  

c l a n s  I c  commerce, ma is, e n  vcrtu d 'nnc cl isposi t ion de  J a  J o i ,  

i l s  fon L retou r à J a  mosrru6c Ic  j our  o ü  l 'achoteur o u  scs 
dcsccnd a n Ls meurenL sans postél'i té. Et clc même que cl l cz 

n ous les commun es payaicnt u n c  prime à celui  qui  leur  

an nonç; 1  i t I e  · décès d es pcrson nes à r ru i  e l lcs  deva icn t des 

ren l es v i a gèrcs, la mosrrn6c e n  pa i c  u n c  à celui  qui 19 p rem ier 

l ui a ppren t i  Je cl6cès ll 'un  d6tcn tcur d e  b icns de hacouf. S i lûL  

ren t r6c en possessi o n  d e  cc h icn pa r le clécès clc l 'acl1c­

tcur cL sa n s  aucunc formai itó, h1 mosqu6c peut le remct Lro 

on vc1 1 Lc c l. 1 1 1rn socoriclo fo is en l.oncl i cr Ic pr i x .  Aucun 

signc e x i l-riem, a ucun cadasLrc on conscrva t ion d es h ypo­

thèq ncs 1 10  d i st inguan t  les hiens d e  ccttc ca tógorie, on  cónço i t  

les Mfi a n ces cL  l es cl i fficu l tés qnc rcncon lrc la  vente des 
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immoubles sous u n  parei l  régimo, oü nn  propriétn ire tem­

pora i ru et précairo peut vendre le hien à dos étrangers 
ot  1rn�mc à d es T urc :; qu i  on ignorent  ! 'origine et  son t  a insi  

ex posés à ètro subi tcmen t cléposséclés. 

Tous los impóts, du moins les p lus lourcls, fra ppant l a  

propriété foncièro, et s i  le propriétn iro ne les paie pas, Je fisc 

n'a pas cl 'action immédiate con tre lu i ,  mais il se rattrappera 

Ie jour oû., pour un motif quelconque, lo contribuahle en 

rot.ani devra s'aclrosser au gouvernement. Paycz d'abord, l u i  

d i ra-t-on ,  s i  n o n  rien ; et  s' i l  n o  pa io pas, on attendra Je  

jour inévitablo oü J a  maison, qui es t  en  bois,  s'a ffa issera 

ou brûlera, et Ie p ropriéta ire ne sera autorisé à l a  rele­

vor qu'après avoir  réglé le compte de ses contributions 

arriérées. Parfois  ces a rr iérés seront s i  nombreux et la  somme 
à pay er sera s i  forte q ue Ie  malheureux préf èrera aban­

donner son terrai n  que de solder sa dette envers l 'état. 

Il ne trouverai t  même p lus à vendre son bien, étant  

d onnéo l a  charge qui  le grève, et  de  là  proviennen t les  

frous, souvent inexpl icablos pour l 'étranger, qu'on rencontre 

mème dans les grandes ruos de la v il le .  

* 
* * 

Les habitations turques se d ivisent en  deux parties, occu­

péc3, l 'une par le chef de fami l ie ,  l 'autre par les fommos ; 

c'ost le hai·em (ou l ieu sacré) . Les cloux a ppartemen ts 

sont séparés par  un  vestibule.  Nul  homme rrue Ie mari 

ne peut franchir Je seui l  cl u  harem ,  sauf peut-être un  fi l s  

qui  v a  vo ir  sa  mère, et  alors toutes les autres femmes 

sont obligées de se retirer, pour ne pas se trouver avec 

l n i .  Le Goran permet au Mnsulman c l 'avoir quatre femmes 

l ógitimes et autant cl'escfaves f!u ' i l  l u i  convient.  Il clo i t  trai-
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ter toutes ses femmes sur picll  d'éga l i té ; chacnnc d'el les 

occupc clans le h a rem une chambre et un salon qui lui  

sont propres. Pour Ie reste el les  vivent en commun . E l les 

passent l eu r  existence d a ns une oisiveté absolue, n'ayant 

d'autre occupa tion que d e  se parer pour plaire au maître . 

Les relations mondaines n'cxistent pas pour el les, comme 

d'ailleurs l a  vie mondaine, les réceptions, l es bals, les 

dîners, l es théátres, n'ex istent pas en Turqnic ; si olies sor­

tent de l a  m aison c'est pour al ler  cntr'elles à la p romenad e ,  

ou pour fa i re de menus achats. L e s  eunuques administrent Je  

h a rem et pourvoient aux hesoins de ses hah i tan tes. I ls  l es 

dominent, frappent e t  brutal isen t cel les qui ne leur ohéissen t 

pas docilement. Les enfants sont élcvés pa r leur mère, 

dans !'appartement des femmes, j usqu'à l'age de i2 ans ; 

alors les garçons passent dans !'appartement des hommes, 

et l es filles prennent le voile, c'est-à-d ire qu'étant nubiles 

elles ne peuven t  plus sorti r que· voilées. La familie à pro­

prement parler, et à coup sûr Je foyer n'existent pas en 

Turquie : l a  femme ne s'occupe pas de l'administration de 

l a  maison, el le ne connaît r ien des  affa ires, des  intérêts 

du mari ,  de l a  gestion du patrimoine commun ; elle n 'a  

rien à d i re clans l 'éducation des enfants. Jamais le Turc 

ne se montre quelque part avec ses femmes ; et même 

quand i l  voyage avec el les, el les n'occupent pas la même 

partie du batea u ,  J e  même waggon de chemin de fer, la 

même voiture que lui ,  et  i l  a l 'a ir  de ne pas l es connaître. 

* 
* * 

Les costumes anciens tendent à cl isparaître, depuis l a  

réforme du Sultan Mahmoud I I .  Actuellement on en ren­

contre à peu près autant d 'anciens que de nouveaux. 



Le 'l'ieux Turc porto I c  Lurkm hlanc, (ou Yc rt , s ' i l  a fa i t 

Ie pèlcrinago de l a  M ocquc) uno enloLto lmulf a n Lc e t tom­

han t  sur l os mol lets ,  ou une robe do coulo1 1 r, Jo cafotan , 

sorte do houppe l anclo,  et des souliors de C L t i e  j a LLno. Le 

jeune Turc s'hab i l l o à l 'ouropóenno,  oL porlo Ic Joz, ou 

calotto cle clrap rouge, avoc u n  glancl noir. S' i l  o.st q uolque 

pcu rigoriste, i l  es t v6tu do noir, avec unc gra nde red i n ­

gote on forme de léYi te . C'est le  costume c l u  Su i t a n ,  celui  

de tous les  fonetioi1nairos ; c'est aussi  l a  l i vr6o des sorvi ­

Lon rs, et  mèmo cel lo d es ounuquos. llfa is  souYen t i l  v a  pl us 

l o i n  et porto des vèLemen ts cle forme et c l o  couleur vari6os 

comme monsieur tout Jo monde,  en Europe. Los fcmmes 

s'habil lont incl ifféromment à la turque ou à l 'ourop6onno 

et  souven t fon t  un mólang·o fort h6téroclite dos d eux modes. 

Dès qu'elles sortont du harem elles por tent a u-clessus de 

J enrs Yêtemen ts un grand Yoile hJanc f!U i  se c l rn pe gracieu­

sement et d'une manière ti'ès originaJe autour de l a  tête, 

do façon à ne l a isser YOir que J es yeux ; c'est le  système 

ancien . D'antres porten t une sorte de cache-poussière ( a ppelé 

(ërcdjé) en soi e  de couleur, à capuch o n ,  qui los enYoloppe 

de Ja tête aux piocls et  sur lefruel elles épi nglent un carré 

de J'nousseli n e  noiro qui leur doscencl comme un ma sque 

Sllr la figure et qu'el Jos s'empressont de relO\'Cl' clès rJU'elJos 

c ro ient n'ètre pas vues par des hommes, c'ost-à-cl i re en 

YOi Lure, et  clans  les cabines qui leur sont réscrvées clans 

l es hateaux, l es t ramways, les salles cl 'attento, etc.  Les fem­

mes clu peuple,  et cel les de condition inférieure, J es seules 

a peu près qu'on rencon tre, ohservent soigneusemen t  cette 

règl e.  Les grandes dames, qu'on a perçoit  ra rement,  dans 

lcurs voitures à l 'enrop6enne ou dans les ca ïcrues r1u i  les 

mènont a l a  promenàdo , a ux Eaux douces cl 'Asio ou cl 'Europe,  
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sont vêtucs de couleurs cla i res, e t  porten t des voiles 

blancs, légcrs et  a m ples. 

* 
* * 

Le jour férié des Turcs est l c  vend rcd i .  O n  le chómc, 

et comme les chr6Licns cl lómc n t  Ic  d imanchc et les ju ifs 

I c  samedi ,  i l  se Lrouve que l a  scma i nc u tilc pour Je tra­

Ya i l  se trouvc r6dui Le, en réal it6,  à quatre jours. C'cst J e  

Ycndrccl i q ue deux ordrcs rcl i gieu x  musul mans,  los der� 

Y iches h urlcurs et  les dervi ch es tourncurs, se J i vrent à 

J ours exercices spéciaux.  C'cst l e  \1enclrecl i aussi qu'a l ieu 

nno cérémo n ic très i nt6ressante q ue les étrangcrs ne man­

quent pas d'aller voir,  sur i n v i ta ti o n  et  sur préscnta tio n  

c l e  leur a mbassad eur, tandis q ue les n ationaux turcs se 

contentent de J a  deviner de lo in , c'est Ie Selamlick. Ge 

jonr Jà ,  à m i d i  et demi  (hcure fran quc) Ie Sultan se rencl 

à la mosquéc ponr y prier. Autrefois i l  choisiss<:1 i t  chaquo 

Yend red i l 'une ou l 'aut re d es gran d es mosquées de StambouJ , 

mais  dcpuis quelque temps i l  se rend toujours a u  mêmc 

temple,  l a  mosqu6e Hamicl ié ,  s i tu6c · à  quelques centaines 

de mètres seulemen t de  son pa la is  d'Ildiz Kiosk. 

Dès J e  m a ti n ,  tous Jes régiments de  la g·arnison de Con­

stantinople envoient  des délégations avec l e  drapeau et Ja 

musique, pour fa i re l a haie sur l e  p assage du Sul tan .  Il 

y a de la cavalerie, et  en particul ier  Jes l anciers de la garde 

impériale,  à plastron roug·e, bonnet d'astrakan et fiamme 

rouge à l a  l ance ; des marins e n  vareuse bleue, culotte 

b lanche et ho ttes ; des zouaves en bleu clair ,  a vec des tur­

hans Yerts, troupe d 'él itc ; des zouaYes à fez rouge ; des 

solcl a ts d ' infanteric, des chasseurs habi l lés à la zouave, mais 

en blanc soutaché de noir ; des arti l leurs à bonnet d'astra-
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kan,  des solda ts d u  gónie en hrnn, d'autres sans doute 

encore, que j 'oublie .  Lorsqn'ils son t ra 1 1g<�s des deux cótés 

de la  route, des can ton niers viennent nettoyer l a  voie et 

la ra tisser ; puis des h omme;; passent de rang on rang, 

époussetant l es soldats,  et enfi n  des fonta i n iers, portant 

des ontres pleines d 'eau, leur o ffrent à boirc .  

A m i d i  et  demi sonnant,  I e  mnezzin , d u  h a ut du m i naret, 

appel le à Ja  prière, et au mème moment Ja porte exté­

rioure du palais s'ouvrc . Les troupes présen ten t les armes, 

Je cortège apparaî t ,  quittant Je pala is  pour se dirigor vors 

la mosquée. 

Cc sont d 'ahord des officiers nomlJreux marchant sur deux 

rangs, puis deux groupes cl'  officiers supérieurs ; Jes voitures 

(à la française) des femmes du harem, clont  on a perçoit 

l es toi lettes claires et l es voiles de gaze bla nch e ;  elles sont 

précéclées et  accompagnées cl'eunuques noirs ; les chevaux 

du Sul tan ,  te1rns e n  Jaisso par des Albanais et  son p haëton 

aux roues doróes , a ttelé de superbes chevaux hlancs ; puis 

une voiture dans l aqnelle se trouve nn fils du Sultan ,  tout 

j eune, en uniforme de l an cier, avec deux autres jeunes 

enfants, portan t  Je même uniforme, ses aides de  camp ; 

Ja voiture . est suivie d 'autres enfants ou très j eunes gens,  

à cheval , ce sont des nevcux on des parents du Sulta n .  

Enfin Je  Paclishah lni-même, en tenue civile,  accompagné 

cl u grand visir ,  cla ns une voiture (sorte de landau) con­

duite par des Albanais au costume bleu clair  sontaché d'or. 

Derrière lui l a  foule des hauts clignitaires en uniforme. 

Qnancl passe le Sultan,  les troupes poussent trois hurrah : 

" longue vie  au Padishah " et mettent  l a  main  au front,  

tancl is que Jes musiques jouen t  l 'hymne impérial . Cc cor­

tège étincelant, ces troupes aux uni formes mult icolores 

et flambant neuf, Je rouge des coiffures faisant de Jongues 
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trainées, commo des champs do corruel icots ,  sous u n  soleil 

resplendissant ,  et clans Je  cadre formé pa r le pala is et 

le temple hlancs, so détachant snr le vert sombre de3 j ar­

dins et le  bleu profond du ciel,  font u n  spectacle m agni­

f ique,  tout ruisselant  do couleur. 

Le Sultan salue en passant les étrangers qui ont pris 

p lace dans un pavil lon spécia l ,  à cóté clu pala i s .  Tancl is 

que la cérémon ie s'accompl i t  à l a  mosqnée, des a ides de 

cam p  offrent aux invités le café o t  les cigarettes, e n  attenclant 

Ie retou r  d u  Sultan au palais.  Ce retour est très s imple, 

i l  présente ce spectacle piquant, régl6 par l'étiquette, do  voir 

le  Sultan , seul dans un phaëton qu'il  concluit  l u i-même, 

montant au trot la col l ine qni concluit  à I ldiz Kiosk , tan ­

cl i s  que tous les d ignitaires sont ohligés de l e  sniYre à 

pied,  et en courant - ainsi le veut l e  cérémonia l  - jns­

qu'à l a  porte du palais .  

Les troupes qui faisaient la haie se sont retiréos pen­

dant l a  cérémonie rel i gieuse et il ne reste plus, au retour, que 

l os p iquets n écessai res pour assurer Ie service cl'orclro. Après 

le Selamlick, le Sultan donne généralement aucl ienco aux 

ambassadeurs et à quelquos personnes qui ont  ohtenu de 

l u i  être présentées ; l 'étiquette prescrit à ceux qui  sont ainsi 

reçus l a  simple toilette de v i l le ,  à l 'exclusion de l 'habit .  

Les autres person nes qui ont fai t  partie du cortège du 

Sulta n ,  ses fommes et ses chevaux,  rentrent a u  pala is par 

des voies détournées. 

L'armée turque, s i  bri l l ante à la parade; et qui possède 

d it-on ,  de sérieuses quali tés m i litaires, est l o i n  de fairo 

l a  m ême bonne i m pressi o n  quand on rencontre d es soldats 

isolés'; i l s  son t  sa les, dégueni l lés, grossiers, et sou vent,  ajou te­

t-on ,  hrutaux sans m otif, vis-à-vis des gens que le  hasarcl 

met sur leur chem i n .  
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Los Turcs sont cal mos eL lonts dans tous los actos de 

l a  vie,  i ls  no  compren non L pas notre agi ta Lion et  o n  Lous 

cas i ls  ne l a  partagent pas ;  ils ont heaucoup de qua­
J i tés i nd ivicluelles ; c'est, c l i t-on,  un bon pouplo,  qui, s'il 

était bien gouverné fera i t  uno nation n';1yant  rien à envior 

aux autres. C'est l 'ac lministration qui est mauvaise : clu haut 

en bas de l 'échol le règncn t  Ie despotisme et l'arb i L ra irc , 

c l iaque clegr6 de l a  h iérarcllie opprimant l o  degré inférieur 

tJ lli  à son tour opprime ses administrés. L'a rbitra ire o t  

I e  bon plaisir gouvornent seuls e t ,  comme conséquonce 

inévitable,  l a  corruption de la plupart dos fonctionnaires. 

C'est le système du bakclt iclt (pourhoire ou pot de vin ,  

sol o n  la  quali té d e  colui <rui reç·oi t) appliqué partout Y i s­

ä-Yis du pl us infime préposé comme aussi parfois du pins 

puissant personnage. Ayez le lJakchich facilo,  rnus di t­

on,  cela résout toutos les difficultés ; c'est Je  moyen I e  

plus rapide e t  même J o  plus économique d'arrivcr à vos 

fi ns. Ne trai tez rien admini strativement,  vons n 'alJoutiriez 

ja mais ; !'arbitraire, los len tours, les com plications voul ues 

de l'aclministnition son t  les moyens employés journel le­

ment pour dégoü ter coux qui ont affaire avec el le  e t  Jes 

empêcher de réal i ser co qu'ils désirent .  

Cette complication,  e l le  vous saisit touj ours, en toutes 

c irconstances ; elle vous poursui t mème à tous les instan ts 

do votre vie, pour cléterminer le temps, le j our et l'heure. 

On compte l 'heure à la franque et l 'heure à la turqnc. 

Lorsqu'i l  est midi pour les premiers, il  est onviron 6 heures 

pour l es seconds ; à J a  turque, l 'heuro cl i ffère chaque j our 

de quelques minutes de col l e  du j our précéclent, parce qu'elle 

so règle cl'après Je coucher du soleil et en concordance 

avoc celui-ci , de telle façon que chaque j our le Turc cloit, 

cl'après la saison, a vancer ou retarder sa montre. Les a nnées 
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ne son t pas les mómes non p l us ; l an d i s  fJUe n ous d i sons 

1800 c lc l 'ère chrét ien ne , l e s  Turcs disent 1317 de l 'hég i rc ; 

ma i s  en ou tro l 'année financiè1·e des Turcs n'est pas l a  

m(Jmc crue leur annéc civ i lc . L ' a n néc Lurque, s e  compo­

sant  cle 12 mois l un a ires , éta i t  natnrellcment plus courte 

r1ue l 'a n néc chrétienne,  et J e  T urc dcvant bcaucou p  c l 'an­

n u ités aux c h rét icns d u  chef des emprnn ts qu' i l  ne cl <'.-daigne 

pas de l eur fa ire, i l  s'cnsuiYa i t  r ru' i l payai t unc sornmc 

d ' i n LérêLs pl us grande, si on l a  compta i t à l ' année L u rrrue 

p l utó t qu'à l'<mnée chré ticn ne . Pour obvier à eet i n con­

Yén ien t i l  a créé l 'année fi n a n ci ère qui  est  presque l ' a n n ée 

curnpéenne . L'année civile 1317 réponcl à l 'année fi n a nci ère 

1:3 1 5 . Les j ou:rs du mois so n t  encore plus compl i < r ués si 

poss i ble . Le 2G septembrc 1 890 clu calendrier grégorien ; pa r  

c xemple ,  correspon d a u  1 4  d u mèmc mois d u  calnnd r i e r  

.Ju l ien ou grec, très usi té à Co nstanti nople ; au 21  d u  

rno is Djmaze ul ewel de l 'a n 1317 de l 'hégire, et a u  1 4  clü 

mois E i loul , de l 'année financière ottomane 1315.  Je l a isse 

de cóté Ie calendri er j u i f, très usi té cepe nd an t  cl a n s  Ie 

commerce . 

Les Turcs comptenL leurs a n nécs par mois luna i rcs , d i s<li s­

j e ,  cc qu i fait que les fêtes ,  tel l es J e  Hhamada n ,  J e  Beïram ,  

e tc . ,  n e  tomben t i1a s  touj ours à l a  même époque , n i  cl a n s  

l a  même saison, m a i s  tan l ó t  e n  h i ver, tantót e n  été, J e  

ca l cu l des m o i s  n'étant p a s  en rapport a vec l'ordre na turel 

des sa isons . 

* * * 

.Je m' aperi,:o i s que j e  n 'a i  pas p a rlé des Ba�rws, d u  gra n d  

ba;:,ar en par t icul ier, q u i  est J e  l icu l e  plus commerçan t 

de Stamboul , v i l l e  de marchancls a u  mi l ieu même .clc  l a  
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grande villo, ayant ses voies ot't passen t  l es véh icules, ses 

rues e t  ses ruel l es ;  couvert de voütes portées par dos arcs 

et des colonnes ; oü tous les magasi n s  sont grands ou vcrts, 

sans devanture ni  vi trines, Ie marchand étant assis a u  

milieu de ses marchanclises étendues sur le sol .  

Les caravansérails son t encore plus curieux ;  cc sont d e  

vastes cours entourées d e  bàti ments o u  les caravancs vien­

ncnt camper et clébi ter Jours marchancl i ses, puis repartent 

pour en chercher d'autres . 

.Je n'ai  point parl6 des hains, moins intéressan ts, à mon 

point de vue, comme mesure hygiénique, crue sous I e  rap­

port de leur construction.  Ce sont de vastes ca rrés en tière­

ments couverts de petits dómes qui de loin donnent à ces 

bàtiments ! 'aspect de taupinières. 

De combien de monuments, d ' insti t u tions, de choses n 'ai-j e  

point parlé, alors qu'il faudmit des volumes pour tout 

dire,  après avoir mis des années pour tout voir l Mais c'est 

l e  sort de tout voyageur d'entre,,;oi1· seulement les pays 

qu'i l  parcourt ; et encore combien de portes restent doses 

sur son passage ! 

§ 2 .  - ÉTAT S O C I \ L  ET UO U V E! C'l f:<; \! EN T  DE LA T U HQ U I E. 

Aux: constatations matériel les que chacun peut faire, à 

des observations hàtivement fai tes, j e  veux j oindre, sur un 

suj e t  plus gra ve, I e  gouvernement e t  l 'état social de  la  

Turquie, !'opinion d'un homme compétent, qui  résume d 'une 

manière saisissante l a  situation morale de ce  vaste empire. 

" La nation tur(rue,  dit Reclus, clans sa Géographie univer­

sclle, n'est pas encorc entr6e da ns une voie normale de 

progrès pacifique et  continu.  Non , elle se  trouve encore en 

plein moyen àge et el le a sans doute devant elle h ien des 
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éta pcs de révo lutions i n testincs avant (ru'ell e  puisse se placer 

a u  rang des nations pol icéos d e  l 'Europc et  de l 'Améri que . 

l >os races hos ti l us occupon t l e  torr i Lo i ro et si el lcs n'ét.n iunt  

main tonues de force o l ies se préci pitern icnt Jes  unos con tru l es 

autrcs. Les Sorbes s'armera ient  contra Jc's A l bana i s ,  les 

Bulgares contre l es Grccs, et  tous s'uni raient contrc Jes 

Turcs . Les h a i nes de rel igion s'aj outen t aux animosiLés de 

race et dans maints d istricts Jes cnnernis les plus acl w r­

n és sont des frères d e  Jangue et d'origi ne ; d'a i l l eurs l es 

O.:mrnnlis,  maî tres cle ces po pulations cl irnrses, Jes oppri­

mont sans scru pule et l eur grand nrt est précisément d e  

l es opposer les  u n s  aux a uLres pour règncr en p a i x  au­

clessus de J eurs conflits.  

I l  n 'en saura i t  être a utrement clans lll1 empire ou l e  

ca price est souverai n .  L e  pad ischah esL à l a  fois J e  maît re 

des ámes et des cOTps, l e  chef mil itaire, J e  grand j uge, l e  

pontifo suprême. Jacl i s  son pouvoir éta i t  pratiquement l i m i Lé 

par celn i  des fcudataires é l o i gnés qui souvent réussissa ient 

à se rendre à pon près indé pendants, mais depuis Ja  chute 

d 'Al i Paella c L  Ie massacre des j anissaircs, Je Sultan n ' a  

plus rien à craindre de suj e ts parvenus . Les seules bornes 

d o  sa toute puissance sont la coutnmo, l es tracli tions de 

sos ancêtres e t  l es i n térêts des gouvernements européens.  

En outre i l  a bien Youlu,  p a r  certa ins actes de sa l i bre 

i ni tiati ve, régnl a risor l 'oxorcico de son autorité. C'cst a insi 

'lu' i l  a é tab l i  pour ton t. ] 'empi re u n  budget dont il s'a ttri­

buo le d i xièmc enviro n .  Lo plus absoln des monarques 

d'E urope, il est aussi cel u i  d ont l a  l iste civi l c  est l a  

plus forte CJ1 proportio n  des revenus d u  pays ; en core ce 

budget particul ier n'est-i l pas  suffisant, et très fréquem­

men t doit-on combler l e  défici t par dos emprnnts . . . . : I c  tra i n  

d e  maison d u  Sul tan e t  des mcmbres d e  s a  famil i e  est v ra i-
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m e n t  e ffr6né ; en ou t re la domos l i c i té e l l c - 1 1 1 (!me est cn tou rée 

d ' u 1 rn  Lo u rbe do p: 1 r; h i tc . .; rp1 i Y i rn n t  a u tot t r d u  pa la is  e t  

< JU ( '  1 10 1 1 tTi sse1 1 I  ks rn i si nes i m p,"ria lcs ; I c;; c l 6 pel l scs fO\l­

ra n : es s'aecroisse n t  dos fra i s  do co nstrnc.L ion pour l os pal a is 

e t  l ( • .; k iosrrne.,;, d o  l 'ac l ia t d e  Lonte:S Jos f 6eries d 'Oricnt  

fa l 1 ri q tH"os tl Pari .; , des co l l ocL i o n s  de fan La is ie ,  des p rn d i ga ­

l i t6s d e  Loute n a t u re ,  d e  Yols o L  d e  d i l ë1 p i d a L ions s;rns / i n .  

Les m i n ist res, los Ya l i s  o L  a n Lres gra n ds perso n n agrs d e  

l ' orn p i ro trava i l l o n L  d e  l e u r  m i eu x  ü i m i Lo r  lem ma ître 

et, com me l u i ,  d o i ,·01 1 L  fore/•men L dépassor lus J i m i l cs <[UO 

l e u r  Lra ce u n  Jmdgo t fic L i f' .  D'a i l l eu rs ils son t très r ic l ie­

men t payés, ca r i l  esL a d m i s  en Ori en t q u e  les l w u tes 

d i gn i L6s d o i Yo n t 6 Lre rcha ussé·os p a r  J 'é el a t  de la for l u ne e t  

l e s  p rod i ga l i tés d n  l u x e ; a ussi ne res l o- L - i l  r ien  pou1· l os 

Lra Y a n x  u t i les .  

Qua n t  - a u x  empl oyés suba l tornes i l s n o  to uchent que des 

h o n o r a i res (krisoi ros ,  s i  m t\ 1 1 1 0  o n  Ye1 1 L  b ion eon dosce n d re 

à l c�s payer .  M a i s  i l  rst t a c i tement conYel l n  q u ' i l s  peuYen t  

s e  c l t'·d o m m �1ger d o  leur m i o u x  sur l a  fou l c  des con·é· ; ihl cs. 

To u L  st� vend en Turrr u i c ,  c l  surtout  l a  j ns Lico ; . l 'du L des 

f i n a n ees turqnos osL Lcl lemen t l a men ta b l e ,  l t �s emprnn Ls se 

fo n L  à clo.;; ta u x  Lcl lcmen L <'· l cn�s, la d 1�so rga n i sa t i o n  düs 

sorY ices est  s i  co m pl è te qu'on a souYc 1 1 t  prnpos6 de l'a i rn  

g6 rer J o  b ud get o ttonrn n pa t· u n  syncl i c a L  des p u i ss;m cos 

ou rn p6en n es . . . .  

Les Turcs n o  p ro n n en t  q u ' u n o  pa rt  fo r L  rn i n i me a u  l .rn­

Y a i l  r 1 u i  se fa i t  dans leur  e m p i re . . .  , Je  l'a La l i sme fJue I c  
Cora n o n scigno a u x Turcs l e u r  o n l èYo tou l o  i n i ti a L i ve ; ü l l  

d e h o rs de J a  rou t i ne i l s  ne sa vcn t  p l us r i e n  fo i rc. L a  pol .rga ­

m i e  et l 'escl avage son t  a ussi pour om:: deux gra n des ca usos 

de démora l i sa t ion . . . . à pei n e  ht race domina n te rcpr(•sen tn­

t-e l l e  I c  d i x ième do:; hab i t a n L...; d o  l a  Turquie c l ' E uropo . .  . ', 
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i l  parait i ncontestable que l a  population turque d iminue 

réel lernont .  

En vertu des lois, toutes los  n a tiona l i tés de l'empire,  sans 

d ist inc tion d'origine ni de cul te, sont consicléréos comme 

égales et l es chrétiens de toute race peuvent occuper l os 

d ivers emplois de l 'empiro au même Litre que l es musul­

mans. I l  va sans dire que partout m't l 'occasion s'en 

présonto,  l es Turcs font de leur mieux pour mettre à néant 

Lon tos ces bel les affirmations du clroi t. Très fins sous leur 

n pparente lourcleur, l es pachas sa vent fort rien rehuter 

les impa tients de l iberté par l eu rs formalités, l eurs lenteurs, 

leurs a termoiements continuels . .  " heurensement le despo­

tisme turc n'est pas un despotisme savant, hasé sur l a  con­

n ai ssance des hom mes et v isant avec méthocle à leur 

:wi l issement. Les Osmanlis i gn o rent l'art " d'opprimer sage­

ment " ·  Pourvu quo le pacha et ses favoris puissent s'en­

rich ir à leur a ise, vemlre chèremcnt l a  j nstice et les faveurs, 

bátonnor de temps en temps l os mallleureux qui ne se 

rangent pas assoz vite,  i ls  l aissent volontiers l a  société 

marchor à sa guise " "  l eur clomination est souvent violente 

et cruel le,  mais el le est toute extérieure, pour ainsi cl ire, 

e t  n'attein t  pas l es profomlenrs de l 'é Lre . 

Gouvernement' de la Turquie. - Le Sultan ou Padischah 

concen tro en sa personno tous les pouvoirs ; i l  n 'a  d'autre 

règle de condui te que los prescriptions du Goran et los 

tracl i tions do  so:; ;rncètros. A près l u i  les deux personnagos 

l es plus considérables sont lo cheik ul islam, grand inufti, 

(IUÎ présicle aux cultes et à l a  j ustice, et Ie grand-vizir, 

r rui  ost placé à la tête do l 'admin istra t ion générale, et qu;as­

s iste un consoi l  des ministros composé de dix memhres. 

Le chef des eunuquos noirs, a uquel est contiée l a  d i rection 

d u  harem i mpéri a l ,  est  aussi u n  des grands cligni ta i res " .  
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Orga nisation roligieuso et j ucl iciairo. ----'- Los j uges qui com­

posent avoc Je3 i 1rvin � ( prètre s chargés des mariages et 

des ento rrernents) Ic grnnpe des oulémas, se d i vison t sclon 

lä hiérarchie on mollahs, cadis et  naibs . . .  lis ne sont point 

rétrilmés par l 'état et  prélèvent eux:-mèrnes leurs émolu­

monts sm; l a  valeur des b iens en l i tige et sur les héri­

tages. C'est d i re que la loi el le-mêmo les encourago à 

l ' i mprohité. Des trihunaux: mixtes offront quelques garan­

ties aux habitants dé l 'enipire non mahométans. 

J ad is  les sujots chrétiens étaient ex:cl us de l 'armée et 

devaient  payer de l ourcls i mpóts de capitation en échange 

du servièe mi l i ta i re. A ctuellement i l  est convenu officielle­

ment que les ?·ayas peuvent contribuer à la défense nationale 

et  monter j usqu'a n gracle de génóral et de maréchal ;  mais 

en réal ité l 'a rmée n'en continue par moins cl'être pres­

qu'exclusivomen t composée cl 'Osmanlis  et de M ahornûtans 

cle di verses races. 

C H A PITHE V I L  

LES OCC!DENTAUX A CONSTANTINOPLE . 

Les étrangers abondent à Consta n tinople, soi t qn'on en­

tencle sous ce nom tous coux: ,  sujets turcs ou non, <fll i 

ne sont pas musulmans, ou seulernent les peuplcs de n a tio­

nal i té étrangère. 

Des trai tés ont réglé leur si tuation clans !'empire titre 

et en particulier à Constantinople et  leur o n t  accordé dc3 

garan ties de tont genre pour leur personne, lem' religion 

et leurs biens. 
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Cortes, I e  Turc cont inuo il d é  Los ter l 'étranger ; volontiors, 

pa r fanatisme rol i gioux et pa r cupi cl i té tout à la  fo is,  i l  

l u i  f'o ra i t  un ma uv; 1 i s  pa l 't i . Ma i s  J o  Sul tan l u i  ordonno 

do J o  rospoctcr e t  Ic  Tu l 'c ohéi t ;  o L  J o  Sultan lu i-mèmo 

n 'a t cn u  ce langago à scs suj o ts que pa rco que les puis­

s;1 nr0...; étrangèros J ni ont ,  à J o u r  tour, i rn posé de respocter 

leurs n a tionaux. Chacunc d 'c l los  en effet est représentéo à 

Con s ta n tinople par un ministre e L  des consuls ; et pour J our 

donner l 'autoriL6 nécessai re ,  l es gran d es p u issances y o n t  

ajouté cle bons naviros de  guerre, a ncrès clans Ie Bosphore, 

à proximité des a mbassades e t  on face du paJais  du Sul lan . 

La d i plomatie européen n e ,  on O rient, p ra l ique un pou la  

pol i tique d u  pistolet hraqn6 snr l a  poi Lrine ; i l  est vrai 

rruo cette p o l it iquo s'adapte a u x  hahi tudes du pa�·s oli olle 

s'cxorco e t  anx mceurs clo sos hahi t a n ls. 

Toutcs les léga t . ions son t  i n stal l ées sur Ia rive euro­

péenne d u  Bospl lorn,  à Ga l a t;1 , < ' L  dans un r1u:1 rl ier spéc ia l  do 
ceL Lo v i l le ,  appek l 'éi ·a, don L ! 'a spect S( ' ra pproclw pa r b i e n  

des  cótés, d e  cel ui  des  Y i l lcs do l 'occ i cknt .  On l 'appclle 

cl'a i l lours le  quarLier franc, co mot é La n L  synonymo d'occi­

dental ot s'appl iquant à Lon t  co rru i  n'osL pas turc, Lol l e  

l ' l tcure franrruo, o u  uniYcrsol l o ,  p a r  o pposi tion à l 'l ioure 

turquo ou l ocalo .  Tous les peu plos é tra n gel's, et 1 10 1 1 Jes 

seu ls Français,  sont compris sous r.:ctto dèsignaLion gl;lléra l o  

" les francs " , ot  ccLLc a ppel l a t ion s'ox p l i 11uc h isLor i 1 1 uo­

mo1 1 t  par l 'iniiucncc fra nç ; 1 is r �  ri t t i  fut longLumps p1'l·pon ­

cléra n te en Tnrquic .  Cl la rp 1 C' fo i s  q u' a u  nom officie !  L 1 1 rc se 

t rou,·o j o i n te unc t racl uct ion,  p a r  uxem p l e  pour Jos norns 

do nws,  les ind ica Lions dans Jes garcs et  les haLcaux,  J es 

ca ta l oguos dans los muséus, otc.  e l le  est en français .  

Pérn ,  lo quarticr franc,  hát i  en gra nde partie à l 'euro­

pécn ne,  a un ca radèro franc l lc 1 1w1 1 L  cosmopol i Lc qui  témoigno 
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des concessi ons i m posées �t la Turqui e  p:tr l a  d i p l o m a tie 

eurn pl··en n c .  C'esL a i nsi q u ' a n  po i n t  de \' \te rel igicux Ic:� 

é·gl i ses ne son L p l u ::;  o]) J i g6cs, comme a u Lrefo i s ,  d l \  sn 

cacl tl' l' ;  elles S( \ d ressen L  à f ro n t  de me, �wee docl 1 e rs 

sunn o n t0s do c ro i x:  e t  son ne. n L  Jeurs cl oches pour a nno ncor 

ks oflices. Des l 1 li p i t aux: fo ndés par d iY ( � rsos n a t ions,  dos 

barnrues, des 111<1 g<ts ins d a ns l e  genre des gra ndes maisons 

p:1 ris iennes, (ks l tó Le l s  con[ol'Lables, des Lh6àtrcs, dos 

h rnsseries, et  mème des bcugb n ts, s'é:lhC 'nL  pa rtout à F'l'· ra . 
Les étrange rs �· ei rcnlcn L 1 i I Jrcmen t c l ,  hen ro u x:  con t ras te  

a Ycc la v- i ll e  Lnr< ptc,  o u  Stambonl , les  fonrnws de la  col o n i c  

éLr:rngère et  l e s  G rccques, a u  x costumcs c l a  i r s ,  a ux: r i a n  tos 

to i lc LLcs à la fra nçn i se,  s'y rencont re n L  l'r(;! [Uern mcnL.  l lcs 

t ra mways, des YO i tu res s i l l o n ncnt les rucs ; un chcm i n  

d e  [er funicul n i rc (la (icelle) md e n  com mun ical ion J a  partic 

J rn u Le et la parL io I Jasse du ( 1 1w rt i er ; les m a rcha n d s  crient 

l e u rs j ournaux: dans l es rues, cc qu'on no so n gera i L  certes 

pas �L f a i re à S l � tmboul.  EL ccpend a n t ,  m:l i gr6 cc mouYc­

ll lCl l t ,  cette Y i c  en a pp n rcncc occidentale, I c  c a ractèrc f!'lm{·­
r ; i \  de Pc\ra roste ( 'n co rc l urc. I mposs ib le  d'y ouh! i er ( r u' o n  

e .; L  à Constan Li  nopl c : I e  si  Le, l es rnceurs, ks l l ab i L;tn L s  Yous 

I c  l'<1 ppell ent à c l l < l f [UC i n st a n L. Là,  cm 1 1 1 1 1 e  a n  creur mème 

de l;1 c i té lurquc, l 'Enro pél'n se sen t  d <·p:\\·s(; , i l  .\- est mal  

� 1  J 'a iso e t - rp1c de l'o i s  j e  ! 'a i c 1 1 LcnLl u  d i re : 1 u lonr d e  moi  ! -
i l  no demarnlc rru'à s'en a l l l ' r .  Cc scn t. i 1 1 w n t  est µ,-(··náa l : 

J ' Enro péen lll�UL  a CCl ' ptcr de fa i rn  [t Con stan t. i noplc u 1 1  sój our 

plus ou moins prol ong6, n éccssité par sos affa i re s  ou scs 

i n Lérèts, i l  nc songcrn j a rn a i s ,  je croi s ,  �1 s'y fix:cr, à y 

f i n i r  scs j ours.  

Cl tateanbriand ( ' )  é p rouva i L  dój à  cc sen Li men L :  

( l) l tinérniro du Par is  à J érmale111 . 
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" Le se1our de Constantinople me pesait, d it-il . .J'étais 

" bien aise cle sortir tle cette vi l le ; les sentiments qu'on 

" y éprouve malgré soi ,  gàten t  sa beauté. On est frappé 

" du contraste entre l es peuples et les l ieux. Esclaves et 

" tyrans n'auraient  j amais  dû déshonorer un séjour a ussi 

" magnifique. " - " Stambou l ,  dit de Amicis, est une h a lte 

d'une race voyageuse. " Si clone le Turc n'y fait qu'une 

halte, comment l 'Eu rop6en pourrait-il s'y fixer ? Tout est 

fait au contra i re pour l 'en cl6tourner. Le Turc aclore le 

repos rrui va j usqu'à ! ' inertie complète et absolue ; ]'Occi­

dental est avicle  de mouvemen t ; l ' indolence des Turcs, 

leurs lenteurs incessan tes, l eun; complications calculées 

rebutent et  6nervent l 'Européen . I l  ne trouve pas clans cette 

ville le mouvement et l 'animation des cités occidentales, 

car la vie publ ique y fai t  complètement défaut et la vie 

populaire même y semble  i n connue. Rien dans l 'existence 

qu'on y mène n e  donne aux foules l 'occasion de se r6pan­

d re clans Jes rues ; on n'y connaît  pas ces fêtes, ces réj ouis­

sances publiqnes dont les Occidentaux sont avicles ; et même 

lorsr1n'exceptionnellement les Turcs se rencontrent en grande 

masse, leur mul  titude est  m nette, leurs Y isages sont froids ; 

on n'y voi t aucune trace cle j oie ou d'émotion, i l s  sem­

blent tris tes et ennuyés. Si  clone on aj oute à toutes ces 

causes cle malaise l'aspect m is6rable et malpropre d es rues, 

l 'absence des commodités de l a  Yie, le  manque de toutes 

choses qui renclent une ville a gréable à habiter, l es ennuis 

et les cléhoires qu'on y rencontre constamment, on corn­

prenclra que les grands h o rizons,  les sublimes panoramas, l e  

site admirahle d ans leqnel est 6tabli Constan tinople, grandes 

choses clont on ne j ou i t  rru'exceptionnel lement ,  ne suffisent 

pas pour compenser les m isères journalières cle l 'existence, et  

o n  s'expliqnera facilement l a  Leistesse qui  étrein t  1 '6tran-
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ger dans la grande ville orientale, et Je pousse invinci­

blement à la qui tter clès que la tàche pour l aquelle il 

était venu est accomplie,  ou, s'il n'est qu'un simple voya­

geur, clès que sa curiosité est satisfaite ! 

Tournai, 1900. E. J .  SOIL. 
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' 
QUE LQUES LETTRES I NEDI TES 

CONCERNANT 

H É L È N E F O U R M E N T  

Le 29 septembre 1 626 mourai t  à Anvers Isabelle  Brandt, 

femme de l ' i l lustre peintre Pierre Paul Rubens. Quatre a ns 

plus tarcl, J e  grand a rtiste, 11uoiqu'àgé déjà de 53 ans,  se 

rema ria .  I l  épousa Je 6 décembre 1630, en l '?gl ise St. -Jac11ues, 

Hélène Fourment,  fil le de Daniël Fourment et de Cla ire Stap­

paerts. ( ') Cell e-ci née l e  1 i  avril 1614  n'était àgée 11ue de 

16  ans et était douée cl'une écla tante beauté. Le pein tre, clans 

nomhre de toiles admirables, a tenu à reproduire ses tra its 

charmants, et i l  n 'a  pas hésité à l égner même à l a  postérité 

l ' image fidèle, dépourvue pour ainsi d ire de tout voile,  cl es 

puissants attraits de sa j eune épouse. (2) 

Rubens mourut à An vers l e  30 mai  1640. Il avai t eu 

cinq enfants de sa seconde femme, notamment : Clai re n ée 

en 1632 11ui épousa P h i l i ppe van Parys ; François qui v i t  

Je  j our en 1 633 et fut  conseil ler au Conseil  de Brabant : 

( 1 )  Frédél'ic Vernchter. Généalogie de Pierre Paul Rub.rns. 

(2 J  Voyez Max Rooses. L'muvre de Rubens. Vol . I V, page 160 et suivantes. 
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Isabelle née en 1635, morte sans a l l iance en iû53 ; Pierre 

Paul né en 1G37 rrui clevint prêtro, et Constance rpli  prit  

l e  voi le clans l'abbaye cle l a  Cambre. 

Hèlène Fourment se consola assez vite de la mort de 

son i llustre époux ; b ientót elle  épousa en secondes noces 

Jean Baptiste de Brouchoven, chevalier do St.-Jacquos, créé 

baron cle Bergoyck en 1G65 et comte du mêmo nom en 

1G7G ( ' ) .  IL remplit  plusiout'S hantes fonctions ot fut suc­

cessivmnont consei l ler de courte robe au Conseil suprême 

des P ays-Bas et cle Bourgogne à :Madrid,  conse i ller au Con­

seil ' d 'État et dos finances aux Pays-Bas, ambassadeur de 

Sa M aj esté Catholürue ponr le tra ité d'Aix-la-Chapelle en 

16G8 , puis honoré de la même charge près des lha ts-Géné­

raux des Provincos-"Cnies et près des électeurs de l'Empire. 

Jean Baptiste de Brouchovon était fil s  de Gérard de Brou­

choven , originaire de Bois-le-Duc, et de Catherine Maes. 

Ce Gérard de Brouchovon ava i t  en nn frère , Roger de 

Broncl wven, seigneur de Vechel , dont le  peti t-fils, Franç.ois 

Pauli n  de Brouchoven, fut échevin cl'Anvers. 

C'est à lui que fut aclrossée par Hélène Fourment une 

lettre datée de Bruxel les Je 9 novembre 1671 et qui est 

auj ourd ' lrni  en notre possession. 

CetLe m issive écrite sans grandes prétentions sur une 

feuil l e  do papier petit in-4° ost on tièrement de Ja  main 

cl 'Hél ène Fourment .  

Cel le-ci avait  recomrnandé à so1'1 parent un corta i n  Jose p h  

P l uyskens, e t  avait soll ici té pour l u i  l a  place d e  groffier 

de l a  porte Cronenburgh à .Anvers. Cet emploi lu i  aYa i t  

6 t é  octroyé ; et  c'est pour remorcier François de  Brouchoven 

cru'ell e  écrivit .  E l l e  l u i  d it que cette nomination est bien 

( ! )  A n n uail'e Je la  noblesse de Belµ iq 1w. 6" an née, p .  :122.  



- 55\J -

fai te pour clétruire l a  légcncle qui  a cours et qui provoque 

tan t de mécon ten temen ts, I c  peuple s'imagi nant que tou tcs 

les pl aces son t r6serv6cs aux: scnls favoris du magistrat .  

El le  raconte ensu i te q u'el le  s'est rendue a Lrnvai n  pour 

fai re visi te a sa fil le,  sceur Marie  Fcmand i ne des J\ ngcs , 

et se réj ouit de constater que I e  premier enfa n t  cle son 

second mariagc qui q u i tte Ja  maison paternelle, se consac re 

à Dieu. 

En tcrminant el le tra nsmet scs souven i r.� à Ja mère e t  

a u  frère de son parent e t  l u i o ffrc les hommages cle sa 

p l us j eune füle H6lèn c .  

A u  surplus n o u s  reprodnisons tcx tucl lcmen t ici  cctLe i n t6-

rossa nte missive écri te en l la ma nd ; nous en rcspcctons l a  

forme e t  l 'orthogra phc : 

-;- B rucse l ,  den 9 novem. 167 1 .  

Men H eere ende Cosi n 

lek ben U ec1 hccla nckcn d e  van de moeytc d i e  Uc<l hebt gel ieven 

Le:  nemen over d e  promesic van Joes Pl uysken s to t h e t  

scrcyvcrscl ta p v a n  de Croncnborgh poorte,  voor wacr h y  

heeft uec1 groote ohligasie va n d a t  d o o r  myne recomman­

da tie uec1 de saecken soo terharLen h eb t  gelieYer1 te nemen 

d a t  hy Yic tori  heeft ende het scl \'C door uec1 goede d i rectie 

l tccfL bccome n ,  dan Ue'1 en can d aer maer door cl 'afectic 

Yande horgers winnen dat Ue" d e  saecke voor een van c le­

sch·c heeft gesuporteert over m i ts het schyncl t d a t te r  geen 

ofic ie  en syn als voor de heere knechten ·waerope a l tyt 

d apper mumureeren,  ende uec1 heeft,  nu con tra rie doen 

hlyckcn,  h e t  i s  my leet d a t  door d e  absentie van mynen 

man i ck Ue'1 n iet  en can gecl icnen over d'afa iren in Ued 
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brief vermeit, ick ben saterdach van Loven gecomen , ende 

hebbe myne dochter seur mari farnancli ne des A nges in 

goede gesontheyt gelaten ende seer content Goclt lof dat 

menheer Bergeyck syn eersten kind t dat hy in staet stelt 

aen Godt op geoffert heeft die soo ick hope den wille Gods 

sal wtnberoken, is heer iet daar De<l my vindt tot Dect 

e:1 helJ t my maer te commancler encle sal a ltyt toenen hoe 

seer ick hen 

Men heere ende neve Deel . ootmoeclighe 

nichte ende dieneresse 

Helena Fourment 

barone de Bergeyck. 

met De'1 permissie soo sal nicht Deel. vrouwe moeder ende 

men heer De'1 broeder met nicht syne lrnysvrouwe vinden 

myne geaffectioneercle gebiedenisse ende het cleyn Hele­

necken een kusken myne kinders doen Deel . de handen 

kussen . 

Hélène Fourment eut clix enfants de son second mari ; 

ce furent, Jean de Brouchoven , comte de Bergeyck sur­

intendant général des finances ; Hyacinthe, président du 

grand Conseil à Malines, Nicolas, conseiller des fi nances ; 

Catherine qui épousa Gil l es de Pape ; Marie Fercl inancle 

religieu:-:;e et Helène femme du marquis de Villaflores. 

Hélène Fourment mourut à Bruxel les Ie samedi 15 j uil let 

de l 'année 1673. La triste nouvelle de ce décès fut trans­

mise à Anvers par des Jettres clu baron de Bergeyck. 

Nous en posséclons deu x ; el les sont iclentiques ; en voici 

le tex te exact : 
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t Brux : 13me juil let 1G73. 

Madame et Cousino, 

L'honneur 1ruo j e  reçois do vre pa ren tage et cliere 

ami tié m'ob l igo do vous a n noncer la perte t res sonsible 

<rue j e  viens do faire do i\fa d a me de Borgeyck ma chore 

compaigne, ayant pleu tt Dion d e  l 'appolor asoy lo 15me 

do co mois, a près avoi r  reçu ;,wee uno piété exempla ire 

les Saincts Sacrements cle l'Egl i se et par une l ongue e t  

facheuse malaclio clans larruell e  elle a t  exercé mm patience 

in ouye e t  vrayement chretieno, s'est resignée absolnment 

on la volon t6 clu Créatenr, sa d ivine maté ayant faict 

aussi la graco cle luy consorver le plain j ugcment j us­

quos a l 'expira tion, rruo.\· 11uo cela nous clonnc ospoir 

<fu'elle j ouist  clu repos 6tornel , je vous supplie pourtant 

cle Je corohoror do vos prières et d o  croire quo cet te 

perte me rende inconsol ahlo, j e  su i s  a près vous avoir 

hais6 tros llumblement los ma ins. 

Madame et Cousine 

Vre tres humble ot tres ohoissan t  sorvitcur · 
.T . B. do Drouchoven 

IJ do Ucrgoyck 

ü .i\fadame do BrouchoYen 

cetto lettre por Le l'adrosso sui Yante : 

Madame 

i\Iadame do Brouchovon vcfro do feu 

le seig' de Vechol eL Erp &<: 
a A nvers. 

Comme on peu t le voir, cette annonce de mort est 

adressée à Dorothée de Derty, veuvo de Chrétien de 
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Brouc hove n ,  seigneur de Vechcl et cl ' Erp,  6chev i n ,  pn is 
premier con sc i l lcr pcnsion na i ro de J a  v i l l c  d 'Anve rs. 

U n c  seconde lettre e n  Lou L  semblable à l a  p rem il�re , 

est ad ressée à :  

.Monsieur, 

.Monsieur de BrouchoYen 

Seigr de Vecquel , eschev i n  dela  Ville d ' An vers &c 

a uç\t d'Anvers 

Il s'agit encore une fo is  ici clu fils de Doroth6e cle 

Berthy, Frarn;ois Paul i n  d e  Broucltoven.  

Ces deux lettres son t  6cri Les sur la prem ièrn page d'une 

double feui l le peti t i n-4°. E l les ont chacune été ren ferc­

mées clans une troisième feu i l l e  portan t  l 'ad rcsse et sccll6e 

d'un petit cachet e n  ci re noi rc ,  orné des a rme:; de B rouc­

hoven : d'azur à tro i s  fer:; c l e  monl i n  d'or.  L'écu S( l ! 1 l!l1é 
d ' u n e  couronne de ba ron du St . - Em p i re , acloss6 à une 

cro i x  de cheva l i e r  d e  St.-Jaccrues et accost6 de deux 

p a l  mes. 

Sur Ie d os d \1110 des le ttrcs, l'échevin d e  Brouchoven 

a inscri t une no Le l;Onc,;ue comme sui t : 

' ï 
Sterfdach 

van 

v roü Helena FourmenL 

overleden binnen Brusse l o p sa terdachs 15 .Ju l i i  

A n n o  1G73 . 

getransporteerL ende begra ven i nde col l egiae l e  

kercke van SLe-.J aco b ,  l J i n n e n  A n twerpen , inde ca ppel le 

en kelder van Rubens. 
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Sij was h u isvrc v a n  Hr Joan Bapta 

van Brouckhovcn, ridder van d'ord re 

m i l i ta i r  van Sto-Jacob, baron van Bergeyck 

van zij ne mats raod e van staet alhier 

end e raecl t van corten tabbaert, benoffens 

den porsone van zijne Con : Mat. i nd en raecle 

van Nederlandt binnen Madrid,  is nae laetendo 

sesse k inderen , drij sonen en clr ij dochters . . 

Requioscat in pace, Amen . 

I Ié lène Fourmon L fut, en cffet ,  ensoveli o  dans l a  chapel l e 

absid iale que do concerL a voc s0s en fants d u  premier l i t  

cl le  avait  fa i t a pproprier ponr sorv i r  d o  sépul ture à son 

prem ier mari ,  l ' immortel R ubens. Une piorre commémo­

rative, placéo plus Lard , et  ( fUi  po rto les armoiries accolées 

des deux épou x ,  esL égalomen t ornéo d 'une i n scription rap­

polant cotte fonclation : 

Domina Helena FormonLia v i d ua 

ac l iberi sacellum hoc, a ramquo a c  

Lahula m ,  Doiparao cul tui consecratu 

memoriae Rubon i a n a o  L. M. pon i 

dod icari ([UO cura run t. 

Los armoi rics de Fourmon t  sont d ' azur à trois botl( [Uets 

com posés do tro is épis l i és, Ie tout d'or,  posés 2 et 1 .  

Lo baron de Be rgeyck no resLa pas l o ngtomps inconso­

lab l e ;  neuf mo is p lus tard, Ie  10 avril 167 4,  il contractai t  

une nouvel l e  union avec Marie Fr anço ise d'Ennetieres; 

i l  mourut à Tonlouse Je 13 novembre 168 1 .  
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Da ns la l o Llro d 'Hél <)no fou n ncnt que nous a rn n s  rep ro­

d u i te plus l ia u l , i l  a .l• l é  q ucs l i on de s; t fillc :\la rie f< �r­

nand inc <le B rnuchoYen . 

C'csL en 1G70 < 1uc cct tc jeune fi l lc s'(• l <1 i t décickc à pren d re 

Ic n i i l t •  dans I c  com·cn L  des c a n rn·· l i lcs d t"d 1 a ussé·cs 8 Loun i n . 

En bon paron t < ' L  e n  cl t rÎ' Li cn co1w a i nc u ,  l 'l:c l 1cYin  de B rouc l 10-

YOn s'dait  om p rcssé d o  l u i  <îd l '< 'sser scs rL·l ic i L; t L ions dés Ie  

mois rl 'aoü l . :\fa is ::\la rie de Bl'O u c ltornn no p u L  imméd i a l e­

ment mcttre il ext·cu t i o n  ses picux c l és irs , e t  cc n 'es t qu'au 

mois de se ptem l 1 ro su irn n l q u'c l l e éc riYit  à son cousi n pour 

le rcmcrcier do sa let tre et po l l l' lui an nonccr qu'olle entro­

rait au couvcn L en n ovembrc , Jo jour des trépassés . 

Nous posséclons égalcmont ceLte lettre dont  voici la copio : 

i" Brux . cc 28 7bre 1670. 

::\l o n siour Mon Consi n ,  

L a  lo Ltre afectueusc qu' i l  Yous a plcu mescri ro le  moy 

daoust passé , a urruel Mons ieur \'OUS me d on n ioz du bon­

heur d ans la résol uLion que iaYois pr ise do me renclor 

carmol i to closchaussez mat i n fi n iment  ohligée, mais coo 

i c  ne pousvo i s oncorre effectuer ceLte r6sol ution, ie nay 

pas asso Yous respondue sur Ja cl i tte lettre , ce que ic 

prens l a  l i hertez de fa ire pa r cette, Yous aclvertississa n t 

q ue co sera lo iour des amcs procha i n  si D ieu me fa i t  

une grace que i a�· si peu meri tée au convent des suclittos 

rel igieuses à Lourn in pour cost effect  ic me recomande 

en vos pr i ères espéran t  que D i ou me fera la  graco d e  

prese,·orer, e t  ic seray touiours ob l ig6o de prier mon cousin 

pour uè salut et l a  conservaLion cle madame nè mere et 
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toute la fam il i e , laquello ie haissc très h umblement Jes mains 

ot seray aussi h ien en ce nouvel esLat  qui i ay iama i s  estez . 

v rè plus humble sorvan to 

De Brouchoven. 

L'acl resse por te : 

à Monsieur 

Monsieur ne BrouchoYell 
6cheYin de l a  vil le 

Dan vers. 

Ecri Le sur J es deux prem iers [cui l l e ts d'une double page 

format  pe ti t i n- 12°, la lettre est ron fcrm6c clans unc troisième 

page qui por te l 'aclressc et  6tai t scel 1 6e cl 'un cache t  on 

ci re rouge sur l equel on voit  u no Li gc fteurie i ssan L  cl'un 

cceur. 

Sui v a n t  son habi tuel e l 'écheY i n  de DrnuchoYen étiqueLa 

la l ettre, et inscrivit au dos : 

Lettre 

de maclemo iselle Mario do BrouchoYen 

fille deuxiesme d e  messiro Johan Bapt. de 

Brouchoven, cheva l ier do l 'orcl re m i l itair 

clo St. -Jacques, baron do Bergeyck, 

consei ller de courte robe l oz l a  

porsonnc roya le cl e  sa M a te a u  supreme. 

conseil des Pays Bas et de Bourgoigne 

Laquol l o  

s o  rend i t  religieuse a u  c lo istre dos 

carmel i nes dos chausséez clans l a  v i l l e  

de Lova i n  l o  2 de noYembre e n  l 'an 

1670 aagée onY i ron 

22 ans. 
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Confidimus in Domino Jesu quia qui coepit in vobis 

opus bonum ,  perficiet usq i n  d iem Christi Jesu. 

S .  Paulus ad Philipp. I .  

FERNAND DONNET . 



IlEGOUVERTES ARGHEOLOGlijUES 

E N  E S PAGN E. 

Les dernières découvertes que nous avons fäites e n  Espagne 

se rapportent surtout  à la fin de l 'age de la  pierre, c'est­

à-dire à la période néolithique. 

Au début de  cette époque les habitants de l 'ouest de 

l'Europe possédaient un out i llage en pierre très caracté­

ristique et qui est le résultat final  des modifications subies 

par cette i ndustrie pendant l 'époque q uaternaire (Pl . 1, 2, 3) . 

Nous avons fouillé une  sériA de stations, sépultures et 

vil lages parföitement d éfin is :  le groupement des objets, la  

constance de lem forme et  tous les  autres détails nous 

montren t que ce tte série représen te bien une époque unique 

et non pas un mélange de  choses appartenant  à des habi­

tats successifs . 

Or ,  associés a u x  instruments de silex d'aspect quater­

naire,  nous trouvons, déposés avec eux dans les tombeaux, 

abandonnés pêle mêle sm le  sol des maisons et au fond 

des greniers souterrains (Pl . 4 )  tout un  ensemble d'objets qui 

n 'ont plus rien de commun avec le quaternaire ; i ls  appar­

tiennent à une chi li sa L ion non  seulement supérieure, mais 
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encore orientée tout d ifféremmen t ;  leurs formes son t  d'em­

blée variées et  répondcnt parfaitement à des besoins nou­

veaux ; seule l 'exécution i rréprochable pour beaucoup 

cl 'entr'eux , est défectueuse pour d'autres. 

Ce sont cl'abord des hàchcs, co i ns, herminet tes, ciseaux 

et gouges (Pl. 5) , en un mot tout un a tt irail  complet pour 

lc  travai l  du bois ; ces outils sont en pierre polie,  parfois 

en matières rares ; leur exécution attein t  toute la  perfection 

que comporte l'emploi de la  pierre, et à part leur épais­

seur pl us grande i ls son t en tout semblables aux i nstruments 

en métal plus modernes, à tel point qu'on pourrai t se 

demander si  le  métal n 'éta i t  pas connu quand on a fai t  

ces t ranchants e n  pierre polie.  

La céramique aussi nous étonne, non par son exécution 

qui  l ai sse beaucoup à désirer, mais par Ja  recherche et 

l a  complication des formes qui ne sont pas celles d'une 

industrie naissante. Ainsi , quoiqu'on trouve des vases sim­

ples, on Yoit abonder J es grandes amphores munies d'un 

col (Pl . G, 7) ,  parföis elles sont ornées de dessins gravés 

au trai t ;  les anses sont fréquen tes et variées ; certa ins 

grands  vases ont  l a  forme cl'un reuf avec un  col la téra l .  

Les objets de parure ,  exceptionnels à l'époque quaternaire, 

deviennent très abondants ; ce sont surtout des pierres et 

des coqui l les transformécs en grains de  collier et en lJra­

celets ( Pl .  10) .  Ces clerniers devaient  être fort incommodes et 

parai ssent i l logiques. Encore une fois nous nous deman­

dons si l a  première idée d'un bracelet est venuc avant  l a  

connaissance des métaux.  D'ai lleurs on  a retrouvé dans une 

grotte sépulchra le malheureusement p ro fanée, un d iadème 

en or que nous attribuons à cette même époque. 
On employa i t  aussi bcaucoup l 'o ligiste comme matière 

coloran te rouge. Dans la caverne dont nous venons de parler 
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on a recueilli des tissus en spfl rte très variés (Pl . 9) ; 

d'ailleurs l a  connaissance du tissage paraît l iée à de  peti t s  
objets en terre cuite qu'on a appelés fusaïoles (Pl . 8) et  
qui  se  rencontrent nombreux il eet te époque ; i ls  affectent 

même une forme qui leur est propre . 

La présence de  moulins et de  graines carbonisées prouve 

la connaissance de l'agriculturo et  des métiers qui en dériven t. 

Les idées religieuses nous son t  révélées par les nomhreu ses 

sépultures ; ce sont des grottes naturelles et des caveaux 

arti ficiels contenant généra lement les  restes de p lusieurs 

corps. Près de ceux-c i  ont été déposés des objets tout à 

fait semblables à ceux q u'on trouve sur !'emplacement des 

habilations ,  entr'autres des pierres plates que nous appe­

lons i doles on  fétiches et  qui rappellent grossièrement la 

forme du corps humai n .  

Dans les v illages on  ne trouve que des restes i nsign i ­

fi ants de constructions en  p ierre ; on habitait sous des 
huttes qui n'ont pas laissé de  tra ces ; dans le sol des 

habitations on creusai t  des pui ts ou silos, dans lesquels 
on déposa i t  des provisions. 

Sur !'origine de cette civi l i sation qui s'im plante toute 

faite dans un pays arriéré, nous trouvons des indications 

précieuses dans les découvertes de Schliemann à Hissarlik .  

De part et  d 'autre ! ' industrie de  l a  p ierre polie est à son 

apogée, tandis que cell e  du  silex ne rccevra que plus tard 

son complet développement. 

La céramique est beaucoup plus· parfa i te à Hissarlik comm e  

facture et élégance ; mais  l à  aussi dominent les grandes 

amphores munies de cols ; nous retrouvons les vases en 
forme d'ceuf ou de tonneau à col l atéral ,  les mêmes variétés 
d'anses, la décoration par dessin au trait, tandis que les 
poteries peintes sont plus récentes dans les deux pays. 
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La fusaïole joue à Hissarl ik  un róle heaucoup plus impor­

tant que dans les gisements plus récents ; i l  en est de 

même dans les stations espagnoles. 

Les idoles si  caractéristiques sont ahsolument les mêmes 

des deux cótés. 

Signalons maintenant les d ifférences . 

En dehors des constrnctions d'éd ifices, de la richesse et 

de la perfection  d'un grand nomhre d 'ohjets, c'est l'emploi 

des métaux qui constitue la grande su périorité d'Hissarlik. 

Pour la  fahrication des outils et des armes, le métal est 

cependant rare et n'a pas supplanté la  pierre ; en Espagne 

i l  ne paraît avoir été employé qu'à !'époque immédiatement 
postérieure . 

Pour les ohjets de parure, !'abondance de l'or, de  l'ar­

gent et du cuivre à Hissarlik contraste grandement avec 

la pauvreté des ohjets en pierre espagnols, et cepenclant 

la présence parmi ceux-ci d'un d iadème en or  atténue · u n  
p e u  Ie con traste. 

Les analogies que nous avons . montrées demandent une 

explication . Nous croyons  y voir des arguments sérieux 

pour établ i r  la contemporanéité des deux civil isations mises 

en présence. Les divergences n'y contredisent pas : elles 

trouvent leur expl ication dans la situation d'Hissarlik au 

centre de la civil isation ·
d'a lors, tandis que l 'Espagne se 

t rouvait aux colonnes d'Hercule, aux confins de l 'Océan ,  

à l'extrémité du monde conn u .  

Reprenons l'étude du préhistorique espagnol .  

Quelques stations nous montrent une période un peu plus 

avancée ; il ne semble plus rester de  !'outillage qua ter-
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naire que certai n  procédé de fa!Jricat ion appliqué à des 

formes nouvelles de po intes de  flèches (Pl. 1 1 ) ; nous con­

statons l 'emplo i  du métal ,  très rare cependant. Ces stati ons 

sont encore peu n ombreuses, mais elles servent à étahlir 

la continuité des découvertes; 

Après cela, une autre époque nous fai t assister à une 

nouvelle et puissante poussée de  l a  civi l isation ; nous nous 

bornerons à décrire une station de la  province d 'Almérie, 

située approximativoment là ou les anciens plaçaient Odisea , 

la ville qu'Ulysse aura i t  fondée après la guerre de  Troie .  

C'est une véri table  vi l le  occupant 5 hectares à l'extré­

mité d 'un plateau qui  domine le l i t  du Rio Andaran à 

50 mètres de hauteur (P l .  12) .  Elle paraît constituée par un  

noyau primit i f  postérieurement a�trandi ; les maisons sont 

construi tes de pierres et de terre, sou ven t munies d ' u n  

étage; beaucoup on t  été détrui tes par le feu ; on ret rouYe 

dans leurs ruïnes des poteries, mieux fa i tes, mais de formes 

p lus simples qu'à l'époq ue précédente ; des moulins,  des 

broyeurs, des objets en  silex e t  en os, des ossements 

d'animaux, des restes carbonisés de hois,  de céréales , de  

cordes et d'autres objets en sparte . 

Du cóté qui n'est pas défendu naturellement,  la v i l le 

est entourée par une Jevée de terre, reste d'une mura i l le .  

Cette murai l le traverse u n  ravin au moyen d'un pont qui  

a pu servir  de porte d'entrée à l a  vi l le , facile à .  défendre .  

En dehors de  l 'enceinte, les  l ignes dangereuses sont 

coupées par des tranchées .  

Le plateau dont l a  v i lle occupe la  pointe est dominé à 

l 'autre extrémité par une  chaîne de col l ines hautes de  50 

à 80 mètres ; au sommet de ces coll ines, et à un  k ilomètre 

enviro n  de  la vi l le ,  ont  été échelonnées au moins quatre 

constructions défensives . 
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La principale est ci rcula ire,  de 50 m ètres de d iamètre 

(Pl . 13) ; Ie centre est formé d'habitation s ;  a u Lour règne 

un rem part flan q ué de six tours com muniquant entr'elles ; 

ce rempart est lui-même entouré d'une tranchée ou d'un 

ta l us rendant l 'accès plus difficile. Deux des tours p résen­

tent des vcstiges d'une construction spéciale qui  a d û  être 

u n e  porte munie  d'un a ppareil en bois ,  par exemple u n  

pon t  levis .  

U n  secon d  fort ressemble au précéden t ; lc trnisième 

et le quatrième se réJ uiscnt à des sortes de tours cl 'ob­

servat io n . 

A u  pied de ces collines cxistait une  source, aujourd'hui 

tari e ;  les anciens en avaient a mené l'cau dans leur vi l le 

a u  m oyen d'une conduite dont I e  développement a tteint  

1200 mètres ; u n  col  a été tra versé par u n  aqueduc de 

2m50 de hauteur ; à l ' intérieur d e  l a  v i l le l'cau était  

réun i e  en u ne ou pl usieurs citernes. 

La portion d e  l a  pla ine traversée par l a  conduite d'eau 

et  compri se entre la ville et les fortifi cations éta i t  occupée 

par la nécropole, f'ormée d'environ 80 sépu ltures.  Ce son t  

des tertres recouvrant  des dolmens, les u n s  semblables à 

ceux d e  nos pays (Pl . 1 4) ,  les a utres en forme de cou­

poles dont Ie centre éta i t  soutenu par une colonne de 

pierre on de bo is ( Pl .  15). Cette chambre communique avec 

l'extérieur par un couloir , inte rrompu par plusieurs portes 

en pierre .  Il y a quelquefois de petites chambres la térales. 
Les coupoles ont  de 3 à 6 mètres de diamètre (Pl . 16) ; 

parfois les parois sont b lanchies a u  plätre et couvertes d e  

pe intures rouges devenues m éconnaissables (Pl . 17) . 

Devan t  l a  porte d'entrée s'éten d  une sorte de terrasse 

( P l .  18), dans u n  ang'le de l aquelle sont plantées des pierres 

tai llées en forme de cónes allon gés. 
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A l 'i n térieur o n  retronve de n o mbreux squelettes mal con ­

servés ; Ie mohi l ier fun é ra i re est très riche. 

Ge sont d'abord des pote ri es plus petites que cel les d es 

maisons, les u nes grossières, les au tres très bi en faites ; 

o n  y voit d es dessi n s  rap pela n t  d e  gra nds yeux et d es sor tes 

d'a i l es ouve rtes ; des figu res co mme des sabliers ; des cerfä 

avec de gra nd es cornes, entourés de biches ; sur d'a u t res 

il y a des ornemen ts pei n ts de cl i fféren tes couleurs. 

Parmi les vases il y en a d'une facture toute spéci a le ; 

ils o n t  la forme de cal i ces o u de tn l i pes ; les d essins y forment 

des bandes horizo n ta les ; c:es poteries se cl i stinguent tout à 

fa i t  des produits locaux et son t  semhlabl es à cl'autres q u'on 

trouve clans les dolmens des autres pays d'Eu rope ; par­

tout on y voit  d es pièces exotiq ues importées d'un cen tre 

commun . 

La ta i l le  d u  silex atte i n t  u n e  grande perfection,  témoin 

les n omhreuses James très régul ières e t  qui ont j usqu'à 

35 cen t imètres de long·ueur (Pl . 19) , les flèches à pointe 

e ffilée e t  à dentelures sont d 'un t rava i l  mervei l leux (Pl . 20) ; 

on les trouve par een tai  nes ; les poignards sont plus rares 

e t  moins beaux ; nous trouvons a ussi d es faucilles en si lex 

très usées et des l ames courtes que nous croyons être des 

soes de cha rmes ; leurs extrémi tés sont usées et a rrondies 

par la  pénét.ration dans la terre, et leurs faces polies p a r  

l e  frottement d u  bois  dans lequel  elles étaient fi xées . 

Les i n struments e n  p ierre pol ie  sont plutót rares ; par 

contre ceux en cuivre commence n t  à se répan d re.  Ge sont 

des h aches, herminettes et ciseaux semblables à ceux d e  

pierre , mais  moin s  volum ineux ; i l  y a aussi des James d e  

couteaux,  peut-être même des rasoi rs et des flèches, en tout 

cas ra res ; assez bien d'épin gles o u  poinçons,  et assez fré­

q uemment a ussi des James d e n tées comme d es scies. 
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Dans la  toi lette nous constatons une recherche autrement 

grande qu'à l 'époque précédente. 

Los gra ins de collier, très nombreu x sont en os, i vo ire, 

coquil lages et piene, produi ts  sans doute locaux ; mais on 
en rencontre aussi en améthyste , ca llaïs , jais ,  ambre et páte 

émaillée, que n ous croyons avoir  été importés de loi n .  

La  nél:l'U pole n'a pas fourni  un seul bracelet ;  cela con ­

traste avec la profusion de ces objets aux époques précé­

dente et suivante. 

Près des squelettos on trouve des pastilles de cinabre 

donnant une belle couleur rouge , des boutons en i voire, 

des épingles à cheveux et des peignes également en ivoire 

de formes variées et parfois très compl iquées, de peti tes 

fioles en albátre ou en os sculptées, avec� une rainure pour 

pouvoi t" les boucher avec une peau ; i ls renfermaient sans 

doute des parfums et des cosmétiques . Une  grande plaque 
en  i voire sculptée paraît avo i r  fait pa rlie d'un coffret ou 

écrin .  

Les idoles cl iffèrent d e  celles de  l 'époqne précédente ; ce 

son t  cepenclant encore des i m i ta tions grossières d u  corps 

h uma i n  on forme de statuettes taillées dans l'albátre, l ' ivo i re ,  

le sch iste e t  l e  calcai re ; i l  y e n  a fai tes de  phalanges 

d'anirnaux a vee quelques traits i nd iquant  le cou ; une d'elles 

est couverte de peintures . 

Des plaques cle schiste qui ont dû être suspend ues dans les 

charnbres funéraires porten t des l igues syrnboliques (Pl .  2:1) . 
Pour mieux fai re ressort ir ce qui  caractérise les cou­

tumes funér<l i res de cette époque, i l  est uti le de les cornparer 

à celles cle l'áge du bronze, a lo rs qu'on enfermai t  les corps 

dans d 'étroi ts cercueils entièrement bouchés et eniouis dans 

l'épaisseu r  des murs des maisons ; on équipa i t  complèLe­

ment le mort avec tout ce q u' i l  port<1 i t  habituellcment 
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l orsqu'i l v i va i l ,  e t  o n  déposa i L  près de l u i  d e  la n o u rri ­

t u re .  I l  sem b l e  c lone cpJ'o n  Ic prépa ra i t  pour un voyage ,  

e t  o n  dcva i t  cro i rc à u n c  ccrta i n c  i nd6pcnda nce e n t re l 'àme 

e t  I e  corps . 

A l'àge d e  p ierre a u  contrai re, cnmme nous venons d e  

J e  voi r, o n  conslrnisa i t  p o u r  les morts de sol ides ma isons, 

avec portes,  coulo i rs,  c h a m b res  et  ant icl iambres ; ces m a i­

sons P-n se gro u pa n t  const i lua ien l de véritab les v i l les o u  

nécropoles d i s t i nctes . Les mot·ts y e ntrnient, équi pés a ussi 

comme de leur viva n t ; m a i s  de p l us on metta i t  à l e u r  

port15e l a  cha rrue e t  la  fauc i l l e ,  i nstruments essent ie ls  d u  

t r<wa i l ,  e t  des flèches p o u r  J a  chasse o u  l a  guerre . 

Pa r cont re ,  aucune espèce de nourritnre.  

On deva i t  c lone croi re que !'espri t con ti n u a i t  à h a b i t e r  

l à ,  p rès des reslcs d u  corps.  

Les Egy p l i c n s  p ro f"essa i e n t  les mêmes idées sur Ja  m o r t ; 

pour eux la to mbe est  la ma ison éte rnel l e  d u  mort ,  à c6té 

d e  l aq ue l le les maisons  des v i ,· a n t s  ne  son t que d es h6tel­

leri cs, et  l a  tombe est  construi tc pou r fä voriser I e  h ien­

être et assu rer la pcrpétu i té d u  mort .  

Sign a l ons en passa n t  la  cnri e use ana l ogie entre l es c6nes 

funéra i res égyptiens en t ene c u i te ,  e t  l es cónes funéra i ­

res espagnols  e n  p i e rre .  

Si nous recherchons d'au tres a n a l ogies nous en trouvon s  

en tre nos d écouvertes e t  cel les d e  Mycènes. En e ffet ,  d e  

part  e t  d'a u t re nous voyo n s  e n  usage des poin tes d e  t lè­

ches e n  si lex de  t'orme i d e n t ique (Pl .  20) ,  tandis que les 

i nstrumen ts  en p ierre p o l i e  sont  en pleine décadence.  

L ' u s<J g c  du méta l , comparé aux époques a ntérie u res s't •st 

cl évcloppé d a n s  les deux pays ; i l  y a des ra pprochemen ls 

à fa i re dans Ie plan e t  l a  cl isposi t ion des sépul tures à cou­

pole ,  dans l 'e m p l oi des colonnes,  l a  présence de l 'ambre, 
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d e  l'améthyste, de  la terre éma i llée e t  les pein tures appl i­

quées sur les murs des tombeaux et sur les vases, dans 

la forme des idoles. 

Par contre à Mycènes rien ne nous rappelle les vases cal ici­

formes ni la cal laïs . Par conséquent ,  s i  on admet la con­

temporanéité a pproximative des deux civi l isat ions, et snou 

y croyuns, il faut cependant  chercher a i l leurs ! 'origine d'une 

partie des choses nouvelles que nous constatons en Espagne.  

La comparaison des antiqui tés espagnoles avec celles de 

l'est de la Méd i terranée nous paraît devoir  fournir une 

date approxima tive pour Ie  début et l a  succession , dans 

tout l'ouest de l'Europe des d iverses phases du néolithique. 

Lo ms SIRET . 
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Pl. 1 .  lnstruments de la fin de \'époque quaternaire, provenant de grottes 

espagnoles. 

� ' 
1 � s (\ Q . 1 
Pl. 2. lnst.rnments datant du débnt do !'époque actuelle, mais ay:rnt les 

formes caractéristiques de la dernière i nd ustrie quaternaire (voir ci-dessus). 

Pl. 3. Quelques formes nouvellos, propros au début des temps actuels ; les 
plus caractéristiques sont les trapèzes. 
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Pl. 4. S i lo, grcnie1· souterrnin 

Pl.  5.  Outillage en pierre p -,Jie pour Ie travail du bois. 
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PI. 6. A !n p hores ornées . 

Pl .  7. Potories di verses. 
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Pl. 8. F t1saïult•s en terre c11 ile. 

-
Pl .  9. T i"'" en spat'lc. 
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Pl. 1 0. Objets de parure, début du néolithique. 

Pl. l l .  Transition entre les trapèzes et les formes plus récentes des pointes 
de flèche. 
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Pl. 12 .  Plan d'une ,-i lle néolitb ique avec ses rernparts, portes, conduite 
d 'eau , nécropole et ceinture de fortifications. 
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Pl . 13 .  Plan d u  fort 1 do la ville précédente. 

Pl .  14 .  Plans de sépultures en forme de dolmens. 
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Pl. 15. Plan de sépulturcs en formes de coupoles. 
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Pl. 16. Vue, par le couloir d'accès, de l'intél'ie111· 

d"tme sépulture à coupole ; on y voit un fragment 

encore debout de la colonne centrale en pierre. 

Pl. 17. Coupe longitudinale de la sépulture précé­

dente. 1 entrée ; 2 porte ; 3 couloir ; 4 porte ; 5 cou­

loir et chambre latérale ; 6 porte ; 7 colonne ; 8 

terrain naturel. 
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Pl.  18 .  Aspect extérieur d'une maison funéraire - cou pe de la coupo!P, 

partiellement reconstituée - base en pierre d'une colonne en bois. 



Pl.  19. A gauche, faucille en silex nie de face et de 

cMé. Au mil ieu, deux soes de charrue en silex ; Ie plus 

grand a les deux pointes presque tont à fait a rrondies ; 

Ie plus petit a aussi servi par les deux bonts. A droite, 

couteau de silex long de 35 centimètres. 
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Pl. 20. Pointes de flèches en silex . 
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P l .  2 1 .  Pointes de flèches ; la rangée supérieure vient de la nécropole 

espagnole ; l'inférieure, de la nécropolti de M ycènes . 

Pl. 22. Poignards on silex. 
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P l .  23. Plaques du schiste :wee lig1ws symbuli (1 1 1 0 ; .  
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